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FLORE 
FRANÇAISE, 


DESCRIPTIONS SUCCINCTES 
DE TOUTES LES PLANTES 
QUI CROISSENT NATURELLEMENT EN FRANCE, 


DISPOSÉES SELON UNE NOUVELLE MÉTHODE D ANALYSE, 


Et PRÉCÉDÉES par un Exposé des Principes élémentaires 
de la Botanique. 


TOME CINQUIÈME, ou SIXIÈME VOLUME, 


Contenant 1300 espèces non décrites dans les cinq premiers Volumes; 


Par M. DE CANDOLLE, 


Professeur de Botanique aux Facultés de Médecine et des Sciences di l’Aca- 
démie de Montpellier, Professeur honoraire à l’Académie de Genève, 
Correspondant de l’Institut, etc. etc. pl RAT 
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A PARIS, 


Chez DEsray, Libraire, rue Hautefeuille, n° 4, près 
_ celle Saint-André-des-Arcs. 
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AM. DE LAMARCK, 


MEMBRE DE L'INSTITUT ET DE LA LÉCION D'HONNEUR, PROFESSEUY 


ADWINISTRATEUR AU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE. 


Monsrsur Er REsrEcTABLE CoLrÈeur, 


Lorsque, d’après votre proposition, j'entrepris de donner 
une troisième édition de la Flore francaise, vous savez que je 
ne me dissimulai nullement les difficultés de cette entreprise, 
etque nous les avons souvent discutées ensemble. Il n'existait 
à cette époque que deux ouvrages destinés à donner une 
idée générale des végétaux de la France : la Flore française 
de M. Buchoz est si inexacte , si incomplète, tellement 
dénuée de tout esprit de méthode et de critique, qu’elle était, 
avec raison, considérée comme nulle. La vôtre, Monsieur, 
dont deux éditions attestaient le succès, était destinée à servir 
d'essai et d'exemple de votre méthode analytique ; mais it 
n'était pas entré dans votre plan d'indiquer avec rigueur tous 
les végétaux indigènes, et les localités dans lesquelles ils. 
croissent. Cependant plusieurs bons ouvrages avaient fait 
connaitre les plantes de certaines provinces : je profitai de 
leurs secours ; j'y joignis les notes recueillies dans nos her- 
biers respectifs et dans ceux des principaux Botanistes de 
la capitale, celles fournies par mes correspondans, et les 
observations que j'avais faites dans mes voyages. Àu moyen 
de ces secours, je parvins à donner la description et à indi- 
quer la patrie de 4700 espèces de plantes, c'est-à-dire, envi- 
ron 2000 de plus que dans les Flores publiées jusqu'alors. 
Malgré cette augmentation dans le nombre des plantes con- 
nues en France, j'annonçai dès-lors que de vastes provinces. 
n'avaient point été suffisamment explorées, etque, dans celles. 
mêmes qui sembloient le mieux connues, il restait encore 
bien des additions à faire à la Flore francaise, soit parce que 
les Botanistes étaient fort éloignés d'y avoir tout apercu, soit 


parce que l'insuffisance des descriptions et l'incertitude de 
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la synonymie m'avaient obligé à à n'admettre que les espèces 
dont j'avais vu moi-même ie échantillons. 

La publication de la troisième édition de la Flore, qui eut 
lieu en r604, en faisant connaître les richesses de la Bota- 
nique indigène, donna l'éveil à une foule d'observateurs et 
d'écrivains. M. Loiseleur-Deslongschamps, qui, par ses rela- 
tions avec vous, avait eu, avant tout auire, connaissance de 
potre ouvrage, fit paraître, peu de temps après sa publication, 
une Flore de France, disposée d’après le système sexuel, et 
réduite aux plantes phanérogames ; il y fit connaître avec 
précision les espèces nouvelles qu'il avait ou recueillies lui- 
_inême, ou recues de ses correspondans. En 1810 il en aug- 
menta le nombre, en donnant la Notice des plantes décou- 
vertes en France depuis la publication de son premier 
ouvrage. 

Parmi les Flores locales publiées depuis 1804, on doit 
distinguer surtout : 1°. la Flore du département de Maine et 
dore de M. Bastard, qui mérite une attention particulière, 
soit parce qu'elle est rédigée avec beaucoup de soin, soit 
parce qu'elle fait connaître une partie de la végétation des 
provinces de l'Ouest, jusqu'alors très - négligées ; 2°. les 
cahiers des cryptogames des Vosges, desséchées et publiées 
par MM. Mouzseot et Nestler >, Cuvrage précieux pour tous 
ceux qui veulent connaître cette partie difficile de la Bota- 
nique , et le premier que la France possède sur ce plan, qui 
a tant contribué aux progrès que cette branche de la science 
a faits en Allemagne; 3°. la nouvelle Flore des environs de 
Paris, de M. Mérat, où l'on trouve plusieurs observations 
faites sur un pays qui a été si souvent parcoutne 
et dont l'étude semblerait devoir être épuisée, si la nature 
pouvait jamais l'être. À ces ouvrages principaux il faut 
joindre les Mémoires intéressans publiés par divers Bota- 
nistes , et dont je donne la note à la fin de ce volume, et l’on 
aura un tableau de l’activité avec laquelle les plantes de la 
France ont été explorées depuis dix ans. ) 

Au milieu de ce mouvement général, je suis loin d'être 
resté oisif ; non-seulement j'ai, de concert avec vous, publié 
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le Synopsis portatif des plantes décrites dans la Flore, où j'ai 
inséré l'indication de quelques espèces trouvées depuis sa 
publication ; maïs j'ai commencé à donner les figures des 
espèces de France qui ne sont représentées dans aucun 
livre (1), et j'en aï décrit quelques-unes nouvelles soit dans 
les notes jointes an Catalogue du Jardin de Montpellier (2), 
soit dans divers Mémoires spéciaux (3); mais surtout, secondé 
par la protection du Gouvernement, j'ai parcouru la totalité 
de la France pour en étudier la végétation et l’agriculture : - 
je compte publier dans peu la relation de ces voyages; il 
me suffira de dire ici que, pendant six années, j'ai parcouru 
toutes les provinces de la France; quil nest presque aucun 
département où je n'aie herhorisé avec plus ou moins de 
soin, et dont je n’aie par moi-même étudié la végétation; 
qu'il n’en est presque aucun sur lequel je n'aie recueiili les 
documens épars dans les brochures locales et les collections 
publiques et particulières ; qu'enfin, étant devenu, depuis 
sept ans, habitant de Montpellier, j ai eu occasion d'étudier 
avec soin les végétaux des provinces méridionales, de ces 
provinces qui, après avoir été jadis le théâtre habituel des 
recherches des Botanistes, avaient été plus négiigées dans 
ces dernières années, et offrent toujours, à cause de la variété 
extraordinaire de leur sol, une mine féconde d’obser- 
vations. ie 

Enfin la plupart des personnes qui, dans diverses pro- 
vinces, consacrent leur temps à la Botanique, ont bien voulu 
me communiquer des notes sur les plantes de leur pays, et’ 
des échantillons desséchés ou des graines des espèces les 
plus remarquables. Quoique je me sois fait un devoir rio OU= 
reux de citer, pour chaque espèce, le nom des personnes qui 


(1) Zcones plantarum Galliæ rariorum , fasc. 1, avec 50 planches 
2n=h. À Paris, chez Agasse, libraire. 

(2) Catalogus plantarum hkorté botanici monspeliensis. A Paris, 
chez Kœnig ; à Montpellier, chez Seval, libraire. 
(3) Recueil de Mémoires sur la Botanique, 1 vol. ix-4. avec 

5o planches. À Paris, chez Dufour, libraire. 
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Y'ont découverte en France, je ne puis résister au plaisir” de 
‘témoigner 1CI publiquement ma reconnaissance aux Bota- 
nistes qui , en m ‘envoyant des matériaux authentiques, m'ont 
particulièrement aidé dans mon travail. Les noms de MM. Ar- 
taud, Aubin, Bastard, Berger, Boileau, de Boisperé, Bon- 
‘can, Bonn dtsdt : Donéber Don Castagne, Cauvin , 
Chaillet, Coder, Custer, Desportes, Desvaux , Dufour, Dunal, 
Gilbert, Grateloup, Honorat, Jauvy, Lallemand, Lamou- 
roux, Leukens, Léman, Marehatit de Miribel, Mougeot , 
Nuière. Hire Nestler, Este Pouzin Raquion BG. 
bert, Robillard, Pubièu : de Sat ane hé Suffren, de 
Saint-Hilaire, Thore, de la Villeharmoi, Xatard, etc., sont 
fréquemment cités dans ce volume, pour indiquer les pro- 
erès quils ont fait faire à la connaissance des plantes de 
France; et je les prie d'agréer ici mes remercimens pour. 
les moyens précieux de travail et d'étude qu'ils ont bien 
voulu mettre à ma disposition. Ces mêmes remercimens, je 
les dois aussi aux Botanistes qui habitent les provinces ci- 
devant réunies à la France, et séparées aujourd’hui par le 
dernier traité. MM. Balbis, Bellardi, Bertoloni, Biroli, Raddi, 
Risso, Savi, Sébastiani, E. Vincens, Vans dans les pro- 
vinces italiennes; MM. Koch, Ziz, Dossin, Lejeune, et made- 
moiselle Libert, dans les provinces allemandes, m'ont 
fourni sur leur pays des documens précieux, qui, quoique 
devenus moins utiles qu'ils ne devaient l'être, ont souvent. 
encore servi, par leur comparaison , à éclairer l’histoire des 


| vég Détaux de la France : je dois d'autant plus leur témoisner 
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ici ma reconnaissance , Que j'aurai très-rarement occasion de 
mentionner leurs découvertes dans le corps même de cet 
ouvrage. 

La réunion de toüs les moyens que je viens d énumérer 
grand nombre d'erreurs rela- 
tives à la synonymie ou à la patrie des plantes de France : je 


im à mis à même de Im < ectifier un 


les ai indiquées avec le soin, la retenue et l'impartialité que 
doit inspirer, non un vain désir de critique, mais l'amour 
«le la vérité. Si quelque Botaniste cependant pouvait le moins 
du monde se croire offensé par mes observations, j'ose espé- 


id (9) 
rer que la franchise avec laquelle je relève mes propres 
erreurs me servira d'excuse à ses yeux et à ceux du public. 
Je dois ajouter ici, pour justifier quelques synonymies qui 
pourront étonner les Naturalistes, que presque toutes les 
citations des auteurs français ont été faites d’après des échan- 
üllons envoyés ou étiquetés par eux-mêmes. 

Outre les observations critiques relatives aux espèces déjà 
connues en France, je donne dans ce volume la description 
d'environ 1300 espèces de plantes qui n'étaient pas men- 
tionnées dans la Flore francaise; d’où résulte que, même en 
supprimant le petit nombre d'espèces que j'ai reconnu y 
avoir été insérées mal à propos , le nombre total des plantes 
connues en France, et décrites dans la Flore , est presque 
exactement de six mille, c'est-à-dire, environ la cinquième 
partie du nombre total dés végétaux connus sur la surface 
entière du globe. 

Il existe sûrement encore en France un grand nombre 
d'espèces à découvrir, à confirmer ou à rectifier; je n'ai pas 
cru devoir insérer ici celles dont je n'ai pu me procurer 
aucun échantillon authentique ; l'expérience m'a appris en 
effet que le plus grand nombre des erreurs introduites dans 
les Flores générales tiennent à la confiance qu’on a accordée 
aux indications de localités faites par des Botanistes qui, 
manquant souvent de collections ou de bibliothèques suffi- 
santes, sont dans le cas de désigner, sous des noms erronés, 
les plantes de leurs provinces : cette omission volontaire des 
espèces que je n'ai pas vues ne prive cependant la Flore que 
d'un petit nombre d'articles. a 

J'ai suivi, dans ce volume supplémentaire, la même mar- 
che que dans la Flore elle-même; j'ai intercalé chaque espèce 
à la place qu’elle doit occuper, en la désignant par le numéro 
de l'espèce qu'elle doit suivre, et en joignant à ce numéro 
une lettre pour le faire distinguer. Sans doute les progrès 
que la science a faits depuis dix ans ont modifié en quelques 
points l’ordre et les limites des familles et des genres que 
javais adoptés. Je n'ai pas cru devoir tenir compte de ces 

changemens, la plupart peu importans, surtout relativement 
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au but de cet ouvrage, et j'ai continué à admettre rigoureu- 
sement l’ordre de la Flore ; les modifications que j'aurais eu 
à y introduire mauraient jeté dans des discussions étran- 
gères à mon plan, et j'en ai déjà indiqué les résultats dans 
Le tableau des familles naturelles inséré p. 213 de ma Théorie 
élémentaire (1). 

Comme ce cinquième volume a été rédigé loin de vous, 
Monsieur, et sans que j'aie pu maider de vos conseils, je 
n'ai pas osé, en plaçant votre nom sur le titre, vous rendre 
‘pour ainsi dire responsable des inexactitudes que j'aurai pu 
commettre : pour me dédommager cependant de l'honorable 
association que vous m aviez accordée, je vous prie de vou- 
loir bien agréer ici l'hommage public de mon travail. Ce fut 
la première édition de la Flore française qui, en minitiant 
dès ma jeunesse aux élémens de la Botanique , décida de 
mes goûis et du sort de ma vie; cest donc un devoir, et en 
même temps une jouissance pour moi, de vous offrir l'hom- 
mage de ce volume, destiné à lui servir de complément. 


J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur et respectable Collèsue, 
Votre très-humble et très-obéissant 


serviteur , 


A. P, DE CANDOLLE, 


Montpellier, le 1° août 1819. 


(1) Théorie élémentaire de la Botanique, 1 vol. #2-6, Paris, 1813, 
_chez Deterville, libraire. 
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DESCRIPTION SUCCINCTE 
DES PLANTES 
QUI CROISSENT NATURELLEMENT 


EN FRANCE. .. 
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FAMILLE DES ALGUES. 


8. Rivulaire glissante. Rivularia lubrica. 
R. lubrica DC, Syn. n. 8*. — Ulva lubrica. Roth. Cat. r, p.204,t15,f. 


Des feuilles, qui naissent en touffes, sont oblongues, courbées en 


divers sens, crépues, ridées, souvent irouées et comme anastomosées, 
d'un vert clair, énduites d’une viscosité très-remarquable qui les 


rende glissantes au tact et qui leur donne quelque ressemblance 


avec le frai de grenouille ; elle croit dans les fossés et les étangs sau- 

mâtres , aux environs de Montpellier. : 
132. Ulve nostoch. Ulva nostoch. 
U. nostoch. DC. rapp. ï, p. 7. Poir. Enc. 8, p. 175. — Rivularia tuberosa. 
Engl. bot ? — Alcyonidium nostoch. Lamour. Ann. mus. 20, p. 286. 

Elle naît adhérente aux rochers sous-marins en groupes nombreux: 

sa couleur. est d’un vert jaune olivâtre ; sa consistance ferme ; sa 

feuille forme un grand nombre de lobes irréguliers convexes, ouverts | 

en dessous, vides à l'intérieur ; son apparence est fort analogue à celle 

des nostochs. J'ai trouvé cette plante dans Océan, à Piriac, près 

Nantes. | | 


13b. Ulve en bulle. Ulva bullata. 
U. bullata. DC. rapp. 1, p. 8. Poir. Enc. 8, p. 175. — APronTArS Eulla- 
: cum. Lamour. Ann. mus. 20, p. 286. - ° 


Elle présente une masse d’un vert foncé, entièrement compos de 
bulles irrégulières à peu près sphériques, agrégées , exactement f 
mées dé toutes parts; l’intérieur de ces bulles est plein d'air * 
s'échappe avec bruit lorsqu'on comprime la bulle; leur consistance 
est mince, membraneuse, un peu visqueuse à l'extérieur comme 
dans les rivulaires. J'ai trouvé cette espèce tapissant les rochers. 

Tone V. LÀ : | “ 
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sous-marins aux sables d'Olonne et à Piriac. Lorsqu’à la basse-mer 
on marche sur les tapis de cette ulve, on en est averti par les proies 
mens auxquels la rupture des vésicules donne lieu. 


13°. Ulve en faisceau. Ulva ? fasciculata. 


Cette algue est composée de plusieurs tiges cylindriques qui partent 
d’une base unique, s’élèvent de 1 à 2 pouces, droites, très-rameuses 
à leurs extrémités ; les rameaux sont épais, cylindriques, un peu 
‘amincis aux deux bouts, renflés et gélatineux à l'intérieur, rappro- 
chés en faisceau au sommet des branches ou des tiges principales. 
La couleur de la plante est d’un vert foncé; en desséchant, les tiges 
deviennent un peu cornées, et les branches extrêmes s'appliquent et 
se collent au papier. Cette plante a été trouvée dans la Méditerranée 
en Provence, par M. Girard ; en Languedoc, par M. Bouchet. Serait- 
«lle mieux placée parmi les varecs ? 


154. Ulve fistuleuse. Ulva fistulosa. 
U. fistulosa. Huds. Angl. 569. Engl. bot. t. 642. — Fucus filum. Gou. 
FI. mousp. 458. — U. umbricalis. Lamour. Ann. mus. 20, p. 280. 

Cette plante consiste en une touffe de plusieurs filets qui partent 
d’une base commune et atteignent de 3 à 6 pouces de longueur; 
leur base est rétrécie, menue, et ne paraît pas tubuleuse ; dans tout 
le reste de leur. étendue, ces filets sont tubuleux, cylindriques, de 
rà2 lignes environ de diamètre, vides à l’intérieur ; leur couleur est 
d’un vert olivâtre, leur consistance membraneuse ; elle croît sur les 
murs et les rochers sous-marins, dans les lieux où l’eau est un peu 
tranquille. M. Bonnemaison l’a trouvée en Bretagne à l’Anse du 
Minon ; elle est assez abondante dans le port de Cette, en Languedoc. 


162. Ulve ventrue. Ulva ventricosa. 
U. ventricosa. DC. rapp. 1, p. 9. Poir. Dict. enc. 8, p. 174. Lamour. Ann. 

Î mus. 20, p.280. 

Cette espèce est l’une des plus grandes et des plus remarquables 
de ce genre; elle est d’un beau vert, d’une consistance membra- 
neuse, et assez analogue par sa structure à l’ ulve comprimée ; elle 
atteint jusques à un pied de longueur; elle adhère aux rochers par 
un filet très-mince. Ce filet se dilate insensiblement en un tube creux 
qui, dans sa partie supérieure, atteint 2 pouces de diamètre. Ce tube 
se resserre ensuite brusquement par un étranglement au-dessus 
duquel la feuille se prolonge en un appendice un peu irrégulier. 
M. Bonnemaison a trouvé cette espèce en Bretagne, dans la riviere 
d'Odet, près Quimper. 
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172. Ulve terrestre. Ulya terrestris. 


{. terrestris. Roth. cat. x, p. 211. Walf. crÿpt. aq. p.8 , n. 14. Poir. Dict: 
8, p. 172. — U. crispa. Lightf. scot. 2. Schleich. crypt. exs. n. 99. — 
Dilt. musc. t. 10, f. 2. 


Cette espèce ne croit point dans l’eau , mais sur la terre humide; 
elle y forme des plaques arrondies ou irrégulières d’un pouce environ 
de diamètre, d’un vert clair; sa feuille est d’une consistance mem- 
braneuse, nullement gélatineuse ni gluante, toute plissée en lobes 
ondulés, crépus, serrés et nombreux, qui forment une multitude de 
petites anfractuosités. Elle a été trouvée aux environs du Mans, par 
M. Desportes; de Nice, par M. Balbis ; au pied des Alpes, par 
M. Schleicher. 


l 


17». Ulve éthérée. | Ulva ætherea. 
U. ætherea. Poir. Dict. enc. 8, p. 175. 

Cette ulve croît hors de l’eau ; elle n’offre qu’une expansion mem- 
braneuse, papyracée, de 1 à 3 pouces de diamètre, arrondie ou irré- 
gulièrement iobée, relevée çà et là en plis inégaux et écartés, légère- 
ment visqueuse à sa surface, d’un vert foncé, et qui, lorsqu'elle 
est desséchée, adhère fortement au papier. J'ai trouvé cette plante 
à Bagneux, près Paris, en automne, dans les allées d’un jardin, 
après quelques jours de pluie. Comme les nostochs , elle est libre et 
non adhérente au sol; mais elle en diffère parce qu’elle n’est point 
gélatineuse à l’intérieur, mais purement membraneuse. 


20°. Ulve interrompue. Ulva interrupta. 
U. interrupta. Poir. Dict. enc. 8, p. 171. DC: rapp. 1, p. 7. — U. fur- 
cellata. Engl. bot. 

Sa feuille est plane, de consistance un peu coriace, divisée en 
branches ou lanières dichotomes qui, en se divisant, forment un 
angle aigu. Ces lanières sont linéaires, parfaitement entières sur les 
bords, de 1 à 2 lignes de largeur ; celles de l'extrémité sont obtuses; 
la plupart sont rétrécies subitement et comme étranglées au point 
de leur insertion; toute la plante est d’un pourpre verdûtre. Elle a 
été trouvée dans l'Océan, aux environs de Brest, par M. Bonne- 

maison. | 


362. Ulve caulescente.  Ulva caulescens. 
U. caulescens. Lamour. Ann. mus. 20, p.280,t.13,f£. 1. 
Sa feuille est d’un beau vert, d’une consistance membraneuse, 
rétrécie à sa base en un pétiole comprimé, mince, étroit ; cejui-ci 
s’énanouit en un disque plane, ovale oblong, ou presque en forme 
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“de coin ou d'éventail, entier ou quelquefois un peu déchiré au som- 
met. La plante n’a que 3 à 4 pouces de longueur, et de 1 à 1 À de 
laroeur. Elle croit dans la Méditerranée , sur les rochers, en Pro- : 
vence. 
382. Ulve en éventail  Ulva? flabelliformis. 
_ Ü. flabelliformis. Poir. Dict. enc. 8, p. 163. — Conferva flabelliformis. 
Desf. FL atl. 2, p. 430. — Flabellaria Desfontainii. Lamour. Ann. 
mus. 20, p. 274, f. 4. Mars. hist. t. 6, f. 27. Gin. adr. t. 25, 

n. 56. \ 

Cette plante tient le milieu entre les ulves et les conferves; elle 
semble formée de filamens analogues à ceux des conferves, et soudés - 
ensembie; sa base est un pédicélle presque cylindrique, qui s’évase 
peu à peu en un disque plane en forme d’éventail; les bords sont 
toujours plus ou moins déchirés, et on y aperçoit les filamens distincts 
et séparés; le disque même de la feuille offre des zones parallèles 
au bord, et par conséquent de forme arquée , d’une couleur plus 
foncée, et qui rappellent les zones de l’ulve queue de paon. Toute 
la plante est d’un beau vert; on la trouve attachée aux rochers sous- 
marins , en Provence, près Marseille, à la Ciotat. Je l’ai cueillie à 
Villefranche, près Nice, dans le hangar qui sert à la réparation des 
Vaisseaux. 

6. VII. Tiges rampantes, feuilles planes. (Caulerpes 
: Lamx.) 


38b. Ulve proliière. Ulva prolfera. 

Fucus prolifer. Forsk. Ægypt. 192. — Caulerpa prolifera. Lamour. Journ. 
bot. 1809, vol. 2, p. 142. — Ulva nitida. Rertol. Dec. 3, p. 64. 

Une uge flexible, filiforme, un peu anguleuse, rampe au fond de la 
mer, et s’y accroche par des crampons radiciformés ; de celte tige 
naissent des feuilles dressées, munies à leur base d’un pétiole fili- 
forme, dont la longueur varie de 4 à 16 lignes, et qui se dilate insen- 
siblement en un disque oblong, plane, obtus, à bords entiers à peu 
près parallèles, à surface lisse et luisante, d’un vert foncé. Cette 
. feuille est quelquefois étranglée, et porte plus souvent encore à son 
sommet 1 à 3 feuilles semblables, dépourvues de pétiole, mais très- 
étranglées à leur insertion. On n’y aperçoit aucune trace de fructifi- 
cation, et la consistance de cette production pourrait faire penser 
qn’elle appartient au règne animal, Elle a été trouvée près Marseille, 
selon M. Lamouroux, à Toulon, par M. Robert, Il paraît qu'elle 
croit dans les profondeurs ; on ne la trouve, dit M. Bertoloni, que 

rejetée par les flots ou accrochée aux filets des pécheurs. 
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38e. Ulve douteuse.  Ulya ambisua. 3 


Caulerpa ocellata. Lamour. Journ. bot. 1809, vol.2,p.142,t.0,f. 75. 
Elle ressemble beaucoup à la précédente, et n’en est peut-être 

qu’une variété. Elle en diffère par sa stature plus petite, plus ra- 
massée, par:ses feuilles presque sessiles, moins souvent proliféres , 
plus ramassées et marquées çà et là de petites taches circulaires. 
éparses, et dont la nature est inconnue. Je la décris d’après un échan- 
tillon des côtes de Catalogne. M. Lamouroux dit qu’elle se trouve à 
Marseille. 
‘© bg. Varec pygmée. Fucus premeus: 

 F, prgmæus. Lightf. Scot. 964, t. 32, Engl. bot. t. 1332. — F. te 

_ Huds. Angl. 584. — F. lichenoides. Trans. Linn. 3, p. r92, non Desf. 

Sa consistance est cartilagineuse, sa couleur d'un vert ou d’un 

brun olivâtre , et devient noirâtre par la dessiccalion; ses tiges sont: 
très-courtes et naissent en touffes serrées qui ressemblent un pex à 
celles de l’imbricaire de Fahlun ; ces tiges sont comprimées, rameuses. 
des leur base, sensiblement ous. les rameaux sont dilatés ù 
obtus et comme tronqués au sommet; les tubercules fructifères sont 
globuleux, terminaux y percés d’un pore à leur sommité. Cette petite 
plante croit dans l'Océan, sur les rochers, à La Rochelle, Piriac., 
Bellisle en mer, Brest, Saint-Pol-de-Léon , Granville, etc. 


63. Varec cilié. Fucus eiliatus. 
Ulva ciliata. FI. fr. n. 29. 
Cette plante, que j'avais placée parmi les ulves, parce que, re con 
naissant pas sa fructification, je m'étais laissé guider par son port, 4 
doit être transportée parmi les varecs. La planche 1069 de /’Ængtis# 
Botany , montre que les cils portent des tubercules à peu près sphé- 
riques , qui renierment les organes de la reproduction. 


63b. Varec de Norwège.  Fucus Norivepicus. 
F. Norwegicus. Turn. syn. 222. Engl. bot. t. r080. DC{svn. n. 63°**. 

Cette espèce ressemble teliermient à l’ulve crépue, qu'on pourrait 

être tenté de la confondre avec les nombreuses variélés de cette 

espèce; mais elle s’en distingue par les caractères génériques : savoir, 

. qu'au lieu d’avoir ses graines nichées dans la feuille elle - même : 

elle porte cà et là, sur le disque, des tubercules proéminens hémi- 

sphériques ; sa consistance est cartilagineuse, sa couleur d’un rouge 

obscur, sa feuille plane, dépourvue de nervures, dichotome, à sey- 

mens linéaires, obius à leur sommet, entiers sur les bords. Elle 

croit dans l'Océan, à Saint-Pol-de-Téon, et je eroïs aussi dens la 
| Méditerranée. | 
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71%. Varec lichenoïide.  Fucus lichenoïdes. 
F. lichenoïdes. Gmel. fac. 120, t. 8, f. 1, 2. Desf. F1. atl. 2, p. 427. Esper. 
_ Fuc. p. 102, t. 50. 

Cette espèce est fort singulière, en ce que, au moins à l'état de 
dessiccation, elle ressemble plus à un lichen qu’à uñ varec; sa couleur 
est verdâtre à l’état fat , et devient blanche par la vieillesse ou la 
siccité; sa consistance est cartilagineuse , un peu fragile lorsque la 
plante est sèche. La tige est plane, plusieurs fois dichotome et divisée 
en un très-grand nombre de lohes linéaires , entiers sur les bords, 
el dont ceux de l'extrémité se terminent en pointe ; les angles des 
dichotomies sont peu ouverts ; la feuille n’a guère que 1 à 2 lignes 
de largeur ; elle semble colorée en blanc par un enduit calcaire qui 
peut-être doit faire penser qu ‘elle a plus de rapports avec les poly- 


piers qu'avec les algues. Elle croit dans la Méditerranée, sur les 


côtes de Provence. 


73%. Varec minium. Fucus miniatus. 
_F. miniatus, Drap. ined. — Gigartina miniata. Lamour. Ann. mus. 20, 


p- 137. 
Ce varec forme de petites touffes très-serrées, de 2 centimètres 


de hauteur , d’un rouge plutôt pourpre que de la teinte du minium; 
sa consistanee est demi-cartilagineuse, flexible ; ses tiges sont nom- 
breuses , entremélées et très-étroites, comprimées , trés-rameuses ; 
les rameaux sont disposés sans ordre régulier , d’un et d’autre côté 
, de la tige, et sont eux-mêmes ramifés de la même manière; les 
dernières ramifications sont très-courtes et aiguës à leur extrémité ; 
je ne connais pas sa fructification. Cette espèce croit dans la Méditer- 
ranée, près Montpellier, où elle a été observée par M. Draparnaud, 
78. Varec à aiguilions.  Fucus aculeuius. 
£. Fucus gramineus. Poix. Dict. enc. 8, p. 383. DC: rapp. 1, p. 8. 

Cette variété ne parait différer de lespèce ordinaire que par sa 
couleur plus verdätre et sa tige plus FOR ; elle croît dans 
l'Océan, en Bretagne. 

80°. Varec amphibie. Fucus amphibius. 


F. amphibius. Trans. Lin. 3, p. 227. Stach. Ner. brit, p. 86, t. 14. — 
F. séorpioides. Gmel. Fuc. p. 135. Ray. syn. 1. 2, f. 6. 


Cette espèce se distingue par sa basse stature, son extrème ténuité, 


et sa couleur qui est d'un brun verdâtre et devient presque noire 
par la dessiceation ; sa tige est filiforme, tres-rameuse , cartilaginense, 
à-peine de l'épaisseur d un cheveu, divisée en branches alternes, 
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étalées qui sont elles-mêmes partagées en rameaux courts, dont les 
supérieurs se roulent sur eux-mêmes, et enveloppent , selon les 
auteurs, les tubercules fructifères. Elle croît dans les bords de la mer 
et les fossés saumäâtres, en Bretagne, près Saint-Pol-de-Eéon. 


8r. Varec vert. l'ucus viridis. 
Fucus viridis. Stach. Ner. brit. p. 117, t. 17, non FI. fr. 


Il croît attaché aux rochers et aux coquilles, par un trés-petit 
disque; sa tige est grêle, filiforme , allongée, atteignant à peu près 
la longueur de la main, divisée en rameaux nombreux et allongés ;. 
‘ces rameaux sont garnis dans toute leur longueur de petits filets 
d’un vert olivâtre (au moins à l’état de dessiccation), très-grèles , 
très-menus, et de 2 à 3 lignes de longueur ; quelques-uns de ces 
filets se terminent par une petite vésicule ovale, qui paraît renfermer- 
les graines, Cette plante adhère fortement au papier, lorsqu'elle est 
sèche. Elle croît dans l'Océan. Quant à celle que j'avais déerite sous 
ce nom, dans la Flore, vol. 2. pag. 35, voyez le Céramium de- 
Mertens, n° 1004. 


82a. Varec asperge. Fucus asparagoides. 
F. asparagoides. Trans. lin. 2, p. 29, t. 6. Engl. bot. t. ÿ7r. 

Foute la plante est d’un rouge vif, derni-transparente et remar- 
quable par sa délicatesse ; elle adhère au roc par de petites fibriiles ; 
sa tige et ses principales branches sont filiformes, gréles, garnies. 
dans toute leur longueur de petits rameaux aigus, capillaires 
espacés avec assez de régularité; chacun de ces rameaux est opposé 
à un pédicelle plus court que lui, terminé par un globule sphérique 
qui renferme les graines. Ces globules pédicellés et ces rameaux 
eapillaires ont fait comparer ce varec à une asperge chargée de ses 
fruits. Il a été trouvé dans l'Océan , près de Saint-Pol-de-Léon, em 
Bretagne. 


62b. Varec de Wigsh. Fucus Wigghui. 

F. Wigghu. Turn. in Trans. linn. 6, p. 135, t. 10. Engl. bot. t. 1163. 

Il ressemble au précédent par son port, par sa belle couleur rouge 

et par ses globules fructifères , latéraux et pédicellés ; mais sa tige et 

ses branches principales sont de toutes parts garnies de petits Ta 

‘meaux-serrés, simples, épars, les uns fructiféres, les autres stériles ; 

ces derniers sont les plus courts ; les globules fructifères sont ellip= 

tiques , terminés par un petit appendice pointu. Ce varec a été trouvé 
dans l’Océan , près Saint-Pol-de-Léon. 


Ai | à ë: 
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84% Varec kali. Fucus Kali/forimis. 
F. kaliformis. Trans. linn. 3, p. 206, t. 18. Engl. bot. t. 640. Lamour, 

Fuc. p: 57, t. 29. La Mr sh 
Sa couleur est d’un rouge clair; sa consistance molle, un peu gé- 
fatineuse ; sa tige est cylindrique, grêle, longue de 5 à 15 pouces, 
“un peu bosselée et comme légèrement articulée , divisée en rameaux 
nombreux, épars ou irrégulièrement verticillés ; les petits rameaux 
du dernier ordre sont sensiblement verticillés et portent çà et là, 
épars sur leur surface, de petits tubercules sphériques d’un rouge 
plus foncé, qui sont les organes de la fructification. Ce varee croit 
dans l'Océan, près Saint-Pol-de-Léon, en Bretagne, 


84P. Varec à.feuille épaisse.  Fucus dasyphy lus. 

Fr. dasyphyllus. Trans. linm2, p. 250, 1.23, f. 1-3. Engl. bot. t. 847. 
Sa couleur est rougeñtre ; sa consistance est tendre, demi-carti- 
lagineuse , un peu gélatineuse ; ce varec adhère facilement au papier 
après sa dessiceation ; il est fixé sur les rochers par un petit disque 
aplati d’où sortent une ou plusieurs tiges grêles , cylindriques , divi- 
sées, dès leur base, en rameaux épars, irréguliers ; ceux-ci sont 
garnis de petites folioles éparses , cylindriques, un peu obtuses au 
sommet , rétrécies à leur base; la fructification consiste en globules 
d’un rouge plus vif, épars sur les folioles et sur les rameaux. Il 
croît dans l'Océan et dans la Méditerranée. 


, 85°. Varec très-menu. / Fucus tenuissimus. 
F. tenuissimus. Trans. linn. 3, p. 215, t. 10. 
Ce varec est remarquable par l'extrême ténuité de son branchage ; 
_sa couleur est blanchâtre, sa consistance est tendre, presque géla- 
tineuse ; il n’adhére point au papier lorsqu'il est sec; sa tige est. 
filiforme, très-ramifiée; ses rameaux principaux et secondaires sont 
‘Æoujours alternés et aigus; les fructifications sont des globules sphé- 
riques, sessiles , latéraux, ordinairement solitaires le iong des der- 
mières ramifications. Il a été trouvé dans l'Océan, en Bretagne, 
près Sant-Pol-de-Eéon. 

88. Varec vermifuge. Fucus helninthocorton. 
Voyez, pour la description et l’histoire de celte plante, le Mé- 
moire de M. de Latourette, inséré dans le Journal de Physique, 
vol, 20, tom. 166,1. 1; l’article de M. Jaume Saint-Hilaire, pl. franc. 
te Du fi 2, et une note dont j'ai inséré l'extrait dans le Bulletin Phi- 
lomatique, vol. 3, pag. 263. M. Bouchet l'a retrouvé à Saint-Tropès, 
en Provence, : ; 
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952. Céramium rose. Ceramium roseurn. 


C. roseum. Roth. Cat. 2, p. 182. — Conferva rosea. Engl. bot. t. 966. 

Ce céramium est d’une jolie couleur rose, et d’une grande déli- 
catesse ; ses tiges sont nombreuses, en gazon lâche, divisées en ra- 
meaux alternes , très-branchus et comme floconneux ; ; les articles 
sont oblongs, un peu comprimés aux extrémités ; les tubercules 
fructifères sont latéraux, disposés d’un seul côté, presque sessiles 
et en forme d'œuf, dont le gros bout est à l'extrémité. Il croît dans 
l'Océan, près des rochers du Calvados, 


99b. Céramium bisse. Ceramium bissoides. 

Fucus byssoides. Trans. linn. 3, p. 229. — Conferva bissoides. Engl. bot. 

€. 547. — Ceramium be DC. svn. n. 95**. : 

Il est de couleur purpurine, d’une extrême délicatesse; sa tige 

est cylindrique, très-menue , plusieurs fois divisée en rameaux 

gréles , allongés , alternes; les dernières ramifications sont fasciculées 

et comme floconeuses ; les articles sont tres-difficiles à apercevoir, 

de sorte qu’on peut facilement confondre cette espèce avec les varecs ; 

les tubercules fructifères sont sessiles, globuleux, Il croit dans l’O- 
céan , en Bretagne , en Normandie. 


100%. Céramium de Mertens. Ceramium Mertensi. 
Conferva Mertensu. Turn. — Fucus viridis. F1. fr. n. 81, excel. syn. 

Ce céramium nait parasite sur le fucus serratus ; il y forme des 
touffes d’un beau vert, extrêmement rameuses, longues de 8 à 12 
centimètres. La tige principale est assez grosse, sellement recouverte 
par les nombreuses ramifications auxquelles elle donne naissance 
qu'on a peine à la distinguer ; il en est de même des branches secon- 
daires ; les dernières rammfications sont'menues, capillaires, et on ne 
peut y apercevoir des articulations qu'a l’aide de loupes très-fortes, 
où méme du microscope. Je ne connais pas sa fructification. J'ai 
trouvé cette plante dans l'Océan, près Dieppe. | SE 


14xb, Batrachosperme hé- Batrachospermun 2æ- 


imatite. rrnatiles. 
Conferva hæmatites. Ramond. ined, — B. hæmatites. DC. syn. n. 140. 


Cette algue ressemble au B. hémisphérique; mais elle nait dans 
l'eau douce comme la plupart des espèces de ce genre; elle y forme 
des mamelons hémisphériques ou ar rondis, très-compactes, lisses et 
comme onciueux à leur surface, d’un beau vert, et de 6 à 10 lignes 


de diametre ; lorsqu'on les coupe iongitudinalement, on reconnait que 
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ces mamelons sont formés par des filets rayonnans du centre à la 
circonférence, et qui sont comme soudés en une touffe compacte ; on 
y distingue des zones rousses qui indiquent les périodes de l’accrois- 
sement. La zone extérieure est d’un beau vert, et offre la structure 
propre aux batrachospermes. M. Ramond 2 trouvé cette plante dans 
les Hautes-Pyrénées, adhérente aux rochers de granit continuellement 
arrosés ; d’après son indication , je l’ai cueillie au pont de Sia , pres 


Barège. 
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FAMILLE DES CHAMPIGNONS. 


164%. Bisse peau. Bissus aluta. 
Racodium aluta. Pers. Disp. fang. 43. Syn. 703. 

CE bisse est d’un blanc sale, tirant sur la couleur du chamois; ses 
filamens sont tellement menus, entre-croisés et comme feutrés, qu’ils 
sont imperceptibles et forment une pellieule mince continue, abso- 
lument semblable à de la peau chamoïsée, maïs de consistance peu 
tenace : lorsqu'on la déchire, la tranche en est cotonneuse et un peu 
semblable à de l’amadou ; cette pellicule se trouve tapisser les cavités 
intérieures des grands arbres et les poutres des caves ; ae a beau- 
coup de rapports avec le B. gigantesque. 


165?. Bisse des sapins. Bissus pinastri. 
B. pinastri. Schleich. Cent. exs. n. g5. DC. syn. p. 13. 

Cette espèce de bisse est d’un brun noirâtre , d’une consistance 
moile, et analogue à celle du coton en laine; ses filamens sont très- 
menus , entre-croisés , en flocons peu serrés. Elle croît sur les bran- 
ches et parmi les feuilles des sapins qui ont été long-temps cou- 
vertes par la neige ; elle est assez commune au printemps dans les 
Alpes. : 
170%. Bisse des mines. Bissus fodina. 

Racodium fodinum. Schleich. pl. exsic. 

Ce bisse ressemble si parfaitement à un morceau d’amadou par 
sa contexture, sa consistance et sa couleur, qu'il est presque su= . 
perfiu d'en donner une description : ses filamens, qui sont entre- 
eroisés et feutrés, ont cependant un aspect plus luisant et plus soyeux 
que l’amadou : il forme des plaques irrégulièrement arrondies et 
assez serrées sur les poutres situées dans l’intérieur des mines et des 
carrières. 


! 
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170,. Bisse des herbes. Bissus herbarum. 
Dematium herbarum. Pers. syn. 699. Alb. et Schwein. Nisk. n. 1104. — 
PB. herbarum. DC. rapp. x, p. 14. 

Cette espèce diffère béaucoup de toutes les antres espèces de bisse 
par son aspect pulvérulent, et aurait pu motiver la réunion des 
lèpres avec les bisses , si elle eût été plus anciennement connue ; ses 
filamens sont si courts, qu’on ne peut les distinguer qu’à l’aide de 
très-fortes loupés ; ils forment, par leur réunion, des taches d’un 
noir olivâtre qu’on observe en automne sur les tiges et les feuilles 
mourantes des grandes plantes herbacées; les cryptogamistes en dis- 
tinguent plusieurs variétés, parmi lesquelles se trouveront sans doute 
des espèces réellement distinctes ; ainsi celle qui croit en hiver sur 
les choux à demi-pouris est plus noire et plus compacte; celle qu’on 
trouve sur les grands champignons qui commencent à pourir, est 
d’abord verdâtre, et devient ensuite noire et tellement abondante, 
qu'elle les cache et les détruit entièrement : une autre variété se 
trouve sur les jeunes branches des arbres, et y forme des taches noires 

et arrondies. 

XIR, CÉRATIUM. CERATIUM. 
Ceratium. Alb. et Schwein.: — Jsariæ sp. Pers. 

Car. Champignon mou, tremblant, presque déliquescent, divisé en 
rameaux cornus, hérissé de filamens qui portent les graines qu’ils 


rejellent avec élasticité. 
170°. Cératium faux Ceratium hydnoideum. 
hydne. 
C. hydnordes, Alb. et Schw. Nisk. p. 358, n. 1069, t.2, f. 7. — Jsariæ@ 
mucida. Pers. Syn. 688. — Puccinia. n. 2. Mich. Gen. p. 215, 1. 92, 
f. 2? Hall. helv. p. 2208? 

Lorsque ce champignon est jeune, il offre des filamens rameux, 
cornus, muqueux, gélatineux, demi-transparens, d’un blanc de lait 
et tellement délicats, qu’à la moindre secousse ils se détruisent et se 
réduisent en une matière informe et demi-pulpeuse; lorsqu'il avance 
en âge, il prend une consistance plus sèche, et ressemble presque à 
une éspèce de bisse ; ses filamens sont d’un blanc de neige, grêles, 
rameux, divisés en cornes aiguës et garnis de îrés-petites barbes 
auxquelles les graines sont adhérentes. Ces cornes se divisent dés la 
base et forment des espèces de faisceaux; lorsqu'elles sont très- 
nombreuses , elles rappellent un peu l’aspect des hydnes de la section 
des Odontia. Ce champignon croît en été et en automne sur les bois 
coupés et qui commencent à se pourir, 
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 XIP'ISAIRE. SOUS ARTA. 
. dsaria. AXb. et Schw. — Zariæ sp. Pers. è 
Car. Ces petits champignons ont un aspect souvent analogue'à 
celui des bisses; leur tronc simple ou rameux, cylindrique ou ter- 
_miné en massue, est recouvert d’une poussière farineuse , adhérente 


à des filamens très-menus. Ils sont tous de couleur pâle et de eon- 


sistance molle. 
1704. Isaire mouilie. Isaria monilioides. 
- I. monilioides. AÏb, et Schw. Nisk. n. 1077, t. 12, f. 8. 

Ses troncs sont simples, droits, el croissent rapprochés de manière 
à former une petite forêt presque microsccpique ; chacun d’eux est 
* droit, ferme ,'simpfe, demi-transparent, terminé en forme de massue 
oblongue; ils ne dépassent guère une demi-ligne de hauteur; leur 
couleur est quelquefois blanche, tantôt jaunâtre ou roussâtre; les 
filamens , auxquels les graines adhèrent, sont wnis, selon MM. Al- 


bertini et Schweinitz, et non arliculés comme dans les rror1kes.. 


Cette espèce d'isaire croit sur les bois et les écorces de pin, d’aune 


et de chêne. Je dois à M. Chaillet la connaissance de ce petit cham- , 


pignon, ainsi que des deux suivans. 
ë PURE ! : É 
170€. Isaire épiphylle. Tsaria epiphylla. 
1. epiphylla. Pers. Syn. 688. AÏb. et Schwein. n. 1054. 

Cette espèce ne croît pas seulement sur les feuilles, comme son 
nom pourrait le faire croire, mais aussi sur les agarics demi- 
putréfiés, et même sur les débris de cuirs gâtés. Elle ést le plus sou 
vent disposée par petites touffes; ses trones ont environ une à deux 
lignes de longueur; 1ls sont simples , allongés, rapprochés et amincis 
par leur base, un peu courbés vers le côté extérieur du groupe, de 
couleur blanche ; recouverts d’une poussière très-menue, obtus à 
leur sommet. On la trouve en automne et au printemps. 


170f. Isaire couleur de chair. Isaria carnea. 
Jsaria carnea. Pers. Obs. myc. 1, p. 13, t.2, Î. 6, 7. Syn. Go. 

Ces petits champignons naissent rapprochés les uns des autres, 
mais non soudés par leur base; leur petite tige est droite, simple, 
_ ou rarement divisée à l'extrémité en deux branches, gréle, cylin- 
drique, terminée par une tête oblongue, composée de filamens 
très-déliés et chargés de poussière ; la couleur de ce champignon 
est d’abord blanche, ensuite couleur de chair, et enfin roussâtre; sa 
durée est courte, sa consistance assez molle; sa longueur est à 
peine d’une ligpe. T croit, en automne, sur les mousses et parmi 
les feuilles sèches. : 
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182,. Egérite cinnabre.  Ægerita cinnabarina. 
Dematium cinnabarinum. Pers. Syn. 697 ? | 
Elle ressemble trop à l'E, en croûte pour qu'il soit possible de ne 
pas la classer dans le même genre; elle forme, comme elle, de petites 
croûtes couleur de vermillon , qui, à la vue simple, paraissent des 
taches poudreuses , et qui, vues à de très-fortes loupes, paraissent 
composées de très-petits filamens. M. Chaillet a observé cette pro- 
duction sur des crottes de chat dans des caves. 


XV: TRICHODERME. TRICHODERMA. 
Trichoderma. Pexs. — Trichodermia. Moffm.— Pyrenti sp. Tod. 

Car. Les trichodermes forment des disques arrondis dont le centre 
un peu charnu, se couvre d’une poussière abondante, et dont les 
bords dégénèrent en filamens absolument semblables à ceux des 
bissus. Ce genre se rapproche à certains égards des réticulaires, et 


sous d’autres rapports des bissus. 


1832, Trichoderme rose.  Trichoderma roseum. 
T. roseum. Pers. Syn. 231. — Trichodermia rosea. Hoffm. Germ. 2, t. 10, 
DEN CR 


Cette plante forme de petits boutons convexes et de 1 à 2 lignes 
de diamètre ; sa couleur est d’un rose bien décidé et devient un peu 
bianchâtre en vieillissant ; la poussière du centre et les filamens 
bissoïdes du bord offrent la méme teinte : on trouve ce champignon, 
pendant l'hiver et le printemps, sur l'écorce du bois coupé ou mo- 
ribond. | 

1852. Erinéum du néflier.  Ærineum ? mespilinum. 

J’ai trouvé cette espèce sur la surface inférieure des feuilles du 
néflier cultivé (mespilus germanica), mêlée avec l’æcidium du né- 
flier ; cet érinéum forme des plaques ou taches ovales irrégulières, 
d'un demi-pouce de longueur , composées de filets comprimés, mem- 
braneux, d’un roux sale tirant sur le brun olivâtre, d’un aspect un 
peu luisant et très-différent des poils du néflier : vus au micros-. 
cope, ces filets offrent çà et là des points opaques; mais on ne 
peut y apercevoir aucune organisation particulière. 

186. Erinéum du buis-  £rineum pyracanthæ. 

son ardent. : 


Cette belle espèce d’érinéum croit sur la surface inférieure des 
feuilles du néflier buisson-ardent ; elle me les déforme en aucune 
manière, mais elle se présente sous l'apparence de taches planes, 
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d’un rouge cramoisi très-vif, d’abord distinctes et arrondies, puis 
-confluentes et occupant un grand espace : ces taches sont formées 
par une espèce de croûte adhérente et d’aspect pulvérulent et luisant; 
on ne peut y distinguer des filamens bien prononcés, mais son rap- 
port avec l'E. du hêtre ne permet pas de l'en écarter ; je l’ai trouvée, 
à la fin de mai, entre Agen et Auch. 


157. Erinéum doré. Erineum aureum. 
Æ. aureum. Pers. Syn. 700. Syn. F1. gall, p. 15. 

Il croît sur les deux surfaces des feuilles vertes du peuplier noir, 
et s’y présente sous la forme de taches orbiculaires et d’un jaune 
doré, nichées dans des cavités de la substance mème de la feuille qui 
est bosselée du côté opposé: ces taches, vues à de trés-fortes loupes, 
sont composées de petits filamens soyeux et un peu couchés. 


187. Erinéum du tremble. Ærineum populinum. 
E. populinum. Pers. Obs. myc. 1, p. 100. Syn. F1. gall. p. 15. 

Il croît seulement à la surface inférieure des feuilles vertes du 
peuplier tremble, où il forme des taches arrondies, oblongues ou 
irrégulièrement confluentes , presque planes du côté inférieur de la 
feuille, marquées du côté supérieur par des bosselures très-pronon- 
cées; ces taches sont d’un roux brun, composées de filamens épais, 
courts, d’un aspect grenu, d’une consistance ferme, et qui adhèrent 
fortement à la superficie de la feuille. 


1874. Érinéum du bouleau. Ærineum betuleæ. 


E. betulæ. Schleich. cent. exs. p. 94. Syn. p. 15. — Æ. betulinum. Rebent. 
ex Moug. et Nestl. crypt. vog. n. 200. Alb. et Schw. Nisk. n. 1108. 


Il croît sur la surface supérieure, et quelquefois sur la face infé- 
rieure des feuilles du bouleau blanc ; sa couleur est d’abord purpu- 
rine , et devient ensuite -blanchätre : il forme des taches irrégulière- 
ment arrondies, souvent confluentes, et qui ont un aspect comme 
grumeleux, et plutôt composées de grains agglomerés que de véri= 
tables filamens. Sous ce rapport, il se rapproche de l'E. de l’aune. 


187, Erinéum de l’yeuse.  Ærineum ilicinum. 
Æ. ilicinum. Syn. FI. gall. p. 15. 

Cette espèce est l’une des plus communes de ce genre ; il est rare 
de trouver des chênes verts sans que leurs feuilles en soient char- 
gées ; cet érinéum naît à leur surface inférieure , en taches arrondies, 
d’abord distinctes, puis confluentes au point de couvrir quelquefois 
la surface inférieure toute entière ; la couleur de ces taches est 


DES CHAMPIGNONS. 15 


d’abord blanchâtre , puis rousse, et enfin d’un brun assez foncé : 
leur aspect est pulvérulent dans leur jeunesse ; maïs bientôt elles 
paraissent composées de petits filamens soyeux, courts, très-serrés 
et presque entre-croisés. Serait-ce, ainsi que plusieurs autres espèces 
de ce genre, une simple altération maladive des poils naturels à la 
feuille ? 

187f. Erinéum pourpre. Erineum purpureum. 

E. purpureum. DC. Enc. bot. 8, p: 218. 

Il naît à la surface supérieure des feuilles du bouleau à feuilles 
ovales ( Betula ovata, Lin.); 1l y forme des taches arrondies ou 
irrégulières d’un pourpre vif, un peu cotonneuses et d’un aspect 
soyeux , composées de filets peu distincts, cylindriques , assez adhé- 
rens à l’'épiderme. Il a quelques rapports par sa couleur avec celti 
qu'on trouve sur le hètre pourpre; mais il en est distinct par son 
apparence et sa station. ï 

1875. Erinéum du noyer. Ærineum ? juglandis. 
E. juglandis. Schleich. cent. exs. n. 92. 54 

Il occupe la surface inférieure des feuilles du noyer commun, où 
il forme des taches écartées , arrondies , un peu proéminentes en 
dessous et remarquables en dessus, parce que l’épiderme dé la feuille 
y est bosselé et irrégulièrement ridé : sa couleur est d’un blane 
roussâtre , d’un aspect velu et soyeux ; ses filamens ressemblent abso- 
Jument à des poils, et ne sont peut-être autre chose; ils sont très- 
serrés, disposés en faisceaux, et paraissent simples, étiolés et pointus. 
J'indique cette production comme une plante parasite, parce qu’elle 
a été ainsi classée par d’autres naturalistes , el que je ne puis appor- 
ter aucune preuve positive du contraire ; mais je ne serais point élonné 
qu'une observation plus attentive ne démontrât que ce sont de sim- 
ples poils développés contre nature; c’est à cause de ce doute que 
je ne mentionne point 1ci des productions analogues que j'ai recueil 
lies sur les ronces, sur lés figuiers, etc., et qui pourront un jour 
être considérées comme autant d’espèces. 


188c. Stilbum cotonneux. Stilbum tomentosum. 


S. tomentosum. Schrad. Journ. bot. 2, pl 2, p.65, t: 3, f. 2. Pers. 
Syn. 680. 


Toute la plante n’atteint pas une demi-ligne de longueur , et est 
de couleur blanchâtre ; le pédicule est grêle, cylindrique; la tête 
petite, arrondie, persistante, d’abord diaphane , puis opaque; on 
observe à l'origine de ce champignon un petit duvet blanc et bissoïde, 
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qui persiste souvent à la base de son pédicule. M. Schrader le regarde 
comme faisant partie du stilbum ; MM. Persoon et Chaillet pensent 
que ce pourrait bien être quelque petite espèce de bisse étrangère à 
notre stilbum : celui-ci croit, après les temps de pluie, sur diverses 


espèces de trichies ou autres champignons analogues. M. Schrader. 


soupconne que le z#2ucor villosus de Bulliard, t. 504. f. 15, est le 
stilbum cotonneux représenté dans sa jeunesse ; il me paraît plus 
probable que c’est une autre espèce, mais appartenant au même 
genre. 
1889. Stuilbum commun. Stilbuim vulgare. 
S. vulgare. Tode Meki. 1, p. 10, t. 2, f. 16. Pers, Syn. 682. 

Cette espèce de stilbum est si petite, qu’on peut à peine l’aper- 
cevoir à la vue simple; d’où il résulte qu’elle est peu connue, quoi- 
qu elle soit très-commune en automne sur les tiges sèches ou mou- 
rantes des herbes ; sa couleur est blanche et tire un peu sur celle 
de l’ocre lorsqu'elle est avancée en âge; le pédicule est cylindrique, 
un peu épais, d'abord droit, quelquefois un peu couché dans la 
vieillesse de la plante, terminé par une petite tête globuleuse, 
188€. Stilbum en forme de pe 7 piliforme. 

S. piliforme. Pers. Syn. 681. 

Son pédicule est droit, noir, gréle, en forme de poil, un peu 
roide, absolument glabre , et long d’une demi-ligne au plus; sa 
base offre un petit évasement à peine perceptible : la tête est à peu 
près globuleuse, d’abord aqueuse, puis grisatre. Elle tombe de 
bonne heure et avec facilité, de sorte qu’on trouve souvent les 
pédicules privés de leur tête; et dans cet état, cette espèce est presque 
impossible à classer. Elle croit par groupes peu serrés, au printemps, 
sur les herbes sèches ou sur les troncs un peu pouris. 

XVIP, PÉRICONIE. PERICONTA. 
Periconia. Tod. Pers. : 

Car. Un pédicelle sec, roide, cylindrique , se termine par une 
petite tête globuleuse, couverte d’une poussière sèche et comme fari- 
neuse qui parait être composée de graines sessiles et caduques. 

OBs. Toutes les espèces sont de couleur noire, et naissent par 
groupes sur les tiges sèches des herbes; la tache noire qu’elles forment 
ressemble à celle des puccinies. 


188f. Périconie lichénoide.  Periconia lichenoides. 
_ P. lichenoïdes. Tod. Mekl.2, p. 2, t. 8, f. Gr. Pers. Syn. 686. 
Son pédicelle est grêle , roide, capillaire ; sa tête globuleuse vési- 
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culaire : le pédicule et la tête se couvrent d’une poussière d’un brun 
foncé qui tombé d'elle-même à la fin de la vie de la plante, et alors 
celle-ci prend l'éclat et presque la couleur de l'argent. Ce très-petit 
champignon, qui est à peine visible à l'œil, croit, au printemps et 
en été, sur les tiges mortes et demi-pouries de plusieurs plantes, 


1885. Périconie bissoide.  Periconia bissoides. 
P. bissoides. Pers. Syh. 656. 
Cette très-petite espèce de champigron ressemble plus encore que 

la précédente à un petit bissus : elle diffère de la P. lichenoïde, 

parce que, selon M. Persoon, sa tête est pleine et non vésiculaire , 

et que son pédicule est noir après la chute de la poussière. Elle croit, 


au printemps, sur les tiges mortes des herbes. 


190%. Hélotium doré. Helotium aureum. 
H. aureum. Pers. Syn. 678. Alb. et Schw. Nisk. n. 1043. 

Cette petite espèce d’hélotinm ne s'élève pas à une demi-ligne de 
hauteur ; elle est droite, d’un jaune doré très-vif; son pédicule est 
grêle, cylindrique , un peu bianchâtre à sa base, où il est entouré 
par une petite touffe de coton blanc et ras; sa tête est arrondie, 
presque orbiculaire, en forme de lentille, I croit sur les écorces des 
vieux troncs de sapin. M. Chaillet l’a trouvé, au mois de mai, dans 
les montagnes du Jura. 


XVIII. SPERMODERMIE  SPERMODERMI A. 
Spermodermia. Tode. 

Car. Champignon tirès-simple, demi-globuleux, sessile, Spor 
gieux à l’intérieur, revêtu d’une poussière très-fine qui semble tenir 
lieu d’écorce. | 

Oss. La vraie structure de ce champignon n’est pas encore bien 
connue ; Ce genre paraît devoir être placé parmi les gymnocarpes, 
mais sa ressemblance avec les sclérotes pourra peut-être engager à le 
mettre auprès d'eux. 


190?. Spermodermie clan-  Spermoderimia clan- 


destine. destina. 
S. clandestina. Tod. Mekl. 1, t.1,f.r. 


Les tubercules sont convexes, hémisphériques, sessiles , orbicu- 
laires , de 2 à 3 lignes de d'amètre, d’un brun assez foncé, presque 
noirs à la fin de leur vie, d’une consistance spongieuse ; ils sont 
couverts à leur surface d’une poussière brune extrêmement fine, 


très-abondante ; et qui se retrouve en grande quantité sur l'écorce 
Tour V. ME) 


FU 
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qui leur sert de support. Ce champignon croît attaché à la surface 
interne de l'écorce à moitié pourie des vieux chènes; M. Chaillet 
Ja trouvé, au mois de mai, dans le Jura; Tode, qui seul, parmi 
les botanistes, en a fait mention, ce qu’on Le trouve aussi au mois 
de septembre. 
1912. Pezize du rosier. . Peziza roscæ. 
P. rosæ. Pers. Obs. 2, p. 82. Syn. 656. — Myrothecium hispidum. Tode 
Mekl. 1, p. 29, t.9, £. 41? 
B ? ain. 
Elle croît, au printemps, sur l'écorce des rameaux dessctte du 
rosier des chiens; sa consistance est un peu sèche et coriace ; ses 
cupules sont sessiles, éparses , d’un brun presque noir, et prennent 
naissance sur une espèce de duvet de la même couleur, analogue . 
aux bisses, et appliqué sur l’écorce; chaque cupule est concave : 
ses bords sont roulés en dedans, quelquefois au point de la fermer 
presque entièrement ; la surface extérieure est ridée ou chagrinée, 
‘revêtue d’un léger duvet ; la figure de Tode, qui d’ailleurs convient 
bien à notre plante, s’en écarte, parce qu’elle indique des poils trop 
longs et trop hérissés à la surface externe. La variété 8 que M. Chaïllet 
a trouvée au printemps sur l'écorce de l’aune, ressemble tellement 
à la vraie P. du rosier, que je n’ose l’en séparer. Elle est cependant 
d’un brun plus noir, et a la surface extérieure presque glabre. 


191b. Pezize brune. Peziza fusca. 
P. fusca. Pers. Obs. myc. 1, p. 29. Syn. 657. Alb. et Schw. Nisk. n. 979. 


Var. &. 
£ ? obscura. 


Un duvet épais, cotonneux, presque pulvérulent, d’un brun 
foncé et tout-à-fait semblable à un bissus, recouvre l’épiderme et y 
forme des taches arrondies ou oblongues qui ont souvent plusieurs 
pouces de longueur : dans ce duvet naissent çà et là des cupules 
éparses , absolument sessiles , orbiculaires , glabres au moins sur les 
bords et à la surface supérieure, planes, ou ayant les bords légère- 
ment relevés, d’un gris blanchâtre qui contraste avec la couleur du 
duvet qui les entoure. Leur diamètre est au plus d’une ligne. Cette 
pezize croît sur l'épiderme encore lisse des rameaux desséchés du 
peuplier et de l’alizier. Je l'ai recue de M. Persoon. La variété 8 que 
M. Chaïllet m'a communiquée, croît sur les branches desséchées du 
cerisier, ét pourrait bien former une espèce distincte ; son duvet est 
d’une couleur plus noire, et moins épais; ses cupules sont plus 
pelites et plus concaves. Elle se trouve indifféremment sur et sous 
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l’épiderme, et semble intermédiaire entre les P. fusca et Akypo= 


dermia. 
rgic. Pezize hypoderme.  Peziza hypodermia. 


Cette singulière espèce de pezize croît sous l’épiderme des ceri- 
siers , et forme sur leurs couches corticales des taches orbiculaires ou 
_transversalement oblongues, presque toujours recouvertes par l’épi- 
derme, Dans leur jeunesse ces taches offrent un amas de petites 
cupules très-serrées, d’un gris roussâtre, presque globuleuses : 
ensuite les cupules sont plus écartées et situées sur un fond noir qui 
paraît formé par un duvet très-court, presque pulvérulent et très- 
fortement adhérent : les cupules sont sessilis, en forme de cylindre 
court, tronqué, épais et fort peu aminci à sa base, d’un noir vif à 
l'extérieur ; leur surfacé supérieure est d’un gris blanchätre, plane, 
entourée d’un bord noir, relevé et entier. Elle est analogue, par son 
aspect et par sa manière de croître, au sphæria pulchella, et forme, 
à la manière des lichens , des taches qui vont en s’élargissant à leur 
circonférence par zones conceéntriques. J'ai trouvé cette plante, en 
été, à Bagneux, près Paris. 
1914 Pezize des groseilliers.  Peziza ribesia. 
P. ribesia. Pers. Disp. 35. Syn. 672. 


\ 


Elle naît sous l’épiderme de l’écorce qu’elle perce, et dont elle 
sort par faisceaux de 3 à 10 individus ; chacun d’eux est de consistance 
coriace; sa forme est celle d’un cône renversé de 1 à 2 lignes de 
longueur ; sa surface extérieure est noire, dépourvue de poils : la 
face supérieure commence par être plane, d’un blanc sale ; peu à peu 
les bords se relèvent, se roulent du côté intérieur, de manière à 
cacher entièrement la face supérieure qui devient aussi noirâtre : à 
la fin de sa vie, elle est tellement close qu’elle ressemble à une sphérie. 
M. Persoon a trouvé cette espèce sur le groseillier rouge; M. Schlei- 
cher, sur le groseillier de roche. 


191°. Pezize du cerisier. Peziza cerast. 
P. cerasi. Pers. Syn. 673. Disp. 35. 

Cette espèce sort de dessous l’épiderme comme la P. des grogseilliers. 
Elle est le plus souvent éparse, solitaire ; sa consistance est coriace ; 
sa couleur absolument noire, même en dessous ; sa grandeur est 
variable d’une demi-ligne jusqu’à 2 lignes de diamètre ; elle est pres- 
que sessile; son disque est d’abord plane et orbiculaire ; en gran- 
dissant il devient un peu convexe, et souvent un peu irrégulier sur 
les bords, Sa surface, vue à la loupe, est légèrement ponctuée, ce qui 


( 
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lui donne un grand rapport avec certaines sphérics ; sa substance 
interne est roussâtre. Elle croît sur les branches sèches du cerisier, 
au printemps. | 
191. Pezize des coniféres. Peziza pinastri. 
Peziza pinastri. Pers. Obs. myc. 2, p. 85. Syn. 672. Alb. et Schw. Nisk. 


n. 1029. 
Cette pezize sort de dessous l’épiderme, tantôt éparse et solitaire, 


tantôt par petits faisceaux de 2 à 5 individus serrés les uns contre les 
autres. Elle est d’une consistance coriace et d’une couleur noire tres- 
prononcée et un peu luisante; sa base se rétrécit en un péd'cule 
ires-court, épais, et en forme de toupie; sa superficie est plane, 
arrondie, entourée par un rebord saillant et aigu ; lorsque les indi- 
vidus sont en faiseeaux, ils sont souvent irrégulièrement déformés 
par leur pression mutuelle. Elle croît sur l'écorce des pins et des 
sapins. : D A à 
1918. Pezize du prunellier. Peziza prunastri. 
P. prunastri. Pers. Disp. 35. Syn. 673. Alb. et Schwein. Nisk. n. 1030, 
Var. &. : 
Elle sort de dessous l’épiderme, tantôt solitaire, plus souvent par 


faiscéaux de 2 à 4 individus; chacun d’eux a la forme d’une toupie 
rétréeie en pétiole épais; sa consistance est dure, sèche ; sa couleur 
noire en dehors, d’un brun foncé à l’intérieur ; son disque est plane, 
noir, un peu luisant, entouré d’un rebord entier , légèrement proé- 
minent. M. Chaillet l’a trouvée, au printemps, dans le Jura, sur le 
prunier épineux. 
191h. Pezize farinéuse.  Peziza farinacea. 
P. farinacea. Pers. Syn. 672. 

Elle sort de dessous l’épiderme du pin sauvage, le plus souvent 
solitaire , quelquefois par groupes de 2 à 5 individus; elle est sessile, 
d’un brun foncé , et toute recouverte, surtout à la face supérieure, 
d’une poussière grisâtre; sa consistance est coriace; son diamètre 
est d’une ligne environ; ses bords sont un peu ridés et tendent à 
se replier en dedans, surtout lorsqu'elle est sèche. Lorsqu'elle croit 
par groupes ; elle prend une forme un peu oblongue , et quand elle 
a ses bords fortement repliés en dedans, elle ressemble un peu à 
certains hystériums. On la trouve en hiver. 

191. Pezize du sapin. Peziza abietis. 
P. abietis. Pers. Syn. 671. Nestl. et Moug. vog. n. 599. 
Elle naît par groupes de 3 à 5 individus très-rapprochés, presque 
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soudés par leurs bases; et sort de dessous l’'épiderme qu'elle déchire 
irrégulièrement ; sa couleur est d’un noir tirant un peu sur le brun 
ou sur le vert d'olive; chaque individu est en forme de toupie courte 
et épaisse; sa surface supérieure est presque plane, mais entourée 
par un rebord épais, proéminent , arrondi ou irrégulèrement ridé, 
et qui tend à se rouler en dedans. Chaque groupe n’a que 2 lignes 
de diamètre. Elle croît sur les troncs et les branches de sapin. 

191. Pezize des cônes. Peziza strobilina. 
P. abietis B strobilina. Alb. et Schwein. Nisk. p. 342. 

Cette espèce ne sort point de dessous l’épiderme, et est éparse 
à sa surface; elle est de consistance un peu coriace et de couleur 
noire ; tantôt sessile, plus souvent munie d’un pédicelle irès-distinct 
el fort aminci à sa base; sa cupule est régulièrement orbiculaire, 
d'une demi-ligne au plus de diamètre; ses hords sont épais , proé— 
minens, et tendent à se rouler en dedans. Elle croit sur les écailles 
des cônes du sapin. M. Chaillet, qui l’a observée fraiche et me l’a 
communiquée, observe aussi qu’elle diffère entièrement de l’espece 
précédente. 

191*. Pezize sanguine. ‘ Peziza sanguinea. 
P. sanguinea. Pers. Syn. 657. DC. Syn. F1. gall. 17. 

Ses cupules sont petites, noires, glabres, planes, orbiculaires, 
sessiles , de consistance coriace, naissant en grand nombre, rappro- 
chées mais distinctes, placées sur un duvet mince, d’un rouge vif 
qui disparait souvent à la fin de la vie de la plante, Cette jolie pezize 
croît sur le bois mort, et principalement sur les troncs de hêtre, 


1942. Pezize noire et blanche.  Peziza leucomela. 


P. leucomela. Pers. Syn. 670. 
L£. Umbelliferæ. 


Elle ressemble beaucoup à la P. patellaire ; sa consistance est un 
peu coriace ; ses cupules sont cependant plus éparses , moins planes, 
plus concaves , noires en dehors et sur les bords, mais blanchâtres 
à la face supéricure ; leurs bords sont épais, très-proéminens , un 
peu roulés en dedans et très-légèrement ridés. M. Persoon dit qu’elle 
perce l'épiderme des rameaux du coudrier. La variété 8 a été trouvée 
par M. Chaillet, en été, sur les tiges sèches de l’impératoire sauvage, 
variété £. 

19/4b. Pezize de la livèche. Peziza lisustici. 


File nait éparse, sessile : sa couleur est d’un brun presque noir 
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sa consistance dure, charnue, assez ferme; elle a une demi-ligne 
de diamètre ; sa surface supérieure est concave , entourée d’un botd 
épais, régulier, tres-légèrement ridé en travers, glabre, ainsi que 
le reste de la plante: la substance intérieure est blanchâtre, et la 
chair est souvent (au moins à l’état de dessiccation) séparée de la 
peau supérieure par un petit interstice. J’ai trouvé cette pezize, 
en été, dans.les Pyrénées, croissant sur les tiges mortes de la livèche 
du Péloponèse, Elle naît sous l’épiderme qu’elle soulève et qui se 
détache par fragmens, de sorte que, dans la fin de sa vie, elle en 
parail entièrement dénudée. 


194°. Pezize comprimée. Peziza compressa. 
P. compressa. Pers. Syn. 670. Disp. 34. 

Cette espèce est l’une des plus petites de tout le genre ; elle croît 
sur les bois dénudés d’écorce, sur lesquels elle paraît, à l'œil nu, 
comme un amas de petits points noirs; lorsqu'on l’examine à la 
loupe , chacun d’eux est une petite coupe sessile, glabre, à peu près 
plane, avec les bords légèrement proéminens ; dans son état frais, 
elle tire un peu sur le roux, et a une forme orbiculaire ; desséchée, 
elle est tout-à-fait noire, et prend à peu près la forme d’une coupe 
comprimée : souvent cependant elle reste orbiculaire, de sorte que 
. son nom spécifique pourrait empêcher de la reconnaitre. 


195%. Pezize. citrine, 11. Peziza citrine, 
P. citrina. Pers. Disp. 34. Syn. 553. DC. Syn. FI. gall. p. 16. — Octospora 
citrina, Hedw. St. cr. 2, p. 28, 1.8 , f. B. 

Cette pezize ressemble à la P. lenticulaire ; elle est d’un jaune 
ciron bien décidé; sa forme est celle d’un cône renversé, ou, en 
d’autres termes, son pédicule est court, épais, un peu aminci à sa 
base, évasé en un disque concave, à bords entiers, glabres, un peu 


roulés en dedans; sa hauteur et son diamètre varient de 1 à 2 lignes 


au plus. Elle croît en sociétés nombreuses, mais dont les individus 
ne sont pas soudés, sur les bois dénudés d’écorce et dans les lieux 
montueux et humides, principalement sur le chêne et le hêtre, 


1972. Pezize noirâtre. Peziza nigrella. 


P. nigrella. Pers. Syn. 648. DC. Syn. F1. gall. 16. — Ælvela hemisphærica. 


Wolf. : a 
Sa consistance est un peu coriace, et elle atieint à peu prés la 
moitié de la grosseur d’une noisette; elle est noire sur les deux 
surfaces, sessile, concave, presque hémisphérique , lisse à l’intérieur, 
recouverte en dehors d’un duvet court et cotonneux; son bord est 


Î 
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entier, souvent irrégulièrement contourné. Elle croît sur les bois 
pouris, dans les lieux frais et humides des Alpes. 

109®. Pezizé à frange blanche.  Peziza leucoloma. 
P, leucoloma. Pers. Syn. 665. — Octospora leucoloma. Hedw. St. cr. 2, 
PH, 4 fe 
Cette pezize ne passe guère une ligne de diamètre; à sa naissance 
elle est presque globuleuse, et s’éparouit ensuite en un disque 
orbiculaire tout-àä-fait plane, d’an rouge de minium assez vif, 
entouré d’un rebord blanc peu proéminent, un peu refléchi em 
dedans , frangé et comme déchiré, lorsqu'on le voit à une forte 
loupe. Elle adhère au sol par un pet faisceau de radicules. Elle 
croit sur la terre entre les mousses , €t a été trouvée aux environs 
du Mans par M. Desportes. 


199°. Pezize amorphe. Peziza amorpha. 
P. amorpha. Pers. Syn. 657. Nestl. et Moug. vos. n. 398. 

Cette singulière pezize ressemble un peu aux auriculaires ; à sa 
naissance elle paraît sortir de dessous l’épiderme ; elle a alors l’appa- 
rence d’un petit bouton convexe, blanchâtre, un peu cotonneux; 
elle s'épanouit ensuite en une cupule orbiculaire, plane sessile, 
de 1 à 3 lignes de diamètre , d’un roux pâle, entourée d’un rebord 
_ blanc peu proéminent, et légèrement cotonneux aussi bien que la 
surface inférieure ; enfin cette cupule s’accroit et devient alors de 
forme irrégulière ; souvent cette irrégularité s'accroît encore, parce 
que les individus voisins se soudent ensemble, MM. Nestier et 
Mougeot l'ont trouvée, au printemps, dans les Vosges , éparse sur 
l'écorce des sapins abattus , et M. Chaillet dans le Jura. 

199%. Pezize des pins. Peziza pithya. 
P. pithya. Pers. Ie. et Descr. fung. p. 43, t, 11, € 2. Syn. 652. Nesii. 
et Moug. vog. n. 298. : 

Elle croit éparse sur les petites branches mortes et tombées des 
pins et des sapins ; elle y est presque sessile ou rétrécie en un court 
pédicule ; celui-ci, ainsi que la face externe , est revêtu d’un duvet 
blanchâtre extrêmement court et à peine apparent; la cupule est 
plane avec le bord proéminent, orbiculaire, glabre, d’un rouge 
clair ; elle atteint 2 à 3 lignes de diamètre. MM. Mougeot et Nestler 
l'ont trouvée dans les Vosges ; M. Chaillet dans le Jura. 


200%. Pezize cannelle. Peziza cinnamoïnea. 
Elle sort de dessous l'épiderme ; solitaire ou par groupes; sa 
couleur est absolument celle de la cannelle ; sa consistance get mince. 


Lie 
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un peu charnue; elle est sessile, glabre , un peu Dulce en 
dessous, plane ou un peu ondulée el comme sinuée sur les bords, 


il 
de forme un peu irrégulière. Elle croit sur l'écorce des chênes, 


parmi les touffes des lichens, au printemps, dans le Jura, où elle 
a été découverte par M. Chaillet. 


2032, Pezize couleur de feu. : Péziza flammea. 
P. flammea. AÏb. et Schwein. Nisk. n. 92, t. 1, f. 6. 

À sa naissance celte pezize est globuleuse ; ensuite elle s’épanouit 
en une cupule sessile, régulièrement hémisphérique , dont les bords 
sont épais, un peu roulés er dedans, ridés et comme crénelés; le 
diamètre ne dépasse guère une ligne. La plante est toute entière 
d’une couleur de rouille très-vive et tirant sur la couleur de feu; 
sa surface extérieure est ridée, très-légèrement cotonneuse. Elle 
eroît sur les bois durs desséchés et dépouillés d’écorce , en automne, 


dans le Jura. 


203b. Pezize verdatre. Peziza virens. 
. P. virens. Ab. et Schwein. Nisk. n. 1071, t. 10, f. 10. 

Une croûte mince et adhérente, d’un vert un peu DNivatre et 
tirant sur le jaune par la dessiccation, porte des cupules éparses, 
nombreuses, sessiles, orbiculaires, couleur de chair ou d’un blanc 
un peu rougeätre; leur bord est épais, glabre , parfaitement entier : 
le disque est plane » étroit, un peu plus coloré que le bord; le 
diamètre de ces cupules est à peine d’uné demi-ligne. Cette pezize, 
comme toutes celles qui ont une croûte pulvérulente, ressemble 
beaucoup aux patellaires. Elle croit dans les cavités des vieux troncs 
-de sapin, au printemps, dans le Jura, 


2042 Pezize citrinelle. Peziza à 
P. sulphurea. Pers. Syn. 640?? 

Elle est éparse, sessile, d’un jaune intermédiaire entre celui du 
sou're et celui du citron, de 1 à 2 lignes de diamètre , d’une corisis— 
tan e mince et charnue, susceptible de reprendre sa forme et sa 
couleur lorsque, étant sèche, elle est de nouveau humectée; ses 
cupules sont d’abord globuleuses, puis en forme de coupe hémi- 
sphérique ; le bord est entier ; la surface extérieure est garnie d’un 
duvêt très-court, à peine apparent à de fortes loupes , et beaucoup 
plus court que dans les deux espèces désignées par M. Persoon sous 
le nom de P. sulphurea ; la surface intérieure est concave, glabre de 
munie dans le fond, d’après l’observation de M. Chaillet', de petites 
cupules éparses, noires, proéminentes, qui rapprochent celte espèce 
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des ascoboles. Elle a été trouvée par M. Chaillet, dans le Jura , au 


printenps, sur l'écorce ses tiges des plantes herbacées mortes et 
tombées à terre. 1 


2062. Pezize en forme de Peziza calycina. 
| calice. | 


P.'calycina. Pers. Sÿn. 653. — Octospora code Hedw. St. cr. 2, 
p 79, t.22,f. B. 


Elle n’est pas tout-à-fait sessile , mais sa base a à peu près la forme 
d’une toupie, de 1 à 2 lignes au plus de longueur ; sa surface 
extérieure est blanche, légèrement veloutée; le bord est blanc, un 
peu velu : il se roule en dedans dans la jeunesse de la plante, et 
alors la cupule est concave ; à mesure que le bord s'étale, la cupule 
tend à devenir plane ; elle est d’une teinte rose tirant sur la couleur 
de l’ocre, lisse, orbiculaire. Cette pezize croît solitaire, ou par 
groupes de 2 à 3 individus un. peu soudés par leur base. M. Chaillet 
l’a trouvée à la fin de Phiver, dans le Jura, sur l’écorce des sapins. 


207. Pezize hérissée. Peziza hispidula. 

P. hispidula. Schrad. Journ. 2, p. 64, n. 15. — P. strigosa L. Pers. Syn. 
648. Alb. et Schw. n. 949. 

Ses jules sont éparses , sessiles, concaves , d’une ligne environ 
de diamètre, d’une consistance charnue , d’une couleur grisâtre pâle 
à la face supérieure ; l’extérieure est d’un roux noirâtre, hérissée 
de poils longs, roides, un peu luisans. Elle croît sur l'écorce des 
petites branches d'herbes ou d’arbres tombées à terre. 


207. Pezize roux olivätre. | Peziza rufo-olivacea. 
P. rufo-olivacea. Alb. et Schw. Nisk. n. 953, t. 11, f. 4. 
_ Elle ressemble beaucoup à la précédente, mais elle est d’un roux 
plus décidé, et sa surface extérieure , au lieu de porter de longs 
poils, est garnie d’un duvet court et comme pulvérulent qui lui 
donne presque un aspect grenu et chagriné; la surface supérieure 
est moins concave, d’une teinte un peu olivâtre ou blanchätre. 
Je réunis ici trois pezizes, ou tout-à-fait identiques, ou bien voisines; 
celle de MM. Albertini et Schweinitz croît, en été, sur les branches 
mortes de la ronce. M. Chaillet a trouvé les deux autres, au prin- 
temps , sur les branches mortes de l’yèble et du troëne. 
207€. Pezize gris bleuätre. Peziza cæsia. 


P, cœsia. Pers. Syn. 657. — P. lichenoides. Pers. Ie. et Descr. fung. p. 29; 
D,.31,1t. 8, fx et 2. 


Ses cupules sont rapprochées, distinctes, sessiles , presque planes, 


ñ 
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d’un gris un peu bleuätre, quelquefois blanchâtres ne Figne 
environ de diamètre, d’une consistance eharnue un peu gélatineuse, 
entourées d’un rebord à peine proéminent et d’un gris un peu foncé; 
de leur surface inférieure partent des filamens bissoides blanchâtres, 
d’une extrême tenuité, qui, en se réunissant ensemble, forment sous 
les groupes des cupules une espèce de tapis aranéeux très-délicat, 
M. Persoon l’a trouvée, en automne, sur des rameaux de chêne 
dénudés d’écorce ; M. Chaiilet, au printemps, sur des morceaux de 
bois de sapin sans écorce. 


208%. Pezize velue. Peziza villosa. 
P. villosa. Pers. Syn. 655.— P. sclerotium. Pers. Obs. myc. 2, p. 84. 

Cette espèce, l’une des plus petites de ce genre, se distingue à 
peine à l'œil nu; vue à la loupe, elle paraît sessile, éparse, d’une 
teinte un peu jaunätre , hérissée de toutes parts d’un duvet blanc, 
serré et assez long relativement à la petitesse de la plante; elle ne 
s'ouvre que dans les temps très-humides , et parait habituellement 
sous la forme d’une lentille presque globuleuse. Elle croit, au prin- 
temps, sur l'écorce des herbes mortes. 


200*. Pezize? poria. Peziza ? poriæformis. 
P. anomala y poriæformis. Pers. Syn. 656. 

Ce champignon forme une croûle d’un gris cendré pâle, adhé- 
rente au bois qui lui sert de support, et beaucoup plus semblable 
aux espèces d’hydnes ou de bolets dont le chapeau est renversé, 
qu'à une vraie Pezize ; de cette espèce de croûte s'élèvent de petites 
papilles de la même nibe qu’elle, d’une apparence granuleuse, 
d’abord simpiement obtuses , puis s’ouvrant au sommet par un petit 
pore entouré d’un bord proéminent. Elle croit sur le bois demi- 
pouri, dans la cavité intérieure des vieux saules blancs, et sur les 
vieilles poutres , à la machine de Marly. 


2112, Pezize des herbes. Peziza an. 
P. herbarum. Pers. Disp. 72. Syn. 664. 

Elle croit le plus souvent rapprochée en groupes, dont les indi- 
vidus sont quelquefois soudés par les bords; elle est sessile, ou 
portée sur un trés-court pédicelle; sa consistance est charnue; sa 
couleur d’un blanc un peu roussätre, son diamètre d'environ une 
ligne, sa superficie absolument glabre, d’abord plane , ensuite un 
peu convexe. Elle croît, en automne, sur les tiges desséchées des 
grandes plantes herbacées. | 
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226, Pezize de cire. Peziza cerea. 
a. Infundibuliformis. — P. cerea. Pers. Syn. 643. 
L. Campanulata. — P. ceréa. Bull. Herb. 1. 44. 

Cette pezize a parfaitement la consistance de la cire; elle nait 
sur la terre dans les jardins, les couches et les serres, le plus sou- 
vent en automne, et par groupes de 2 à 6 individus qui semblent 
partir d’un point central; chacun d’eux offre, dans la variété «, 
un pédicule épais, très-court, qui s’évase dès le collet en une espèce 
d’entonnoir, peu régulier et très-ouvert ; la surface supérieure est 
unie, d’un blanc tirant un peu sur la couleur de chamois très-pâle ; 
l’inférieure a à peu près la même teinte, mais est revètue, surtout 
vers la base, d’une poussière d’un blanc de neige, etiqui, vue à la 
loupe, semble composée de très-petits flocons bissoïdes. La variété 8, 
que je ne connais que par la figure de Bulliard, s’évase dès le collet. 
en une coupe en forme de bowl ou de cloche ; ses bords sont re- 
courbés en dedans, puis droits, mais non étalés; enfin sa surface 
externe est au moins, dons sa juré garnie de petits flocons 
plus visibles. 

235?. Pezize du peuplier.  Peziza populnea. 


P. populnea. Pers. Disp. 35. Syn. 671. — P. sphærioides. Roth. Ann. 
bot, 1, p.zr,t.1,f.6P 


Sa consistance est intermédiaire entre celle des P. gélatineuses et 
des P. coriaces ; elle est un peu sèche et ferme ; elle croît par groupes 
de 3 à 4 individus qui sortent de dessous l’épiderme , et sont telle- 
ment serrés les uns contre les autres, qu’ils se déforment mutuelle- 
ment. Les cupules sont d’un gris brunâtre, un peu ridées ; leur 


* diamètre est de 3 à 4 lignes ; elles sont presque sessiles : leur face 


supérieure est concave, entourée par un rebord épais et proéminent. 
On trouve cette plante, au printemps et en hiver, sur les rameaux 
desséchés des peupliers et dun saule, dans le Jura, le Maine , etc. 


233b. Pezize du coudrier. Peziza coryl. 
P. coryk. Schleich. pl. exsic. 

Elle naît ou solitaire, ou par groupes de 2 à 3 individus qui 
semblent partir d’une base commune; sa consislance est sèche, 
coriace; les cupules sont sessiles , rarement arrondies , mais irrégu- 
lièrement phées ; leur diamètre est de 4 à 5 lignes; les bords tendent 
à se rouler ou à se plier en dedans ; la surface extérieure est grise et 
comme chagrinée, parce qu’elle est chargée de petits points proé- 
minens ; l'intérieure est noirâtre, Elle croit sur le noiselier, et a été 
observée par M. Schleicher, 
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23/2. Tremelle des sapins.  Tremella abietina. 
T. abietina. Pers. Syn. 627. Obs. myc. 78. 


Sa consistance est molle, plutôt charnue que vraiment gélatineuse ; 


elle forme des disques rapprochés , quelquefois soudés, sessiles , gla- 
bres, arrondis ou irréguliers, de 1 à 2 lignes de diamètre, planes 
ou un peu convexes, d’abord unis, puis un peu sinueux ou ridés, 
d’un rouge tirant sur l’orangé, devenant blanchâtre en mourant. J'ai 
trouvé cette plante près de Pontarlier, dans le Jura, croissant sur 
le bois des sapins coupés. 


234b. Tremelle de l’ortie. : Tremella urticæ. 
T. urticæ. Pers. Syn. 628. — T. sepincola. Wild. in Bot. magn. 4, p. 182. 
Cette production singulière se présente sous la forme de taches 
rouges, un peu gélatineuses, très-légèrement convexes, ovales ou 
arrondies, souvent confluentes, de manière à former des raies longi- 
tudinales, plus ou moins interrompues, sur l'écorce de l’ortie dioïque 
sèche. Elle se trouve au printemps; sa nature est encore fort mal 
connue. — On trouve sur plusieurs autres plantes des taches gélati= 
neuses , analogues à cette tremelle, mais différentes par leur forme 
ou leur couleur; ce sont probablement de nouvelles espèces à ajouter 
au genre où l’on se décidera à placer la T. de l’ortie. Je n'ose encore 
les admettre au nombre des espèces végétales, jusqu’à ce qu’elles 
aient été mieux observées. 


240%. Tremelle jaunâtre.  Tremella lutescens. 
T. lutescens. Pers. Ic. et Descr. fung. p. 53, t. 8, f. 9. Syn. 622. 

Fille ressemble beaucoup pour sa forme aux diverses variétés de la 
T.mésentère ; mais elle paraît en différer par sa couleur d’un jaure 
pâle, et surtout par sa consistance très-molle, presque mucilagi- 
neuse et non élastique, ni cartilagineuse. Elle croît, en automne; 


sur les branches du hêtre, dans le Jura, d’où elle m'a été envoyée 
par M. Chaillet. 


241. Helvelle à court pédicule. Helyella brevipes. 


Elle ressemble beaucoup à l’H. élastique et à l’H. en mitre, mais 
elle diffère de l’une et de l’autre, parce que son pédicule, quoi- 
qu'aussi épais que dans ces deux espèces, ne dépasse pas un pouce 
de iongueur ; sa consistance est coriace ; son pédicule est roux, 
fistuleux, cylindrique, ou à peine marqué de 1 ou 2 sillons longitu- 


dinaux; son chapeau est brun, en forme de mitre. M. Desportes a 
trouvé cette helvelle au printemps, croissant sur la terre, dans le 


bois de Funay, près du Mans. 


æ « 
Î 


DES CHAMPIGNONS. 25 

316%. Helvelle à pédicule com- Æelvellu platypoda. 

R primé. | ja 

Cette espèce d’helvelle est l’une des plus petites du genre et ne 
s'élève guère au delà de 6 lignes; sa consistance est gélatineuse, 
un peu coriace ; son pédicule est absolument comprimé, d’un blanc 
sale, terminé par un chapeau brunäâtre irrégulièrement plissé ou 
ondulé , assez petit, un peu rabattu par les bords. M. Aubin a 
trouvé ce champignon, croissant sur la terre, aux environs de Grasse, 
en Provence. un : 

249?. Clavaire à pied rouge. Clavaria erythropus. 

C. erythropus. Pers. Syn. 606. 

Elle croît sur les pétioles et les jeunes branches mortes et tombées 
à terre ; on trouve sous leur épiderme un tubercule arrondi, dé- 
primé , d’un brun noirâtre, très-légèrement sillonné , de ce tubercule 
s'élèvent 1 ou 2 pédicelles, droits, roides, grèles, cylindriques, d’un 
pourpre noiratre, qui se terminent pér une petite massue cylin- 
drique , blanchâtre ou un peu jaunâtre ; toute la plante n’a que 
4 à 6 lignes de longueur. Elle m'a été communiquée par M. Chaillet, 
qui l’a trouvée en automne dans des tas de feuilles mortes, mais 
croissant seulement sur les pétioles et les nervures des feuilles de 
noyer. 

2/9p. Clavaire tordue. Clavaria gyrans. 
C. gyrans. Batsch. EL f. 164. Pers. Syn. 6o6. 

Un tubercule radical, lisse, petit, de couleur pâle, donne naissance 
à un pédicelle grêle, allongé, filiforme, faible, pubescent, blanchâtre, 
tantôt droit, tantôt un peu tordu sur lui-même; ce pédicelle se 
termine par une petite massue blanchätre ou un peu jaunätre; la 
longueur de la plante ne passe guère 3 à 5 lignes. Elle croit sur les 
feuilles sèches tombées à terre. : 


249. Clavaire faux sclérotium. Clavaria sclerotioides. 


M. Chaillet à trouvé cette plante, en été, dans le Jura, sur les 
tiges desséchées de la gentiane jaune; sous son épiderme naissent 
des tubercules compactes, épais, fort semblables à certains scléro= 
tiums, noirs à l'extérieur, blancs à l’intérieur, qui soulèvent l’épi- 
derme et paraissent au-dehors avec leur face supérieure ponctuée ou 
plutôt granulée à la manière de la peau de chagrin ; du milieu de ces 
tubercules s'élève une petite massue longue de 2 à 3 lignes, charnue, 
amincie à sa base, obtuse au sommet, absolument glabre , de couleur 
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rousse à l’état de dessiccation, mais qui paraît avoir été blanchâtre 
lorsqu'elle était fraiche. Peut-être quelques-unes des productions 
décrites par les auteurs sous le nom de sclérotium, ne sont-elles 
autre chose que des tubercules de clavaires analogues à celles-ci, et 
où la petite massue n’était pas encore développée où était déja 
tombée. Notre clavaire sclérotium paraît très-analogue à la C. gra- 
nulata ; mais elle diffère trop de la figure que Wildenow en a publiée 
(Prod. t. 7. f. 18.) pour pouvoir y être rapportée. | 


2532, Clavaire? des crottes de chat. Clavaria ? felina. 


Cette singulière production a été observée par MM. Chaillet et 
Coulon, croissant dans une cave sur des crottes de chat. On voit 
d’abord se former sur celles-ci des espèces de tubercules blancs, 
arrondis, peu réguliers, d’un aspect poudreux ou un peu barbu; 
de là , s'élèvent ensuite des faisceaux composés de filamens d’un beau 
blanc , longs de 6 à 7 lignes, simples ou rarement rameux, grêles, 
filiformes , aigus, nus à leur base, puis hérissés en tous sens par des 
poils extrémement délicats et qui, vus au microscope, paraissent 
découpés comme les barbes des plumes. Est-ce une clavaire, un 
byssus, ou quelque genre non encore décrit ? 


2602, Clavaire visqueuse. Clavaria viscosa. 
. C. viscosa. Pers. Comm. p. 53, t. 1, f. 5. Syn. 594. 

Elle est charnue, tenace, haute d’un pouce environ, visqueuse à sa 
surface, d'un jaune doré, ramifiée, tantôt dès sa base, tantôt vers 
son sommet ; les rameaux extrêmes sont tous bifurqués , à ramifica- 
tions pointues, un peu divergentes , et semblables à des cornes ; elle 
croit dans le J ura, dans les forêts de sapin, sur les morceaux de bois 
ou autres débris de cet arbre; sa racine, qui est assez longue, pénètre 
dans le bois, d’après M. Persoon. 4 


2652, Clavaire des herbes.  Clavaria ? herbarum. 
C. herbarum. Pers. Comm. p. 69, t. 3, f. 4. Syn. 605. — Acrospermum 

compressum. Tode Mekl. 1, p.8,t.2,f. 13. A 
Cette petite espèce ne s'élève guère au-delà de 1 à 2 lignes de 
longueur ; elle est d’une consistance tenace, un peu dure, de couleur 
noirâtre tirant sur le vert d'olive lorsqu'elle est fraîche , de la forme 
d’un ellipsoïde comprimé et aminei à sa base; elle croît droite, soli- 
taire ou disposée en très-petits groupes, sur l'écorce des tiges sèches 

des herbes, au printemps. 
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a74a. Auriculaire terrestre.  Thelephora terrestris. 
T. terrestris. Ehr. pl. exsic. n. 178. Pers, Syn. 566. Moug. et Nestl. vog. 
-n. 297. — T. mesenteriformis. Wild. F1. berol. t. 7, f. 15. 

Elle'est presque absolument sessile, attachée par le côté, et se 
soutient dans une position ordinairement oblique ; son chapeau est 
arrondi ou lobé, un peu imbriqué, plane, de consistance un peu 
charnue, de Z à 1 ? pouce de diamètre ; sa surface supérieure est 
hérissée de Aie ou d'étailles piliformes couchées ; les deux surfaces 
sont d’un brun assez foncé. Elle croît sur la terre sablonneuse , en 
automne, dans les forêts. MM. Mougeot et Nestler l’ont trouvée dans 


les Vosges. 
27b2, Auriculaire du pin.  Thelephora pini. 


T. pini. Schleich. pl. exsic. — T. abietina. {. pinea. Alb. et Schw. Nisk. 


n. 820. 


Sa consistance est mince, coriace ; son diamètre ne dépasse guère 


2 à 4 lignes ; elle adhère par le centre de son disque ; ses bords sont 
appliqués dans leur jeunesse et se relèvent ensuite ; sa forme est 
d’abord orbiculaire, et devient souvent ensuite ou oblongue ou 
irrégulière par la soudure de plusieurs individus ; ses deux super- 
ficies sont glabres ; celle qui est voisine de l’écorce est presque noire, 
l’autre est d’un roux brun, presque point luisante et munie de quel- 
ques petites papilles. Elle croît en sociétés nombreuses sur l'écorce 
du pin sauvage, dans les Alpes et le Jura. 


275b, Auriculairé rompue. Thelephora oo rs 
T, frustulata. Pers, Syn. 577. 

Cette auricuiaire est remarquable par sa consistance épaisse et 
dure comme du bois; elle adhère par son centre, et forme des disques 
arrondis, oblongs ou un peu sinueux , de 4 à 6 lignes de diamètre, 
amincis sur les bords, et épais vers le centre; la surface inférieure 
est noirûtre , zonée, glabre; la supérieure est plane, d’un roux pâle, 


légèrement grisätre , d’une apparence un peu plus charnue et comme : 
poudreuse ; dans sa vieillesse, ce champignon se rompt de lui-même 


en fragmens arrondis. Il croit sur les vieilles poutres de la machine 
de Marly, où il a été observé au printemps, par M. Dufour. 
272°. Auriculaire en disque. Thelephora disciformis. 
Helella disciformis. Vi. Ho 4 p. 1046? — _ acerina R quercina. 
Pers. Syn. 582 P 
Elle est d’une consistance mince, coriace, sèche, d’une couleur 
blanche, un peu sale en-dessous ; elle adhère à l'écorce par sa partie 


4 


4 
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D et a ses bords libres à peine relevés ; elle Ésièie des disques 
irréguliérement arrondis de 6 à 8 lignes de diamètre ; sa surface stérile 
est garnie sur les bords d’un duvet mou, court et serré ; la surface 
fertile est glabre, un peu bosselée et relevée cà et là de très-petiles 
papilles. Elle est assez commune sur l'écorce des chênes vivans. 
M. Chaillet l’a observée dans le Jura, et si le synonyme de Villars 
se rapporte réellement ici, elle aurait aussi été trouvée en Dauphiné. 


276. Auriculaire cendrée.  Thelephora cinerea. 

T. cinerea. Pers. Syn. 579. Alb. et Schwein. n. 843. — Corticium cines 
reum. Pers. Disp. 31. 

Elle forme des plaques très-adhérentes, planes, assez étendues, 
parfaitement glabres même sur les bords, minces , d’une chair un 
peu sèche, d’un gris cendré, très-fendillée surtout dans leur vieillesse, 
et relevée ça et là en petites papilles éparses et obtuses. Elle croit, au 
printemps et en automne, sur l'écorce et sur le bois dénudé d’écerce 
des branches du chêne, de l'érable, du sureau, de l’aune, etc. 


276b, Auriculaire couleur de : Thelephora calcea. 


chaux. 
T. calcea. Pers. Syn. por AIb. et Schw. Nisk. n. 845. 


Lœ&. Communts. 


L£. Nivea. 
Cette auriculaire est assez commune, mais semble moins une 
plante développée que l’origine de quelque autre cryptogame ; elle 
n'offre qu'une plaque mince, blanche, à peine légèrement fongueuse, 
parfaitement glabre , légèrement fendillée, étendue irrégulièrement 
sur les bois et Les écorces; on y observe cà et là de petites papilles 
grises ou brunäâtres, très-peu proéminentes; la var. & est surtout 
remarquable par son peu d'épaisseur ; la var. 8 est un peu plus 
consistante, et ressemble davantage à un champignon; l’une ét l’autre 
croissent sur les poutres , les bois et les écorces de divers arbres. 
277. Auriculaire polygone. T'helephora polygonia. 
T. polygonia. Pers. Syn. 574. Alb. et Schwein. Nisk. n 822. — Corticium 
\  polygonium. Pers. Disp. 30. — T. colhiculosa. Hoffm. Germ. 2, t 6. 
Cette auriculaire naît absolument appliquée sur l'écorce des chènes, 
des peupliers, des marronniers, etc. ; elle y forme des plaques oblon- 
gues; sa surface stérile n’est point visible ; sa surface fertile est d’un 
roux pâle, tirant sur la couleur de la chair ; en desséchant elle devient 


un peu- cendrée; cette surface se relève çà et là en petites papilles 
î . 


ou äréoles proéminentes, d’abord arrondies, puis anguleuses. Elle 
est assez fréquenté au printemps et en automne, 
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277%. Auriculaire rose. Thelephora rosea, 
T. rosea. Pers. Syn. 555. ne Corticium roseum. Pers. Diop. 31. 

Elle ressemble à à l'A. polygone, mais sa surface est lisse , quelquefois 
un peu fendillée par la dessiccation, mais non relevée én papilles 
proéminentes; sa substance est très-mince et un peu charnue ; sa 
_ surface est dun rose tendre assez prononcé, parfaitement glabre, 
excepté sur les bords qui sont blancs et bissoïces, c’est- a-dire, formés 
par des filamens menus, rameux , un peu soyeux et très-exactement 
| appliqués sur l'écorce. Elle croît sur l’écorce encore lisse des arbres. 
M. Persoon l'indique sur le tremble. M. Chaillet l’a trouvée dans le: 
Jura , au printemps, sur le prunier épineux. 


277%. Auriculaire veloutée. T'helephora? velutina. 
T. rosea. Alb. et Schwein. Nisk. n. 825 ? 


Cette plante ressemble à l'A. rose, mais en est en réalité tellement 
differente, que peut-être elle n’apppartient pas au même genre ; elle 
forme sur l’écorce des arbres des taches arrondies ou oblongues dont 
le centre est d’un rouge vineux et dont le bord est blanc ; la partie 
centrale est mince, un peu charnue; vue à la loupe, ailes offre une 
apparence pulvérulente ou veloutée, formée par un duvet extré- 
mement fin et court. La partie marginale est absolument bissoide où 
formée par des filamens rameux, rayonnans, très-adhérens à l’écorce 
et analogues à ceux des bisses ; ces filamens s’apercoivent même dans 
la partie colorée, qui semble n'être formée que de filets bissoïdes 
superposés. M. Chaillet a trouvé cette plante dans le Jura, sur les 

vieux troncs de chêne. | ; | 


2779. Auriculaire bissoide.  Thelephora bissoidea. 
CR Muscicola, — T. bissoides. Pers. Syn. 577. 
LB. Ramealis. — T. bissoides. Ab. et Schweiu. 835. 

Cette espèce de champignon intermédiaire entre les bisses et les 
auriculaires est d’un jaune sale, un peu verdâtre ; ses bords et 
sa superficie presque entière sont hérissés de poils ; la partie centrale 
un peu charnue semble le rapprocher des autres auriculaires ; la 
var. æ. croît sur les tiges des grandes mousses qu’elle enveloppe 
quelquefois en entier. M. Desvaux l'a trouvée aux environs de Paris, 
La var. £. croit sur le bois dénudé d’écorce. M. Chaiilet l’a trouvée 
dans le Jura; Cette plante croît aussi sur la terre et sur les feuilles 
mortes des pins et des sapins, d'après M. Persoon; et sur leur 
écorce, d'après MM. Albertini et Schweinuz, 

Loue V, : 8 
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280%, Auriculaire couleur Thelephora sulphurea. 
de soufre. | | 
T. sulphurea. Pers. Sÿn. 579. — Corticium sulphureum. Pers. Obs. myc.7, 
p: 35. 
La surface fructifére de ce champignon présente des plaques 
arrondies ou irrégulières , planes, unies , d’un roux pâle ou cendré, 
entourées par un bord d’un jaune vif, d’une apparence bissoïde , 
velue ou fibreuse, et qui indique la nature de la surface stérile par 
laquelle le champignon adhère au corps qui le porte. Cette belle 
auriculaire croit en automne, dans le Jura, sur le bois des pins et 
des sapins dénudés d’écorce. M. Persoon dit qu’on Le trouve aussi 
sur la terre. 
280. Auriculaire faux-  T'helephora hydnoidea. 
hydne. 
T hy: 'dnoïdea. Pers. Syn. 576.— Corticium DORE RE Pers. Obs. myc. :, 
pt 16 ( 
Cette espèce est fort remarquable parmi toutes les auriculaires, 
en ce qu'elle nait sous l’épiderme qu’elle rompt pour parvenir à l'air; 
elle forme des plaques assez grandes, minces , continues, appliquées 
exactement sur les couches corticales, de manière que la surface 
stérile n’en est point visible; la surface fertile est d’un jaune orangé 
dans l’état de fraicheur, selon M.Persoon , et devient blanchätre par 
la dessiccation; elle est relevée d’espace en espace par des papilles 
très-proéminentes, et qui par leur longueur rappelleraient la struc- 
ture des hydnes, si elles n'étaient difformes et très-écartées. Elle 
croît sur les jeunes branches mortes ou mourantes du hêtre. 


XXIY*. CONIOPHORE. CONIOPHORA. 


Champignon dont le chapeau est mince, membraneux, orbiculaire, 
adhérent par la surface stérile, et qui porte sur la surface fructifère 
des amas trés-nombreux de poussière, disposés par zones à peu 
près concentriques. : 


2802. Coniophore mem- Coniophora membra- 
braneuse. racea. 
Ce champignon forme des plaques membraneuses , de l’épaisseur 


d’une feuille de papier, arrondies et qui atteignent 4 à 5 pouces 


‘te diamètre ; il adhère au corps qui le supporte par toute sa surface, 
ais peut cependant en étre détaché; la norte inférieure est un 
peù noirâtre, blanchätre vers les Hiouae la supérieure est d’un blanc 
tirant lécèrement sur le pes elle porte un très-grand nombre de 


| 
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petits paquets d’une poussière brune très-fine et très-adhérente ; 
ces paquets sont oblongs ou linéaires, et disposés d'abord comme des 
fragmens de rayons; ensuite ils se réunissent de manière à former 
des bandes concentriques; celles du centre sont presque continues ; 
celles du bord, fort interrompues. M. Ledru m'a communiqué cette 
belle fongosité qu’il a trouvée sur les poutres d’une serre chaude 
au Mans. Ce champignon singulier a quelques rapports avec les 
trichodermes , mais est trop différent par le port, pour que j'aie osé 
le réunir à ce genre. 

284%. Hydne farineux. Hydnum farinaceurmn. 

H. farinaceum. Pers. Syn. 562. Alb. et Schw. Nisk. n. 800. 
- Il ressemble à l'H. blanc, mais il est encore moins charnu ; il 
n'offre qu’une pellicule blanchätre , un peu analogue aux bisses 
‘sur les bords, étendue et fortement adhérente sur le bois mort, et 
parsemée de papilles courtes et à peine aiguës; de sorte que ce 
champignon semble tenir le milieu entre les hydnes et les auricu- 
laires. Il croît sur les bois morts qu’il recouvre comme une poussière 
blanchätre et farimeuse.. | 1 

284b. Hydne suant. Hydnum sudans. 

H. sudans. AÏb. et Schwein. Nisk. p. 272, in adnot. 

Cette singulière espèce de champignon présente, comme le précé- 
dent, une pellicule cu poussière blanchätre, étendue sur le bois 
pouri et tellement adhérente, qu’on ne peut l’en séparer ; elle 
y forme des taches oblongues de 2 à 3 pouces de longueur sur 
x pouce de largeur environ ; les papilles sont éparses, écartées , 
très-courtes, obtuses et terminées par un petit pore duquel , lorsque 
la plante est fraîche, on voit sortir une petite gouttelette de sérosité 
qui finit par se durcir et prendre un aspect corné. M. Chaillet l'a 
trouvée à la fin de l’hiver dans le Jura, sur du bois de pin dénudé 
d’écorce. à 

2852, Hydne en faisceau.  Hydnum fasciculare. 

H. fasciculare. Ab. et Schwein. n. 796, t. 10, f. o. 

Cette espèce est l’une des plus petites de ce genre; elle n’a point 
_ : de chapeau distinct, mais est adhérente par toute sa surface stérile, 
et pousse sur l’autre 4 à 12 papilles cylindriques, pomtues, pen- 
dantes, longues de 3 à 4 lignes; sa consistance est mince, charnue; 
sa couleur parfaitément blanche, au moins dans l’état de fraicheur; 
son diamètre ne passe pas 2 à 3 lignes. Cette plante n’est peut-être 
qu'une variété de l'A. rr7acrodon de Persoon ; elle croît en automne, 
dgns le Jura, sur les bois de pin et de sapin à moitié décompogés. 


{ 
“ 


356 FAMILLE | ji 


288 Hydne chauve. Hydnum calvun. 
11. célvum. Alb. et Schwein, Nisk. n. 805, t. 10, f. 8. 


| 1 résemble beaucoup à l’H. en faisceau , et n'offre presque pas de 


chapeau sensible ; les pointes ou papilles dont il est composé s'élèvent 
par conséquent, et ressemblent presque à de petites clavaires ; elles 
sont aiguës, en forme d’alène , courtes , blanchätres , longues de 
1 à 3 lignes , rapprochées les unes des autres, droites et dirigées en 
en haut. On trouve cette petite espèce d’hydne sur les bois de pin 
pouris, en automne, dans le Jura. 


266. Hydne membraneux. Hydnum membranaceum. 


Hydnum membranaceurn. F1. fr. n. 286. Excel. Syn. Pers. Sstotrema 
| quercinum. Pers. Syn. 552. — Odontia quercina. Pers. Obs. myc. 2, 

p- 17. — Hydnum album. Wild. in Bot. mag.1, 4, p. 14, t. 7. 
On trouve cette hydne principalement au printemps, sur les écorces 
de chêne. Cette espèce et les suivantes composent la section des 


æylodon de Persoon, laquelle est intermédiaire entre les odonties et 


_ les sistotrèmes ; elle a le pédicule nu et le chapeau attaché par sa 


surface stérile comme les odonties, et les pointes difformes ou lamel- 
leuses comme les sistotrèmes. 
286*, Hydne du cerisier. Hydnum cerasi. 
Sistotrema cerast. Pers. Syn. 552.— Odontia cerasi. Pers. Obs. myc. 2, 


St0! 

Cette ue tient le milieu entre la section des odonties et celle 
des sistotrèmes; elle n’a point de chapeau distinct , mais adhère par 
toute sa surface stérile, et forme un mamelon arrondi, convexe, 
blanchâtre , de 5 à 8 lignes de diamètre, blanc et légèrement velouté 
sur les bords; les dents ou. pointes sont difformes, obliques, con- 
fluentes , épaisses, un peu roussâtres, Cet hydne croît en hiver, sur 
l'écorce des cerisiers, 

286b, Hydne oblique. Hydnun obliquum. 
Sistotrema obliquum. Alb. et Schwein. n. 780 ? 

Ce champignon est adhérent par sa surface stérile ; les bords se 
détachent et se relèvent un peu dans sa vieillesse ; ils sont minces, 
blancs , un peu velus ; la surface fructifère est hérissée de pointes 
charnues irrégulièrement soudées, d’un blanc roussâtre, très- 
nombreuses, droites ou obliques , entières au sommet ou bordées de 
très-petites dentelures. Cet hydne forme d’abord un disque arrondi, 
et devient ensuite irrégulier en grandissant ; il atteint au-delà d’un 
pouce de diamètre. M. Chaillet, qui me l’a communiqué, l’a trouvé 
dans le Jura , croissant sur le bois pouri. 


l 
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2 86e. Hydne frangé. H on ? fimbriatum. 


Sistotrema ? fimbriatum. Pers. Syn. 553. Ab. et Schwein. Nisk. n. 777: 
— Boletus abietinus. Schleich. cent. exs. n. 93, non Pers. 


Cette espèce tient d’un côté aux mérules à cause des alvéoles qu’on 
observe souvent à sa surface fructifère, de l’autre aux hydnes, parce 
que cette surface présente aussi des pointes ou des papilles ; parmi 
les hydnes , il appartient aux odonties par son port, aux sistrotèmes 
_ par la forme de ses pointes ; il naït attaché sur l’écorce par sa surface 
stérile, et forme alors un disque orbiculaire , adhérent, blanc et un 
peu bissoïde sur les bords, roussâtre et muni d’alvéoles arrondies 
vers le centre ; ensuite l’un de ses bords s'agrandit, se redresse et 
laisse voir sa surface stérile, blanchätre , peluchée, surtoût vers le 
bord ; les alvéoles de la surface fructifère deviennent irréguliers et 
semblent formés par des pointes ou des lames irrégulières ; la con= 
sistance de ce champignon est mince, un peu sèche et coriace. 
M. Chaillet l’a trouvé en avril, dans le Jura, sur l'écorce du sapin ; 
et M. Schleicher , dans les Alpes. 


2864, Hydne paradoxal.  {ydnum paradoxum. 
Sistotrema digitatum. Pers. Syn. 553. — Hydnum paradoxzum. Schrad. 
Spic. p. 179% t. 4, £. 7. 

T1 forme une croûte mince , un peu charnue, de couleur blanchatre, 
de forme irrégulière, et done les bords sont légèrement bissoïdes ; les 
pointes qui s'élèvent de sa surface sont droites, courtes, épaisses, 
presque toujours irrégulièrement soudées par leur base; chacune 
d'elles, vue à la loupe, parait comme hérissée de poils rameux un 
peu épais, ou divisée en petites ramifications sétacées. Elle a été 
trouvée, au printemps, dans le Jura , par M. Chaiïllet, sur le bois 
de chêne dénudé d’écorce et commençant à s’altérer. 


286°. Hydne faux-bolet.  Hydnum pseudoboietus. 


Il est adhérent au corps qui le supporte par toute sa surface 
stérile , et forme des plaques minces , charnues, arrondies ou oblon- 
gues , d’un blanc très-légèrement roussätre ; le bord est d’un blanc 
de neige un peu pubescent et bissoïde lorsqu'on le voit à la loupe; 
les pointes sont obliques, descendantes, aiguës, plus ou moins 
confluentes, de maniere que , selon le degré de leur inclinaison, on 
en voit qui sur la mème plaque sont libres et saillantes comme 
dans les hydnes, et d’autres soudées de manière à former des cellules 
plus ou moins régulières et analogues aux pores de certains bolets, 
M. Chaillet à découvert cette espèce dans le Jura ; elle croît sur les 
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bois de chêne dénudés d’écorce. Elle : ane HAbport) avec lhydne 
oblique. a 
200. Hy de en coupe. Hydnum cyathiforme. 
On doit rapporter à cette espèce les synonymes suivans, qu'on 
peut à peine regarder commé des variétés, Savoir : Érinaceus infun- 
dibulurn émitans, coriaceus, etc. Mich. Gen. p.132,t.72,f. 4. Hyd- 
num cyathiforme. Al. ped. n. 2763. Hydnum zonatum. Batsch. El. 
In. 224. f. 224. Hydnum concrescens. Moug. et Nestl. Veg. n. 296. 
Pers. Syn. 5506. (Æxci, Syn. Batsch. ad H. hybridum potius spectante.) 
292%. Hydne orangé. Hydnum aurantiacum. 
A. aurantiacum. AÏb. et Schwein. n. 787. — H. suberosum Ê aurantiacuin. 
Batsch. El. n. 222, f. 222. Pers. Syn. add. p. xxx. 

Sa consistance est sèche, subéreuse; son chapeau est arrondi, 
un peu irréoulier, ridé ou souvent fendu sur les bords, couvert 
en dessous d’un duvet mou, court et peu apparent à la vue, d’un 
jaune orangé, sale dans le centre, blanc sur les bords, de 2 pouces 
de diamètre; les papilles sont d’abord blanches, puis un peu brunes, 
puis noirâtres ; le pédicule est court, presque toujours excentrique. 
Cet hydne croit sur les bois de pin au mois de septembre, dans le. 
Jura, d’où il m'a été envoyé par M. Chaillet. : 

203. Hydne des cerfs. Hydnum cervinum. 
Æ. cervinum, Pers. Obs. myc. 1, p. nk. Schæff. fung. t. 140.— H, imbri- 
catum. var. a. Pers. Syn. 554. Liu. Sp. 1647 ? 

Ceite espêce, que javais réunie avec l’H. écailleux de Bol, 
lui ressemble en effet beaucoup pour la forme, la grandeur et la 
couleur ; mais il en paroît différent à cause de sa consistance char- 
nue et non coriace , et de èe que les écailles qui recouvrent la face 
supérieure de son chapeau sont plus épaisses et d’un brun plus 
foncé, M. Chaillet l’a trouvée dans les bois de sapin vers le sommet 
du Jura, tandis qu'il observe que l'H. écailleux ne se trouve que 
dans les bois de pin, au pied de la montagne. 


299%. Bolet de Vaillant. Boletus Vaillantii. 
Agaricus eryptarum. Pal. Beauv. Ann. mus. 8, p. 346,1. 57, f à et 3. 
— Vaill. Bot. par. p. 41, n. 8. 

Cette singulière fongosité se montre d’abord sous la forme de 
flamens blancs, floconneux, très-semblables à certains bisses, et 
notamment au B. des parois. Dans le milieu de celte expansion fila- 
menteuse, el sur ses principales nervures, on voit se développer 
ün véritable bolet attaché par le dos et de forme assez irrégulière; 


é t 
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la surface stérile est blanche, cotonneuse, de nature assez analogue 
à l'expansion bissoïde : la surface- fructifére est garnie de tubes 
cohérens entre eux, d’un blanc ün peu roussâtre, souvent assez 
allongés et irréguliers ; leur consistance est charnue. Ce champignon 
croit sur les poutres et les vieux bois, dans les caves et les mines, 
où ‘il a été trouvé par M. Chaillet. La description de Vaillant est 
très-exacte à commencer de ces mots : à travers de ces £Tos pelo— 
tons , etc. ; mais quoique l’origine de ce champignon soit ainsi 
que de tes autres hydnes, auriculaires ou bolets ) de nature 
bissoïide, il me paraît encore douteux qu'il ne soit qu'un dévelop- 
pement du vrai bisse des parois. 

*- 299. Bolet terrestre, Boletiis terrestris. 

” Poria terrestris. Pers. Ice. pict. 3, p. 35, t: 16, £ 7. 

Cette fongosité a été trouvée par M, Chaïllet aux environs de 
“Neufchâtel, dans des creux du bois de mail qui paraissent avoir 
autrefois servi de carrière ; elle adhéraït à la face inférieure des 
pierres plates qui couvrent ces creux entre des racines d'arbres ; 
elle commence par avoir l'apparence d’un bissus b! anc Éntélémunt 
fin, qui ressemble à de la érème fouettée, et qui peut-être est le. 
B. elongata (n. 164); vers le milieu de cette matière bissoïde se 
développent quelques cellules très-menues et d’un blanc d’abord 
pur, puis un peu roussâtre : la consistance de ce champignon était 
tellement délicate, que le seul contact de Pair le faisait rouler sur 
lui-même , et que la moindre pression le rendait méconnaissable ; 
il a quelques rapports avec le B. molluscus de Persoon; mäis il 
eroît sur la pierre et non sur le bois, et paraît différer encore plus 
que lui de l’état ordinaire des bolets. Cet exemple et le précédent, 
tendent à montrer que plusieurs espèces de champignons à chapeau 
commencent par avoir l’apparence d’un bissus ; mais il est des bisses 
dont la forme est si constante, qu’on ne peut guère douter que ce 
soient des plantes particulières, et qu’on ne doit point confondre, 
malgré leur ressemblance, avec les filamens bissoides qui S’observent 


à la naissance des gros champignons. 


299°. Bolet mie de pain.  Poletus medulla panis. 
B. medulla panis, Jacq. Misc. x, p. 141, t. 11. Humb. Hritb, 08. Pers. 
_Syn. 544. 
Il croît dans les vieux troncs et sur les poutres exposées à l'air, 
toujours adhérent au bois dénudé; il y forme des plaques très- 


1 


à 


longues, de forme irrégulière , et tellement soudées par toute là 
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surface stérile, qu'on ne peut l’en détacher ; sa consistance. ect 
mince, dure et comme crustacée ; sa couleur est blanche, quelquefois 


) 


un peu rousse où grisätre sur les bords ; ses tubes sont nombreux, 
obliques ou verticaux selon la position où le champignon s’est déve- 
—loppé. Ceux de la partie supérieure traversent d’outre en ouire, et 
rendent le champignon perforé par des pores cylindriques. 


2994. Bolet tuberculeux.  Boleius tuberculosus. 
B. tuberculosus. Pers. Syn. 545 ? — Porta tuberoulosa. Pers. Obs. myc. 1, 
po 

Cette espèce forme une croûte charnue, assez épaisse, ovale, et qui 
a jusqu'à 4 à 5 pouces de longueur ; elle adhère au corps qui la porte 
par sa surface stérile ; ses bords sont inégaux, irréguliers, un peu 
sinueux, glabres, blanchâtres ; toute la superficie est d’un blanc tirant 
un peu sur l’incarnat ; cette superficie est criblée de pores nombreux, 
de grandeur médiocre ; elle est relevée çà et Jà en bosses ou tuber- 
cules mousses ; les pores sont presque nuls à leurs sommités, petits 
et obliques autour de ces tubercules. M. Chaillet a trouvé cette plante 
dans le Jura, sur l'écorce des vieux chëènes parmi les mousses; cette 
localité diffère de beaucoup de celle indiquée par M. Persoon (les 
mines du Hartz ), et me fait penser que quoique sa description s'ac- 
corde bien avec notre plante, celle-ci pourrait bien être une espèce 

nouvelle, 


299°. Bolet incarnat. Boletus incarnatus. 
B. incarnatus. Pers. Syn. 546. — Porta incarnata. Pers. Disp. 70. 

Ce bolet forme, sur les bois dénudés d’écorce , une croûte m'nce, 
un peu coriace, irrégulièrement étendue , longue quelquefois de 5 
à 6 pouces, unie , et d’un rouge presque pourpre; cette croûte est 
toute ponctuée de petits pores inégaux entre eux, arrondis el très- 
rapprochés. M. Chaillet l’a trouvé dans le Jura, sur le bois de sapin 
mort. 


3012. Bolet des sapins, Boletus abietinus. 
B. abietinus. Dicks. he autos 9. Pers. Syn. 547. AÏb. et Schw. 
Nisk. n. 755. — PB. purpurascens, Pers. Obs. myc. 1, p. 24. 

Dans sa jeunesse il est entièrement adhérent et appliqué sur l’écorce 
par le dos : il offre alors une superficie plane, blanchâtre et ou l’on 
n’aperçoit presque point de pores; ensuile l’un des bords se relève et 
forme un chapeau sessile, étroit, dont la surface supérieure est blan- 
châtre , un peu cotonneuse et marquée de 2 ou 3 zoues à peine sen- 
sikles ; la surface inférieure est garnie de pores petits, peu réguliers, 
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et rend une couleur rougeâtre un peu orangée lorsqu'elle est par- 
venue à son état de perfection. Ce champignon croît en automne sur 
l'écorce des pins et des sapins. M. Chaillet l’a trouvé dans le Jura. 


3o1r. Bolet rougeâtre. Boletus pPurpurascens. 


Il ressemble beaucoup au précédent; dans sa jeunesse il forme 
un disque blanc, orbiculaire, bissoïde, surtout vers les bords, 
entièrement appliqué sur le support; ensuite l’un des bords, et 
quelquefois tous les bords, se relèvent et forment un demi-chapeau 
très-irrégulier, un peu cotonneux et zoné en dessus; la surface 
fructifère devient d’abord un peu lisse et blanchâtre, puis elle prend 
ane teinte lilas ou rougeûtre, et se creuse de trè<-petits pores qui 
renferment un peu de farine blanchätre ; ces pores sont si peu pro- 
fonds et si souvent confluens , qu’ils semblent plutôt des rides ana- 
logues à celles de certains mérules, que de vrais tubes. J’ai trouvé ce 
champignon, en automne, dans le jardin de Montpellier, sur une 
branche morte et tombée à terre , que je ne puis reconnaître ; il croît 
indifféremment sur l'écorce et sur le bois. 


j 
3062. Bolet du groseillier. :  Boletus ribis. 
B. ribis. Pers. ined. 

€Ce champignon est d'une consistance coriace analogue à celle du 
liége; sa couleur, tant des deux surfaces que de la chair intérieure, 
est d’un roux fauve un peu brun : il croît attaché par le côté et a 
une forme peu régulière , tantôt arrondie , tantôt transversalement 
oblongue ; il est rare qu'il passe un pouce de largeur ; son épaisseur 
est de 4 à 6 lignes; sa surface supérieure est glabre et n'offre pas de 
zones prononcées ; les tubes sont très-courts et atteignent à peine 
une ligne de longueur ; caractère qui distingue sans peine cet espace 
du B. subéreux dans lequel les tubes égalent en longueur l'épaisseur 
même de la chair. Le bolet du groseillier m’a été communiqué par 
M. Persoon, qui l’a trouvé aux environs de Paris, sur le groseillier 
piquant. 


309. Bolet de Sologne.  Boletus Soloniensis. 
Agaricus Soloniensis. Dub. F1. orl. 177. 

Son chapeau est sessile, demi-circulaire , attaché par le côté, ct 
atteignant 1 pied de diamètre; sa superficie supérieure est brune, 
parsemée de peaux déchirées; l’inférieure est jaune; sa consistance est 
sèche , plutôt charnue que ligneuse, et se dessèche sans pourir. Il 
croit en automne, sur les troncs d'arbres, dans la Sologne, où il a 
£ié observé par M. Dubois. Les habitans du pays le nomment cha- 
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vancelle ; ;'ilé en préparent l’amadou qui se vend à Orléans : ce qu'ils - 


font en le mettant deux fois dans leur lessive et en le battade en- 
suite. (Dub.) pi 


300P. Bolet en conque.  Boletus conchatus * 
B. conchatus. Pers. Obs. myc. 1, p. 24. Syn. 538. 

Sa consistance est dure, presque ligneuse; son diamètre est d’en- 
viron un pouce et demi, et son épaisseur de 2 à 3 lignes ; il est attaché 
par le côté; sa surface supérieure est d’un’brun foncé, marquée 
de zones concentriques, surtout vers le bord qui est assez mince; la 
surface inférieure est un peu concave ou inégalement bosselée, d’un 
gris tirant sur le roux, munie de pores très-fins et tous adhérens 
entre eux. Ce champignon a été trouvé sur les troncs du saule et du 
hêtre, par M. Persoon, qui me l'a communiqué. 

3292. Bolet à pied noir.  Boletus melanopus. 


% 


a. B. melanopus. Pers. Disp. 70. Ice. Pict. p. 9,t. 4, f. 2. 
£. B. infundibuliformis. Pers. Syn. 516. Ic. Pict. p. 8, t. 4, f. r. Alb. et 
Schw. fang. Nisk. p. 242, n. 720. non Batsch. 

Sa consistance est dure, coriace, presque subéreuse; son pédicule 
noirâtre , cylindrique, souvent un peu renflé à sa base ; il s’évase en 
un chapeau mince en forme d’entonnoir, de forme irrégulière, sou- 
vent fendu latéralement ; de sorte que cette espèce pourrait appar- 
tenir aux diverses coupes de la 3° section ; la surface supérieure est 
brune, l’inférieure blanchâtre; les tubes sont très-courts ; il croit 
aux environs de Paris, sur les vieux troncs de saule. 


328. Bolet à tubes rouges.  Boletus rubeolarius. 
_ 8. B. tuberosus. Bull. Champ. t. 100. 

Cette variété ne se distingue du type ordinaire de l'espèce que par 
son pédicule un peu renflé à la base. Bulliard l’a observée aux envi- 
rons de Paris; je l’ai retrouvée à Montpellier, dans le petit bois du 
Mas-rouge, en octobre. 

329. Bolet bronzé. Boletus æreus. 


y. B. craveita. Bell. App. 279. 
d. B. cepa, Thor. ChI. Land. 482. 


La variété y se distingue seulement à son pédicule blane ponctué 
de points obscurs, à sa chair blanche et qui noireit à la fin de sa vie. 
On le mange en Piémont sous le nom de cravetta. La variété d, qui 
se mange dans les Landes, sous les noms de set Ou cep, ne se 
distingue du vrai bolet bronzé que par ses tubes blancs et nom 
jaunâtres. ‘a 


“ 
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348%. Mérule des brys. ‘Merulius bryophilus. 
Ë M. bryophilus. Pers. Syn. 495. Alb. et Schwein. Nisk. n. 697. — Agaricus 
éryophilus. Pers. Obs. myc. 1, p. 8,t.3,f. 7. 

Cette petite espèce de mérule naît sur les grandes espèces de 
mousses , et ne dépasse guère 2 à 3 lignes de diamètre; elle est de 
couleur blanchâtre, de consistance membraneuse ; de forme très- 
variable, tantôt sessile en forme de coupe comme une pezize, le plus 
souvent munie d’un petit pédicelle, et évasée en un disque arrondi, 
dirigé en en-bas ; le chapeau est très-légèrement velouté dans la 
jeunesse de la plante; les rides sont rameuses, toutes divergentes 

-du centre à la circonférence. On le trouve en été dans les bois de 
sapins du Jura. 


349. Mérule alvéolaire.  Merulius alveolaris. 


Cette espèce ressemble au M. réticulé, mais elle en est ceriainement 
distincte; sa consistance est sèche, ferme, coriace; sa couleur blan- 
châtre sale, son diamètre de 1 à 2 pouces, sa position horizontale; 
son pédicule est court, épais, latéral ; son chapeau orbiculaire très- 

mince, muni en-dessous de rides très-proéminentes où de feuillets 
tellement anastomosés qu'ils imitent les mailles d’un filet, et laissent 
entre eux des cavités profondes : celte espèce est une de celles qui 
unissent les mérules d’un côté aux agarics, de l’autre aux bolets. 
Elle croit sur les échalas des vignes, dans le Haut-Languedoc. 


3512. Mérule crépu. Merulius crispus. 
M. crispus. Pers. Syn. 405. Ic. et Descr. 32, t. 8, f. 7. 


Cette espèce est l’une des plus petites de ce genre : elle parait 


d’abord sous la forme d’un tubereule blanc, puis couleur d’ocre; 
elle prend ensuite la forme d’une coupe à bord oblique entier , et 
munie d’un petit pédicule cylindrique ; à sa maturité le chapeau est 
horizontal , presque triangulaire, ondulé et un peu roulé sur les 
bords, large d’un demi-pouce ; il est couvert en dehors d’un duvet 
court; sa couleur est d’abord celle de l’ocre , puis elle devient toute 
brune, excepté le bord qui reste blanc; sa consistance est sèche, 
charnue , coriace ; ses rides sont étroites, peu rameuses, ondulées 
sur les bords, Cette espèce croit aux environs de Paris, sur les troncs 
de hêtre et de coudrier. 


3597. Agaric transparent. . Agaricus translucens. 


Il tient le milieu entre l'A. des troncs et le variable; son pédicule 
est nul, ou trés-court et latéral ; ses feuillets inégaux, libres, d'abord 
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pâles, puis lilas, puis roussätres ; son chapeau arrondi ou irrégulier, 

tellement dépourvu de chair qu’on voit le jour à travers, d’un blanc 

sale tirant sur le roux à sa superficie. Il croit sur les vieux troncs 

de saule aux environs de Montpellier, où les pauvres gens le mangent 

confondu avec beaucoup d’autres, sous le nom de pivoulade de saule, 


3612. Agaric fade. Agaricus müilis. 
A. mitis. Pers. Obs. myc. 1, p. 54, t. 5, .£3. Syn. 481. Alb. et Schwein. 
Nisk. n. 680. 


Il ressemble à l'A. stiptique, mais sa saveur est douce, nullement 
stiptique ; 1l est tout entier de couleur blanche; son pédicule est 

; court, horizontal , quelquefois nul; son chapeau est orbiculaire ou 
réniforme, de 3 à 9 lignes de diamètre, mince, à peine charnu, glabre 
sur les deux surfaces , revêtu en-dessous de feuillets qui divergent 
à leur origine et sont tous parfaitement simples. Cet agarie croit en 
‘sociétés nombreuses sur l’écorce des sapins, en automne, dans le 
Jura, où il a été trouvé par M. Chaïllet; on le trouve aussi sur 


l'écorce des mélèzes, d’après M. Persoon. 
3622. Agaric à feuillets ridés. Agaricus lamellirugus. 
Il ressemble, pour sa forme générale, à l'A. pétale, mais il en 
diffère par ses feuillets de couleur safran ou orange pâle, saillans :- 
comme dans les agarics, anastomosés comme dans les mérules, tous 
, marqués de rides transversales qui semblent de petites nervures ; les 
feuillets les plus longs sont décurrens suür ur pédicule court , latéral 
ou presque nul ; le chapeau est horizontal, plane, un peu roulé en- 
dessous par les bords, oblong , en langue ou peu régulier, d’un blane 
sale : je l’ai trouvé dans les bois de pins de Fontfroide, près Mont- 
pellier, en octobre , adhérent à une vieille racine à fleur de terre. 


3632. Agaric noisette. Agaricus avellanus. 
A. avellanus. Thor. Land. Ch1. 479. — 4. salignus. Pers. Syn. 478 ? 

Il croit en groupes imbriqués et attachés latéralement aux troncs 
de peupliers tombés à terre; son pédicule est plein, coriace, court 
et velu ; son chapeau acquiert 6 à 8 pouces de diamètre ; il est plus 
long que large , doublé de feuillets inégaux , blanchâtres, décurrens 
sur le pédicule ; la surface supérieure est luisante, tres-glabre, d’une 
belle couleur noisette ; il a une odeur de violette tant qu'il est frais; 

. M. Thore l’a trouvé, en automne, près de Dax. 


3682. Agaric de l'olivier.  Ægaricus olearius. 
Oreille de l'olivier. Paulet., Champ. 2, p. 112. — Mich. Gen. p. 191, n. 7. 


Ce champignon est très-reconnaissable à sa vive couleur d'un roux 


ai 
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doré , quelquefois un peu brun en dessus ; il naît par touffes, ow 
rarement solitaire , sur les racines à fleur de terre des oliviers ; je l’ai 
aussi trouvé cependant sur le charme, le lilas, le laurier-tin, l’yeuse ; 
il est très-variable dans sa forme, tantôt attaché par un pédicule 
court ou long de 4 à 8 centimètres, latéral, excentrique ou rarement 
central , courbé ou très-rarement droit, toujours plein, à chair filan- 
dreuse de la même couleur que la peau ; les feuillets sont inégaux, 
très - décurrens. Il est commun autour de Montpellier, où on le 
nomme champignon de l'olivier ; il est vénénéux. On m’a assuré que 
lorsqu'il se gâte , il jette une lumière phosphorique. 

3822. Agaric à petit-lait, Agaricus serifluus. 

Il est tout entier d’un brun fauve, un peu plus pâle ou jaunâtre 
sur les feuillets ; sa consistance est sèche, un peu ferme ; il émet en 
petite quantité un lait âcre , demi-transparent, et qui ressemble au 
petit-lait; le pédicule est cylindrique, plein, long de 1 à 2 pouces, 
épais de 2 à 3 lignes ; le chapeau est d’abord plane dessus avec les 
bords roulés en-dessous, puis concave avec les bords irréguliers 
redressés ; les feuillets sont un peu décurrens , entremélés de 3 demi- 
feuillets ; le diamètre du chapeau est plus grand que la longueur du 
pédicule. Il croît sur la terre humide, dans les bois d'yeuses et les 
bruyères , aux environs de Montpellier. 


387. Agaric à petits flocons. 4garicus flocculosus. 

Son pédicuie est blanc , long de 15 lignes , épais de 3 à 4, creux, 
cylindrique , sans collier, sortant d’une volva fugace, laissant sur le 
chapeau de petites houppes blanches, nombreuses, éparses sur toute 
sa superficie ; le chapeau est hémisphérique, strié en-dessus , d’un 
gris cendré sur les bords, un peu roux au milieu ; les feuillets sont 
nombreux , non adhérens, réguliers, d’un violet tirant sur le brun, 
puis sur le noir. Il croît en hiver, solitaire, sur la terre, dans le 
jardin des plantes de Montpellier. 


ho3. Agaric des sables. Agaricus arenarius. 

Son pédicule est nu , cylindrique , aminci à sa base , creux, glabre, 
blanchâtre, long de 4 à 5 pouces; le chapeau est d’abord convexe, 
grisätre ; il devient ensuite plane , orbiculaire , large de 2 pouces 
environ ; la peau qui le forme se détruit dans toute la partie exté- 
rieure, de sorte que les feuillets y sont absolument à nu, et la partie 
centrale formé une espèce de disque d’un gris sale, ridé et comme 
froncé ; les feuillets sont très-nombreux , parfaitement noirs, au 
soins à Ja fin de leur vie, et se dessèchent sans pourir. Malgré ce 
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dernier caractère, cetle espèce a trop de rapport avec les coprins: 
pour pouvoir en être séparée ; mais elle est sur le passage de cette 
section à celles des pratelles. Cet agaric a été observé par M. Dra- 
 parnaud , à Montpellier , sur les sables du bord de la mer, près 
: l'embouchure du Léz ; on l’y trouve au mois d'août. La figure que 
Pallas donne de son agaricus radiosus, ressemble assez à notre plante 
( Foy. Pall. ed. gall, 8, p. 42b, t. 54, f. 3.), et s’en approche en 
particulier par la disparition de la pellicule qui recouvre les feuillets 
au moins sur leurs bords; mais notre espèce diffère de celle de Pallas 
par son pédicule glabre et non hérissé, de moitié environ plus court 
en proportion du diamètre du chapeau. 


_ 4222. Agaric sidéroïide. Ægaricus sideroides. 
A. sideroïdes. Bull. herb. t. 588. À 

Son. pédicule est cylindrique, creux, glabre, lisse, long d’un 
pouce ; les feuillets sont un peu rougeätres, inégaux , adhérens et à 
peine décurrens, un peu rétrécis avant d'atteindre le pédicule; son 
chapeau est presque sans chair, d’abord convexe, puis plane, d’un 
roux fauve trés-pâle, glabre, d’un pouce de diamètre. Il croît sur la / 
terre, au bord des chemins, près Montpellier, et aussi sur le bois, 
selon Bulliard. 


4262. Agaric tabac. - ÆAoaricus tabacinus. 

Ce champignon est tout entier d’un brun carmélite qui approche 
de la couleur du tabac en poudre ; il croit sur la terre par groupes. 
peu nombreux; son pédicule est creux dans toute sa longueur, 
cylindrique, nu, long Ge 2 à 4 centimètres; les feuillets sont écartés, 
adhérens au pédicule, et inégaux entre eux; son chapeau orbiculaire 
est d'abord convexe, entier, réculier, puis plane, se redressant et se 
crispant sur les bords très-irrégulièrement ; trouvé au jardin des 
plantes de Montpellier. 


434 Agaric épiptérygien. Agaricus epip en "gtUS. 
A. cpipterygius. Pers. Syn. 382. Disp. 25. 

Son pédicule est grêle, cylindrique, jaunâtre, visqueux, long 
de 1 à 2 pouces; son chapeau est convexe en forme de cloche, 
très-obtus, un peu visqueux, blanchâtre ou grisâtre , ou un peu 
bleuâtre , large de 5 à 8 lignes, mince, presque sans chair, papy- 
racé et comine plissé par la marque qu’y forment les feuillets; ceux- 
ei sont blancs, inégaux, écartés les uns des autres. Il a été trouvé 
par M. Chaillet, en, automne, dans les bois de sapin du Jura,.où 
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il croit par pelits groupes sur les feuilles et autres débris de végé- 
taux tombés à terre. | no 


Re ss 
A4. Agaric petite cloche. 4garicus campanella. 
| A. campanella. Pers. Syn. 469. — À fragilis. Scheff. fung. t. 230, ex Pers. 
Cette petite espèce d’agaric est de couleur de rouille tirant sur le 
brun ; son pédicelle est grêle, fistuleux, long de 4 à 5 lignes ; son 
chapeau est hémisphérique , ombiliqué, mince, presque transparent , 
strié, de 3 à 6 lignes de diamètre ; les feuillets sont décurrens , serrés 
les uns contre les autres, un peu plus pâles que le reste de la sur- 
face. Cet agaric croit en sociétés nombreuses sur le bois pouri et 
dénudé d’écorce des pins et des sapins. M. Chaillét l’a trouvé, dans 
le Jura , au mois d'avril. 


Li 


4562, Agaric de Dunal. Agaricus Dunalir. 


‘ 11 croît par groupes de 5 à 6 individus, légèrement soudés par 
leur base; son pédicule est plein, cylindracé, un peu mou, blan- 
châtre , muni vers sa base de très-petites peluchures noirâtres , évasé 
en un chapeau irrégulier, souvent excentrique ; creusé en enton— 
noir, à bords un peu roulés en dessous, lisse, d’un blanc tirant 
sur la couleur de paille, chargé en dessus de peluchures noirâtres, 
_écailleuses ; les feuillets sont nombreux , inégaux, décurrens, blan- 
châtres ; il a peu de chair, l’odeur en est agréable. Il croît sur les 
vieux troncs de saule, dans les prés marécageux dé Maurin , pres 
Montpellier, où il a été trouvé par M. Dunal, au printemps. 


4622. Agaric du panicaut. Agaricus eryngti, 
Fungus erÿngii. Magn. bot. 103. Garid. Aix. 106. Mapp. Als. 118.— Fungus 
‘ esculentus e griseo rufescens, etc. Mich. Gen. p. 151, n. 9, t. 93, f. 2, — 


Oreille de chardon. Paulet. Champ. 2, p. 133. 


Il croît sur les racines mortes du panicaut commun; son pédi- 
cule est court, plein, blanc, cylindrique, quelquefois excentrique, 
‘quelquefois central, droit, sans collier ; les feuillets blancs, inégaux, 
décurrens ; le chapeau est arrondi ou irrégulier , d’abord un peu 

| convexe, puis presque plane, avec les bords un peu raballus ou 
roulés en dessous, d’un roux gris pâle et sale; il a peu d'odeur ; 
il commence à paraître aux premiers jours d'octobre; il tient, avec 
beaucoup d’autres, le milieu entre les gymnopes et les pleuropes ; 
il est assez commun et bon à manger; on le nomme ragoule, gin- 
goule , dans le nord de la France; boulisoule, brigoule, baligoule , 
dans le midi; orerlle de ehardon, dans le Nivernois. 
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464a. Agaric oreillette. Agaricus auricula. 
Amanita auricula. Dub. F1. orl. p. 168. 

Son pédicule est court, plein, blanchâtre, cylindrique; son 
chapeau est rarement parfaitement arrondi, d’un gris plus ou 
moins foncé, un peu roulé en ses bords ; ses feuillets sont blancs, 
décurrens sur le pédicule ; 1l a bon goùt, se dessèche aisément, 
ne se pele pas. Il est commun en automne, sur Îles pelouses, aux 
environs d'Orléans, où on le mange avec confiance sous les noms 
d’oreillette ou d’escoubarde. 


473. Agaric social. :  Agaricus socialis. 
Fungus. Clus. Hits. 2, p. 288. Ic. xxrr ? nec Descr. 

C’est un de ceux qu’on confond, à Montpellier, sous le nom de 
pivoulade d’éouse ; on l'y nomme aussi frigoule. Il croit par touïfes 
de 15 à 20 au pied des yeuses sur les souches; son pédicule est 
cylindrique , tortillé sur lui-même , plein ou irrégulièrement fistu- 
leux , pâle, roussätre ou noirâtre à sa base : les feuillets sont roux, 
très-décurrens : il y en a deux petits inégaux entre deux entiers; 
le chapeau est presque plane, à bords un peu roulés en-dessous, 
fauve, un peu foncé et peluché au centre ; 1l ressemble beaucoup 
à l’4. contortus , maïs il n’a pas les feuillets blancs , et a les lames 
très-décurrentes ; on mange le chapeau, et non le pédicule. . 


475+. Agaric d'yeuse. Agaricus ilicinus. 

C’est encore un de ceux qu’on mange à Montpellier sous le nom 
de pivoulade d’éouse ; il croit par touffes de 10 à 20 sur les vieilles 
souches, au pied des chènes verts; son pédicule est aminci en pointe 
fine à sa base, renflé au-dessus, presque cylindriqut au sommet, 
glabre, roussâtre , plein ou irrégulièrement fistuleux , sans collier; 
les feuillets sont d’un roux pâle, adhérens, mais non décurrens sur 
le pédicule; entre deux entiers il y en a deux plus petits et inégaux 
entre eux ; le chapeau est très-convexe dans sa jeunesse, puis pres- 
que plane, d’un roux fauve, sec, non peluché. On le trouve en 


automne; on mange le chapeau, et non le pédicule qui est trop 
COrlace. 


ASS. Agaric chaussé. Agaricus peronatus. 
A. peronatus. Bolt. fung. t. 58, ex Pers. Syn. 53r. 
Son pédicule est cylindrique, plein, blanchâtre , long de 2 à é 
pouces, glabre, excepté vers sa. base, où il est garni d'un duvet 
jaunâtre assez épais. Le chapeau est convexe, un peu ridé ct strié, 
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peu charnu, presque membraneux, roussätre , d’un pouce et demi 
de diamètre; les feuillets sont de la couleur du chapeau, à peine 
adhérens, par leur extrémité, au pédicule : on compte deux demi= 
feuillets inégaux entre chaque paire de feuillets entiers. M. Persoon 
m'a communiqué cette espèce qu'il a trouvée aux environs de Paris : 
elle croît dans ies forêts, sur les feuilles mortes, auxquelles elle 
adhère par de petites fibrilles jaunâtres. 


5252. Agaric palomet. Agaricus palomet. 
A. palomet. Thore Chl. Land. 497. — Mousseron palomette ou blaver, 
Paulet. Champ. 2, p 206. 

Il ressemble au mousseron, son chapeau est mince, fragile, con- 
stamment et irrégulièrement arrondi , blanchâtre en ses bords , d’un 
vert d’œillet au centre, dans l’état de jeunesse : cette couleur se 
change ensuite en roux, les feuillets sont blancs, point décurrenss 
Je pédicule est plein, légèrement renflé à la base; il se pèle assez 
facilement. Il croît sur la terre, ordinairement solitaire; il est assez 
abondant aux environs de Dax, où on le mange sous le nom de 
palomet; son odeur est agréable, sen goût exquis (Thor. ). L’4. 
virens (Scop. Carn. ed. 2. n° 1507.) qu’on mange en Toscane sous 
le nom de verdone (Mich. p. 152.), ne parait différer de celui-ci 
que par son chapeau d’un vert plus décidé. 

532?. Agaric à pied jaune.  Agaricus xanthopodius. 

Il croît sur la terre par touffes de 8 à 10; le pédicule est cylin- 
drique, d’un jaune citrin , long de 1 pouce Æ à 2 pouces, épais de 
3 lignes, creusé dans sa longueur par une tubulure qui n'a pas 
une Egne de diamètre; le chapeau est très-convexe, d’un fauve 
clair, glabre, un peu replié en dessous par les bords, auxquels 
tient un voile, presque opaque, d’un blanc jaunâtre ; à la maturité 
il se détache du pédicule et reste adhérent au chapeau ; îes feuillets 
sont d’un jaune légèrement teint de gris roux, inégaux, non adhé- 
rens au pédicule, étroits, comme tronqués vers le pédicule : on em 
compte deux petits entre deux entiers ; la chair est jaune, ferme ; Je 
l'ai trouvé en octobre, dans le bois de Grammont, près Montpellier. 

535*. Agaric jaune-fauve.  4garicus croceo-fulvus. 

Son pédicule est cylindrique, plein, épais de 4 lignes , long de 
3 à 4 pouces, d’un jaune roussâtre à sa base, pâle au sommet, muni 
| d’une raie orangée , formée par les débris du réseau qui recouvrait 
les feuillets ; ceux-ci sont d’un roux pâle; trois inégaux entre deux 
entiers qui adhèrent au pédicule sans décurrence ; son chapeau est 
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plañe, de 4 pouces de diamètre, uni, d’une couleur pâle orangée, 
tirant sur le fauve ou le roussâtre. Il croît sur la terre, dans les 
bois, aux environs de Montpellier. 


5372. Agaric luisant. D nitidulus. 
Son pédicule est cylindrique, plein, long de 1 à 3 pouces, épais 


de 4 lignes , d’un blanc sale et brunäâtre, portant dans sa vieillesse 
les débris du voile, d’abord blancs, puis d’un brun roux; sa chair 


st blanche continue entre le pédicule et le chapeau ; celui-ci est 
d'abord tres-convexe , à bords recourbés, munis d’un voile blanc, 
serré, semblable à une toile d’araignée ; le chapeau devient ensuite 
plane, d’un roux fauve, très-luisant ; la chair du sommet est assez 


dure; ses feuillets sont d’un roux brun, arqués , non adhérens au 


pédicule, un demi et un avorté entre deux entiers. Il croît solitaire 
sur le terrain, dans le bois de Grammont , près Montpellier. 


5382. Agaric à feuillets Agaricus polyphryllus. 
_ nombreux. 

Son pédicule est plein, cylindrique , long de 12 à 18 lignes, épais 
de 5 à 4, blanc, garni vers le bas de très-petits points écailleux 
et noirâtres, muni vers le haut des restes blancs et aranéeux de la 
cortine , et de là au sommet marqué de stries très-prononcées ; son 
chapeau est orbiculaire , d’abord convexe, puis plane, puis déprimé 
au centre, gardant toujours les bords roulés en-dessous, couvert 
d’écailles molles, couchées, d’un noir grisätre, dirigées du centre 
à la circonférence , atteignant jusqu’à 2 et 3 pouces de diamètre ; 
ses feuillets sont blancs , étroits, très-nombreux; entre chaque paire 
d’entiers on en compte jusqu’à 15 et 16 d’inégale longueur, quel- 
quefois bifurqués; les feuillets entiers sont quelquefois interrompus 
vers leur base, où on croirait voir des demi-feuillets partant du 
pédicule; sa cortine est blanche, aranéeuse, persistant après sa 
rupture sur le pédicule et sur le bord du chapeau sous forme d’une 
écume blanchätre. Ce bel agarie a erû sur la tannée fraichement 
<ntassée , au jardin des plantes de Montpellier. 


b41a. Agaric à petit réseau. Agaricus cortinellus. 


a. Lignatilis. 
L. Terrestris. 


41 ressemble beaucoup à l'hydrophyle ; son pédicule est blanc, 
<reux, cylindrique , long d’un pouce, muni à sa base d’une houppe 
de poils mous, blancs ; son chapeau est d'abord ovoïde, puis con- 
vexe, d’un jaune paille sale dans la variélé &, d'un jaune gris dans 
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la var. 8; un voile aranéeux blanc couvre les feuillets dans leur 
jeunesse, et reste pendant quelque temps adhérent au bord du 
chapeau, sous forme de franges blanches et poilues ; ses feuillets 
sont d’abord blancs, puis un peu roussâtres, puis d’un roux ürant 
sur le lilas, puis d’un roux vineux, surtout dans la variété 8, La 
var. æ croit sur le bois des vieux saules, la var. 8 sur la terre’qui 
est à leur pied. On le mange à Montpellier , confondu avec plusieurs 
autres , sous le nom de piroulade. 
541. Agaric à grand réseau.  Agaricus cortinatus. 

Il ressemble tellement à l’A. cylindracé, qu’on le prendrait volon- 
tiers pour lui; mais il en differe : 1°. parce qu’il croit sur la terre 
dans les forêts d’yeuses ; 2°, que ses touffes sont bien plus serrées 
et nombreuses ; 3°. que son pédicule est creux dans toute sa lon- 
gueur ; 4°. que sa cortine reste adhérente au bord du chapeau, et 
né forme pas de collier autour du pédicule. Ce dernier caractère le 
rapproche de l’A. à petit réseau, dont on le distingue en ce qu’il 
n’a pas de houppes de poils à sa base, que son chapeau est toujours 
très-convexe, ses feuilles roussâtres. Je l’ai trouvé au bois de Gram- 
mont, près Montpellier. 

bAna. Agaric cylindracé. Agaricus cylindraceus. 

Il croît par touffes sur les vieux troncs de saules ; son pédicule 
est cylindrique, souvent courbé, un peu excavé au sommet, à peine 
aminei au point de son insertion, blanc, très-légèrement peluché 
vers le haut, long de 12 à 15 lignes, épais de 2 à 4 lignes; muni ; 
très-près des feuillets, d’un collier droit, blanc; les feuillets sont 
blancs, recouverts d’un collier dans leur jeunesse, inégaux, étroits, 
à peine adhérens ; Île chapeau est convexe, en forme de bouton 
arrondi, brun, surtout au centre. On le mange à Montpellier, 
confondu avec plusieurs autres, sous le nom de pivoulade. Serait- 
ce le jeune âge du suivant ? 


547°. Agaric atténué. Agaricus attenualus. 

Son pédicule est aminci à sa base, et va en s’évasant insensible- 
ment jusqu'à son sommet ; il est long de 2 à 4 pouces, quelquefois 
central, quelquefois excentrique , épais de 2 lignes à sa base, de 
5 à 9 au sommet, toujours plus ou moins courbé ou tortu, blan- 
châtre, plein, charnu, muni au sommet d’un collier rabattu , brun 
fauve, placé très-près des feuillets : ceux-ci sont d’un brun fauve 
sale , inégaux , adhérens au pédicule , décurrens du grand côté quand 
le pédicule est excentrique, rentrans de toutes parts quand il est 


52 FAMILLE. 
central; le chapeau est convexe, charnu , sec, d’un blanc sale où 
roussäâtre ; la chair est blanche. Il croît sur les vieux troncs de saules, 
aux environs de Montpellier; c’est un de ceux qu'on y mangé, en 
octobre, sous le nom de pivoulade. | 

548. Agaric gris-brun.  Agaricus griseo-fuscus. 

Il croît par touffes, ou rarement solitaire , sur les souches enter- 
rées et mortes ; son pédicule est cylindrique , plein, de 3 à 5 pouces 
de longueur, un peu mou au centre, d'un gris sale, plus pâle au 
sommet, glabre , un peu lisse, muni d’un collier blanchâtre, per- 
manent ; son chapeau est convexe, médiocrement charnu, d’un gris 
tirant sur le brun, surtout au centre, de 2 pouces de diamètre; les, 
feuillets sont blancs, décurrens sur le pédicule, entremélés de demi 
et de quarts de feuillets. Je l'ai trouvé, en octobre, dans le bosquet 
de la Piscine, près Montpellier; il ne se mange pas; sa chair est 
filandreuse, et prend assez promptement une odeur désagréable. 

55o?. Agaric panthère.  Agaricus pantherinus. 
Amanita umbrina. Pers. Syn. 254 ? 

La volva est incomplète, et laisse des taches blanches sur tout le 
chapeau; elle entoure irréguliérement le pied du pédicule qui est 
tubéreux ; ce pédicule est d’ailleurs cylindrique, long de 2 pouces, 
blanc, dépourvu de collier; celui-ci reste adhérent sous la forme 
de petits lambeaux au bord du chapeau; les feuillets sont blancs, 
inégaux, à peine adhérens au sommet du pédicule; le chapeau est 
de couleur d'olive, un peu brunâtre, tacheté d’écailles blanches, 
d’abord hémisphérique , puis plane, de 2 pouces de diamètre. J’ai 
trouvé cet agaric, au mois d'octobre, croissant sur la terre dans un 
bois d’yeuses à Gramiiont. près Montpellier. 


56r*. Agaric à chapeau gluant. 4 garicus gloiocephalus. 


Seul de tous les agarics connus, il a la volva incomplète et point 
de collier; seul de toutes les amanites, il a le chapeau à la fois 
gluant , et dépourvu d’écailles formées par les débris de la volva; 
cèlle-ci est blanche , petite, membraneuse , et forme une petite tubé- 
rosité à sa base ; Îe pédicule est plein, cylindrique , d’un blanc tirant 
sur le roussâtre, long de 4 pouces, sans collier ; le chapeau est 
d'abord convexe, puis plane, toujours mamelonné au centre, strié 
légèrement sur ses bords dans sa jeunesse , large de 2 pouces, d’un 
aspect lisse, gluant sur toute sa surface, d’un blanc gris de souris ; 
ses feuillets sont blancs , puis roux, inégaux, non adhérens au 
pédicule, Il croît dans les prés, aux environs de Montpellier, en 
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wetobre : il ressemble à la coucoumèle grise ; j'en ai trouvé des 
individus plus jeunes qui ont la tige plus basse, plus épaisse; le 
chapeau moins gluant, tout blanc, la volva plus grande. 


5622, Agaric oronge-blanche. Agaricus ovoideus. 


A. ovoides albus. Bull. herb. t. 364. — 4. aurantiacus y. F1. fr. ed. 3. 
n. 562, — 4. coccola. Scop: Carn. ed. 2, n. 14595? — Fungus albus: 
Magn. bot. p. 103, excl. J. B. Syn. — Coquemelle. Paulet. ROUE 2 
p. 318. — Mich. Gen. p. 185, ult. 

L’oronge-blanche diffère de la véritable oronge par la couleur 
entièrement blanche de toutes ses parties, par son pédicule peu ow 
point renflé à sa base, par son chapeau qui n’est pas sensiblement 
strié sur les bords. Elle croit dans les forêts de chénes: elle est rare dans 
le nord de la France, et au moins aussi fréquente que l’oronge dans. 
le midi; on la mange à Montpellier, sous les noms de champignon 
blanc, ou de coucouméèle blanche. C’est un des champignons les 
plus délicats, et celui peut-être qu’il est le plus difficile de confondre 
avec aucune espèce vénéneuse. 

5642, Agaric à tête lisse. Agaricus leiocephalus. 

Cette belle espèce est entièrement blanche, même dans un âge 

avancé ; son odeur est agréable; sa chair ferme; sa superficie est 
sèche, et la supérieure est lisse et satinée ; sa volva est grande ; som 
pédicule est épais à sa base, court, charnu , sans collier, de la lon- 
gueur du rayon du chapeau ; celui-ci est de 7 à 8 pouces de diamètre, 
d’abord convexe, puis plane, arrondi; ses feuillets sont nombreux, 
inégaux , non adhérens au pédicule, Il se vend , au marché ae Mont- 
pellier , comme espèce comestible. Il ressemble à l’oronge blanche; 
mais il n’a pas de collier, et a le chapeau lisse. 
568. Agaric engainé. Agaricus vVaginalus. 

y. Griseus. 

Cette variété diffère des précédentes, parce que sa volva forme 
une gaine moins allongée, et que son pédicule est un peu plus court 
et plus épais. Ce pédicule est garni de quelques écailles vers sa base .. 
long de 3 pouces; le chapeau est gris en dessus, et chargé de quel- 
ques pellicules qui sont les restes de la volva ; les feuillets sont d’un 
blanc légèrement grisâtre, non adhérens au pédicule. Cet agaric, 
qui forme peut-être une espèce distincte, croit sur la terre, dans les 
forêts autour de Montpellier, à l'entrée de l’automne : c’est une des 
espèces les plus délicates et les plus sûres à manger; il est connu 
sous les noms de coucoumèle grise, coucouméèle grisette, où shmple- 
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ment grisette. La var. £ de l’agaric engaîné, qui est représentée ä 
Ja planche 512 de Bulliard, se trouve aussi aux environs de Mont- 
pellier >etsy vend au marché , Sous les noms de coucourméle jaune ; 
coucoumele orangée, Où trandja , nom qu'on donne aussi à l’agaric 
oronge. 

5812. Puccinie du framboisier. Puccinia rubi idæt. 

Ascophora discifiora B byssina. Tode Meki. 1, p. 16,1. 3, f. 27. 


- » e Te p e à Ê 7 
Cette puccinie est si exactement intermédiaire entre celle des 


rosiers et celle de la ronce , qu’on peut ou la considérer comme une 
espèce distincte, ou revenir à Fidée de Tode et de Persoon, qui ne 
faisaient de ces plantes que des variétés. La base, qui lui sert de 
support, est, selon Tode, d’une consistance plus bissoïde, moins 
compacte; les pédicelies sont plus cylindriques, beaucoup moins 
épaissis à leur base; les capsules sont cylindriques comme dans la 
P. du rosier, non'étranglées d'espace en espace comme dans celle 
de la ronce jun peu rudes à leur surface, et terminées par une 


pointe fort courte comme dans cette dernière. Elle est assez fré— 


quente à la surface inférieure des feuilles du framboisier. 
5622, Puccinie de la sangui- Putcinia sanguisorbæ. 
sorbe. 


Cette puccinie ressemble tellement à celle du framboisier , qu'elie 
ne peut s’en distinguer qu'avec peine , et conduira peut-être à l’opi- 


nion que toutes les puccinies des rosacées sont une seule espèce. 


Celle-ci se trouve, comme dans les rosiers, presque toujours naître 
sur un groupe d’urédo qui se distingue à sa couleur jaune, tandis 
que la puccinie est d’un noir décidé; les groupes qu’elle forme sont 
très - petits, épars à la surface inférieure de la feuille. Chaque 
puceinie, vue au microscope, présente un pédicelle roide, blanc, 
cylindrique, nullement évasé, et plutôt un pet rétréci à la base; 
la capsule est cylindrique, divisée en quatre loges par trois cloisons 
transversales , terminée par une pointe mousse à peine visible, 
M. Prost a trouvé ce champignon, aux environs de Rte > Sur les 
feuilles de la sanguisorbe officinale. 


582b. Puccinie de la potentille. Puccinia potentlleæ. 
P!! potentillee. Pers. Syn. 229. DC. Syn. n. 582". 
Cette espèce est voisine des P. de la ronce et des rosiers; mais elle 
en diffère en ce que les péricarpes ne sont pas terminés par une 
pointe à leur sommet, et n’ont ordinairement que trois, quatre, 
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ou trés-rarement cinq loges ; elle attaque la surface inférieure des 
feuilles, où elle se réunit en petits paquets médiocrement épais, de 
couleur noire; les pédicelles sont blancs, filiformes ; les péricarpes. 
glabres, cylindriques , un peu ovales, obtus et arrondis à leur som 
met, divisés intérieurement en trois, quatre ou cinq loges par des. 
cloisons membraneuses. Elle croît presque toule l’année, mais sur- 
tout au printemps, sur le revers des feuilles des potentilles prin- 
tanière et ar gentée. 


58e, Puccinie du faux-fraisier. Puccinia fragariastri. 
P. fragariæ, DC. Enc. bot. 8, p. 244. Rapp. voy. 1, p. 0. 


Elle est fort” petite, souvent mélangée avec une espèce d'orédé 
encore mal connue ; ; elle forme de petits paquets épars d’un brun 
roussâtre; ses pédicelles sont courts, filiformes, de couleur blanche ; 
les capsules cylindriques, obtuses à leur sommet , divisées one 
rement en 4, quelquefois 5 loges par des cloisons transversales : : 
elle se trouve sur l’une et l’autre surface des feuilles de la potentille: 
fraisier. 


584. Puccinie de la spargoute. Puccinia spergule, 
L. Arenariæ serpyllifolæ. : 

M. Prost a trouvé dans les environs de Mende des pieds de Ja 
sabline à feuilles de serpolet chargés d’une puccinie qui ressemble tout 
à-fait à celle de la spargoute, et que je crois en être une simple 
variété; les pustules qu’elle forme sont un peu plus grosses et 
déforment la feuille d’une manière marquée. Peut-être cette parasite 
est-elle cominune à d’autres caryophyllées. 


585%. Puccinie de la globulaire. Puccinia globularice. 


Elle croît à la surface inférieure des feuilles @e la globulaire com- 
mune ; on trouve cà et là quelques pustules à la surface supérieure : 
celle-ci est ordinairement marquée de taches arrondies et d’un rouge 
brun qui sont produites par les puccinies de la surface ue 
les pustules sont éparses, convexes, rousses, très-compactes, de + à + 
de ligne de diamètre, nues ou à peine entourées par l’épiderme à dur 
première jeunesse; les plantules qui forment les groupes sont diffi- 
ciles à voir à cause de la consistance compacte et serrée de la pustute; 
chacune d'elles offre un pédiceile filiforme un peu roide, et une 
capsule oblongue amincie aux deux extrémités, le plus souvent à 
deux, quelquefois à trois loges séparées par des cloisons transver- 
sales, Ces capsules sont plus petites, plus serrées et plus transparentes 


56 FAMILLE 


que dans toutes les autres püccinies. M. Chaillet a trouvé celle-ci 
dans le Jura. 


\ 


585b. Puccinie du lierre-terrestre. Puccinia glechomæ. 
P. glechomatis. DC. Enc. bot. 8, p. 245. — P. affinis. Hedw. F. fang. 
ined. t. 9. 

ÆFlle couvre de taches d’un jaune roussâtre la surface inférieure 
des feuilles du gléchome lierre-terrestre ; ces taches sont orbiculaires 
où disposées en arineaux assez ne ét soulèvent l’épiderme sans 
le déchirer ; les pédicelles sont blanes, filiformes ; les capsules sont 
glabres, un peu variées dans leur forme, cylindriques , quelquefois 
presque ovales, obtuses à leur sommet, divisées en deux ou trois 
loges par des étranglemens transversaux. On trouve cette production 
parasite, en automne, dans les temps pluvieux. 


585. Puccinie de la reine des prés. Puccinia ulmariæ. 


P. ulmariæ. DC. Enc. bot. 8, p. 245. — P. spireæ ulmariæ. Hedw. 
F. fuug. ined. t. 13. 


Cette puccinie s'établit sur la face inférieure des feuilles de la spirée 
ulmaire, vulgairement nommée reine des prés; elle y forme des 
taches d’un brun un peu purpurin, fort petites, arrondies , com- 
posées de très-petits points agglomérés ; les pédicelles sont filiformes, 
de couleur blanche; ils supportent des capsules qui, selon l’obser- 
vation de M. R. A. Hedwig, offrent des formes très-variées ; les unes 
sont cylindriques , divisées en trois loges par des cloisons transver- 
sales ; les autres plus larges, à trois ou quatre faces, & trois ou quatre 
loges séparées par des cloisons perpendiculaires. On trouve celte 
Puccinie en automne et au commencement du printemps. 


\ 


5854, Puccinie de l’absinthe. Puccinia absinthit. 
P. absinthu. Hedw. F. fung. ined. t. 11. DC. Enc. bot. 8, p. 245. 


Sur la surface inférieure et velue des feuilles de l’absinthe on 
aperçoit des taches d’un jaune un peu rougeâtre, dans lesquelles 
ou distingue ensuite un grand nombre de petits points arrondis 
mélangés de noir et de blanc ; ces points observés au microscope 
offrent chacun un pédicelle blanc filiforme qui soutient une petite 
capsule d'un brun noirâtre, un peu oblongue, obtuse, légèrement 
hérissée, divisée intérieurement en deux, quelquefois trois loges, 
pleine d’une poussière très-fine. Cette puccinie croît en automne. 
M. Prost l’a trouvée aux environs de Mende, 
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688a, Puccinie de la bétoine. Puccinia betonicæ. 


P. betonicæ. DC. Rapp. voy. 1, p. 9. Enc. bot. Bip 247, — Lycoperdor 
epiphyllum. Aubry, prog. Marb, an x, p. 22. — P. AHROres var. L. 
Alb. et Schwein. Nisk. p. 137. 


Cette espèce forme des groupes de couleur roussâtre, petits, con- 
vexes , disposés circulairement , situés à la surface inférieure des 
feuilles, et quelquefois, mais très-rarement, à leur surface supérieure ; 
ils soulèvent l’épiderme, le déchirent , et les débris qui en restent 
présentent une sorte de cupule assez régulière ; chaque puccinie est 
munie d’un pédicelle court qui supporte une capsule ovale, obtuse 
à son sommet, divisée intérieurement en deux loges par une cloison 
transversale. Elle croit, au printemps, sur les feuilles de la bétoine 
officinale. 


588b. Puccinie de la lychnide. Puccinia lychnidis. 
P. lychnidis. DC. Enc. bot. 8, p. 247. Rapp. voy. 1, p. 9. 

Cette puccinie s'établit sur la surface inférieure des feuilles de la 
lychnide dioïque ; elle y forme de petits paquets orbiculaires , con- 
vexes, compactes, d’un brun un peu foncé, tantôt solitaires, tantôt 
rapprochés circulairement en forme d’anneau ; chacune des petites 
plantes qui forment ces groupes est muvie d’un pédicelle roide, fort 
long, et qui soutient à son sommet une capsule oblongue, obtuse, 
divisée intérieurement en deux loges par un étranglement transversal. 
Cette espèce à été trouvée aux environs du Mans par M. Desportes. 

bogr*. Puccinie de l’échinope. Puccinia echinopis. 

Elle croît sur les deux surfaces des feuilles de l’eckinops sphæro- 

cephalus, et s'y présente sous un aspect asséz différent ; du côté 
supéricur où la feuille est presque glabre , les pustules sont bien 
distinctes; du côté supérieur elles sont à peine reconnaissables sous 
le duvet blanchâtre et cotonneux qui les recouvre et qu’elles ont 
peine à percer; les pustules sont éparses, nombreuses, arrondies, 
presque planes, peu compactes, d’un brun foncé, d’une demi-ligne. 
au plus de diamètre, à peine dans leur jeunesse bordées par les débris 
de l’épiderme. La poussière, vue au microscope, présente des capsules 
ellipsoïdes, obtuses aux deux bouts, portées sur un court pédicelle, 
et divisées (autant que leur opacité m’a permis d’en voir l’intérieur) 
en deux loges par une cloison transversale. M, Prost a trouvé cette 
plante aux environs de Mende. 


5922. Puccinie du clinopode. Puccinia clinopodii. 


Cette espèce m'est connue d’une manière très-incomplète , mais 
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me paraît cépendant mériter d’être mentionnée ; elle croît à la Sur 
face inférieure des feuilles du clinopode commun qui sont souvent 
alors mouchetées de blanc en dessus; ses pustules sont éparses , d’un 
brun noir, extraordinairement petites et remarquables , sous ce 
rapport, parmi toutes les espèces de püccinies et d’urédos ; lés bords 
rompus de l’épiderme ne sont point visibles ; les plantules vues au 


microscope, sont composées d’un pédicelle roide, filiforme, et d’une 


capsule ovoïde noirâtre , opaque, dans laquelle j'ai cru observer 
une cloison transversale qui la diviserait en deux loges, mais que 
l’opacité des parois ne m'a pas permis de distinguer exactement, 
M. Prost m'a envoyé cette plante des environs de Mende. 


592b. Puceinie des ombeili-  Puccinia umbellife- 
feres. k TATUM. 


æ. Selini cervariæ. — Uredo athamanthæ. F1. fr. n. 615. 
£. Seliné oreosclinr. 

y. Selini appuant. 

d'? Penucedani parisiensis. 


Elle nait à la surface inférieure des feuilles de plusieurs ombelli- 


fères, et se trouve aussi quelquefois à la surface supérieure et sur les 


pétioles ; ses pustules sont très-petites, entourées par les débris de 


l’épiderme, arrondies , peu proéminentes, d’un brun foncé, éparses, 
presque toujours distinctes et non confluentes. Les plantules, vues 
au microscope, sont composées d’un pédicelle court et d’une capsule 
ovoide, obtuse aux deux bouts, et qui, à un examen souvent répété, 
me parait divisée en deux loges par une cloison transversale que 
l’opacité des parois empêche de bien distinguer. La var. « croît dans 
le Jura sur le selinum cervaria, la var. 8 aux environs de Paris, 
sur le selinum oreoselinum ; la var. y m’a été envoyée des Apennins 
par M. Bertolini qui l’a trouvée sur le selinum appuanum de Per- 
soon ; la variété d'que j'ai cueillie aux environs d'Angers sur le 
peucedanum parisiense, est remarquable par la petitesse extrême de 
ses cupules, et parce que l’épiderme qui se rompt fort tard laisse des 
débris très-visibles autour des pustules. Serait-ce une espèce dis- 
tincte ? | 


592€. Puccinie du panicaut.  Puccinia eryngü. 
P. eryngn. DC. Enc. bot. 8, p. 249. Rapp. voy. 1, p.9 


Des taches épaisses, noirâtres , de forme irrégulière, sont répan- 
dues sur la surface tant supérieure qu’'inférieure du panicaut des 


champs ; elles percent, déchirent l’épiderme et en conservent les : 


4 


PE 
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fragmens autour d'elles; chacune dec puccinies est munie d’un pédi- 
celle court, terminé par un péricarpe oblong , oblus à son sommet, 
divisé intérieurement en deux loges par une cloison transversale, 

| A 7. © 
J'ai trouvé cette puccinie en été aux environs des sables d'Olonne, 
sur les bords de la mer ; elle couvrait presque entièrement les feuilles 
du panicaut des champs, tandis qu’on n’en apercevait pas une seule 


sur le panicaut marilime qui croissait mélé avec l’autre. 
5952. Puceinie de la centaurée. Puccinia centaureæ. 


Elle croit sur les pétioles, la surface supérieure et surtout la sur- 
face inférieure des feuilles de la centaurée scabieuse ; elle y forme des 
taches nombreuses, très-pelites, ovales ou arrondies, presque noires, 
d’une apparence pulvérulente, entourées par les débris de l’épiderme, 
quelquefois confluentes ; les plantules, vues au microscope, ont un 
pédicelle court, une capsule ovale, arrondie, divisée en deux loges 
par une cloison, mais sans étranglement sensibie. M. Prost l’a 
trouvée dans les environs de Mende. 


596. Puccinie des graminées. Puccinia graminis. 


P. graminis. Pers. Syn. 228. Hedw. F. fung. ined. t. 6, opt. DC. F1. fr. 
n. 596. à 


£. P. arundinacea. Hedw. F. fung. ined. t. 7. DC. Enc. bot. 8, p. 250. 


Elle naît sur les gaines, les deux surfaces des feuiiles, la tige, 


les glumes, et je l’ai vue même jusque sur les barbes de la plupart 


des graminées ; elle est surtout commune sur l’avoine, l'orge, les 
palurins, etc. Elle y forme des pustules ovales ou linéaires, brunes 
à leur naissance, et devenant très-vite noires comme du charbon ; 
elles soulèvent d’abord l’épiderme , le fendent en long et restent 
bordées de ses débris ; leur consistance est un peu compacte, et quand 
elles sont sèches elles ne s’enlèvent pas facilement ; lorsqu'il a plu 
elles cèdent plus facilement et s’attachent aux corps qui les frottent ; 
chaque pustule vue au microscope présente un amas de petites plan- 
tules ; leur pédicelle est blanc, transparent, cylindrique ; la capsule 
est allongée en forme de massue, à deux loges séparées par une 
cloison , mais sans étranglement prononcé ; la loge inférieure est 
un peu en cône renversé, la supérieure est arrondie; la superficie de 
cette capsule est lisse, La var. 8, qui a été regardée comme une espèce 
distincte par M.R. À. Hedwig, croît sur les graminées dures et fermes 
comme les roseaux et les calamagrostis ; elle y forme des pustules 
plus grosses et plus convexes ; sa structure, vue au microscope, ne 
diffère de la précédente que parce que ses capsules sont un peu ponc- 
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tuées à leur surface, et les deux loges séparées par un étranglement 
plus sensible, à peu près comme le représente la figure citée de Per- 
soon. Cette variété est, plus souvent que la précédente, mélangée 
avec VU. linéaire. Voyez n. 624. La puccinie des graminées n’est 
point la même que la rouille des céréales ; dès leur première appa- 
rition, les pustules, vues au microscope , présentent les caractères 
que je viens d'indiquer. Quoique cette puccinie nuise aux moissons , 
elle est moins redoutable que la rouille pour les agriculteurs ; ceux-ci 


la désignent souvent sous le nom de zoir, mais la plupart la prennent | 


ou pour l’âge avancé de la rouille, ou pour une dégénération du 
charbon, opinions que j'ai partagées (Enc. bot. 8, p. 249.) , mais 
dont lobservation m’a démontré depuis la fausseté, 


5962. Puccinie des carex.  Puccinia caricina. 


Cette puccinie diffère de l'uredo caricina, comme la puccinie des 
graminées diffère de l’uredo rubiso-vera ; elle forme , à la surface 
supérieure des feuilles de plusieurs espèces de carex, des pustules 
ovales, petites, nombreuses, souvent disposées en séries longitudi- 
nales ; dans leur jeunesse elles soulevent l’épiderme, puis le rompent 
_et restent entourées de ses débris ; leur couleur est brune à léur nais- 
sance, et devient noire à la fin de leur vie; les plantules qui les 


composent, vues au microscope, offrent un pédicelle blanc filiforme, 


et une capsule en forme de massue allongée, presque cylindrique, 
à deux loges séparées VE une cloison et un petit étranglement ; la 
supérieure est plus arrondie et un peu plus grosse que l’inférieure. 


5972. Puccinie du buis: Puccinia buxt. 


Elle croît sur les deux surfaces des feuilles du buis, et y forme des 
pustules brunes très-proéminentes, très-compactes, qui soulèvent 
d’abord l’épiderme, puis le rompent de manière à en être entourées 
ou bien à en porter les débris, à peu près comme parmi les fougères, 
les polytrics portent leur tégument. Les petites puccinies, vues au 
microscope, présentent un pédicelle roide , fort long, de couleur 
blanche , et une capsule très-oblongue à deux loges : l’inférieure 
toujours en forme de toupie allongée, la supérieure oblongue ou un 
peu ovale; ces deux loges se séparent l’une de l’autre avec une très- 
grande facilité, en se rompant à leur point de jonction qui esl une 
vraie articulation. M. Bouchet a trouvé cette plante aux Cambreltes, 


prés Montpellier. M. Aubin me l'a aussi envoyée de Grasse en : 


Provence. 
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gs. Puccinie de la renouée  Puccinia polygoni con- 
liseronne. volvud. 

P. polygonti convolvuli. Hedw. F. fang. ined. t. 15. DC. Enc. bot. 8, p. 25r. 

Elle se rapproche dela P. de la renouée amphibie, maïs elle en 
diffère pax ses taches solitaires el non réunies en anneau ; ces taches 
sont ovales, d’abord d’un brun roussâtre; elles deviennent noires 
en vieiläissant , et sont insérées sur la surface inférieure des feuilles 
seulement, et quelquefois sur la tige; elles soulèvent et déchirent 
l’épiderme dont elles conservent les fragmens ; chacune des ces plantes 
offre un pédicelle allongé qui soutient une capsule à deux loges : la 
supérieure globuleuse, l’inférieure un peu allongée et en forme de 
poire. Cette puccinie est très-rare. Elle se trouve, au commencement 
de l’automne, sur la renouée Eseronne, souvent mélée aveé l’urédo 
des renouées qui est beaucoup plus commun. M. Prost l’a trouvée 


aux environs de Mende. ‘ 


bo7c. Puccinie de la bistorte.  Puccinia bistortcæ. 
Cette pugcinie a été observée dans les Ardennes par Me Libert ; 
elle attaque la surface inférieure des feuilles de la renouée bisiorte ; 
elle y forme de petites taches brunes orbiculaires , qui n’ont qu’un 
quart de ligne de diamètre : ces taches sont entourées par les débris 
de l’épiderme; la substance même de la feuille devient jaunätre ou 
roussâtre dans les parties où se trouvent beaucoup de puccinies. 
Cette teinte jaune est également visible sur les deux surfaces ; chaque 
puccinie, vue au microscope, présente une capsule brune, ovale, 
obtuse aux deux extrémités, portée sur un très-court pédicelle, et 
divisée en deux loges par une cloison transversale. — La bistorte 
est une des plantes qui portent le plus de parasites. Voyez le xyloma 
bistortæ , n. 815, et surtout l’uredo bistortarum., n. 614°. La com- 
paraïson de la manière de croître , et de la structure de l’urédo et 
de la puccinie de la bistorte, démontrent clairement que ce sont 
deux plantes distinctes, et que surtout la puccinie n’est point l’âge 
avancé de l’urédo, comme l'ont soutenu quelques botanistes ; le 
grand nombre des plantes où l’on trouve des urédos sans puccinies, 
où des püccinies sans urédos, démontre encore que ces végétaux 
parasites sont distincts les uns des autres. 


5974. Puccinie de l’épilobe.  Puccinia epilobii. 
Elle croit à la surface inférieure de l’epilobium origanifolium 


qu’elle couvre quelquefois en entier : les parties occupées par la 
puccinie sont un peu plus épaisses et plus blanchätres ; les pustules 


a 
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sont nombreuses, serrées les unes contre les autres, orbiculaires : 
elles rompent l’épiderme des leur naissance , et ses débris ne tardent 
pas à s’oblitérer : la poussière, qui se répand assez facilement, est 
d’un brun roux presque cannelle; lorsqu'elle est tombée ;-tous les 
orifices mis à nu et creusés dans le petit renflement de la feuille, 
semblent des cupules d’æcidium. Les plantules, vues au microscope, 
présentent un pédicelle fort court, et une capsule oblongue, divisée 
en deux loges arrondies, resserrée au milieu, et imitant à peu près 
la figure d’un 5. J'ai trouvé cette puccinie, emété, sur lépilobe 
à feuilles d’origan, autour de Quérigut , dans les Pyrénées; les 


pieds qui en étaient atteints étaient fort grands, mais ne fleuris- 
$aient point. 


5g7°. Puccinie de la violette.  Puccinia viole. 


Il faut se garder de confondre cette puccinie avec l’urédo des 
violettes qui paraît plus fréquent; la puccinie naît à la surface 
‘inférieure des feuilles de la violette hérissée; ses capsules sont 
éparses, assez petites, d’un brun foncé, entourées par les débris de 
l’épiderme, de forme arrondie, rarement ovales ou confluentes ; leur 
poussière, vue au microscope, présente des capsules ovoides, obtuses 
aux deux extrémités, divisées en deux loges par une cloison trans- 
versale , et munies d’un très-court pédicelle. M. Prost a trouvé cette 
puccinie dans les environs de Mende. 


XXXV.\URÉDO.\ à UREDO. 


Os. J'avais suivi, dans la Flore francaise, l'opinion admise par 
M. Persoon et le petit nombre des botanistes qui s'étaient occupés 
de la classification des champignons parasites, c'est-à-dire, que 
j'avais considéré comme puccinies tous ceux qui ont un pédicelle, 
quel que fût le nombre de leurs loges; et comme urédos, tous ceux 
qui sont sessiles ; mais de nouvelles observations m'ont conduit à 
donner moins d'importance à la présence du pédicelle qu’au nombre 
des loges : en effet , les capsules, qui à leur maturité paraissent sans 
pédicelle, en ont eu nécessairement un lorsqu'elles tenaient à leur 
base commune , et ce pédicelle ne diffère que par sa brièveté de celui 
des espèces où il est bien visible. Ce caractère est donc, par sa nature, 
sujet à offrir, et offre en effet tous les degrés intermédiaires possi- 
bles ; tandis que le caractère tiré d’une capsule uniloculaire, ou 
divisée en plusieurs loges, ne peut offrir aucune équivoque. J'ai donc 
réservé le nom de puccinia aux champignons épipbylles, dont la 
capsule est toujours pédicellée et divisée en deux ou plusieurs loges; 
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et celui d’wrédo à ceux dont la capsule est toujours uniloculaire , le 
plus souvent sessile, quelquefois pédiculée. D’après cette classifi- 
cation, les espèces classées sous le 6. 3 des puccinies , et sous les 
n% b9g-601, devront prendre le nom d’urédo, et formeront, dans 
ce genre, une première section déterminée par les capsules pédi- 


. 


cellées. : 
599. Urédo du béhen. Uredo behenis. 


Cet urédo a tout l’aspect d’une puccinie, et tient le milieu entre 
ces deux genres ; ses pustules naissent éparses à la surface infé— 
rieure , et rarement à la face supérieure des feuilles ; elles sont 
arrondies , entourées par les débris de l’épiderme, un peu convexes ; 
très-compactes , nullement pulvérulentes , et d’un noir de charbon; 
vues au microscope, elles paraissent composées de plantules nom- 
breuses , et qui ne se détachent qu'avec peine : chacune d'elles est 
munie d’un pédicelle blanc, filiforme, roide, et trois fois plus long 
que la capsule ; celle-ci est ovoïde, et, quoiqu’examinée avec des 
lentilles très-fortes , m’a toujours paru composée d’une seule loge ; 
toutes les fois que j'ai mis ces capsules sous le microscope, le fond 
du porte-objet s’est trouvé plein, au bout de quelques instans, 
d’une poussière noire très-fine, qui descend d'elle-même au fond 
de l’eau, et qui est probablement la graine de cet urédo. Ce cham- 
pignon m’a été communiqué par M. Grateloup, qui l’a trouvé, aux 
environs de Dax, croissant, mêlé avec l’æcidium behenis, sur les 
feuilles du s//ene tnflata, vulgairement nommé beñen. | 


5992. Urédo des haricots.  Uredo phaseolorum. 
! U. phaseolorum. DC. Enc. bot. 8, p. 221.— Puccinia phaseolorum. F1. fr. 
n. 599. 
Voyez vol. 2, p. 224. 
600. Urédo de l’aubour. Uredo laburni. 


U. laburri. DC. Enc. bot. 8 , p. 222. — Puccinia laburni. F1. fr. n. 600. 
Voyez vol. 2, p. 224. 
Goo. Urédo du cytise. Uredo cytisc. 


Cet urédo est très-remarquable par la disposition qu'il affecte: 
il croit à la surface inférieure des feuilles du cytise à feuilles sessiles; 
il se développe d’abord une pustule : autour de cette première pus- 
tule, qui sert de centre, il s’en forme quelques autres disposées 
circulairement , d’abord distinctes, puis toutes soudées de manière 


à former, à environ une ligne de la pustule centrale, un anneau 
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circulaire régulier. Ces diverses pustules soulèvent l’épiderme , et 


ne le rompent que très-tard; l’épiderme soulevé leur donne une 


teinte grise et luisante; leur poussière est d’un roux brunâtre, 
composée de capsules globuleuses , assez petites, presque toutes 
dépourvues de pédicelles ; quelques-unes en ont un, mais si court, 
qu'on doit à peine le mentionner. M. Prost m’a envoyé cette plante 
des environs de Mende. 


6or. Urédo des pois. Uredo pisi. 
U. pisi. DC. Enc. bot. 8, p. 222. — Puccinia pisi. F1. fr. n. 60. 
Voyez vol. 2, p. 224. 


6or*. Urédo du sainfoin Uredo hedysari obscuri. 
obscur. | 
Puccinia hedysari obscuri. Schleich. Crypt. exs. n. 80. DC. Syn. n. 601*. 
— U. hed, sari obscuri. DC. Enc. bot. 8, p. 222. 

Cette espèce est très-facile à reconnaître parmi toutes celles qui 
lui ressemblent, en ce qu’elle n’attaque que la surface supérieure 
des feuilles ; elle s’y présente sous la forme de petits groupes orbi- 
culaires d’un brun noirâtre, assez petits, à peine entourés par les 
lambeaux de l’épiderme. Les capsules, vues au microscope, offrent 
un pédicelle fort court; elles sont ellipsoïdes, amincies aux deux 
extrémités, à une seule loge. M. Schleicher a trouvé cetie espèce 
dans les Alpes, sur l’hedysarum obscurum. 


Gor?. Urédo de la gentiane. Uredo gentiancæ. 


Cet urédo croît sur la gentiane pneumonanthe , quelquefois sur 
la tige et la surface inférieure de ses feuilles, le plus souvent à 
leur surface supérieure seulement ; elle commence par former de 
petites pustules convexes, arrondies , ou irrégulièrement sinuées, 

grises et luisantes, parce qu'elles sont entièrement recouvertes par 
| l’épiderme ; celui-ci se rompt ensuite irrégulièrement et demeure 
persistant autour de la pustule; celle-ci est d’un brun presque noir: 
ses plantules, vues au microscope , sont composées de capsules 
ovoides, presque globuleuses , assez opaques, les unes sans pédi- 
celle, les autres munies d’un pédicelle court. Cet urédo attaque 


la gentiane à l’époque de sa fleuraison. M. Chaillet l’a trouvé dans 
le Jura. 


Gorc. Urédo ambigu. Uredo ambigua. 


Cet urédo croit sur la feuille d’un ail à feuilles cylindriques, dont 


j'ignore le nom spécifique ; ilfotme des pustules arrondies ou ovales, | 
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ordinairement confluentes, recouvertes par l’ épiderme qu'elles sou- 
lévent en le laissant presque toujours intact, et qui leur donne une 
teinte luisante et grisätre ; la poussière que cet épiderme recouvre, 
est d’un brun un peu roux, composée de capsules exactement en 
forme de poire, c’est-à-dire, ovoïdes, rétrécies à leur base, et 
munies d'un long pédicelle. Sur les mêmes feuilles d'ail, se 
trouvait une autre espèce d’urédo qui forme des pustules ovales, 
convexes, pleines d’une poussitre blanchätre, à globules sessiles, 
presque sphériques , et qui peut-être est l'U. des aulx; quelquefois 
ces deux urédos naissent ensemble, mais sont toujours faciles à 
reconnaître à l'œil nu par leur couleur ; au microscope, par leur 
forme. Je l'ai trouvé , au printemps, dans le jardin de Montpellier. 


602. Urédo des raiponces. : Uredo phyteumarum. 
U. phyteumarum. DC. Enc. bot, 8, p. 222. — Puccinia phyteumarum: 


F1. fr. n. 602. 
Voyez vol..2, p. 225. | 
6022. Urédo de l'arnique. Uredo arnicæ scorpioidis. 
Elle se trouvée sur lès pétioles et les déux surfaces des feuilles de 
l’arnique à racine noueuse , qui le plus souvent alors ne fleurit 
point. Elle forme des taches pulvérulentes, noirâtres, oblongues ou 
arrondies, d’abord assez petites, puis confluentes, au point de 
former des pustules de 3 à 4 lignes de longueur et de forme assez 
irrégulière ; à leur naissance, elles sont entourées par l’épiderme 
qui s’oblitère le plus souvent lorsqu'elles se soudent ensemble; 
vues au microscope , les plantules offrent un très-court pédicelle , et 
une capsule ovoide , assez opaque, et que je crois uniloculaire. J’ai 
trouvé cette puccinie en été, au port de Pinède, dans les Pyrénées, 
sur l’arnica scorpioëdes. 
603. Urédo de la ficaire. Uredo ficariæ. 
U. ficariæ. DC. Enc. bot. 8,.p. 222. Alb. et Schw. Nisk. n. 363. 
Puccinia ficamæ. F1 fr, n. 603. < 
Voyez vol: 2, p. 220. 


603: Urédo de la’cacalie. Uredo cacalie. 
U. cacaliæ. DC. Enc. bot. 8, p.223. — Puccinia cacaliæ, DC. Syn. à. 603*. 
Cette espèce naît à la surface inférieure des feuilles de la cacalie 
pétasite ; elle y forme de petits groupes d’un brun roussâtre, orbi- 
culaires, presque planes, et entourés par le duvet qui recouvre la 
surface de la feuille ; les plantules très-nombreuses qui les com- 
Tome V. 5 
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posent, vues au microscope , sont composées d’une capsule uni- 
loculaire ovoïde fort petite, et d’un pédicelle extrémement court. 
On trouve fréquemment cette espèce en été, Eu les Alpes, les 


hr d’'Aubrac, etc. 


604. Urédo des trefles. Uredo trifoli. 


U. trifolii. DC. Enc. bot, 8, p. 223. — Puccirma trifolu. F1. fr. n. 604. 
Voyez vol. 2, p. 225. - 


6o42. Urédo de l’orobe. Uredo orobi. 
æ. Orobt tuberosi. 
_@2 Orobt verni. 

Je réunis ici deux urédos peut-être distincts, mais jé connais 
irop peu la variété 8 pour oser la séparer : la première croît sur 
les feuilles de l’orobe tubéreux ; elle attaque les deux surfaces, 
mais principalement l’inférieure, et se fait souvent remarquer sur la 
face opposée par une tache brune; ses pustules sont éparses, orbi- 
culaires, convexes , très-petites, compactes, d’un brun presque 
noir ; et sont à peine dans leur jeunesse entourées par les débris 
de l’épiderme; les capsules, vues au microscope, sont ovoïdes, à 
peu près globuleuses, munies d’un court pédicelle. J’ai trouvé cette 
plante en été; près de Saint-Girons, dans les Pyrénées , et made- 
moiselle Libert me l’a envoyée des Ardennes. La variété £8 que ‘ 
M. Chaïllet a trouvée dans le Jura, sur l’orobe printanier, épanouit 
presque toutes ses pustules à la face supérieure .des feuilles, et son 
épiderme les recouvre presque en entier. 


Go4b. Urédo des rumex. Uredo rumicum. 
a. Rumicis tirgitant. 
£. Rurmnicis acetosæ. 
y. Rumicis seutati. — U. rumicis scutati. DC. Enc. bot. 8, p. 223. 
a. Rumicis crispi. — U. bifrons. DC. F1. fr. n. 614. Enc. bot. 8, p. 226. 
e. Rumicis aquatici. — U. rumicis aquatici. DC. Enc. bot. 8, p. 223, 
Rapp. 1, p. 9. 

Elle naît indifféremment sur les deux surfaces des feuilles ; elle 
forme des taches d’un roux brunâtre, arrondies , assez petites, en- 
tourées par les débris de l’épiderme , presque planes, un peu com- 
pacties; la poussière qu'elle renferme, vue au microscope, présente : 
des capsules ovoïdes , à une loge , obtuses aux deux extrémités , et | 
munies d’un très-court pédicelle. J’ai trouvé la variété & au com- 
mencement du printemps, à Aigues-Mortes, sur le rumex de Tanger; 
elle a les groupes d’urédos assez gros et souvent. entourés à quelque 
distance par un anneau brun circulaire. La variété 8, qui croit à la 
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fn du printemps sur l’oseille des jardins, ne m’a jamais offert l'an 
neau de la précédente. Dans la variété y que j'ai trouvée en été à 
Gédres, dans les Pyrénées , les groupes sont plus nombreux, plus 
petits, moins réguliers , et les capsules elles-mêmes sont plus petites, 
plus sessiles et moins évidemment cloisonnées. La variété d' que 
M. Chaillet a recueillie sur le R. crèpu, ne diffère presque pas de la 
précédente quant à son aspect; mais vue au microscope, elle offre 
des pédicelles très-courts ; enfin la variété e que j'ai trouvée à Lo- 
rient et à Perpignan, sur le R. aquatique, pourrait bien former une 
espèce distincte ; les pustules qu’elle forme sur la feuille sont beau- 
coup plus petites que dans aucune des précédentes , et les pédicelles 
des capsules sont fort courts. 


6o4°. Urédo de la dent de chien, Urede erythronit. 


Il attaque les deux surfaces et quelquefois les pétioles de l’éry- 
throne dent de chien , où il est quelquefois mélé avec l’æcidium. 
propre à cette plante; il forme des pustules d’un roux brun, ovales 
ou arrondies, quelquefois éparses, le plus souvent disposées en 
anneau interrompu autour d’une pustule centrale; elles sont entou- 
rées par l’épiderme qui est le plus souvent fendu en long, et per 
sistent sous la forme de lèvres membraneuses ; les plantules vues au 
microscope, offrent de très-courts pédicelles et des capsules ovales ; 
celles-ci m'ont paru être à une seule loge, maïs dans quelques-unes, 
j'ai cru apercevoir des traces de cloisons qui m'ont laissé quelque 
doute sur la classification de cette plante. Je l’ai trouvée en été, au 
port de Vénasque , à Querigut et au Mont-Esquierri, dans les Pyré- 
nées , sur les pieds d’érythronium qui étaient la plupart en fruit, et 
munis de graines parvenues à maturité. 


‘6044. Urédo de l’aristoloche. Uredo aristolochic. 
U. aristolochiæ. Schleich. pl. exsic. 


SR 


Il sé trouve sur l’aristoloche ronde, à l’époque de sa fleuraison, 
et n’attaque que la surface inférieure des feuilles ; ses pustules sont 
nombreuses, éparses, arrondies, très-petites, presque planes, de 
couleur brune , entourées par les débris de l’épiderme ; ses capsules 
yues au microscope sont à peu près globuleuses, munies la plupart 
d’un pédicelle extrêmement court; quelques-unes m’ont semblé être 
divisées en deux loges par une cloison, mais j'ai lieu de croire que 
c’est une illusion microscopique, car cette apparence disparait à une 
lentille plus forte. 
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Go4e, Urédo de la valériane.  Uredo valerianæ, 
Ü. vagans £. F1. fr. ed. 3, n. 60. 


Cet urédo est un des mieux caractérisés et des plus singuliers de 
tout le genre; il attaque la surface inférieure des feuilles de la valé- 
riane de montagne. Lorsqu'il n’est point gèné dans son développe- 
ment , il offre une pustuie centrale et un anneau de petites pustules 
confluentes situées autour du point central; mais pour peu qu'il ren- 
contre une nervure, celte disposition régulière disparaît, et on ne 
voit plus qu'un assemblage arrondi de pustules confluentes; ces 
pustules soulèvent l'épiderme, ce qui leur donne un aspect grisâtre, 
luisant et convexe; quelquefois elles le rompent à la fin de leur vie, 
souvent elles restent toujours fermées : la pustule centrale est sou- 
vent ouverte et toutes les autres closes ; elles sont en général très- 
petites, arrondies lorsqu'elles sont solitaires, oblongues ou ovales 
quand elles se soudent. La poussière est d’un roux cannelle ; vue au 
microscope , elle m'a présenté très-distinctement deux formes diffé 
rentes de capsules ; les unes, et ce sont les plus nombreuses, sont 
ovoides ou à peu près globuleuses, munies le plus souvent d’un court 
pédicelle; les autres , qui sont plus rares, et que je n’ai vues que 
dans les pustules dont l’épiderme était rompu, sont allongées en 
forme de massue, rétrécies à leur base et munies d’un pédicelle 
distinct. J’ai trouvé cette plante au mois de septembre, dans les bois 
du mont Pilat, près Lyon, sur des pieds de. va/eriana montana, 
qui (probablement et à cause de cet urédo ) n'avaient pas fleuri dans 


apnée. 
Go/f. Urédo de la primevère.  Uredo primule. 


Il croit à la surface inférieure des feuilles de la primevère à grande 
fleur , et ressemble, par sa manière de croître, à l’U. de-la valériane; 
celui de la primevère forme de même de petites pustules nombreuses, 
arrondies ou ovales, rapprochées en groupes arrondis ou plus rare- 
ment annulaires ; ces pustules soulèvent l’épiderme et forment alors 
de petits tubercules convexes d’un gris un peu violet; l’'épiderme ne 
se rompt que très-tard, et souvent même point du tout : la poussière 
est d'un roux brun, composée de globules sessiles ou à peine pédicellés, 
ovoides, souvent un peu anguleux et de forme un peu variable 
entre l’oblongue et la sphérique. M. Chaïliet a trouvé cette plante. 
dans les bois du Jura, sur ia prünula grandiflora. 


À 
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6o4s. Urédo de la primevère Uredo primulæ inte- 
à feuilles entières. grifolicæ. 


On ne peut confondre cet urédo avec celui de la primevère à 
grande fleur ; il croît presque toujours à la surface supérieure des 
feuilles, et rarement à l’inférieure; ses pustules sont éparses et non 
groupées, plus grosses , et fendent leur épiderme dés leur naissance; 
la poussière est d’un brun plus foncé, et composée de globules pius 
gros et presque sphériques. Je l’ai trouvé en été à Gavarnie, dans les 
Pyrénées, sur les feuilles de la primevère à feuilles entières, à l'épo- 


que où ceile-ci terminait sa fleuraison. 


6o7. Urédo creusé. Uredo excavata. 


a. Euphorbiæ dulcis. F1. fr. n. 607. 

£. Euphorbiæ oleæfoliæ. 

y. Euphorbiæ serrateæ. 

d. Euphorbiæ segetalis. 

Cet urédo est très-commun dans tout le midi de la France, sur la 

plupart des euphorbes. Quoiqu'il soit souvent trés-abondant sur 
certaines feuilles, et qu'il aille au point de couvrir en entier leur 
surface inférieure, cependant il ne les déforme jamais ; caractère qui 
peut encore servir à le distinguer de l’U. en écusson ; ils’en distingus 
encore par sa couleur d’un brun presque noir. 


608. Urédo du sédum. Ureda sedi. 
æ. Sedi reflexr. KL. fr. n. 608. . 
_R+ Sempervivi montani. — U. sempervivi. Schleich. cent, n. 92. 


7. Sempervivi tectorum. 
d, Sempervivi globiferi. — U. sempervivi. AXb. et Schweiu. Nisk. p. 126. 
Cet urédo parait propre à toutes les crassulacées ; il croît égale- 
ment sur la surface inférieure et supérieure des feuilles. 


6Gog2. Urédo de la feve. Uredo fabæ. 


a. Fabæ, — U. fabæ. Pers. Disp. 13. FL fr. ed. 3, vol. 2, p. 596. Enc. 
bot. 8, p. 225. Alb. et Schwein. Nisk. n, 360, var. à. 

L£. Viciæ sativæ. AÏlb. et Schw. loc. cit, 

y. Viciæ bithynice. 

Ÿ. Viciæ hybride. 

€. Trifoli repentis. Alb. et Schw. loc. cit. 

&? Lupini albi. 

». Medicaginis falcatæ. 


Toutes ces plantes se ressemblent trop pour que j'ose les sé- 
parer : toutes diffèrent de la variété « parce que leur poussière 
est moins abondante et leurs pustules plus rares; à cet égard, fa 
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var. € qui croît sur le lupin blanc, en Provence et en Languedoc, est 
remarquable, parce que ses pustules sont très-rares, très-petites , 
_ assez régulières, et ne se trouvent que sur les feuilles inférieures de 
la plante qui commencent déjà un peu à jaunir. Peut-être doit-elle 
constituer une espèce distincte. La var. qui croit sur le trèfle ram- 
pant, ne doit point être confondue avec l’urédo des trèfles qui S'y 
trouve aussi; elle en diffère par sa teinte plus rousse, sa forme plus 
régulière et ses capsules presque toutes sessiles. Je suis porté à croire 
que cet urédo se trouvera sur la plupart des légumineuses d'Europe, 
et devra un jour porter le nom d’U, des légumineuses. 
Gog?. Urédo de la pervenche.  UÜredo vincæ. 

Il croît principalement à la surface inférieure des feuilles de la 
grande pervenche; on le trouve aussi, mais en moindre abondance, 
à la surface supérieure et même sur les pétioles : il forme des pustules 
qui d’abord soulèvent, puis percent l’épiderme, lequel persiste 
autour de l’urédo , et le recouvre méme en partie; ces pustules sont 
d’un brun un peu roux, de ? de ligne environ de diamètre, très- 
nombreuses , ovales ou arrondies; la poussière qu’elles renferment 
est composée de globules à peu près ovoïdes et sans pédicelle. 
M. Dufour a trouvé cette production parasite à Beaucaire, au 
printemps, sur les tiges non fleuries du vinca major. 


6ogt. Urédo de l’asphodele.  Uredo asphodelr. 

Il attaque les deux surfaces, mais principalement la surface supé- 
rieure des feuilles de l’asphodéle rameux ; il y forme des pustules 
éparses, ovales , convexes avant la rupture de l’épiderme, longues 
de 1 à 1 : ligne, entourées et souvent recouvertes par les débris 
de l'épiderme qui se fend d'ordinaire dans le sens longitudinal; la 
poussière est d’un roux foncé, très-peu adhérente, composée de 
globules qui, vus au microscope, sont ovoides ou sphériques, abso- 
lument dépourvus de pédicelle, et plus gros que dans toutes les 
autres espèces de ce genre. Quoique l’asphodèle soit très-commun 
dans le midi et l’ouest de la France, je nel’ai trouvé attaqué d'urédo 
‘qu'une seule fois, près de Montpellier, et une fois à l’île de Sainte- 
Lucie, près Narbonne: Les pieds atteints par cette production parasite : 
ne fleurissaient pas. 

6ogt. Urédo des bettes. Uredo betæ.  * 
a. Betæ vulgaris. — Ü. betæ var. à. Pers. Syn. 220. 


. Betæ cyclæ. 
y. Betæ maritime. 


X! sé montre sur les deux surfaces des feuilles de toutes les espèces 


\ 


DES CHAMPIGNONS. “I 


de bettes, et mème quelquefois sur les tiges et les pétioles; ses pustules 
sont très-nombreuses , ovales ou arrondies, selon leur position, 
d’une ligne environ de longueur, souvent éparses et solitaires sur 
le disque de la feuille; souvent concentriques d’une manière qui 
lui est propre : à l’entour de la pustule centrale qui est orbiculaire, 
naissent plusieurs pustules qui sé soudent de manière à en former 
une seule annulaire; celle-ci, au lieu d’être séparée de la pustule 
centrale par un intervalle, comme dans tous les urédos concentriques, 
est absolument contiguë avec elles. Ces diverses pustules sont long- 
temps couvertes, toujours entourées par les débris de l’épiderme :. 
leur poussière est rousse, composée de globules ovoides , à peu près 
sphériques et sans pédicelles visibles au microscope. Elle croît dans 
les jardins, sur la Z. cicla et la B. vulgaris. M. Delaroche l'a trouvée 
en Normandie, au bord de la mer, sur la B. maritima. 


609€. Urédo des renouées. Uredo polygonorum. 


a. Polygont convolvuli. — U. betæ var. B£. Alb. et Schw. n. 358. 
£. Polyÿsont dumetorum. 


7. Polygont amphibii. — U, vagans y. Syn. n. 610. 
d. Polygont aviculariæ. Alb. et Schw. loc. cit. 
Il ne faut pas confondre cette plante parasite ni avec les puccinies 
qui croissent sur les mêmes plantes, ni avec l’urédo des bistortes, 
ni avec l’urédo des bettes ; on la distingue des puccinies et de l’urédo 
des bistortes, à sa couleur rousse et non pas noire; et de l’urédo des 
bettes, à ce qu’on ne la trouve presque jamais que sur la surface 
inférieure des feuilles. Elle croît très-semblable à elle-même sur les 
diverses espèces de renouées indiquées plus haut, souvent mélée 
avec leurs puccinies ; ses pustules sont arrondies, presque toujours 
éparses ; lorsqu'elles sont disposées en anneau autour d’une pustule 
centrale {ce qui est rare), il y a toujours un intervalle entre le centre 
et l’anneau. Les capsules, vues au inicroscope, sont presque globu- 
leuses, sans pédicelle. M. Prost a trouvé à Mende les var. & et 75. 
M. Dossin , à Liége, la var. 8. J'ai cueilli la var. d à Lorient. 


Goof. Urédo du térébinthe.  Uredo terebinthi. 


Il croit à la surface inférieure des feuilles du pistachier térébinthe, 
sur lesquelles il forme des taches arrondies, rousses en dessous, 
rouges en dessus, et souvent très-marquées lors même que lPurédo 
est ou avorté, ou passé; dans les feuilles même où il existe, on 
trouve beaucoup de taches stériles et quelques-unes seulement 
munies d’urédo ; celui-ci offre une pustule plane, orbiculaire , d’un 
roux à peu près cannelle, dont la base est un peu compacte et dont la 
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poussière est peu abondante; celle-ci, vue au microscope, offre des 
globules presque sphériques, dépourvus de pédicelle. Les débris 
de l’épiderme s’apercoivent à peine autour de la pustule : celle-ci 
a de © à 1 ligne de diametre. J’äi trouvé cet urédo au commen- 
cement de l'été, en Roussillon, près Villefranche, et aux environs 


de Nice. 
6098. Urédo des bis Uredo labiatarum. 


«. Mentharum.— U, menthæ. Pers. Syn. 220. — U. menthæ var. a. AXb. 
et Schwein. n. 355. 
B. Iellitis melissophytl, 
y. Thymi acinos.— U. thyimi. Schieich. pl. exs. DC. Enc. bot. 8, p. 227. 
Cette espèce d’urédo est intermédiaire par sa couleur d’un roux 

pale entre les deux sections principales de ce genre, les r/grédo et 
les rubigo. Elle eroit à la surface inférieure des feuilles de plusieurs 
labiées, où elle forme des pustules éparses , orbiculaires, d’abord 
couvertes, puis entourées par l'épidcrme rompu, peu convexes, 
presque planes, un peu compactes , quelquefois confluentes ; leurs 
capsules sont sessiles , sphériques , la var. æ a été trouvée par 
M. Persoon, sur le mentha sylvestris ; par MM. Albertiniet Schweïnitz, 
sur les A7, arvensis et austriaca ; par M. Dossin, à Liége, sur les 
M. crispa et piperita ; la var. 8 par M. Chaillet, dans le Jura, sur 
le zellitis melissophylium; enfin la var. y par M. Schleicher, au 
pied des Alpes, sur le {kymus acënos. 


oh Urédo de l’ache des chiens. Uredo cynapü. 
. JEthusæ cynapii. — U. cynapu. DC. Enc. bot. 8, p. 226. 
£ Cicutæ najoris. 
? Seseleos elatr. 

Il no à l'U. des labiées, et devra peut-être prendre le nom 
d’urédo des ombellfères ; il forme à la surface inférieure de leurs 
feuilles des pustules éparses, d’un roux pâle, ovales ou arrondies, 
planes , un peu compactes, légèrement bordées par les débris de 
l’épiderme et de = ligne au plus de diamètre ; les capsules , vues au 
microscope, sont ellipsoïdes , tantôt presque sphésiques tantôt un 
peu allongées dans les mêmes groupes. La var. «& à été trouvée sur 
l'æthuse ache des chiens, au Mans , par M. Desportes ; la var. 8 qui 
n’en diffère point , a été recueillie sur la ciguë, par M. Cauvin, à( 
. Saint-Calais. La var. y que j'ai trouvée dans le Jardin de Montpellier, 
sur les tiges et les feuilles du seseli élancé, pourrait bien être une 
espèce particulière ; ses pustules sont plus oblongues, presque tou- 
jours recouvertes par l’épiderme, 


se 
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6ro. Urédo de l’épilobe. Uredo epilobi, 
L. Vagans. var. &. F1. fr. n. 610 (excel. var. £ ). Syn. n. 610 (excel. var. £, 


> d'). 
I1 faut $e garder de confondre cet urédo d’un côté avec l'uredo 


stulata, et avec l’æcidium epilobi, qui croissent souvent méèlés 
avec lui, mais qu'ou distingue facilement à leur couleur jaune, et 
non pas brune ; de l’autre, avec la puccinie de lépilobe, qui est de 
la même couleur que l’urédo , mais dont les pustules naissent très- 
rapprochées les unes des autres, et simulent à la fin de leur vie les 
cupules des ecidiums. 


6102. Urédo des violettes. Uredo violarum. 


a. Violæ ruppii. — U. violarum. Schleich. pl. exsic. 
L£. Violæ canine. \ 
Cet urédo croit sur les feuilles de plusieurs espèces de violettes 
{| 9 
le plus souvent à la surface inférieure, rarement sur les deux sur- 
? 
faces ; ses pustules diffèrent de celles de la puccinie des violettes, 
en ce qu'elles sont rousses, et non pas brunes ; elles sont éparses, 
orbiculaires , un peu entourées par les débris de l’épiderme, à peu 
près planes ; la poussière, vue au microscope, est composée de cap- 
sules presque globuleuses et presque toutes sessiles. La var. « que 
M. Schileicher a trouvée dans les Alpes, ne porte de pustules qu’à la 
face inférieure de ses feuilles ; la var. 8 que j'ai cueillie dans les Pyré- 
nées, en a sur toutes les deux. 


Gro?. Urédo des géraniums. Uredo geranit. 


«, Gerani aconitifolu. — U. geranü. Schleich. pl. exs. DC. Enc. bot. 8, 
p. 225 Syn. n. 6ro*. 

£. Gerani mollis. 

y. Geranit nodost. 


Cet urédo se trouve à la surface inférieure des feuilles de géra- 


\ 


nium, et jamais à la supérieure; il forme des pustules brunes, 
éparses, arrondies, bordées par quelques débris de l’épiderme, d’une 
demi-ligne au plus de diamètre : les capsules sont globuleuses ou un 
peu ovoïdes, quelques-unes munies d’un très-court pédicelle. La 
var. « que M. Schleicher a cueillie dans les Alpes, sur le géranium à 
feuilles d’aconit, a ses pustules assez grosses, décidément éparses, et 
qui, à la fin de leur vie, deviennent un peu irrégulières et répan- 
dent leur poussière, dans la var. 8 que M. Prost a trouvée pres de 
Mende, sur le géranium mollet, les pustules sont aussi éparses et 
plus régulièrement orbiculaires. La var. y que j'ai trouvée en été à 
Couledoux, dans les Pyrénées, et M, Prost aux environs de Mende, 


sp 
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croit sur le géranium noueux, et diffère un peu des deux précédentes, 
en ce que ses pustules sont plus petites, les unes éparses, les autres 
disposées en anneau circulaire autour d’une pustule centrale. 


Grr. Voyez n° 5gab. Puccinie des ombellifères. 


612. Urédo des chicoracées. Uredo A 


U. cichoracearum. F1. fr. n. 612. DC. Enc. bot. 8, p. 226. — U. floscu- 
losorum. Alb. et Schw. Nisk. Be: 128, n. 362. — U, apargie. are 
pl. exsic. 


Cette espèce est l’une des ue communes de tout je genre, et 
comme elle se trouve sur presque toutes les chicoracées , il devient 
inutile de mentionner en particulier les espèces où je l’ai rencontrée. 
L’Aieracium villosum porte un urédo qui semble différer un peu de 
celui des autres chicoracées par sa couleur presque noire, MM. Al- 
bertini et Schweinitz ont observé, et je l’ai vu aussi sur un grand 
nombre de variétés, que les capsules de cet urédo ne sont pas toutes 
sessiles, mais quelques-unes portées sur de courts pédicelles. 


6122, Urédo de la chicorée.  Uredo cichori. 


Au milieu des nombreuses variétés de l’U. des chicoracées, celui-ci 
paraît se distinguer d’une manière constante ; il croit très-peu sur 
les feuilles, mais sur les tiges moribondes de h chicorée commune; 
il y forme de petites pustules ovales ou arrondies , proéminentes, 
recouvertes par l’épiderme qui ne se rompt point, et qui leur donne 
un aspect luisant , grisätre, fort semblable à celui de Ia bullaire; 
dans l’intérieur de ces pustules on trouve une poussière d’un roux 
foncé, qui, vue au microscope, paraît composée de globules unilo- 
culaires presque sphériques ; ces globules m’ont paru portés par des 
filamens courts et rameux, mais peut-être ai-je pris pour tels quel- 
ques-unes des fibrilles de l’écorce. J’ai trouvé cette production para- 
site, en été, à Kergonano, en Bretagne. 


Gi2b, Urédo du bluet. Uredo cyani. 


a. Centaureæ cyani. — U, cyani. Schleich. pl. exsic. DC. Enc. bot. 8, 
p. 126. Syn. n. 612. 
L. Centaureæ montanæ. 


Il croit sur les deux surfaces des feuilles du bluet et de la cen- 
taurée de montagne ; mais il offre, dans mes échantillons, cette 
différence , qui peut-être n’est pas constante, qu'il est beaucoup 
plus abondant à la surface supérieure dans la var. # et à la surface 
inférieure dans la var. 8; ses pustules sont arrondies ou ovales, 
souvent confluentes.s de manière à former des lignes prolongées. 
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droites ou sinueuses : elles sont à peine bordées par les débris de 
l’épiderme, presque planes, d'un brun décidé; la poussière , vue 
au microscope, offre des globules sphériques ou ovoïdes, sessiles ou 
munis d’un très-court pédicelle. La var. & est assez fréquente sur 
la centaurée bluet; l2 var. 8 a été trouvée par M. Bonjean, dans 
les montagnes de Savoie, sur la centaurée de montagne. 


613. Urédo des renonculacées. Uredo ranunculacearum. 


a. Anemones nemoroscæ. = U. anembones. Pers. Syn. 223. N fr. u. 615. 
Enc. bot. 8, p. 226. 
£. Anemones ranunculoidis. 
y. Anemones narcissifloræ, 
d. Hepaticæ trilobæ. 
<, Ranunculi gouant. 
&. Ranunculi lanuginost. 
n. Hellebori viridis. à 
Cet urédo parait commun à toutes les herbes renonculacées ; les 
var. 8, y, d, « et €, qu'on trouve sur l’anémone renoncule, l’ané- 
mone à feuilles de narcisse, l’hépatique à trois lobes, la renoncule de 
Gouan , et la renoncule laineusè , ne diffèrent presque point de la 
description que j'ai donnée de la var. «, à l’article 614 de la Flore; 
la var. 4 est si remarquable, qu’elle mérite une mention particu- 
lière. Cet urédo attaque les tiges , les pétioles , les deux surfaces des 
feuilles , les pédoncules et même les enveloppes florales de l’hellébore : 
vert ; il y forme des taches noires, oblongues ou irrégulières, proé- 
minentes , irrégulièrement entourées ou entremélées par les débris 
de l’épiderme ; leur longueur va quelquefois jusques à plus d’un 
pouce, et n’est jamais moindre de deux ou trois lignes ; la pous- 
sière de ces groupes est très-abondante, d’un noir foncé; vue au 
microscope , elle présente des globules à à peu près arrondis, la plu- 
part munis d’un petit pédicelle et très-opaques. J’ai trouvé cet urédo, 
en été, au pic de Bergons, dans les Pyrénées; les pieds d’hellébore 
qui en étaient attaqués avaient fleuri, mais leurs fruits étaient avortés; 
leurs feuilles étaient la plupart déformées par cette plante parasite. 


613. Urédo à raies noires. Uredo melanogramma. 


Cet urédo naît , à la fin du printemps, sur les deux surfaces des 
feuilles des carex montana et disitata; il y forme des pustules d’un. 
noir de charbon dès leur naissance, quelquefois ovales, presque 
toujours linéaires , étroites et fort allongées : leur aspect n’est point 
pulvérulent , mais lisse et compacte comme celui des xyloma; elles 
soulèvent l’épiderme de la feuille, et sont tellement soudées avec 
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lui qu'on ne peut le distinguer. A la fin de leur vie elles s'ouvrent 
par ünñe fente longitudinale , et laissent sortir une poussière noire 


qui, vue au microscope, est composée de globules sphériques très- 
petits et très-opaques. Cet urédo a du rapport avec l’U. des urcéoles, 
mais en diffère par sa position et sa manière de s'ouvrir. Il a été 
découvert dans le Jura par M. Chaillet. | 

Gi4*, Urédo des bistortes.  Uredo bistortarum. 

a. Pastulata. 
BL. Marginals. 
7. Ustilaginea. 

11 n’est aucune espèce d’urédo qui se présente sous des formes ausst 
variées que celui des bistortes. La var. « que j'ai observée dans les 
Alpes et les Pyrénées, sur la renouée bistorte et la R. vivipare, atta- 
que la surface même des feuilles ; elle soulève l’épiderme , qui prend 
alors une teinte rouge, et forme des pustules très-convexes, arron- 
dies, saülantes sur les deux surfaces indifféremment, et qui ont 
jusqu’à 2 lignes de diamètre : ces pustules finissent par s'ouvrir irré- 
gulèrement, et laissent sortir la poussière noirâtre et très-abon- 
dante qu’elles renferment. La var. 8 que M. Bonjean a trouvée sur 
la bistorte seulement , et dans les montagnes de Savoie, est très- 
remarquable, en ce que toutes les pustules sont situées sur le bord 
même de la feuille, confluentes énsemble de maniere à former, comme 
dans la fructification des ptéris, une longue bande marginale, où 
l’épiderme est soulevé cà et là, irrégulièrement rompu, et recouvre 
une poussière très-abondante; enfin, dans la var. y, que j'ai trouvée 
sur la R. vivipare et la PR. des Alpes, et M. Bonjean sur la bistorte, 
l’urédo attaque les fleurs et les jeunes fruits, de sorte que la plupart 
des ovaires et des tégumens floraux sont remplis d’une poussière 
noire et abondante. Lorsqu'on examine au microscope ces divers 
états de l’urédo , on trouve dans tous que cette poussière est formée 
de capsules sessiles exactement globuleuses. Voyez n° 5o7°. 


615. Urédo charbon. Uredo carbo: 
Ü. segetum. Pers: Syn. 224. F1. fr. n. 615. Enc. bot. 8, p. 227. — Reur- 
cularta segetum. Bull. Champ. p.90, t. 472, f. 2. 
a, Hordei. Tessier, Mal. grains. p. 306, f. 2-4. 
£. Tritici. Chantr. Conf. n. 28, f. 28. 
7- Avenæ. Chantr. Conf. n. 54, t. 54. Bull. loc. cit. 
d. Panici miliacei, Pers. Syn. p. 224. 
Sous les noms d’ustilago et sous ceux d’uredo ou de reticularia 
segelum, On a confondu au moins deux espèces de champignons 


parasites, qui, par leurs ravages, ne sont que trop bien connus des 
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ägriculteurs, le charbon et la carie : le charbon ou la rielle attaque 
les glumes , et ensuite les ovaires de presque toutes les graminées, 
et notamment de l'orge, du froment, de l’avoine, du millet, etc. ; 
1l est composé d’une poussière noire toujours bien visible à l’exté- 
rieur de l’épi, et qui détruit et désorganise les parties de la fleur ou 
_ du fruit : cette poussière, vue au microscope, parait composée de 
globules sphériques fort petits et absolument dépourvus de pédi- 
celle. Ces globules sont souvent comme collés les uns aux autres, de 
manière à paraitre de petits filamens en chapelet. Ce n’est qu'avec 
la lentille n° 1 du microscope de Dellebare, qu’on peut bien dis- 
tinguer la forme de ces globules. La poussière du charbon se répand 
avec facilité, et n’a point même, lorsqu'elle est fraiche, de mauvaise 
odeur. Elle nuit aux agriculteurs , parce qu’elle diminue la quantité 
de la récolte; mais comme elle se disperse avant la moisson, elle ne 
nuit pas à la qualité ‘de la farine. Outre les graminées cultivées que 
j'ai citées, le charbon attaque un grand nombre de graminées sau- 


Du 


vages qu'il m'a paru inutile de relater en détail. 


Gr52. Urédo du mays. Uredo maydis. 

U. segetum. var. n. DC. Enc. bot. 8, p. 227. — Charbon du mars. Bose. 
Dict. agr. 3, p. 339. — Tillet, Mém. acad. Paris, 1760, p. 254. — 
Imhof, Diss. 1-4. Argentor. 1784, ex Bibl. Banks. 5, p. 431.— Carrad. 
Diss. in Giorn. pisan. 7, p. 3013 10, p. 265. 

Je n’oserais pas affirmer d’une manière bien positive, que l’urédo. 
du mays soit une espèce distincte du charbon ; mais il présente des 
phénomènes si différens dans sa végétation, que j'ai péine à croire 
à leur identité. Il attaque tantôt là tige à l’aisselle des feuilles, tantôt 
les fleurs mâles, tantôt les grains mêmes du mays. La partie atta- 
quée grossit et prend la forme d’une tumeur, d'abord charnue, puis 
entièrement remplie d’une poussière ncirâtre ; inodore, et très- 
abondante. Ces tumeurs ont depuis la grosseur d’un pois ou d’une 
noisette lorsqu'elles attaquent les fleurs mâles, jusqu’à celle du poing 
et au-delà lorsqu'elles attaquent la tige on même le grain. Lors- 
qu'elles sont parvenues à maturité, l’épiderme qui les recouvrait se 
rompt au moindre choc, et laisse échapper la poussière. Cette plante 
parasite est done intermédiaire entre le charbon et la carie; sa pous- 
siére, comme celle du charbon, est inodore , composée de globules 
fort petits : comme celle de ja carie, elle naît à l'intérieur des grains, 
pour se répandre ensuite au dehors. On trouve cette maladie dans 
tous les champs de mays sitnés dans des lieux humides ou arrosés, 
et surtout dans les années piuvieuses. 
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615b. Urédo carie. Uredo caries. 
Carie. Tessier, Mal. grains, p. 217-294, ic. Prevost. Diss. Montanb. 
1807, 1c. 


La carie n’attaque que le froment; elle naït dans l’intérieur même 
du grain qu’elle ne déforme presque point, mais qu’elle remplit 
d’une poudre noire, fétide lorsqu'elle est fraiche, et qui ne se répand 
point d’elle-mème au dehors. Cette poussière ,» VUE au microscope, 
est composée de globules deux fois plus gros que ceux du charbon, 
peu adhérens les uns avec les autres, et dépourvus de pédicelle. 
M. B. Prevost a remarqué que ces globules , mis dans de l’eau, + 
poussent des radicules ; les épis cariés se distinguent à peine des épis 
sains, et n’ont le plus souvent qu’une partie des grains qui soit atta= 
quée. Cette poussière persiste dans le grain récolté, et altère la qua- 
lité de la farine; elle est très- contagieuse, et quelques grains de 
froment carié suffisent pou: se répandre sur les semences saines , et 
pour que les plantes qui en proviennent soient cariées. 


615c. Urédo des urcéoles.  Uredo urceolorum. 


U. caricis. Pers. Syn. 225, non Schleich. 


Cet urédo attaque un grand nombre de carex ; on le trouve : 


entourant l’urcéole ou godet qui sert d’enveloppe à leur capsule; il 
y forme une croûte noïre comme du charbon, compacte, et peu 
pulvérulente; cette croûte, placée sous le microscope, paraît com- 
posée de globules ovoïdes presque globuleux, très-serrés les uns 
contre les autres, très-opaques, et, sans'pédicelle apparent; ces 
globules sont plus gros que ceux du charbon, plus petits que ceux 
de la carie. I a été trouvé sur les carex montana, rupestris, glauca, 
Jerrüuginea, brizoides, præcox. 


6154. Urédo olivatre. Uredo olivacea. 
U. segetum €. F1. fr. n. 6x5. 


Cet urédo croît sur les épis femelles du carex riparia, maïs ne 


doit point être confondu avec le précédent; sa couleur n’est pas 
noire, mais d’une couleur d'olive foncée; sa consistance n’est pas 


compacte, mais fibrilleuse et pulvérulente; sa poussière est com- 


posée de globules très-peu adhérens, beaucoup plus petits que dans 
V'U. des urcéoles, et plus petits même que ceux du charbon; il ne 
croît point sur les urcéoles, maïs dans l’intérieur même des capsules 
qu'il remplit de poussière ; ces capsules s'ouvrent par la sommité, 
et il en sort une matière mélangée de poussière et de fibrilles très- 
fines, qui recouvre quelquefois la totalité de l’épi. 


# 


DES CHAMPIGNONS. 79 


G:5e. Urédo des réceptacles. Uredo receptaculorum. 


Ü. receptaculorum. DC. Enc. bot. 8, p. 228. 
a. Tragopogti pratensis, — U. tragopogi pratensis. Pers, Syn. p. 225: 
&. Scorzoneræ humilis. Alb. et Schwein. n. 370, var. ££. 


Cet urédo présente une poussière abondante, d’un brun tirant 
sur le pourpre quand on l’humecte, trés-peu adhérente, composée 
de globules qui, vus au microscope, sont sphériques, très-petits, 
sans pédicelle ; il attaque les réceptacles des chicoracées qu’il remplit 
quelquefois en entier, et dont il fait avorter partie ou totalité des 
fleurons; il s’insinue aussi entre les écailles de l’involucre. M. Per- 
soon l’a trouvé sur le salsifis des prés; je l’ai trouvé, en Bretagne, 
sur la scorsonère humble. 


G15f. Urédo des fleurons.  Uredo flosculorum. 


I1 ressemble beaucoup au précédent, et offre, aïnsi que lui, une 
poussière abondante, d’un brun tirant sur le pourpre , surtout lors- 
qu'on l’humecte , composée de globules sphériques et sans pédicelle ; 
mais, au lieu de croître sur les réceptacles, on le trouve dans l’in- 
térieur même des fleurons de scabieuse , qu’il remplit quelquefois en 
entier ; les étamines paraissent sortir intactes de ces fleurons pleins 
de poussière. J’ai trouvé cette singuhère sorte d’urédo dans les 
Alpes maritimes, sur la scabieuse des champs, 


6158. Urédo des anthères.  Uredo antherarum. 


U. violacea. Pers. Syn. 225. Disp. 57. Alb. et Schwein. Nisk. n, 371. DC. 
Enc. bot. 6,p. 228 


æ. Silenes nutantis. Pers. loc. cit. 2 

BL. Silenes inflatæ. Alb. et Sehw. loc. cit. 

y. Saponariæ officinalis. Pers. loc. cit. 

d, Lychnidis dioicæ. Alb. et Schw. / 


Cet urédo est très-remarquable en ce qu'il attaque Îles an:neres 
des fleurs des cariophyllées qu’il recouvre d’une poussière fine , d’un 
beau violet, même lorsqu’elle est! sèche, et composée de globules 
sphériques sans pédicelle, et de la grosseur de ceux de l’U, carbo. 
Les fleurs, dont les anthères sont ainsi attaquées , restent languis- 
santes et stériles. Il a été trouvé sur les si/ene nutans et inflata, sur 
la saponaria officinalis et le lychnis dioica. La var. * a été recueillie, 
dans le Jura, par M. Chaillet. J'ai trouvé la var. 8 dans les Pyré- 
nées ; les deux autres n’ont encore été trouvées qu’en Allemagne. 


617. Urédo des saules. Uredo salica. 
LR. Capsularum salicis depressæ. 
Cet urédo 3 été trouvé, dans le Jura, par M. Chaillet, sur les 


80 . FAMILLE 

capsules du saëx depressa {F1 fr, n° 2003.) ; 11 y forme des pustules 
ovales où oblongues, d'un jaune pâle, au moins dans l’état de siccité, 
un peu compactes; on n’apercoit point autour d'elles des débris de 
l’épiderme, mais les poils des capsules marquent les bords de la 
pustule; la poussière, vue au microscope, est composée de globules 
ovoïdes presque sphériques. Ce n’est probablement qu’une variété 
de l'E. sadicis, dans lequel on'trouve des capsules de diverses formes, 
ovoïdes Guù en poire. 


618. Urédo des marseaux.  Uredo capræarum. 

U. capræarum.. DC. Syn. n: 618*. Enc. bot. 8, RENE U. farinosa , 
var. a. Pers. Syn. 21%. : 

Elle attaque les feuilles de plnsieurs espèces de saules voisines 
du S. marseau, et s’éfend, sur la surface inférieure, en petites plaques 
nombreuses peu saillantes , presque planes, ordinairement con- 
fluentes, et d’uu jaune orangé ; leur poussièré est abondante, peu 
adhérente, composce de capsules sphériques dépourvues de pédi- 
celle. Elle se montre , en été, sur les salix capræa, auril@ , ACUML- 
rnata , non-seulement sur Îles feuilles, mais quelquefois aussi sur 
les très-jeunes rameaux ; la forme précise des pustules est difficile 
à observer à cause du duvet qui les entoure et.les recouvre. 

618b. Urédo des rhinan- Uredo rhinanthacearum. 
thacées, | | 
U. rhinanthacearum. DC. Rapp. *, p. 10. Enc. bot. 8, p. 229. 

Cette espèce forme, sur la surface inférieure des feuilles, des 
groupes un peu arrondis ou irréguliers, planes, confluens , assez 
épais , d’un jaune de safran assez vif ; ils soulèvent l’épiderme et ne 
le déchirent que lorsqu'ils vieillissent : les capsules sont sphériques, 
assez adhérentes. J'ai observé cette espèce sur les rhinanthus glaber 

et Arsutus, le barisiæ viscosa , le melampyrum nemorosurn, et 
plu 1eurs euphraises. J'ai eu occasion de voir pres du Mans ure 
pr airie où tous les individus de la famille des rhinanthacées en 
éiaient atiaqués , tandis que les plantes de toutes les autres familles, 
qui étaient mêlées avec elles , étaient parfaitement intactes. 


621. Urédo des potentilles. Uredo potentillarum. 


æ. Potentillæ vernæ. — U. potentillæ. KL fr. n. 62r, 
£. Potentillæ arsenteæ. Hedw. f. ined. 

+. Potentillæ alchemilloidis. 

d'. Potentillæ fragarie. 

3. Poteri sanguisorbe. 
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Ÿ. Agrimoniæ eupatoriæ. : 
». Alchemillæ vulgaris. — U. alchemillæ. Pers. Syn. 215. 
8? Rubr saxatilis. — U. rubigo y. F1. fr. n. 627. Excl. var. & et £. 

Je ne vois aucune différence digne d’être remarquée entre les 
urédos qui attaquent toutes les plantes Que je viens de désigner , 
et je les regarde tous comme de simples var iétés les uns des autres. 
Cette espèce est une des plus communes. 


6222, Urédo des millepertuis.  Uredo hypericorum. 
U. hypericorum. DC. Rapp. t, p. 10. 


&. Androsæimi officinalis. — Ü. androsæimi. DC. Ene. bot 8 3 P:230. 
&. Hyperici humifust. 
7. Hyperici nummularu. 


Cette espèce attaque la surface inférieure des feuilles ; elle y forme 


& 


des pustules orbiculaires, assez petites, d’ün jaune orangé, distinctes 
les unes des autres, point confluentes ; elles commencent par soulever 
l’épiderme en petites bulles, et ne le rompent que trés-tard ; leur 
poussière est peu abondante, assez adhérente, composée de capsules 
sphériques. J'ai trouvé cette espèce, en été, dans les environs de 
Nantes, sur l’androsème officinal et le millepertuis couché ; dans les 
Pyrénées, sur le millepertuis à feuilles de nummulaire, 


623. Urédo des polypodes.  Uredo polpodii. 


a. Aspidii fragilis. — U. lénearis polypodir. Pers. Syn. p. 219, t. 4, f. 9, a 
£. Polypodii dryopteridis. Moug. et Nestl. vog. n. 289. 
+ ? Adianthi capilli veneris. 


Cet urédo, qui me paraît très-distinct de la rouille des blés, ne 
croit que sur les fougères ; il attaque les deux surfaces de leurs 
_ feuilles, mais surtout l’inférieure; ses pustules sont petites, ovales, 
pleines d’une poussière à globules ovoides presque sphériques. 
La var. &, qui croît sur le polypodium ou aspidium fragile, et que 
M. Prost m'a envoyée du Gévaudan, offre des pustules convexes, 
d’un jaune pâle, rarement ouvertes, méme à la fin de leur vie; 
la feuille est décolorée , blanchâtre autour des pustules ; celles-ci ne 
naissent guère qu'à la surface inférieure. La var. 8 a été trouvée, 
dans les Vosges, par MM. Mougeot et Nestler, sur le polypodiur 
dryopteris. Elle ne diffère de la précédente que par ses pustules 
évidemment saillantes sur les deux faces de la feuille. Enfin, la 
var. y, que j'ai trouvée près Albi, sur l’adianthum capillus veneris, 
pourrait bien former une espèce distincte ; ses pustules naissent 
sur les deux surfaces de la feuille, souvent disposées en séries 
linéaires, d’un jaune orangé très-vif, ouvertes dès leur jeunesse; 
la feuille devient brune et un peu calleuse autour des pustules. | 

Tour V. 6 
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- 623b. Urédo des aulx. Uredo alliorum. 


a. Allix vinealis. 

£. Allu porri. : 
y. Speciei ignotcæ. 

d. Scapi alli muluflort. 

«. Foliorum allit multiflort. 

{l naît sur les deux surfaces et sur les tiges des aulx. La var. «, 
que M. Chaillet a trouvée sur l'ail des vignes, croit de préférence 
sur sa tige, au commencement de la fleuraison ; elle ÿ forme des 
pustules rarement ovales, le plus souvent linéaires, allongées , ouver- 
tes de bonne heure, bordées par les débris de l’épiderme, et pleines 
d’une poussière qui, même à l'état de dessiccation, est d’un beau 
jaune. La var. 8, que le même observateur a remarquée sur le 
poireau, croit sur les deux surfaces des feuilles ; elle y forme des 
pustules ovales, rarement linéaires , un peu convexes, qui s'ouvrent 
d’elles-mêmes, mais moins promptement que dans la précédente, 
et renferment une poussière qui, au moins à l’état de dessiccation, 
est d’un jaune pâle. J'ai trouvé la var.y, au printemps, dans le 
jardin de Montpellier , mêlée avec l’U. ambigu , sur les feuilles d’un 
ail dont je ne connais pas l'espèce; elle forme des pustules ovales, 
convexes, pleines d’une poussière presque blanche, et dont l’épi- 
derme ne s'ouvre que très-tard. Enfin, j'ai observé , à la fin du 
printemps, à Narbonne et à Montpellier , deux urédos, peut-être 
différens , sur l’a/lum multiflorum , où ils croissent mélés avec le 
xyloma de l'ail; le premier se développe sur la tige florale ; ses 
pustules sont grosses, oblongues, de couleur rousse, ne s'ouvrent 
point d’elles-mêmes , et renferment une poussiére rousse; le second 
eroît sur les feuilles ; il est ovale, s'ouvre par une fente longitudi- 
nale très-régulière, et renferme une poussière presque blanche. 
Comme cés cinq urédos ont tous des capsules ovoides presque 
globuleuses, et fort semblables entre elles sous le microscope , je 
les réunis comme de simples variétés, quoiqu’elles soient peut-être 
des espèces distinctes. 

623c. Urédo de la fétuque.  Uredo festucæ. 

Cet urédo a été découvert, dans le Jura, par M. Chaillet, sur les 
feuilles de la fétuque glauque, et, comme il l’observe lui-même, il 
pourrait bien n'être qu’une variété de la rouille; il se distingue très- 
bien par sa position singulière, et même par sa forme ; ses pustules 
sont ovales, très-petites, situées à la surface supérieure de la feuille, 
dans le pli ou la fente qu’elle forme en se roulant sur elle-même ; 
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sa poussière est d’abord janue, puis brune, et m’a paru composée 
de capsules ovoides, moins sphériques que dans la rouille, moins 
allongées que dans les jeunes individus de la puccinie des roseaux. 
Dans leur âge avancé ces capsules deviennent un peu pyriformes ; 
mais je n’y ai point vu de cloisons. On le trouve au mois de juin ; 
les feuilles qui en sont attaquées se dessèchent par leur extrémité. 


623% Urédo rouille des céréales. Uredo rubigo-vera. 
Rouille. Tessier, Mal. grains. P- 200-216, ic. 

Ta rouille des agricuiteurs est un urédo très-distinct par sa 
forme et son apparence , qui a été quelquefois confondu avec la 
puccinie des roseaux dans sa jeunesse, mais qui en est entièrement 
distincte ; elle naît sur la surface supérieure des feuilles , et plus 
rarement sur la face inférieure, sur la gaine des feuilles ou sur la tige 
des graminées, et principalement du froment ; elle y forme des 
pustules ovales extraordinairement petites, mais ordinairement très- 

nombreuses; dans leur jeunesse elles sont recouvertes par l’épiderme, 
et offrent alors l’apparence de petites taches blanchätres , à peine 
proéminentes ; ensuite l’épiderme se rompt par une fente longitu- 
dinale , et laisse voir une poussière jaune : enfin, cette poussière 
devient rousse, mais jamais noire; elle s’envole facilement et laisse 
les feuilles mouchetées de très-petits points roussâtres ; cette pous- 
sière , vue au microscope, présente, depuis sa naïssance jusqu’à sa 
mort, des capsules ovoïdes presque sphériques , très-petiles, dépour- 
vues de pédicelle. Il arrive quelquefois que , sur les mêmes pieds qui 
portent la rouille , on trouve la puccinie des roseaux, ou celle des 
graminées, ou la sphérie des graminées ; mais ces plantes parasites, 
quoique mélées quelquefois ensemble, se distinguent sans peine, 
La rouille, lorsqu'elle est abondante, épuise les graminées qu’elle 
attaque, au point de diminuer les récoltes d’une manière marquée. 
On la trouve surtout dans les lieux et les années humides. 


623. Urédo des carex. Uredo caricina. 


U. caricis. Schleich. cent.exs. n. 92, DC.Syn. n. 624*, Enc. bot. 8, p. 230, 
non Pers. 


\ El croît à la face supérieure des feuilles du carex pseudocyperus, 
et ressemble tellement à la rouille des céréales, qu’on pourrait faci- 
lement croire qu'il en est une simple variété ; il n’en diffère , en- 
effet, que par sa couleur rousse dés sa naissance, et qui devient 
brune en vieillissant ; ses pustules sont éparses, ovales, très-petites, 
‘- bordées par les débris de l’épiderme rompu ; les capsules sont sphé- 
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riques ; les feuilles attaquées par cet urédo souffrent et se couvrent 
. de taches roussâtres. 


64. Urédo linéaire. Uredo linearis. 


U. re Pers. Syn. 216. F1. fr. n. 624. — Puccinia graminis Junior. 
DC. Enc. bot. 8, p. 249. 


Cet urédo naît sur la plupart des graminées, et principalement 
sur le froment ; mais on ne peut le confondre ni avec la rouille, ni, 
je pense, avec la puccinie des graminées ; comparé avec la rouille, 
il en diffère : 1°. par, ses pustules toujours plus allongées, plus 
linéaires, situées pr esque toujours à la face extérieure des feuilles, 
ou sur leur gaîne ou sur la tige, et ron sur leur face supérieure; 
2% par ses capsules oblongues et non sphériques, beaucoup plus 
semblables à celles de l’U. longicapsula qu’à celles de VU. rubiso- 
vera. Comparé avec la puccinie des graminées, il en diffère : 1°. par 
ses pustules jaunes et non pas noires; 2°. par ses capsules sessiles et 
non évidemment pédicellées, unïiloculaires et non biloculaires. 
Quelques auteurs, et j'ai pendant un temps partagé cette opinion, 
ont cru que cet urédo était la puccinie jeune, et non une plante 
différente; et ce soupcon est d'autant plus plausible, qu'on les 
trouve très-souvent mélées ensemble; les ayant cependant obser- 
vées séparées, et ayant vu des groupes d’urédos conserver leurs 
caractères jusqu'à la fin de leur vie, et des groupes de puccinies 
offrir les leurs dès leur origine, je reste persuadé que ce sont deux 
plantes distinctes, mais souvent mélangées, comme on le connaît 
déjà pour les urédos et les puccinies des ronces et des rosiers. 


625. Urédo à longues capsules. Uredo longicapsulx. 


a. Popuiinu. — U. populina. Pers. Syn: var. «. DC. Syn. n. 625. — Zyco- 
perdon populinum. Jacq. coll. 5,t. 9, f. 2, 3. — U. longicapsula. KI. 
fr. n. 625. 

£. Betulina. — U. populina, var. 8. Pers. Syn. 219. 

Les deux variétés de cet urédo sont très-remarquables par leurs 
gapsules cylindriques et allongées. La var. « croît sur toutes les 
espèces de peupliers noirs, tandis que les peupliers blancs portent 
l'U. æcidioides. La var. 8 se trouve sur les feuilles du bouleau blanc 
et du bouleau pubescent; elle ne diffère de la précédente que par 
ses pustules plus petites, plus convexes, et presque toujours closes. 
lle a été trouvée, dans le Jura, par M. Chaillet ; dans les Ardennes, 
par Me Libert. 
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6552, Urédo du prunellier.  Uredo prunastri. 

M. Chaillet a découvert cette espèce, dans le Jura, sur les feuilles 
du prunier épineux, où elle est assez rare. Elle croit à la surface 
inférieure seulement; ses pustules sont très-petites, à jeine con- 
vexes, arrondies , souvent confluentes , et ne s'ouvrent point d’elles- 
mêmes , au moins dans mes échantillons ; la poussière est peu 
abondante, composée de globules sessiles, ovoïdes ; sa couleur 
est d’un jaune de rouille. Elle ressemble à la var. 8 de l’'U. à longues 
capsules, mais en diffère par sa station et ses capsules ovoïdes. 


625P. Urédo à petites pustules. Uredo pustulata. 
U. pustulata. Pers. Syn. 219. Alb. et Schw. Nisk. n. 354. 


a. Epilobiorum. 
2. Cerastiorum. 
7. Vacciniorum. 


Il croît à la surface inférieure des feuilles; ses pustules sont d’un 
jaune pâle, arrondies, extrêmement petites, convexes, parce que 
leur épiderme ou ne se rompt point, ou se rompt seulement dans 
leur extrême vieillesse, quelquefois éparses, plus souvent réunies 
en groupes orbiculaires, jamais confluentes; la poussière est peu 
abondante, d’un jaune pâle, composée de globules sessiles et 
ovoides. La var. « a été trouvée par M. Chaillet, dans le Jura , sur 
l’épilobe de montagne, et par moi-même, aux environs de Paris, 
sur l’épilobe tétragone. La var. 8 n’en différe que par ses pustules 
plus éparses, jamais réunies en groupes. Elle croit sur les céraistes 
commun et visqueux ; la var. y a été trouvée, en Savoie, par 
M. Bonjean, sur l’airelle myrtile, et se trouve aussi, selon MM. Al- 
bertini et Schweinitz, sur l’airelle fangeuse; elle a aussi ses pustules 
éparses. | 

6256. Urédo du dompte-venin. Uredo vincetoxier. 

Cette espece tient le milieu entre la précédente et la suivante, et 
n’est peut-être qu'une variété de l’une ou de l’autre; ses pustules 
sont éparses comme dans l’'U. pustulata, et s'ouvrent, dans leur 
vieillesse, par un pore contral et régulier, comme dans l’U. solda- 
nelle ; elles sont petites, convexes, d’un jaune pâle, remplies d’une 
poussière à globules à pen près sphériques. Je l’ai trouvée sur la 
surface inférieure des feuilles de l’asclepias vincetoxicum, maïs j/a1 
oublié le lieu. | 


6254. Urédo de la soldanelle. Uredo soldanellæ. 


Ik croît à la surface inférieure des feuilles de la soldanelle des 
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Alpes; ses pustules sont nombreuses , rapprochées , distinctes , orbi- 
culaires , d’un jaune pâle, convexes : dans leur jeunesse, l'epidenne 
est soulevé, mais entier ; ensuite, il s'ouvre par un pore presque 
régulier , situé au centre, et les bords de cet orifice sont peu ou 
point saillans; la poussière est d’un Jaune pâle, assez abondante, 
composée de globules sphériques assez petits. Cette espèce a été 
découverte , sur le mont Cénis, par M. Bonjean. 


625e. Urédo du rosage.  Uredo rhododendri. 


Cet urédo croît sur le r*ododendron Ferrugineu , Soit à la sur- 
face inférieure des feuilles, scit à la surface externe des fruits; dans 
sa première jeunesse , il est caché par les écailles qui couvrent ces 
surfaces; ensuite il paraît sous la forme de pustules très-petites, 
planes, discoïdes, un peu charnues, d’un jaune päle , entourées par 


des bords soulevés des écailles; ces pustules sont distinctes, mais 


souvent rapprochées en groupes orbiculaires ; la poussière est peu 
abondante , composée de globules sphériques. M. Bonjean a décou- 
vert cette espèce dans les Alpes de Savoie. 


= 626. Urédo confluent. Uredo confluens. 


a. Merourialis perennis. F1 fr. n. 626. 

L£. Euphorbiæ peplus. — U. euphorbiæ peplus. Schleich. pl. exs. 
y. All ursini. — Æcidium allij ursini. Pers. Syn. 210. 

F, Ribis alpini. Pers. ic. pict. 4, p. 53, t. 23, f. 3. 


Quoique la diversité des plantes qui servent de support me fasse 


penser que ces urédos pourraient bien être des espèces distinctes, 


je ne vois aucun caractère qui puisse servir à les séparer; dans 
tous (outre ceux que j'ai indiqués), la poussière est d’un jaune 
pâle, composée de globules à peu près sphériques, sessiles, et très 
fugaces; les pustules sont planes, bordées par les débris de lépi- 
derme. 


627. Urédo des laitrons. Uredo sonchi. 
U. sohchi. Alb. et Schw. n. 346. — U. sonchr arvensis. Pers. Syn. p. 217. 
— ÜU. rubigo: £. F1. fr. n. 627, excl. var. & et 7. 

Les divers urédos que j'avais réunis sous le nom, d’ailleurs peu 
convenable, d'U. rubigo, sont assez distincts pour être considérés 
comme autant d'espèces; celui qui croît sur les laitrons n’attaque 
jamais que la surface inférieure des feuilles ; il y forme des pustules 
éparses, d’abord arrondies, puis confluentes, presque absolument 
planes pendant toute leur vie, d’un jaune pâle un peu fauve; 


l'épiderme est d'abord un peu soulevé, puis il se rompt et borde la. 
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pustule de ses débris; les capsules > vues au microscope, sont 
ovoïdes, presque sphériques. J’ai trouvé cet urédo sur le sonchus 
arversis et le sonchkus palustris ; il à aussi été trouvé sur le sonchus 
oleraceus. ) 
6254. Urédo des campanules. Uredo campanuleæ. 
U. campanuleæ. Pers. Syu. 217. Alb. et Schw. Nisk. n. 124.— U. rubigo æ. 


FI. fr. n. 627, excl. var. B et y. 
Cet urédo croît à la surface inférieure des feuilles; il y forme des 


pustules éparses, arrondies, un peu convexes, quelquefois con- 
fluentes, d’abord couvertes par l’épiderme, puis entourées de ses 
débris ; la poussière fraiche est d’un jaune orangé assez vif, mais 
pälit tout-a-fait par la dessiccation : elle est composée de globules 
sessiles presque spyhériques. Cet urédo croit sur presque toutes les 
-campanules : C. trachelium , rotundifola , patula , rapunculoides, etc. 
MM. Albertini et Schweinitz l'ont même trouvé sur le phyteuma 
spicata. 5 

6342. Urédo de la camarine. Uredo empetri. 

U. empetri. Pers. in Moug. et Nestl. vog. crypt. n. 3or. 

Il naît à la surface inférieure des feuilles de l’errpetrum nigrum > 
les pustules sont éparses, le plus souvent solitaires, assez grosses 
relativement à la grandeur de la feuille, ovales, d’abord convexes, 
- l’épiderme étant clos et fort soulevé, puis concaves, l’épiderme étant 
rompu ; ses bords entourent alors la pustule de manière qu’elle 
ressemble à celle des écidiums ; la poussière est jaune, composée de: 
globules ovoides sans pédicelles, et assez opaques. Cet urédo a été 
trouvé, dans les Vosges, par MM. Mougeot et Nestler. | 

634?. Urédo des saxifrages. Uredo saxifragarum. 

Il naît à la surface inférieure des feuilles de diverses saxifrages, 
telles que les saxifraga muscoides , cæspüosa, autumnalis, pubes- 
cens , etc. ; ses pustules sont pea nombreuses, assez grosses relati- 
vement à la grandeur de la feuille, ovales, ou souvent un peu 
irrégulières , bordées par les débris de l’épiderme déchiré, planes, 
d’un jaune un peu fauve pâle; la poussière est composée de globules 
sphériques : elle se disperse de bonne heure, et laisse à nu une espèce 
de disque plane un peu charnu. Cet urédo est assez commun, dans 
les Alpes et les Pyrénées, sur les gazons des petites saxifrages. 

6352. Urédo de la consoude.  Uredo sÿymphyt. 
U. symphyti. DC. Enc. bot. 8, p. 232. 
Des pustules très-petites, très-nombreuses, arrondies ow ovales . 


] 
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contiguës, le plus souvent confluentes, d’un jaune de rouille, presque 
planes, couvrent quelquefois la surface inférieure presque entière 
des feuilles de la consoude; ces pustules s "ouvrent, et sont entourées 
par les débris de l’épiderme très-peu proéminent ; la poussière est 
composée de capsules sphériques assez grosses; la couleur de la 


feuille n’est pas sensiblement altérée par cet urédo. M. Desportes l’a 
trouvé aux environs du Mans. 


636. Urédo blanc. Uredo candida. 
U. candida. Pers. Syn. 295. — Æcidium candidum. Gmel. a S nat. 2», 
p. 14735. 
æ, Cruciferarum. — U. cruciferarum. F1. fr. n. 636*, p. 596; et U. una- 


pertà. FI. fr. n. 636. p. 237, excel. loco HE. 
£. Tragopogorum. — U. Tragopogi. F1. fr. n. 637. 
y. Cynarocephalarum. 


d, Petroselini. — U. petroselini. F1. fr. n. 637*, p. 597. 
De nouvelles observations faites sur un grand nombre d’urédos 
blancs, crûs sur divers végétaux, me ramènent à penser avec 


M. Persoon qu'ils constituent tous une seule espèce; elle se dis- 


tingue sans peine à ce qu’elle forme des pustules blanches , planes 
ou peu proéminentes, presque toujours recouvertes par l’épiderme, 
de forme et de grandeur très-variables, et pleines d’une poussière 
blanche à globules sphériques et sans pédicelle. Elle croît sur les 
tiges , les deux surfaces des feuilles , les pétioles, et même quelquefois 
les pédicelles et les fruits de presque toutes les crucifères. La var. £, 
qui croît sur le salsifis et les scorsonères , ne diffère de la précédente 
que parce qu’elle est plus petite. Les var. y et d\, qui croissent sur 
les centaurées, les chardons et le persil, ne diffèrent presque pas 
de celle des crucifères. : 


637. Urédo du pourpier. Uredo portulacæ. 


Serait-ce encore une des variétés de l'U. blanc ? Il en diffère paree 
qu'il ne croît qu’à la surface supérieure des feuilles , que ses pus- 
tules sont plus régulièrement arrondies, et s’ouvrent d’elles-mêmes 
à la fin de leur vie, pour donner issue à la poussière. J’ai trouvé 
cet urédo , à l’entrée de l’automne , dans les Landes, près Mont- 
de-Marsan , croissant sur le pourpier sauvage des jardins. 


6382. Écidium du sapin. Æcidium elatinum. 


Æ. elatinum. Alb. et Schwein. Nisk. n. 337, t. 5, f. 3. Moug. et Nestl, 
vog. crypt. n. 285”. 


ji croit à la surface inférieure des feuilles du sapin ( abtes pec- 


Li 
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tinata); ses pustules sont en petit nombre, disposées avec une par- 
faite régularité, d’un et d'autre côté de la nervure moyenne, en deux 
séries longitudinales ; chacune d'elles est ovale, peu proéminente, 
entourée par un très-petit bourrelet formé par l’épiderme ; le péri- 
dium est d’un blanc sale , et dépasse à peine ce bourrelet ; ses bords 
sont frangés en lanières irès-fines ; la poussière est d’un jaune doré 
dans l’état frais, blanchâtre quand elle sèche , composée de capsules 
ovoides très-opaques. MM. Mougeot et Nestler ont trouvé cette 
espèce, en été, dans les Vosges; elle y est commune; les branches 
attaquées par ce parasite offrent un petit renflement au-dessus 
duquel elles se ramifient beaucoup , et ont des feuilles nombreuses 
et caduques; c’est ce que les paysans des Vosges appellent rebrousses, 
péneurs de sotré ( balais de sorciers), ou en allemand Hexenbesen ;- 
on les reconnaît de loin à leur couleur brune. 


Go. Ecidium du thésion.  Æcidium thesir. 
Æ. thesü. Desv. Journ. bot. 2, p.311. 


11 ressemble beaucoup à l'E. de l’épilobe ; ses pustules naissent à 
la surface inférieure , et rarement à la supérieure des feuilles du . 
thésion à feuilles de lin, éparses, ou quelquefois rangées sur deux 
séries , d’abord convexes, tuberculeuses, closes, puis ouvertes en 
une cupule courte, à bords droits légèrement dentés et presque 
entiers à la fin de leur vie; le péridium est de la couleur de la paille ; 
la poussière a la même couleur, et devient un peu brune à la fin 
de sa vie. M. Desvaux m'a communiqué cette espèce, qu’il a trouvée, 
dans le Haut-Poitou, sur le tkesium linophyllum. Je l'ai trouvée 
moi-même , dans les dunes du Bas-Poitou , près des sables d'Olonne, 
sur le thésion couché. 


64ob. Ecidium de la cresse. Æcidium cressæ. 


Il croit à la surface inférieure des feuilles du cressa cretica; ses 
pustules sont éparses, nombreuses, espacées sur tout le disque de 
la feuille; le péridium est d’un blanc un peu jaunâtre, d’abord clos 
et en forme de bouton, puis ouvert en une petite cupule hémi- 
sphérique, dont les bords sont étalés en dehors, et très-fortement 
dentés ; enfin, ces dentelures se détruisent, et il reste une cupule 
à bord droit, court et entier ; la poussière est d’abord jaune, puis 
hrune. Cette espèce a été découverte à Pérauls, près Montpellier, 
par M. Bouchet. 


< 
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Ghoc. Écidinm de la primevère. Æcidium primuleæ. 

Celui-ci diffère à peine de l'E. de l’épilobe; il croît à la surface 
inférieure des feuilles de la primevère à feuilles entières , et les pieds 
qui en sont attaqués ne fleurissent presque jamais ; ses pustules sont 
éparses, nombreuses ; le péridium est blanchäâtre, d’abord clos et 
en forme de tubercule, puis ouvert en cupule très-courte, à bords 
droits très-légèrement dentelés; la poussière est d’un blane jau— 
nâtre. J'ai trouvé cet écidium, en été, dans les Pyrénées, près du 
Llaurenti. 7. 

‘6Aod. Écidium du bluet. Æcidium cyant. 

Cette espèce ressemble beaucoup à celle de l’épilobe ou à celle des 
chicoracées, mais elle doit en être distinguée ; elle naît à la surface 
inférieure des feuilles de la centaurea cyanus; ses pustules sont 
éparses , rapprochées , et occupent presque tout le disque ; le péri- 


dium est blanchâtre , d’abord clos et en forme de tubercule, puis 


ouvert par un pore central ; ses bords se rejettent ensuite en dehors, 
divisés en 5 à 6 larges dentelures réfléchies ; enfin , ces dents elles- 
mêmes s’oblitèrent et laissent une coupe hémisphérique à bords 
droits; la poussière est d’abord d’un blanc jaunâtre, puis un pew 
rousse. Cet écidium m'a été envoyé par M. Chaillet. | 


642. Écidium à poudre Æcidium leucospermum. 
blanche. | 


Cet écidium attaque l’anémone des bois, ainsi que le font l’urédo 
et la puccinie de l’anémone. Les anciens botanistes ont indiqué ces 
diverses maladies comme des variétés; c’est à elles qu’il faut rap- 
portier les synonymes suivans : Ranunculi terti quintum genus in 
dorso stigmaitibus picturatum. Thal. Herc. 08. Ranunculus sugmatot- 
des quibusdam. Meniz. pug. Ranunculi nemorost virum yiroQuaros 
cat. Altorf. Aremone nemorosa sterilis foliis punctatrs. G. Baubh. pin. 
297. J. Bauh. hist. 3. p. 412. Varietas foliüs stigmatibus (ex Hoffm. } 
insectorum ictu notatis. Hall. helv. n. 1 104 
643%. Écidium quadrifide. Æcidium quadrifidum. 

SE. qüuadrifidum. DC. Enc. bot. 8, p. 255. 

El naît à la surface inférieure des feuilles de l’anemone coronarta, 
soit sauvage, soit cultivée; les pieds qui en sont attaqués ont leurs 
feuilles plus épaisses qu’à l'ordinaire , et fleurissent très-rarement ; 


les pustules de l’écidium sont nombreuses , éparses sur presque tout : 


le disque de la feuille ; le péridium est d’abord clos et en forme de 
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tubercule brun et luisant, puis blanchâtre , ouvert en 4 ou 5 lobes 
larges , courts et réfléchis ; enfin , ces lobes s’oblitèrent et laissent un 
bord entier, droit et fort peu proéminent ; la poussière est de couleur 
brune. J'ai trouvé cette espèce, à la fin d'avril, aux environs de 
Montpellier , sur des anémones sauvages ; M. Desportes l’a observée 
au Mans, en mai, sur des anémones cultfées. 


644, Écidium de la berle. Æcidium falcarieæ. 


æ. Sù falcariæ. — ZE. sù falcariæ. Pers. Syn. 212. 
£. Buplevri falcati. A € 
On trouve cet écidium à la surface inférieure des feuilles de la 
berle en faucille et du buplèvre en faucille ; ses pustules sont éparses, 
distinctes , nombreuses, et couvrent d'ordinaire toute la surface de 
la feuille; à leur naïssance elles forment un petit point brun, proé- 
minent ; ensuite, ce point grossit et devient blanchâtre; il s’ouvre 
en une petite coupe à bords dentés un peu étalés; enfin, ces dents 
s'oblitèrent , et il reste une coupe à bords courts, droits, entiers; 
la poussière est d’abord pâle, puis d’un roux brun. Je ne vois aucune 
différence entre les deux variétés : la var. # a été trouvée à Salon, 
par M. de Suffren ; la var. 8, dans le Jura, par M. Chaillet. 


6462. Écidium de la scro- Æcidium scrophulariæ. 
phulaire. 

Cet écidium est fort rare ; M, Chaïllet l’a trouvé une seule fois sur 
la surface inférieure de la feuille de la scrophnlaire aquatique ; il y 
est rarement épars, plus souvent rapproché en groupes arrondis, 
composés d’un petit nombre de péridiums assez écartés les uns des 
autres ; ces péridiums sont blanchâtres, aplatis, et ont des leur 
naissance la forme concave d’une petite pezize ; leur bord est droit, 
court, épais, très-légérement denté, presque entier ; la poussière est 
d'abord blanchâtre , puis brune; la feuille n'offre à sa surface supé- 
rieure que des tachés jaunâtres peu prononcées. 


647. EÉcidium des euphorbes. Æ céclitum euphorbiarum. 


æ. Euphorbiæ cyparissiæ. — /Æ. euphorbiæ. Gmel. Syst. 1493. — _Æ. cy- 
parissiæ. V1. fr. n. 647. 

BR. Euphorbiæ verrucosæ. 

y. Euphorbiæ syWaticæ. F1. fr. n. 648. 


La var. 8, qui croît sur l’euphorbe verruqueuse, tient le milieu 
entre les deux autres, et montre la nécessité de réunir en une seule 
espèce ces écidiums au premier aspect très-divers, mais qui croissent 
sur des plantes analogues, Elle a été observée par M. Chaillet, 
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6482. Écidium de l’ansérine Æcidium chenopodii 

ligneuse. tn fruticosi. 

‘T1 naît épars sur toute la surface des feuilles, soit en dessus , soit 
en dessous ; ses pustules sont quelquefois un peu groupées, 7 à 8 
ensemble ; elles forment d’abord des tubercules clos , convexes , pres- 
que coniques, puis elles s'ouvrent au sommet , et offrent la forme 
d’un cylindre droit, à bords irrégulièrement découpés ou laciniés ; 
à la fin de la vie de cet écidium , le péridium se coupe souvent à sa 
base, de manière à ne laisser qu’une irès-petite cupule enfoncée dans 


la feuille ; la poussière est abondante, composée de capsules sphéri- 


ques : elle est d’une belle couleur rose orangée lorsqu'elle est fraiche, 
et devient blanchâtre par la dessiccation. J'ai trouvé cet écidium au 
bord de la mer, près de Montpellier, au mois d'août, sur le cheno- 
podium fruticosum , après la maturité de ses graines. 


648b. Écidium de la salicorne. Æcidium salicorniæ. 


Cet écidium tient le milieu entre ceux à tubercules épars et ceux 
en anneau : ses pustules naïssent souvent éparses sur la feuille de la 
salicorne annuelle ; mais, dès que l’espace étroit qui leur sert de sup- 
port peut le permettre , elles se disposent en anneau circulaire com- 
posé d’un rang de péridiums; ceux-ci sont courts, blanchätres, 
d’abord clos et tuberculeux, puis ouverts, à bord droit à peine 
dentelé; la poussière est jaunâtre. Cette jolie espèce a été décou- 
verte, dans les Landes maritimes, par M. Grateloup. 


650. Écidium rougissant. Æcidium rubellum. 


Je l’ai aussi trouvé sur le rumex pulcher et le rumex crispus. 
Les var. y et d pourraient bien être des espèces distinctes. 


650%. Écidium des groseilliers. Æcidium grossularie. 
a. Ribis grossulariæ. — Æ. rumicis B. Pers. Syn. 207. Moug. et Nestl. 
VOg. n. 287. 
LB. Ribis petrær. , 

Cette espèce ressemble beaucoup à l'E. rougissant ; mais je ne puis 
croire qu'elle soit exactement la même. Les péridiums y ont la 
même disposition , mais ils sont moins nombreux; le centre de l’an- 
neau est tantôt nu et rougeàtre , tantôt rempli tout entier de péri- 
diums serrés les uns contre les autres ; le bord de la tache est jaunâtre 
ou verdätre, jamais rouge; la place correspondante sur la surface 
supérieure offre une tache rougeâtre peu étendue, et qui présente 
à son centre de petits points noirs, comme on le voit dans l'E. can- 
cellatum. MM. Mougeot et Nestler ont trouvé cette espèce, dans les 


\ 
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Vosges, sur le groseillier épineux ; et M. Berger , dans les Alpes, au 
mont Brezon, sur le groseillier de roche. 

65ob. Écidium du géranium.  Æcidium geranii. 

_æ. Geranü pusilli. Schleich. pl. exs. 
£. Geran rotundifoli. 

Cet écidium a du rapport avec l'E. rougissant , et avec celui du 
groseillier ; il naît à la surface inférieure des feuilles, disposé le plus 
souvent en anneau dont le centre est dépourvu de péridiums et 
taché de rouge; la partie correspondante de la surface supérieure 
offre une tache rougeâtre, marquée dans le centre d’un grand nom- 
bre de petits points noirs; les péridiums sont blanchâtres, nom- 
breux , disposés en anneau peu régulier , beaucoup moins serrés que 
dans les deux précédens, d’abord clos et en tubercule, puis ouverts 
en cupule hémisphérique, à bords presque droits , un peu dentelés ; 
la poussière est jaunâtre, puis brune. M. Schleicher à trouvé la 
var. «, dans les Alpes, sur le géranium fluet; et M. Chaillet m'a 
envoyé du Jura la var. 8, qui croit sur le géranium à feuilles rondés, 
651. Écidium des borraginées. Æcidium asperifolii. 

a, Cynoglosst. 
£. Lycopsidis arvensis. — Æ. lycopsidis. Desv. Journ. bot. 2, p. 311. 
y. Smphytu tuberosi. 

La var. 8 est assez commune sur le lycopsis. J’ai trouvé la var. y 
couvrant en entier les pieds de consoude tubéreuse cultivés dans le 
jardin de Montpellier; elle ne paraît pas nuire ni à leur croissance , 
ni à leur fleuraison. ; 

654. Écidium du faux-nénu- Æcidium nymphoidis. 
phar. 
Æ. nymphoidis. DC. Syn. n. 654*. Enc. bot. 8, p. 238. 

Cet écidium , le premier qu’on ait encore découvert sur une plante 
aquatique, naît à la surface supérieure des feuilles du ve{larsia nym- 
phoïdes : ses pustules commencent par être disposées, sur un seul 
rang, en anneau circulaire et régulier ; ensuite, il en nait de nou- 
veaux rangs, toujours à l'extérieur , et en laissant le centre de la 
tache toujours vide; les péridiums sont d’abord clos et en forme de 
tubercule , puis ouverts en cupule orbiculaire , hémisphérique, très- 
petite , à bord entier à peine visible; la poussière est d’abord jaune 
comme les péridiums, et devient rousse. M. Berger a découvert 
cette espèce aux environs de Paris; je l'ai depuis lors trouvée, au 
commencement de l'été, dans les fossés autour d'Arles en Provence. 
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654b. Écidium du cirse. _ Æcidium CETSÈ. 


Cet écid: ‘1m croît à la surface inférieure des feuilles du céirsium ole- 


raceum , et quelquefois aussi à leur surface supérieure, mais seule- 


ment sur leur nervure moyenne, et dans le cas où les groupes de la 
surface inférieure ont atteint cette nervure; dans leur premier déve- 
loppement, les péridiums sont disposés en anneau dont le centre est 
extrêmement petit ; ensuite ils s’agrandissent du côté extérieur , 
. de manière à former des groupes orbiculaires, très-serrés , de 2 à 3 
lignes de diamètre, et où l’on remarque à peine que le centre soit 
nu ; la feuille est tachée de roux tout à l’entour et à sa surface 
supérieure ; les péridiums sont blanchätres, orbiculaires, très-serrés, 
d’abord clos et en tubercule , puis ouverts en cupule dont le bord 
est dentelé, très-légérement ouvert; la poussière est d’un blanc jau- 
nâtre, puis brune. M. Chaillet a trouvé cette espèce, dans le Jura ; 
sur le cirse des lieux cultivés. 


6562. Écidium du leucan-  Æcidium leucanthemi. 
thème. 


Cet écidium , que M. Chaillet a trouvé dans le Jura, sur les feuilles 
du chrysanthemum leucanthemum , ressemble si exactement à celui 
de la barbarée, qu’il n’en est probablement qu’une variété : les seules 
différences qu’on puisse y remarquer, c'est que ses péridiums sont 
moins serrés, moins nombreux, surtout à la surface supérieure, 
et que leur poussière est d’un jaune plus pâle et devient ensuite 


d’un brun plus foncé. Les taches qu'il détermine sur la feuille sont 
d'un brun assez foncé. 


656P, Écidium du behen. Æcidium behenis. 
ZE. behenis. DC. Enc. bot. 8, p. 239. 
LR? Silenes nutantis. 
Il croît à la surface inférieure des feuilles du sz/éné à calice enflé, 
ou cucubalus behen de Linné; on le trouve aussi, mais rarement, 
à la surface supérieure ; il naît tantôt épars, plus souvent disposé 
par groupes orbiculaires très-serrés dans le centre, plus écartés 
à la circonférence. Ses péridiums sont blanchätres, d’abord clos et 
tuberculeux , puis cylindriques , allongés , ouverts et dentelés à leur 
orifice. Enfin ce tube se coupe de lui-même près de sa base , et laisse 


une espèce de cupule creuse formée par sa base et par le bord de 


l’épiderme. La poussière est d’un jaune pâle, au moins à l'état de 
dessiccation, Cet écidium a été trouvé au Mans par M. Desportes ; à 


\ 
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Saint-Calais , par M. Cauvin ; à Dax, par M. Grateloup. Il est quel- 
quefois mélangé avec l’uredo beheris. La var. 8 a été trouvée par 
M. Cauvin, à Saint-Calais , sur le silene nutans. Dans sa jeunesse, 
elle ressemble à la précédente ; mais j'ignore si, dans un âge avançgé, 
elle présente quelques différences. 
6572. Écidium de la menthe. Æcidium menthe: 


Æ. menthæ. DC. Enc. bot. 8, p. 230. 
Cet écidium a été observé par M. Chaillet, dans le Jura , sur la 


menthe sauvage : il attaque la surface inférieure des feuilles, ou plus 
souvent la tige elle-même. Ses péridiums sont quelquefois épars, 
plus souvent rapprochés en groupes irréguliers , ét qui détermi- 
nent une légère tuméfaction dans la partie qui les porte. Dans le 
premier cas, les péridiums sont orbiculaires , légèrement saillans , 
d’un blanc jaunûâtre , et ont leur bord un peu dentelé, Dans le 
deuxième , qui est le plus fréquent, ils sont ovales ou irréguliers, 
enfoncés dans l’écorce, et ont leur bord à peine visible. La poussière 
est d’un jaune orangé, très-abondante , et composée de globules qui, 
vus au microscope, sont ovales-oblongs. La difficulté que l’on 
éprouve à distinguer le bord des péridiums , pourrait faire penser 
que cette espèce est peut-être un urédo; mais elle déforme la feuille 
beaucoup plus à la manière des écidiums qu’à celle des urédos ; au 
reste , lors même qu’on viendrait à prouver que c’est un urédo , il 
serait tout-à-fait différent de l’U. des labiées, qu’on trouve aussi sur la 


même plante. 


655b. Ecidium des orobes. Æcidiumn orobt. 
a. Orobi tuberosi. Pers. Syn. 210. — /Æ. orobr. AÏb. et Schwein. Nisk. 
n. 329. 


&. Orobi verni. 
y. Trifoli repentis. 

Cette espèce est remarquable parce qu'elle naît en groupes 
serrés , mais composés d’un très-petit nombre de péridiums ( 6-10 ): 
ceux-ci sont blanchâtres, disposés en groupes ovales ou arrondis, 
d’abord clos et en tubercules, puis ouverts en cupule hémisphérique 

- à bords droits, courts et presque entiers. La poussière est blan- 
châtre. Cet urédo naît à la surface inférieure des feuilles. La var. «, 
qui n’a encore été trouvée qu’en Allemagne, croit sur l’orobe tubé- 

, reux. La var. 8 a été observée dans le Jura par M. Chaïllet, sur 

l’orobe printanier , où elle est souvent mélée avec l’urédo de l’orobe ; 
ses feuilles sont marquées de taches brunâtres et orbiculaires. L’éci- 
diurm est au centre de la tache du côté inférieur , et l’urédo épars sur 
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ses bords du coté supérieur. Enfin la var. y, que M. Prost a trouvéé 
dans le Gévaudan sur le trèfle rampant, ne paraît pas différer 
des précédentes ; il ne détermine pas de tache sur la feuille , ét naït 
sovent mélé avec l’urédo des trèfles, | 

6583. Écidium du filarin,  Æcidium phillyrecæ. 

11 ressemble à l'E. épais , et n’en est peut-être qu’une variété : il 
croit à la surface inférieure des feuilles du pAillyrea latifolia, et at 
taque aussi quelquefois les jeunes pousses, les pétioles et les 
nervures; il déforme entièrement les parties qu'il attaque avant 
leur développement complet; sur les feuilles déjà développées, 
il forme des boursoufflures compactes , irrégulières, noirâtres ; 
les péridiums sont nombreux , rapprochés , et comme enfoncés 
dans cette tumeur; les bords de leur orifice sont“à peu près entiers 
et un peu courbés en dedans , de sorte que l’entrée du péridium est 
très-petite. La poussière est d'un jaune orangé. J'ai trouvé it 
espèce aux environs de Montpellier , où elle est rare. 


G5op. Écidium de l’'hippo- Æcidium hippocrepidis. 


crepis. 


Il croît à la surface inférieure des feuilles de l’2zppocrepis comosa ; 
ses péridiums naissent d’abord épais, puis recouvrent en totalité la 
surface des folioles qui sont un peu déformées et tendent à se plier 
en dessus sur leur nervure moyenne ; ces péridiums sont- blan- 
châtres , orbiculaires , serrés , courts , d’abord clos, puis ouverts en 
cupule , dont le bord est droîit , épais , légèrement dentelé. La pous- 
sière est d’un blanc jaunâtre. Cet écidium a été découvert en Savoie, 
par M. Bonjean, sur l’hippocrepis en ombelle. 


6612. Écidium du bunium. Æcidium bunk. 


æ. Bunit bulbocastani. — /Æ. buniü. DC. Syn. n. 661*. Enc. bot. 8, p. 247. 
L£. Ferulæ sulcateæ. 
+. Smyrni olusatri. 


Cet écidium attaque les pétioles , les nervures et même le limbe 
des feuilles de plusieurs ombellifères ; il nait surtout à leur face infé- 
rieure, les boursoufîle , les déforme, et souvent empêche l’accroisse- 
ment des parties supérieures de la feuille ; ses péridiums sont nom 
breux , rapprochés en groupes irréguliers ; leur forme est ovale ou 
arrondie ; les bords sont à peine saillans , entiers, un peu rentrans. 


La poussière est d’un jaune orangé. La var. « été trouvée dans les 


Alpes par M. Schleicher, sur le bunium noix de terre; la var. 8,que 


M. Emile Vincent a trouvée à Gênes, sur la férule sillonnée, ne diffère - 
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point de la précédente ; la var. 7, que M. Bouchet a cueillie à Mont- 
pellier, sur le maceron commun, attaque davantage le limbe, et le 


déforme moins que les, précédentes. 
662%, Écidium des renoncu- Æcidium ranuncula- 
lacées. CeGT UM. 
a. Ranunculi acris. Pers. Syn. 210. 
£. Ranunculi bulbosi. DC. Syn. n. 662”. | 
y. Ranunculi gouani. 
#, Ranunculi platanifolu. 
<. Ranunculi pyrencæt. 
€. Aconiti napelli. 
n. Thalictri flavi. 
Aquilegiæ vulgaris. — Æ. nl bdes Pers. ic. pict. 4, p. 58, 1.23, f. 4 


(ae) 


Il attaque la surface inférieure, et très-rarement la supérieure de la 
plupart des renonculacées, et y forme de petits groupes arrondis, 
ovales ou un peu irréguliers, qui ont 2 à 3 lignes de diamètre, et quine 
déforment ni ne tachent guère la feuille autour d’eux ; les péridiums 
sont courts, cylindriques, d’un blanc jaunûtre ; leur bord est muni 
de dents larges , réfléchies et caduques. La poussière est d’un jaune 
orangé. Cette espèce est assez commune dans les montagnes. Outre 
les nombreuses variétés que j'ai citées, je soupçonne que l Æ. con- 
fertum , var. a(FI.fr.n. 659 ), qui croit sur la ficaire , l'Æ. unilate- 
rale (ET. fr. n. 661 ), qui raît sur l’anémone à fleurs de narcisse, 
et peut-être lÆ. bifrons (F1. fr. n. 662), qu’on trouve sur l’aconit 
tue-loup , pourront rentrer encore comme de simples variétés dans 
notre écidium des renonculacées. 
6652. Écidium de l’amelan- Æcidium amelanchieris. 
chier. : 

Cet écidium tient le milieu entre l’Æ,. cornutum et l_Æ.oxyacanthæ ; 
il naît à la surface inférieure des feuilles de l’alisier amelanchier ; 
ses péridiums naissent de 3 à 9 réunis en groupe : chacun d’eux 
sort d’un tubercule charnu, compacte , soudé par sa base avec les 
tubercules voisins ; ces tubercules sont d’abord roux, puis bruns; 
la partie correspondante de la face supérieure de la feuille offre une 
tache rouge au milieu de laquelle on compte à peu près autant de pe- 
tits tubercules noirs qu’il y a de péridiums sur le côté opposé; chaque 
péridium est membraneux, cylindrique , d’un blanc sale, long d’une 
ligne et demie , d’abord entier, fermé et pointu, puis ouvert et dé- 
chiré à son sommet en lanières fines, droites, peu ou point ou- 
vertes. La poussière est d’un roux brun, composée de globules 
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ovoides presque tits M. Chaillet a trouvé cette espèce dans 
le Jura, et M. Prost dans la Lozere. 


66bb. Écidium du néflier. Æcidium mespili. 


Cétte espèce est intermédiaire entre celle de l’amelanchier et celle 
de l'aubépine : elle naît sur les feuilles du néflier d'Allemagne 
(AE. germanica), presque toujours en grande abondance à la surface 
inférieure, quelquefois à la supérieure , mais seulement sur la nervure 
moyenne ; ses péridiums sont disposés par groupes, 10 à 20 ensemble ; 
ces groupes déterminent sur la feuille une tache d’un rouge vif 
pui est surtout remarquable du côté où le champignon ne sé trouve 
pas, et qui porte dans le centre quelques points noirs peu apparens : 
du côté où naît le champignon , il ne se forme point de tubercule 
charnu comme dans la précédente et la suivante; les péridiums ont 
de 1 à 12 ligne de longueur, et sont très-semblables à ceux de l’Æ. de 
l’amelanchier , excepté qu'ils se fendent plus profondément. J’ai 
trouvé cette espèce en a grande abondance dans un jardin fruitier de 


Bruxelles, à la fin del été. 


665e. Écidium de laubépine. Æcidium oxyacanthe. 
æ. Mespili oxyacanthæ. — Æ.oxyacanthæ. Pers. Syn. 206. Alb. et Schw. 
Nisk. n. 319. — /Æ. laceratum, var. £. F1. fr. n. 666. 


L. Here azaroli. 
Ce champignon attaque indifféremment aubépine et l’azerolier , 


et n'offre aucune différence dans ces deux stations. Il croît non-seu— 
lement à la surface inférieure des feuilles, mais sur les pétioles, ur 
ies tiges, et surtout sur les fruits, qu'il recouvre quelquefois en 
entier et d’une manière très-singulière ; ses péridiums naissent en 
sroupes nombreux, serrés et peu réguliers ; ils déterminent sur la 
feuille, du eùté inférieur, un tubercule charnu, du côté supérieur ; 
une tache jaune ou rougeûtre, marquée dans le milieu d’un grand 
nombre de points noirs. Ces péridiums sont cylindriques, souvent 
un peu courbes, longs de 2 lignes, blanchâtres, un peu déchirés en 
lanières fines et droites, quelquefois même fendillés vers leur base 
à la fin de leur vie. La poussière est abondante, d’un roux brun. 
Cette espèce est assez commune pendant l'été, en Languedoc et en 
Provence. 
666. Ecidium:déchiré.  Æcidium laceratum. 
a. Pruri sylvestris. — Æ. laceratum «. F1. fr. n. 666. : 
Cratæst ariæ.— 7, ariæ. Schleich. cent. exs. 
y. Cratægt chamæmespili. — ZE. chamæmespili. Schl. cent. exs. 
Cet cd forme, à la surface supérieure de la feuille , une tache 
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jaune ou rouge, marquée vers le conte d’un hs nombre de 
petits points noirs ; à la surfare inférieure , il détermine la naissance 
de tubercules charnus, tantôt séparés, tantôt réunis, et à imnoilié 
soudés ; ces groupes sont composés de 5 à 8 individus tantôt réunis 
sans ordre, tantôt disposés circulairement ; le péridium est blanchâtre, 
long de : ligne environ, découpé jusque près de sa base en Janières, 
fines ; RE bééméee et le La var, & , qui croît dans le Jüra 
sur le prunier sauvage (et non sur le pommier), a plus souvent 
que les autres ses tubercules séparés ; la var. 8, qui croît dans les 
Alpes, le Jura et la Lozère , sur l’alisier allouchier , a les lanières 
de son péridium plus longues que les deux autres. Enfin la var. y, . 
qu'on trouve sur l’alisier faux néflier , a ces mêmes lanières extré- 
mement courtes. Malgré ces légères différences , j'ai cru devoir les 
réunir sous un nom Commun. La figure ( Syn. t, 4. f. met 8.) que 
M. Persoon a donnée sous le nom d'Z. cratægt, ressemble mieux à 
cette espèce qu’à la précédente. 


6672. Écidium de la, pyrole. Æcidium ? pyrole. 


Ce champignon nait à la surface inférieure des feuilles du pyrola se- 


 cunda ; ses pustules sont nombreuses , éparses sur tout le disque, 


espacées avec une sorle de régularité; chacune d’elles est orbicu- 
laire, proéminente sur le disque 1 à peu près plane, el a à peine À 
ligne de diamètre. Le bord est blanchâire , découpé et ouvert en 
forme d'étoile ; le centre est un disque de consistance ferme et com- 
patte, d’abord d’un jaune pâle , puis d’un brun foncé. Ce cham-- 
pignon ne me parait point sortir de dessous l’épiderme ; il ressem 
blé beaucoup à un stictis, et si sa station sur une feuille vivante ne 
m'en avait empéché, je l'aurais plus volontiers réuni à ce genre 
qu'à celui des écidiums. M. Chaillet a découvert cette espèce dans le 
Jura , sur la pyrole unilatérale, 


| 


667b. Écidium de la prêle. Æcidium? equisete. 

Cette espèce est si extraordinaire que, quoique je la connaisse 
imparfaitement, je ne puis me résoudre à la passer sous silence : 
elle croit sur la tige de la prèle d'hiver en groupes irréguliers : ces 
groupes naissent rapprochés tout autour de la tige, au-dessous 
d’une articulation ; chacun d’eux est ovale-oblong, et perce l’épi- 
derme , dont les débris lui forment une bordureirrégulière, remar- 
quable par sa blancheur ; les péridiums naissent réunis 4 ou 5 
ensemble , très-serrés ; leur forme est un peu celle d’une toupie fort 
courte , et ils ne ressemblent pas mal à de petites pezizes; leur bord 
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est à peine distinct, un peu denté ; le cenlre est rempli par une 
matière qui paraît compacte, et qui ne se résout point en poussière ; 
celte matière , aussi bien que les péridiums , est d’un jaune d’abricot 


assez vif. Cette plante paraît fort rare. M. Chaïillet en a trouvé un 


seul individu au mois de septembre 1810, à l'embouchure de ia 
Reuze dans le lac de Neuchâtel, et l’a depuis cherchée inutilement. 
Serait-ce une espèce de stictis ou le rudiment d’un genre nou— 
veau ? 
669. Moisissure des herbiers. Mucor herbariorum. 
M. herbariorum. Wigg. Hols. 111. Pers. Syn. 202. — Hall. helv. n. 1257. 
Cette moisissure est d’une couleur jaune assez prononcée : elle 
offre des péridiums globuleux, persistans, pleins de poussière, 


sessiles sur une espèce de duvet bissoïde de la même couleur, et 


qui forme une petite croûte molle et cotonneuse. Ce ehampignon 
doit-il être rangé parmi les licées, ou former un genre particulier ? 
On le trouve souvent sur les plantes mal séchées , et dans les her- 
biers situés dans des lieux humides. 
67oa. Licée des cônes. Licea strobilina. 
£L. strobilina. Alb. et Schwein. n. 303, t. 6, f. 3. 

Ses péridiums naissent serrés les uns contre les autres et en grand 
nombre, de manière à former une espèce de tapis continu ; ils sont 
de forme arrondie ou un peu oblongue, de couleur d’abord rousse, 
puis brune, et se coupent en iravers à leur maturité, à peu près 
comme dans la licée boîte à savonnette, mais avec beaucoup moins 


de régularité. La poussière que le péridium renferme est d’un jaune 


sale, quelquefois blanchätre. Cette licée croit sur les écailles des 


cônes vieux et presque pouris des sapins ; elle occupe toute la partie 
inférieure de la face externe des écailles. Lorsque la poussière est 
tombée, la base des péridiums persiste assez long-temps, et ressem— 
ble à la superficie d'un guépier à cellules très-petites. 


67ob. Licée flexueuse.  Licea flexuosa. 
L. flexuosa. Pers. Syn. 197. 

Cette licée est sessile, couchée, oblongue ou linéaire, quelque- 
fois presque droite, quelquefois flexueuse et comme serpentante sur 
le bois pouri qui lui sert de support, quelquefois même un peu Ta- 
meuse ; elle est de couleur brune, très-légèrement luisante , pleine 
d’une poussière d’un brun foncé. M. Chaillet a trouvé cette espèce 
dans le Jura, sur les bois de pin dénudés d’écorce et à moitié 
décomposés. 
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Got. Licée pédicellée. Licea stipitata. 
Diderma squammulosum. AÏb. et Schwein. Nisk, n. 246, t. 4, f. 5? 

Cette petite espèce de champignon a à peine une ligne de longueur; 
elle se compose d’un pédicelle droit , simple , un peu roïde, blanc, 
évasé légèrement à sa base, terminé par une petite tête sphérique , 
grisätre , de consistance sèche et membranense, d'apparence un peu 
poudreuse ou légèrement chagrinée en dehors , entièrement remplie 
par une poussière abondante et dans laquelle on n’apercoit pas de 
filamens, Quant à sa forme, ce champignon ressemble au genre 
onygena de Persoon ; mais sa structure interne est trop différente 

pour pouvoir l'y réunir. Il diffère des Llicées par son péridium pédi- 
cellé et non sessile. J’ai trouvé cette plante pendant l'été, en Auver- 
gne , croissant sur la surface inférieure des feuilles vivantes de la 
brunelle découpée : les individus étaient en grand nombre , mais 
bien distincts les uns des autres, et-croissaient principalement sur 
les nervures ; elle est de consistance membraneuse , et ne change 
nullement de forme en se desséchant. 
6752. Trichie en massue. Trichia clavata. 
T. clavata. Pers. Obs, myc. 2, p. 34. Syn. 198. Moug. et Nestl. crypt. 
vog. n. 284. 

Cette trichie atteint 2 à 3 lignes de longueur, et est par conséquent 
une des plus grandes du genre : son pédicelle est grêle, un peu 
aminci à sa base, d’un roux plus mat et tirant plus sur le brun que 
le péridium; celui-ci est jaune, luisant , de forme ovoïde, un peu 
aminei à la base, obtus au sommet , rempli de poussière jaune. Elle 
croit au printemps et en automne sur le bois pouri , le plus souvent 
en groupes serrés, quelquefois solitaire , selon M; Persoon ; elle a 
été trouvée dans les Vosges par MM. Mougeot et Nestler. 

704%. Spumaire physarum. Spumaria physaroides. 
S. physaroides. Pers. Syn. 163. Alb. et Schwein. Nisk. n. 243. 

À sa naissance , ce champignon ne présente qu’une espèce d'écume 
muqueuse et d’un beau blanc; bientôt cette écume se change en une 
matière poudreuse , blanche et caduque; cette poussière recouvre un 
groupe ordinairement oblong , composé de plusieurs péridiums 
sessiles, arrondis, ou plus souvent oblongs et contigus entre eux ; 
ces péridiums sont formés par une pellicule grise très-mince , et sont 
remplis d’une poussière noire fort abondante , et entremélée de 
filamens très-menus. S'il l’on considère la poussière blanche qui en— 
eroûte les péridiums comme une vétitahle enveloppe, ce champignon 
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appart iendrait au genre diderma. Si l’on fait attention à la forme 
même des péridiums , elle ressemble assez à celle des licées et des 
petites réticulaires, D'apres M. Persoon, ce champignon croît en 
automne, sur la terre et sur les branches tombées : je ne l'ai jamais 
trouvé qu’en été, au sommet des Alpes, sur les gazons, et surles bran- 
ches etles feuilles vivantes des arbustes qui, comme le rhododendren, 
crôissent très-près de la neige éternelle. Cette différence de localité 
pourrait faire présumer que ma plante diffère de celle de M. Persoon. 


7142. Vesseloup des cerfs.  Lycoperdon cervinum. 
 L. cervinum. Lin. sp. 1055:— Hypogeum cervinum. Pers. disp. 7. — Scle- 
roderma cervinum. Pers. Syn. 156. — Zycoperdastrum tuberosum. arhi- 

zon, eic. Mich. Gen. p. 220, t. 99, £ 4. — Tubera cervina. C. Bauh. 

Pin. 376. — Cervi boletus. J. Baub. hist. 3, p. 851 (Fals. not. 835 }ic. 
Ce champignon est ovoide ou globuleux, à peu près de la grosseur 


d’une noix , absolument dépourvu de racines; sa peau est dure, 


ferme , grente comme de la peau de chagrin , d’un roux sale et bru- 


nâtre. Sa substance interne commence par être une espèce de chair 
blanche , puis rougeâire ; puis brune; elle finit par se convertir en 
une poussière d’un brun noir , très-abondante , un peu compacte , et 
qui remplit entièrement l'intérieur du péridium, Ce champignon 
croit dans la terre comme les truffes , et étant aussi, comme elles , 
dépourvu deacines, il tient réellement le milieu entre les vesseloups 


et les truffes, et avait sans doute motivé leur réumion. Îl est assez 


commun dans les forêts de sapin des Vosges , d’après MM. Mougeot 
et Nestler ; il a été trouvé dans le Jura par M. Chaillet ; dans les 
Alpes, à la vallée de Servan, par M. Schleicher. 


719%. Vesseloup irrégulière.  Lycoperdon trregulare. 
A 


Sa base est épaisse, charnue, divisée ei plusieurs lobes irrégu- 
liers , lacuneuse , et cà et là comme crevassée; elle est à moitié en- 
foncée en terre, et se prolonge en un grand nombre de racines 
courtes ct en réseau; par le haut, elle porte une, deux ou trois 
têtes arrondies, héoutières , Géprimées en dessus, d’un gris brun 
sale , couvertes de petites aréoles écailleuses, peu saillantes , plus 
brunes que les intérvalles qui les séparent, et d’une consistance 
sèché et membraneuse. La poussière est brune. Toute la plante 4, 
dans sa jeunesse , l'odeur des agarics bons à manger, et les vers la 
dévorent avidement. Elle croit sur la terre, dans les pelouses , aux 
environs de Montpellier, Je l'ait trouvée en automne auprès de 
Chäteau-Bon. 
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XLVE*. POLYSAC. POLYSACCUM. 
Pobsaccum. Desp. in DC. Rapp. 1, p. 8. — Jycoperdoides et lycoper. 
dastruin. Mich. — Pisohthus. Alb. et Schwein. 

Car. Les polysacs ont l’aspect des vesseloups, mais ils en différent 
parce Gue\’intérieur de leur péridium est entièrement divisé par des 
‘cloisons inembraneuses en un grand nombre de cellules fermées de 
toutes paris et pleines de poussière. 

Oss. Ce genre, autrefois bien décrit par Michen, a été de nouveau 
observé pres us en même temps par M. Desportes, au Mans, et par 
MA. Albertini et Schweinitz . dans la Haute- Lusace. J'ai adopté le 
nom de M. Desportes, quoique inédit, parce qu fl exprime bien le. 


caractère , et que celui de pisolithus appartient déjà à une espèce de 


minéral. 


105, Polysac à gros pédoncule. Podysaccum crassipes. 


P. crassipes. DC. Rapp. voy. 1, p. 8 — Lycoperdoides album tnctorütm 


radice amplissima. Mich. Gen. p.219,n. 1, t. 92, f. 1. — Scleroderma 
tnctoriurn. Pers. Syn, 152. — £Lycoperdon capitatum. Grmuel. Syst: 2, 
p. 1463. 


Le péridium est à peu pres globuleux , d’un roux d’abord päle, 
puis tirant sur le brun, rempli à sa maturité d’une poussière brune 
extrêmement abondante; ikest porté sur une espèce de pédoncule 
compacte, charnu , caché sous terre, long de 4 à 8 pouces, épais 
d'un pouce et demiau moins, un peu aminci et ramifié à son extrémité 
inférieure en fibrilles radicales. M. Desportes a trouvé ce champi- 
gnon aux environs du Mans, dans les bruyères sablonneuses. 2 


716°. Polysac sessile. Polysaccum acaule. 


P. acaule. BC. Rapp. voy. 2, p. 80. — Pisolithus arenartus. Alb. et Schw. 
fang. Nisk. n. 232,1. 1, f. & — Zycoperdastrum autumnale, etc. Mich. 
Gen. 230,n.9,t. 99, f. 2. 


Son péridium est globuleux, roussâtre ou brunâtre , de 2 à 3 


pouces de diamètre , revêtu d’une éegrce unie, mince, opaque , un 
peu roide. Sa chair est d’abord spongieuse , puis entièrement divisée 
en cellules pleines d’une poussière brune; de la base du péridium 
partent des fibrilles radicales ramifiées , et qui forment une espèce de 
disque ou de base, mais il n’y a point de pédoncule distinct où de 
tronc intermédiaire qui supporte le péridium. Jai trouvé cette espèce 
croissant dans le sable, aux environs de Dax et de Mont-de- Marsan à 
dans Les bois de pins maritimes , au mois de septembre. 
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n262. Nidulaire des fumiers. Cyathus fimetarius. 


Cette ie est assez petite : sa cupule est à peu près hémisphé- 
rique, entière sur les bords, veloutée en dehors, glabre à l’intérieur , 
de couleur chamois, ainsi que les capsules ; celles-ci remplissent en— 
tièrement la coupe, et sont exactement de la même couleur ; elles 
sont en forme de lentilles un peu épaisses, légèrement ponctuées ou 
granulées. Cette jolie espèce à été trouvée par M. Chaillet , à la fin 
de l’automne , sur la bouse des vaches ; les cupules de plusieurs indi- 
vidus sont souvent soudées ensemble. 


730%. Érysiphé de l’aulne.  Ærysiphe alni. 
E, alni. DC. Syn. n. 730". Enc. bot. 8, p. 219. — Sclerotium erysiphe 
alnea. Schleich. cent. exs. n. 68. 

Elle attaque la surface inférieure des feuilles de l’aulne glutineux et 
de l’aulne blanchâtre, et ressemble assez à l'E. du coudrier ; ses 
tubercules sont épars, peu nombreux , d’abord roux, puis noirs, 
globuleux, un peu déprimés ; de leur base partent des rayons blancs 
très-nombreux , très-longs, appliqués sur la feuille , et aui, par leur 
finesse et la rareté des tubercules, ne sont pas visibles à l'œil nu; çà 
et là on découvre, à la loupe, de semblables étoiles de hlamens qui 
n’ont pas de tubercules à leur centre. 


7322. Érysiphé de l’érable. Erysiphe aceris. 

Æ. aceris. DC. Syn. 932*. Enc. bot. 8, p. 220. 

Elle croît sur les deux surfaces des feuilles de lérable champute : 
et principalement sur Ja face inférieure ; ses tubercules sont épars , 
assez nombreux , et remarquables en ce que, dans un âge avancé, 
ils deviennent concaves comme de petites pezizes ; leurs flamens sont 
assez longs , la plupart étalés horizontalement, de manière à former 
un léger duvet blanchätre, quelques-uns dressés autour des tu- 
bercules. 

FD Érysiphé du peuplier. Erysiphe populi. 
E. popul. DC. Syn. n. 733*. Enc. bot. 8, p. 220. 

Elle attaque les surfaces supérieure et inférieure des feuilles des 
peupliers ; de la base des tubercules partent des filamens très-nom— 
breux ( 12-15 }, allongés, entremélés, formant une pellicule mince, 
blanchâtre , opaque, un peu crustacée, et qui ressemble à la base de 
certains lichens ; les tubercules sont nombreux, noirs, globuleux ; 
lorsque l’érysiphé croît sur le tremble ou le peuplier noir , la croûte 
est fort sensible ; lorsqu’elie se trouve sur le peuplier blanchätre, les: 
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tubercules sont plus épars , el la croûte moins sensible; dans le pre- 
mier, les deux surfaces sont également attaquées ; dans le deuxième, 
l’érysiphé se trouve principalement à la surface inférieure et sur les 
nervures de la supérieure ; mais le grand nombre de filets qui, dans 
l'une et l’autre, partent de la base des tubercules, prouve leur 
identité. 
733b. Érysiphé du fusain.  Ærysiphe evonymi. 

Cette espece est une des mieux caractérisées de tout le genre : elle 
croit presque toujours à la surface inférieure , très-rarement à la face 
supérieure des feuilles du fusain d'Europe; ses tubercules natssent 
épars , globuleux, d'abord jaunätres , puis noirs, et n’offrent pas de 
croûte bien sensible ; les filets qui partent deleur base sontnombreux, 
blancs , cloisonnés , tres-longs , terminés par une petite houppe de 
ramificalions courtes, divergentes, di ou lrichotomes, et visibles à de 
forts microscopes seulement ; ces filets sont d’abord cialés , puis 
dressés autour des tubercules en assez grand nombre pour que dans 
cet état ils soient presque visibles à la vue simple. J’ai recu cette es- 
pèce de M. R. À. Hedwig, et de M. Chaillet, qui l'ont l’un et l’autre 
observée sur le fusain. 


73/42. Érysiphé de l'astragale. ÆErysiphe astragali. 
Dans sa jeunesse, cette érysiphé ressemble à celle du pois , mais 
ensuite elle prend un aspect assez différent ; ses tubercules sont 
d’abord jaunes, puis noirs, globuleux, très-rapprochés, un peu 
luisans ; les poils qui partent de leur base sont longs, filiformes , 
d’abord étalés sur la feuille, de manière à former une pellicule mince 
et blanchâtre ; dans les groupes âgés, on observe des poils nom- 
breux, dressés autour des tubercules, et qui donnent à la petite 
croûte de cette érysiphé , une apparence velue, propre à la distinguer 
de toutes les autres. Elle croît sur la surface inférieure des feuilles 
de l’astragale à feuilles de réglisse, qu’elle recouvre parfois presque en- 
tièrement. On en irouve aussi de très-petits groupes à la surface supé- 
rieure. M. Chaillet et moi l’avons vue dans le Jura ; M. Prost, à Mende. 


Érysiphé de l'ancolie. Ærysiphe aquilepicæ. 
Elle attaque la surface inférieure et rarement la face supérieure 
des feuilles de l’ancolie commune ; on la distingue à ce que ses tuber- 
cules, qui sont roux, bruns ou noirs, selon l’époque de leur ma- 


turité, sont toujours épars et écartés ; de leur base partent plusieurs 
filamens blancs , simples , filiformes , qui ne se réunissent point avec 
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ceux des tubercules voisins pour former une croûte ni une pellicule ; 
1l résulte de là, qu’à l'œil nu, cette érysiphé ne présente que des 
points épars , et n’offre pas la croûte qu’on observe dans la plupart 
des espèces. M. Chaïllet a trouvé celle-ci sur l’ancolie commune, 
dans le Jura. 

7134. Érysiphé de l'aubépine. Ærysiphe oxyacanthæ. 

E. oxyacanthæ. DC. Rapp. 1, p. 10. EN 

_ On trouve cette érysiphé sur les deux surfaces des féuilles de 
l'aubépine : elle ressemble à celle de l’ancolie par sa maniere de 
croître, c’est-a-dire, que ses tubercules sont noirs, épars, très 
écartés, et ne forment pas, par leur entrecroisement, une croûte 
visible ; la seule circonstance qui puisse faire distinguer cette espèce, 
est l'extrême brièveté des filamens blancs qui sortent de ses tubercules. 
M. Cauvin me l’a envoyée des environs d'Angers , et M. Chaillet, de 
Neufchâtel, Je l’ai trouvée en Bretagne. M. Bosc me l’a fait observer 
en grande abondance sur les plants d’aubépine des pépinières de 


Versailles ; il observe que cette parasite retarde sensiblement leur 
croissance. 


735%. Érysiphé des graminées. Ærysiphe graminis. 

J'aitrouvé cette belle espèce d’érysiphé sur les feuilles du froment, 
mais je ne lui en ai pas donné le nom, parce que je crois l’avoir re- 
trouvée sur d’autres espèces de gramens à feuilles larges et planes; 
elle croît sur les deux surfaces, mais principalement sur la supérieure; 
ses pustules sont petites, d’abord rousses, puis noirätres ; les filets qui 
partent de leur base sont nombreux, longs , entrecroisés, et telle- | 
ment abondans, qu’is forment des touffes oblongues, d’un duvet 
cotonneux, blanc ou roussitre, épais, et dans lequel les tubercules 
sont plongés de manière à imiter les loges de certaines sphéries. 


735b. Érysiphé du houblon.  Æyysiphe humuli. 


Cette espèce est la plus distincte de toutes celles qui composent ce 
genre : elle naît à la surface inférieure des feuilles du houblon , tantôt 
éparse , plus souvent par groupes serrés ; elle offre d'abord des tuber- . 
cules sphériques , bruns, puis noirs et luisans ; de leur base partent 
des filamens nombreux, irréguliers , d’abord très-courts et blan- 
châtres, puis bruns, et enfin tellement longs, nombreux , dressés et 
entrecroisés » qu'ils cachent entièrement les tubercules , et forment 
des plaques d’un brun foncé , très-semblables pour leur aspect à 
l'érinéum de l’érable. Les places correspondantes de Ja surface supé= 
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rieure des feuilles sont marquées de täches d’un roux pâle et blan- 
châtre. Cette maladie fait quelquefois des ravages dans les houblon- 
nières , surtout dans les localités ou dans les années trop humides. 


| 35e. Érysiphé du bouleau.  £rysiphe betuleæ. 


Elle attaque la surface inférieure des feuilles du bouleau blanc, et 
ne se trouve point sur la supérieure : on la distingue des autres es- 
pèces en ce que ses tubercules sont épars sur une croûte très-mince , 
qui est toute entière de couleur rousse , au moins lorsque les tuber- 
cules sont bien développés ; ceux-ci sont d’abord jaunes, puis roux, 
enfin noirs, orbiculaires , un peu aplatis en dessus ; les filets qui par- 
tent de leur base sont rayonnans , très-simples, élargis à leur nais- 
sance, terminés en pointe fine. Ceite espèce m'a été communiquée par 
M. Desvaux, qui l’a trouvée aux environs de Paris. — M. Chaillet a 
trouvé, dans le Jura , sur les deux surfaces des feuilles du bouleau 
pubescent , une érysiphé très-différente de celle-ci, assez semblable à 
celle du scandix, mais que je n’ose encore mentionner. 


7354, Érysiphé de la berce.  Erysiphe heraclei. 


E. heraclei. Schieich. crypt.exs. n. 89. DC. Syn. n. 735". Enc. bot. 8, 
p: 220: 


Cette érysiphé est répandue sur les feuilles de la berce branc-ur- 
sine , tant à leur surface inférieure qu’à la supérieure ; ses tubercules 
sont globuleux, presque luisans ; il s'échappe de leur base plusieurs 
filamens, courts, irréguliers , la plupart simples et libres , quelques- 
uns légèrement entremélés, mais ne formant ni une eéroùte ni un 
"duvet visible à l’œil; on à peine quelquefois à distinguer cette éry- 
siphé, parce qu’elle est mélangée avec les poils de la berce. 

7374. Érysiphé du chèvrefeuille. Ærysiphe lonicereæ. 

Fille ressemble beaucoup à l'E. de l’épine-vinette : elle attaque 
comme elle la surface supérieure des feuilles, et quelquefois aussi 
l'inférieure ; ses tubercules, quoique disposés sans ordre régulier, 
sont plus rapprochés ; ils paraissent, à la vue simple , situés sur 
une espèce de poussière glauque, très-fihe; vus au microscope , ils 
émettent par leur base plusieurs filets blancs, rayonnans, assez courts, 
simples à leur naissance, puis dichotomes à leur extrémité ,.à bran- 


ches très-courtes. M. Chaillet a découvert cette érysiphé sur le chèvre- 
feuille des jardins. 


7372. Érysiphé du scandix.  Ærysiphe scandicis. 


Cette érysiphé se trouve sur le scandix peigne de Vénus : elle 
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attaque indifféremment les deux surfaces de la feuille, les tiges, les 
pétioles , les pédoncules , et surtout les fruits un peu avant leur ma- 
turité; ses tubercules sont presque globuleux dans leur jeunesse, 
Jaunes, puis roux, et enfin d'un noir luisant, très-rapprochés et 
très-nombreux ; ils sont portés sur une croûte blanche un peu 
épaisse, presque pulvérulente, qui, vue au microscope, paraît for- 
mée par des filamens courts, nombreux, entrecroisés, et peut-être 
rameux. On trouve cette production en été, en Languedoc. 
737c. Érysiphé de la galéopside. Æryrsiphe galeopsidis. 
Cette érysiphé se rapproche à quelques égards de celle des chico- 
racées, et à d’autres de celle du scandix : elle attaque indifféremment 
les tiges et les deux surfaces des feuilles de la galéopside tétrahit ; ses tu- 
bercules sont globuleux, d’abord jaunes, puis roux, puis noirs, assez 
rapprochés et nombreux; la croûte qui les supporte offre, sur les 
mêmes feuilles, des aspects très-différens ; quelquefois elle est nulle ow 
à peine visible à l’œil ; ailleurs, elle a une teinte rousse, surtout au— 
tour des tubercules; le plus souvent elle est blanche , abondante, et 
d’un aspect pulvérulent ; vue au microscope, elle offre des filamens 
qui sortent de la base de chaque tubercule en grand nombre, très-fins, 
tres-courts, rameux et entrecroisés. M. Chaillet l’a trouvée dans 
le Jura ; mademoiselle Libert dans les Ardennes, sur le tétrahit. 


Je soupconne que cette érysiphé n’est pas particulière à la galéopside, 


mais se trouve sur d’autres labiées. | 
7371. EÉrysiphé de la sangui-  Ærysiphe sanguisorbæ. 
sorbe. 

Elle ressemble beaucoup à celle des chicoracées : elle pousse de 
même sur les deux surfaces des feuilles; elle y forme des groupes 
arrondis peu réguliers; ses tubercules sont roux, puis noirs à leur 
maturité parfaite, à peu près globuleux, entourés d’une croûte à peine 
apparente et légèrement roussâtre autour destubercules ; les filamens 
sont blancs, simples, assez longs, cloisonnés, très-inégaux entre 


eux en longueur. Elle croit sur les feuilles de la sanguisorbe offi- 
cinale. 


737<. Érysiphé du prunier épi- Ærysiphe prunastri. 


neux. 


a 


Cette érysiphé est très-remarquable par sa position : elle attaque 
la face supérieure des feuilles du prunier épineux, mais elle n’est pas 
éparse sur cette surface ; elle suit au contraire les nervures principales 


7 


E$ 


\ 
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avec une régularité singulière Mhaque nervure offre une raie noire 
formée par les tubercules, et de chaque côté une petite bande blanchâtre 
formée par la croûte ; les filets qui sortent des tubercules sont longs, 
simples , blancs, cloisonnés. J'ai dû à M.R. A. Hedwig la première 
connaissance de cette espèce, qui ressemble un peu, par sa disposition, 
au æyloma nervale de MM. Albertini et Schweinitz. 

737. Érysiphé ? de l’yeuse,  Erysiphe ? üiicis. 

Cette production singulière attaque la surface inférieure des feuilles 
du chêne yeuse :. je l’ai trouvée en été dans le Languedoc, entre 
Alais et Portes ; les branches dont les feuilles étaient attaquées par ce 
champignon, se distinguaient de loin à la couleur grise un peu 
glauque de leur feuillage , et aussi à ce qu'elles étaient plus rameuses 
et plus touffues qu’à l’ordinaire; les femilles attaquées étaient toutes de : 
jeunes feuilles naissantes ; les tubercules de ce champignon sont très- 
petits, aplatis, de couleur noire, assez nombreux, distincts les uns 
des autres ; mais rapprochés en groupes orbiculaires; sous ces 
tubercules, on aperçoit une poussière blanche, dont on a peine à 
discerner la nature, parce qu’elle est entremelée avec le duvet de la’ 
feuille d’yeuse ; il m'a bien paru que cette poussière était formée 

par de petits filamens bissoïdes très-courts , mais Je n'oserais l’affir- 
mer , et ce n’est qu'avec doute que je classe cette production parmi 
les érysiphés. 
738, Tuberculaire du chà- Tubercularia castanecæ. 
taignier. 
T. castaneæ. Pers. Syn. 114. 

Elle est de moitié plus petite que la T. commune , d’un rose assez 
vif, à peu près globuleuse, toujours sessile, et même sortant de 
dessous l’épiderme, et comme enchâssée entre ses débris ; sa superficie 
est lisse et non mamelonnée, Elle a été observée sur l'écorce du 
châtaignier par M. Ludwig, et sur celle du hêtre par M. Chaillet, 
qui l’a trouvée à la fin de l'été dans le Jura. 


939. Tuberculaire granulée. Tubercularia granulata. 
T. granulata. Pers. Syn. 113. Alb. et Schwein. Nisk. n. 192. 


Elle forme de petits tubercules d’un rouge sale, opaques, con- 
vexes, irrégulièrement bosselés ou ridés à leur surface, et chargés 
de petites proéminences noires, qui ressemblent beaucoup à de 
petites sphéries qui naîtraient parasites sur ce champignon. Cette tu- 
berculaire croit sur les branches des érables et du tilleul. 
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7422. Tuberculaire ciliée. Tubercularia ciliata. 
T, ciliata. Alb. et Schwein. n. 190, t. 5, £ 6. 

Elle sort de dessous l'épiderme, soutenue sur un pédicelle très- 
court et qui n’est presque pas apparent ; le sommet de ce pédicelle 
s’épanouit en une sorte de réceptacle discoide , et bordé de longs cils ; 
sur ce réceplacle est posé le péridium qui est charnu, très-petit, 
ovoïde ou globuleux, lisse à la surface; tout ce petit champignon 
commence par étre blanc, et devient ensuite d’un rose pâle, 
M. Chaillet l’a observé en été, sur des tiges mortes de pommes 
de terre. 


742b. Tuberculaire du buis. T'ubercularia buxi. 


Cette espèce est remarquable parce qu'elle croît à la surface infé- 
rieure des feuilles mortes ou mourantes du buis, sans percer son 
épiderme, et parce qu'elle est la plus petite de tout le genre ; à peine la 
distingue-t-on à l’œil nu; vue à la loupe, elle offre un petit tuber- 
cule d'un rose pâle, arrondi, un peu aminci à sa base, uni à sa 
surface , un peu charnu , et de la base duquel partent plusieurs poits 
blancs, courts, dressés ou rayonnans ; sous le microscope, ces poils 
paraissent articulés, et l’on voit sortir du tubercule, par petits jets 
intermittens, de très-petits globules ovoides qui sont ou des graines 


ou des capsules. M. Chaillet a trouvé cette espèce dans le Jura, sur 


des feuilles sèches de buis, où elle était mêlée avec le sphæria burt. 
Cette espèce et la précédente ne forment-elles pas un genre distinct; 
intermédiaire entre les tuberculaires et les érysiphés ? 


LIV*. RHIZOCTONE. RHIZOCTONIA. 
Tuberi: sp. Bull. — Scleroti sp. Pers. 


Car. Les rhizoctones sont composées de tubercules charnus, 
ovoiïdes, ou irrégulièrement arrondis, desquels partent en tous sens 
des filamens gréles, rameux, semblables à des bissus. 


Oss. Les filets des rhizoctones attaquent toujours les racines des 


grands végétaux, qu'ils épuisent et tuent rapidement ; ils se propa= 
gent au loin et vont sans cesse attaquer de nouvelles plantes de la 
-même espèce; les tubercules semblent les ganglions de ces filets. 
Ce genre se décrirait simplement en disant que c’est un bissus, por- 
tant des tubercules de sclérotiums. Doit-il être placé près des bissus ou 
près des sclérotiums ? Outre les deux espèces décrites ci-après, je 
soupconne l'existence d’une troisième : c'est un champignon bissoïide 
blanc qui a été observé par M. Bosc, sur les racines des pommiers et 


SA 
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des amandiers en pépinière; mais je n’oëe le classer dans ce gente, 
parce qu'on ne connail pas encore $e5 tubercules. 


743. Rhizoctone des safrans. Æhëzoctonia crocortun. 
Sclerotium crocorum. F1. fr. ed. 3, n. 743.— Tuber croci. Dub. orl. p. 150. 
Voyez vol. 2, pag. 277. 
743. Rhizoctone de la lu-  ARhizoctonia medicaginis. 
zerne. 


Ce champignon a du rapport , quant à sa manière de vivre , avee 
la R. des safrans, mais 1l ressemble davantage aux bissus par sa 
forme; il est d’une belle couleur pourpre, presque semblable à la 
Jaque ; ses tubercules sont de forme irrégulière, blanchâtres à l’in- 
térieur à l'époque de leur naissance, puis d’un pourpre tirant sur la 
couleur du vin, et enfin noirâtres ; leur consistance est charnue, 
fragile ; les filets bissoïdes qui en sortent en tous sens sont très-longs, 
irès-ramifiés, et souvent entrecroisés les uns sur les autres, de : 
manière à former une espèce de pellicule; on les voit, ou courir 
d’une racine à l’autre, ou, le plus souvent, recouvrir l’écorce entière 
de la racine, et se prolonger sous l’apparence d’une matière colo- 
rante presque impalpable; les racines de la luzerne cuiltivée en sont 
quelquefois entièrement couvertes, mais on ne trouve guère de 
tubereules qu'entre les grosses bifurcations de la racine ; ils semblent 
disparaître dans un âge avancé. Les plantss de luzerne aitaquées de 
cette production parasite se fanent, puis se sèchent entièrement. 
Lorsqu'une d’elles est attaquée , les filamens qui rayonnent en tous 
sens portent la contagion aux plantes voisines ; c’est ce qui forme ces 
espaces vides qu’on remarque dans les luzernières, et que les agri- 
culteurs désignent en disant que leur luzerne est couronnée, Cette 
maladie est fréquente aux environs de Montpellier , dans les terrains 
légers, et surtout dans les points où il y a de l'humidité sta- 
gnante. he à * 


# 
7h. Sclérote enfoncé,  Sclerotium immersum. 
S. immersum , var. lutescens. Tode Mekl. 1 Dr 2» te TMS 


Ce sclérote naît sous l’épiderme des jeunes rameaux morts, qu'il 
perce pour parvenir à l'air. Il forme de petits tubercules charnus, 
d’un jaune pâle, arrondis ou ovales , glabres, lisses à leur surface, 
et plus petits que des têtes d’épingle ; leur consistance est ferme, 
et leur peau ne se sépare point de la chair. M. Chaillet l’a trouvé 
. dans le Jura, sur le pin sauvage , au mois de mars. 


\ 
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Ale. Sclérote blanc. Sclerotium album. 


S. immersum y ts Tode Mekl. 1, p. 3, f. 4P — S, æœgeruta. 
Hoff. Germ. 2,t.9, f. 1? 


Il croit dans Pintérieur et à la surface du bois pouri, enfoncé dans 
de,petites cavités qu'il remplit en tout ou en partie : il est de cou- 
leur blanche, de consistance charnue et comme un peu farineuse à la 
surface ; sa forme est ovale, un peu aplatie , et 1l est couché sur sa 


plus grande surface. Sa longueur est d'environ 2 lignes. M. Chaillet : 


l’a trouvé sur l’érable faux platane. Le nom et la figure de Tode lui 
conviennent trés-bien; mais comme cet auteur dit que sa plante est 
d’un jaune paille, et qu’elle se trouve sur les feuilles du chêne et dans 
les fentes de l'écorce, je doute qu’elle puisse être la même que la 


mienne. 
Aba, Sclérote variable. Sclerotiurn varium. 
S. varium. Pers. Syn. 122. — Ælvela brassicæ. Hoffm. vog. crypt. 2, 


p-18,1t.5,f. 2. 

Il forme des tubercules d’abord blancs, puis noirs à l'extérieur, 
avec la chair blanche, déprimés, compactes, peu charnus , de forme 
très-variée ; on en trouve entremélés d’arrondis, d’ovales, d’oblongs, 
et même quelques-uns lobés ou divisés ; leur consistance et leur na- 
ture ressemblent beaucoup au S. dur. Ce champignon croît, en hiver 
et au printemps, sur la tige et les nervures du chou cultivé, surtout 
lorsqu'il est enfouien terre. 


745b. Sclérote compacte.  Scerotium compactum. 
a. Helianthi. | 
£. Cucurbiteæ. 

Ce sclérote est le plus grand, le plus singulier et le plus variable 
dans sa forme , de toutes les espèces de ce genre : 1l forme des fongo- 
sités dures , compactes, plutôt ligneuses que charnues, d’un blanc 
mat à l’intérieur ; la surface est noire , un peu chagrinée et inégale ; la 
forme est extrèémement variable. Il semble ou que la matière qui com- 
pose ce champignon s’insinue dars tous les vides que lui laissent les 
corps sur lesquels il est parasite, où que plusieurs individus, en 
s’insinuant de la sorte , viennent à se souder en un seul corps; on en 
voit d’ovoides, d’arrondis, d’oblongs; et enfin certains individus 
forment des plaques de 2 à 3 pouces de diamètre, moulées sur les 
corps voisins, et laissant souvent des interstices qui leur donnent 
l'aspect d’un grillage ou d’un réseau grossier. La variété « a 
été trouvée dans les Ardennes, par mademoiselle Libert; elle croit 
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sur le’ réceptacle de l’hélianthe annuel, se moule sur la forme des 
graines, se glisse entre les fléurons, dans les loges des graines 
avortées, et pénètre dans le réceptacle et le pédicule, La var. £a été : 
trouvée dans le Jura par M. Chaillet; elle croît, en automne, dans 
l’intérieur des courges müres, où , rencontrant moins d'obstacles, elle 
prend la forme d’une plaque moins irrégulière que la précédente. 


745c. Sclérote en bulle. Sclerotium bullatum. 


Il naît à la surface de l’écorce de la calebasse (cucurbita lagenaria) ; 
lorsqu'elle a été exposée à l’humidité : il y forme des pustules 
éparses, orbiculaires ou ovales, souvent confluentes, de 1 à 2lignes de 
diamètre , convexes en dessus , concaves en dessous, de manière à 
être posées sur l’écorce comme une ventouse, et à n’y adhérer que par 
les bords ; sa superficie est noire, légèrement chagrinée; sa sub- 
stance interne est blanchätre, dure, compacte, presque cornée. 
M. Desportes a trouvé cette espèce au Mans. 


7462. Sclérote graine, Sclerotiumn semen. 
S. semen. Tod. Mekl. 1, p. CARTE f. 6. Pers, Syn. 123. 

Ce sclérote offre un globule parfaitement sphérique, trés-semblable, 
pour la forme et la grosseur, à la graine de la moutarde, et atteignant 
quelquefois jusques à une ligne de diamètre; ce globule est tou- 
jours glabre, d’abord blanc, puis brun, enfin noir; il est marqué 
de très-petites raies ou rides transversales , à peine visibles à ia loupe ; 
sa consistance est charnue, solide; sa chair est blanche à l’intérieur. 
Il croît, en automne et en hiver, sur les tiges des herbes mortes 
entassées et à moitié pouries, et notamment sur celles de la pomme 
de terre, | 


746P. Sclérote pustule.  Sclerotium pustula. 


a. Roborts. — S. quercinum. Pers. disp. 15. Syn. 124. Ic. pict. 3, p. 42, 
tT7. 1. 2. 

B. Carpini. 

y. Castaneæ. 


À 


Il forme d’abord un petit tubercule convexe, ensuite-un disque 
‘épais ,charnu , compacte , solide , adhérent par le centre, libre sur 
les bords seulement, à peu près plane, ou un peu convexe en 
dessus, de 1 à 2 lignes de diamètre, glabre et à peu près nu à sa sur- 
face; d'abord pâle, puis d’un brun presque noirâtre à l'extérieur, 
blanchäire et presque corné en dedans. Il croît, à la fin de l’été et en 
automne, à la surface inférieure des feuilles sèches. La var. & est 
assez fréquente sur celles des chènes à feuilles caduques. M. Desvaux 

Tome V. 8 
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a trouvé la var. 8 sur celles du charme, et M. Desportes, la var. 7, 

sur celles du châtaignier. 

70e. Sclérote des peupliers. Sclerotium populneum. 
S. populnéum. Pers. Obs. myc. 2, p. 25. Syn. 125. 

Il croît , en hiver et au printemps, sur les feuilles des peupliers : 
on en trouve ordinairement un grand nombre d'individus rapprochés, 
et souvent irrégulièrement soudés les uns avec lés autres ; ils se présen- 
tent sous la forme de petites pustules arrondies ou souvent anguleuses, 
un peu convexes, à peine charnues, très-glabres, d’abord d’un rouge 
tirant sur le roux, puis d'un roux brun presque noirâtre. Ce cham- 
pignon croit le plus souvent sur l’une des surfaces de la feuille, 
quelquefois sur toutes les deux ; on ie trouve, en hiver et au prin- 
temps , sur les feuilles mortes du peuplier noir, du peuplier d'Italie 
et du tremble. 

7464. Sclérote du saule.  Sclerotium salicinum. 
$. salicinum. Pers. in Moug. et Nestl. crypt. vog. n. 386. 

T1 ressemble au S.du peuplier , mais sa couleur est d’un rouge un 
peu plus décidé, sa superficie plus luisante, ses pustules plus planes, 
puis régulièrement arrondies , plus éparses, et presque jamais soudées 
les unes avec les autres. MM. Mougeot et Nestler l’ont trouvé dans 
les Vosges, au printemps, croissant à la surface supérieure des 
feuilles mortes du saule marceau. Cette espèce et la précédente res- 
semblent beaucoup aux xryloma salicinum et populinum, surtout dans 
leur vieillesse, où elles deviennent d’un rouge un peu brun. Je ne 
sais si ces espèces ne devront pas être plutôt rapprochées des xyloma 


que des vrais selérotiums. 
76e. Sclérote de l'euphorbe  Sclerotium cyparissicæ. 


cypres. 

Cette singulière fongosité naît à la surface inférieure des feuilles 
vivantes de l’euphorbe à feuilles de cyprès : les feuilles qui en sont 
attaquées, et même celles qui les avoisinent , sont ovales, beaucoup 
plus larges que les feuilles ordinaires de la plante, mais ne deviennent 
pas aussi charnues que lorsqu'elles sont attaquées par l’æci- 
dium (n.647.); le sclérotium sort de dessous l’épiderme qu’il rompt. 
et qui forme ure espèce de petite cupule étoilée a sa base ; il est à peu 
près globuleux, un peu resserré à sa base , qui est blanchâtre , de 
consisiance charnue, ferme, compacte, d’une ligne environ de 
diamètre, noir à l’intérieur, d’un beau violet à l'extérieur. Cette 


; 
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production a quelques rapports avec les tuberculaires ; je l’ai trouvée 
dans mes voyages (je crois en Languedoc); mais j'ai oublié le lieu 
précis ; la plante qui en était chargée ne paraissait pas devoir fleurir. 
746. Sclérote ergot. : Sclerotium clavus. 
Ergot. Tessier, Mal. grains. p. 21-188, f. 1-5; p. 189, f. 1-6. — Clavus. 
Bibl. Banks. 3, p. 429. — Journ. Phys. 4, p. 41. 

L’ergot est une production qui a la forme d’une corne, et qui sort 
d’entre les glumes des graminées, à la place où devrait naïître le grain. 
Il est à peu près cylindrique , long de 6 à 10 lignes, souvent marqué 
d’un côté par un sillon longitudinal, obtus à son sommet, le plus 

ordinairement un peu courbé, blanc à l'intérieur, d’un brun tirant 
sur le pourpre en dehors. L’ergot est trés-commun sur le seigle, 
dont il infeste quelquefois les moissons; on le retrouve non-seule- 
ment sur les autres céréales , mais sur presque toutes les graminées. 
On a beaucoup disputé sur la nature de l’ergot : on le regarde géné- 
ralement comme une altération du grain, produite ou par défaut de 
fécondation, ou par la piqüre de quelque insecte, ou par l’hu- 
midité, etc. Sa grande analogie avec la plupart des sclérotiums me 
fait penser que l’ergot est un vrai sclérote, qui se développe dans la 
fleur, ou plutôt même dans l’évaire, détruit le grain, et végète à sa 
place. Les preuves détaillées de cette assertion trouveront place 


ailleurs. 


| 


FAMILLE DES HYPOXYLONS. 


ONE. Rhizomorphe intestine. Rhizomorpha intestina. 


Cerre rhizomorphe ne croît pas dans les fentes, ni entre les 
couches du bois, comme la var. 8 de la R. fragile, maïs dans l’inté- 
rieur même de ces couches, qu’elle parcourt en tous sens, et où on ne 
peut la couper qu’en coupant le bois même ; ses filets sont noirs, 
comprimés , très-grêles et adhérens ; ils décrivent le plus souvent des 
lignes courbes et ondoyées, qui semblent à l’œil de simples raies ; 
€es filets donnent cà et là naissance à de petits tubercules latéraux, 
ovales , solitaires ou agglomérés ; de plusieurs de ces tubercules on 
voit naître une petite houppe de filets mous, bissoïdes , d’un roux 
cannelle, et d’une apparence un peu cotonneuse. Cette singulière 
plante a été découverte dans les vieux troncs de chénes par 
M. Chaillet. 
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522, Rhizomorphe des mu- Ahizomorpha muraüis. 
railles. | : 


M. Chaillet a découvert dans le Jura, et m'a envoyé sous ce nom 
une plante fort singulière qui croît dans les cavités des murailles hu- 
mides , s'étendant sur la terre et les pierres ; ses filets sont noirèires , 
un peu verdâtres , rameux, entrecroisés , comprimés, serrés les uns 
contre les autres ; par la dessiccation, ils deviennent un peu ridés et _ 
d’une teinte grisâtre ; sa fructification ressemble à celle dela Rh. crin 
de cheval, figurée dans Bulliard ( PI. 4Q5. f. 1 ). C’est cette considé- 
ration qui indique la nature de cette plante , qui, d’ailleurs, res- 
semble plus à une algue qu’à un hypoxylon. 


7b2b. Rhizomorphe bissoide. Rhizomorpha bissoidea. 


Ses filamens sont menus, cylindriques ou un peu comprimés, blan- 
châtres dans leur jeunesse, puis d’un brun noirâtre, très-rameux, à 
peu près dichotomes, épanouis en pate d’oie sur les corps qui leur 
servent de support; leurs extrémités sont aiguës, divergentes, blan- 
châtres ; leur consistance interne blanche , un peu cotonneuse. Cette 
rhizomorphe croît dans les caves et les carrières, sur les poutres et 
les pieux, souvent mêlée avec le bissus des caves. 


» 


LVIII SPHERIE. SPHÆ RIT A. 

SECT. SECONDE. Loges placées sur une base commune. 
762. Sphérie irrégulière.  Sphæria irregularis. 
Cette espèce a été découverte dansle Jura, par M. Chaillet, crois- 

sænt, au mois de juin, sur une branche sèche du faux acacia; elle y 

forme des tubercules gros, irréguliers, de couleur noire , de consis- 

tance dure , de forme trés-variable , tantôt arrondis , tantôt ovales, 
souvent disposés par séries longitudinales, et plus ou moïns con- 

Îluens les uns avec les autres; leur surface est très-inégale , d'un 

noir mat, et paraît comme chagrinée lorsqu'on la voit à la loupe; ces 

tubercules sont toujours convexes, et inégalement bosselés par la 
saillie que forment les cols des loges contenues dans l’intérieur; ces 

-saillies sont quelquefois très-visibles, ailleurs à peine sensibles; la 

chair de ces tubercules est ferme , d’un gris tirant sur le brun ; lors- 

qu'on les coupe à leur base , la partie de l’aubier qui correspond à 

leur insertion est blanchâtre, entourée par une raie noire et sinueuse 

ei trace le contour du tubercule. 
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76 Sphérie argileuse.  Sphæria argillacea. 
S. argillacea. Pers. Syn. 10. Disp. 49. Ic. pict.r, t. 3, f. 1. — S. peltata. 
FI. fr. n. 767. 

Dans sa jeunesse, elle présente des tubercules épars, arrondis, 
orisätres ou jaunâtres en dehors , noïirâtres à l'intérieur , d’une con- 
sistance molle , un peu charnue, et renfermant plusieurs loges dont 
les orifices sent très-légèrement proéminens ; de ces loges sort une 
matière pulpeuse, rousse ou brunätre , qui recouvre le tubercule eë 
se répand autour de lui; c’est dans ce dernier état seulement que je 
l'avais décrite. Elle croit, en automne , sur l’écorce du frène. 


770%. Sphérie du sureau.  Sphæria sambuci. 
US. sambuci. Pers. Syn. 14. — 5. natans. Tode Mekl. » » P- 27, ©. 12, f. 08. 
Elle sort de dessous l’épiderme , et est entourée par ses débris : 

elle forme un tubercule compacte, charnu, de 1 ligne à 1 © de dia- 
mètre , orbiculaire , proéminent , presque plane à sa superficie , noi- 
râtre à l’extérieur, de couleur cendrée blanchâtre à l’intérieur ; vu 
a la loupe, ce tubercule est irès-légèrement grenu; les loges sont 
très-petites, enfoncées dans le disque charnu à sa surface supérieure ; 
elle est assez commune sur les branches du sureau. 


770. Sphérie du groseillier.  Sphcæria ribesia. 
$. ribis. Pers. Disp. 50. Syn. 14. Moug. et Nestl. vog. n. 275. 

Cette sphérie naît sur les couches eortieales du groseillier rouge, 
perce l’épiderme -transversalement, et forme une pustule d’un noir 
mat, ovale-oblongue, proéminente , longue de 1 à 2 lignes; som 
disque est plane , et montre à peine les orifices des loges; le bord est 
entouré par les débris de l’épiderme ; lorsque celui-ci est enlevé, on 
voit que ce tubercule est formé d’un assez grand nombre de loges 
sphériques qui, lorsqu'on les coupe, paraissent à l’intérieur d’un 
jaune pâle; la base du tubercule présente aussi la même couleur, 
Cette espèce croît, en hiver, sur les branches desséchées , où elle est 
assez fréquente, selon M. Persoon ; elle a été trouvée dans les Vosges 
par MM. Mougeot et Nestler. 


770%. Sphérie du pin. Sphæria pini. 
$. pini. AÏb. et Schwein. Nisk. n. 62,t.8,f.r. 


Elle naît surles couches corticales du pin sauvage , perce son épi- 
derme , et forme des pustules proéminentes , convexes, noires à 
l'extérieur , entourées par les débris de l’épiderme , et de 1 ligne = de 
diamètre ; la superficie est relevée de plusieurs petits points noirs et 
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convexes, qui sont Îles orifices des loges; celles-ci sont ovoiïdes, 
_ prolongées à leur sommet en un col tubuleux, et toutes enchâssées 
dans une metière d’abord charnue , puis pulvérulente , remarquable 


par sa belle couleur jaune, M. Chaïllet a trouvé cette espèce , à la fin 


de l'hiver, dans le Jura. 


770% Sphérie empourprée. Sphæria purpurascens. 
. Elle naît sur la coupe transversale du bois dénudé d’écorce ; elle 
forme , à la surface de cette coupe, des pustules planes un peu 
charnues, d’un pourpre sale, arrondies, larges de 35 à 4 lignes, 
souvent confluentes , et toutes ponctuées de petits points noirs ; le 
corps même de la sphérie est enchâssé dans le bois, de couleur 


blanchôtre et peu distinct ; lorsqu'on le coupe en long , on aperçoit 


les loges dont i! est rempli; ces loges sont noires, ovoïdes, prolon- 
gées à leur sommet en un canal très-étroit, mais très-allongé , 
qui vient aboutir aux points noirs de la surface; la longueur de ce 
canal est variable , selon la profondeur où les loges sont placées ; 
celles-ci étaient vides quand je les ai observées. M. Chaillet a trouvé 
cette plante dans le Jura, au mois d'avril, sur le cerisier. Elle paraît 


avoir des rapports avec le $. atropurpurea, Tode Mekl. t. 13, 
f. 108b. 


770e. Sphérie entée. Sphæria insitiva. 
S. insitiva. Tode Mekl. 2, p.36, t. 13, f. 108. Pers. Syn. 19. 
Cette sphérie croit sur les branches âgées de la vigne , et se trouve 
nichée dans les fentes de l’é spiderme , de manière à y paraître comme 
entée , et à y former des raies ou des séries plus ou moins continues ; 
elle forme d’abord des tubercules charnus , blanchâtres, ou un peu 
roses, convexes, oblongs, souvent confluens; au sommet de ces 
tubercules, on voit sé développer une ou plusieurs taches noires, 
proéminenties , qui soni les orifices des loges que renferment les tu- 
bercules ; ceux-ci deviennent eux-mêmes noirâtres à la fin de leur vie. 
On trouve cette plante surtout au printemps. 


"72%. Sphérie fausse-puccinie. Sphæria puccinioides. 

Elle se trouve à la surface inférieure des feuilles sèches de buis, et 
n’est point visible à la supérieure; elle prend naissance dans le 
parenchyme, perce l’épiderme, dont les lambeaux persistent autour 
d'elle , et forme une pustule noire, épaisse, arrondie, compacte et 


assez semblable à celle.de la puccinie du buis ; sa superficie est lége- 


rement chagrinée, et lorsqu'on la coupe en travers, on voit qu elle 


st 
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est divisée intérieurement en une multitude de petites loges blanches, 
dont les petites proéminences de la surface paraissent les orifices. 
Elle paraît très-voisine du S. xylomoïdes , et peut-être ces deux 
espèces formeront un jour une section ou un genre particulier. 
_ M. Chaïllet a trouvé cette espèce dans le Jura. Il faut éviter de la 
confondre avec la puccinia buxt, la sphæria buxi et la sphæria 
lchenoïdes buxicola. 

. 772b. Sphérie fendillée. : Sphæria rimosa. 

S, rimosa, var. &. Alb. et Schw. Nisk. n. 490$ 1:35 6x. 

Elle croit, non sur la tige, mais sur les gaines des feuilles du 
_roseau commun ; elle se développe sous l’épiderme, forme des tuber- 
cules oblongs ou ovales, tantôt épars, plus souvent agrégés et 
confluens ; leur longueur varie par cette raison de 1 ligne jusqu'à 
1 pouce ; leur consistance est compacte, charnue, noirâtre ; ils sont 
recouverts par l’épiderme , d’abord soulevé, puis fendillé longitudi- 
nalement ; ce qui leur donne une teinte grisätre , et quelque ressem- 
blance avec les hypodermes ; lorsqu'on coupe ces tubercules paralle- 
lement à leur surface, on voit leur substance interne toute mar- 
quetée de petits points blancs qui sont les loges séminiféres en- 
châssées dans une chair noirâtre. Cette plante est très-analogue aux 
$. xylomoides et puccinioïdes. Elle est assez commune. 


7752. Sphérie humide. :  Sphæria uda. 
S. uda. Pers. Disp. 3. Syu. 33, t. x, f. sr, 12, 13. Alb. et Schw. Nisk. 


n. 49: 
Elle croît sur les bois de chêne morts , dénudés d’écorce et tenus 


dans un lieu humide ; elle y forme des tubercules oblongs, disposés 
dans le sens des fibres du bois, souvent en forme de parallélogramme 
allongé , de couleur noire, et inégalement bosselés par les protu- 
bérances obtuses que forment les loges et leur orifice; lorsqu'on 
coupe ces tubercules par leur base, on trouve une ligne noire qui 
marque dans le bois la place que le tubercule occupait; la substance 
interne de celui-ci est de couleur rousse. M, Chaillet a trouvé cette 
espèce dans le Jura. 
773b. Sphérie entourée. Sphæria cincta. 

Elle prend naissance sur les couches les plus intérieures de 
l'écorce, et rompt les couches extérieures de lépiderme , de manière 
à y former une fissure étroite et transversale ; de cette fissure sort 
un tubercule convexe, ovale-oblong , de couleur noire, long de 3 
lignes , dont la superficie est presque unie; la substance interne esi 
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noirätre; l'extérieur présente une enveloppe corticale assez dis- 


tincte , et le centre est occupé par 4 ou 5 loges qui ont 'à peu près 


. la forme d’une bouteille dont le cou se prolonge vers la superficie; 
on y apercoit aussi quelques loges ovoïdes. Cette espèce a été trouvée 
dans le Jura par M. Chaillet , croissant , en été, sur l’écorce ägée du 
bouleau blanc. Elle est très-voisine du $. succenturiata , qui croit sur 
le chéne, et n’en est peut-être qu’une variété. 

773. Sphérie en verrue. Sphæria verrucæformis. 

S. verrucæformis. Pers. Syn. 26, tn, f. 5, 6et,72 DC. Syu. n. 773%. — 
S. avellanæ. Pers. Disp. 2. 

Elle sort de dessous l’épiderme, qu’elle rompt en 4 ou 5 lam-— 
beaux triangulaires , et qui restent presque appliqués sur elle; le 
tubercule est épais, arrondi, convexe , un peu conique, de couleur 
noire, ridé à la surface ; les orifices des loges sont peu apparens et 
ressemblent à de petits points convexes; la substance interne estnoire, 
un peu fragile lorsqu'elle est sèche ; le tubercule a environ 3 lignes 
de diamètre. On trouve cette espèce sur les rameaux du coudrier- 
noisetier. 

7734. Sphérie du chène.  Sphæria quercina. 


S. quercina. Pers. Disp. 2. Syn. 24, t. x, f. 9h. 


Ælle naît sur les couches les plus inférieures de l’écorce du chéne, 


et semble même pénétrer Jusqu'au bois; elle perce les couches exté- 
rieures et l’épiderme , et reste entourée par celui-ci; ses loges sout 


nombreuses, enchässées dans une matière un peu charnue, noi- 
$ } 4 


râtre, cachée sous l’écorce ; leurs orificés se prolongeut en un bec 
droit, allongé, presque anguleux et tétragone; la réunion de ces orifices 
seuls visibles hors de l'écorce, forme un disque arrondi, hérissé, 
de 1 à 2 lignes de diamètre; ces becs atteignent quelquefois jusqu’à 
= ou ? de ligne de longueur. On la trouve, au printemps, dans le 
Jura, d’où M. Chaillet me l’a envoyée. 


7742. Sphérie ondulée. Sphæria undulata. 
S. undulata. Pers. Syn. 21. Moug. et Nestl. vog. n. 371. 

Elle croit sous l’épiderme du coudrier, où elle forme des disques 
d’abord arrondis, puis confluens en une surface large de 2 pouces 
environ , épaisse de 1 à 2 lignes, irrégulière dans sa forme, un peu 
ondulée où inégale à sa surface, et qui tend à se débarrasser com- 
plètement de l’épiderme qui la recouvrait; la surface de cette plaque 


A 


est d’abord pâle, puis noire, relevée de petits points convexes qui 


sont les orifices des loges; celles-ci sont nombreuses, petites, en- 


/ 
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chässées dans une chair parfaitement blanche. MM. Mougeot et 


Nestler ont trouvé cette sphérie dans les Vosges, sur les branches 
mortes du noiselier. 


pli ue Sphérie à chair verdûtre. Sphcæria flavo-virens. 

j S. flavo-virens. Moff. Veg. crypt. r, p.10, t.2,f. 4. Pers. Syn. 22. 
Cette espèce croit indifféremment sur le bois et sur lécorce , et 
dans ce dernier cas, tantôt elle perce l’épiderme, tantôt elle semble 
paître sur lui : elle forme d'abord des pustules arrondies de 1 à 2 
lignes de diamètre ; ensuite ces pustules se soudent et forment quel- 
quefois des plaques irrégulières de quelques pouces de longueur ; 
sa superficie est noire, inégale, ondulée, relevée par un grand 
nombre de petits points convexes , qui sont les orifices des loges ; 
celles-ci sont ovoïdes, nombreuses, enchâssées dans une matiére 
assez ferme et remarquable par sa belle couleur vert-pomme ; çcou- 
leur qui persiste dans l’état de dessiccation, et fait sans peine recon- 
naître cette espèce. M. Chaillet l’a trouvée dans le Jura, et MM. Mou- 
geot et Nestler dans les Vosges, sur les branches mortes de chêne et 
de saule , en automne et au printemps. 


799%. Sphérie large. Sphæria lata. 
S. lata. Pers. Obs. myc. 1, p. 68. Syn. 29. 

Elle nait sur les branches de bois mort dénudé d’écorce ; elle y 
forme des plaques noires, minces, très-adhérentes, continues, longues 
de plusieurs pouces, de forme peu régulière; leur superficie est relevée 
par une multitude innombrable de petits points convexes qui sont les 
orifices d'autant de loges; celles-ci sont sphériques, de couleur 
blanche, enchâssées dans une chair sèche, noirâtre, qui les unit en 
un seul corps. Elle a été trouvée dans le Jura par M. Chaillet. 


n77%. Sphérie en bulle. Spheria bullata. 
S. bullata. Pers. Syn. 27. Ic. pict. 1, p. 7, t. 3, £ 6, 7. 

Elle ressemble tout-à-fait à la S. en disque , et n’en est peut-être 
qu’une variété ; mais sa forme est moins régulièrement PONS \ 
quelquefois ovale et confluente ; les débris de l'épiderme qui lentou- 
rent sont très-courts, à peine visibles; sa substance interne est 
d’abord blanche , puis de couleur cendrée, et les loges qu'elle ren- 
ferme sont de moitié environ plus petites que dans la $.en disque. 
Elle ne se wouve que sur l'écorce morte ou mourante du saule 
blanc, da: le Jura, au Mans, etc.; la figure citée de Persoon 
représente très-bien la forme de notre plante, mais elle est coloriée 
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en bleu, tandis que notre plante est d’un brun noirâtre, comme 


lindiquent les descriptions. 
} 


977%. Sphérie grise. Sphæria grisea. 
S. disciformis , var. «. Alb. et Schwein. n. 32. 

Elle ressemble à la sphérie en disque ; mais ses tubercules sont 
plus petits et ne dépassent pas 1 ligne de diamètre ; léur consistance 
est plus molle, et surtout leur couleur est, dès sa naissance jusqu’à sa 
mort , d'un gris tirant sur la couleur de l'argile , toute ponctuée de 
petits points noirs et concaves, qui sont les orifices des loges; les 
loges elles-mêmes sont infiniment plus petites que dans la S. disci- 
formis ; la sphérie grise croit sur l'écorce du hètre , dans le Jura, 
d’où elle m'a été envoyée par M. Chaillet. 


797<. Sphérie en écusson.  Sphæria scutellata. 

S. scutellata. Pers. Syn. 37. 
Elle naît sous l’épiderme des branches qu'elle perce, et des débris 
duquel elle reste entourée ; ses tubercules sont arrondis ou ovales, 
toujours très-nombreux, souvent irréguliers et confluens, de 1 à 1 + 
ligne de diamètre , d’un brun noirâtre ; ces tubercules présentent un 
disque légèrement convexe, un peu bosselé et divisé intérieurement 
en quelques loges; chacune de celles-ci donne naissance à un col 
très-court, épais; ces cols ou orifices sont en petit nombre, épars 
et écartés sur le disque. M. Chaillet a trouvé cette espèce, en été, 

dans les sommités du Jura, sur les érables. 


778. Sphérie? muqueuse. Sphæria ? mucosa. 
S. mucosa. Pers. Obs. myc. 2, p. 68. Syn. 29. 

On voit souvent, sur l'écorce des fruits de cucurbitacées qui 
commencent à pourir, des espaces arrondis de 1 à 3 pouces de dia- 
mètre, couverts de petites pustules arrondies ; celles-ci y parais- 
sent disposées avec une sorte de régularité, et semblent provenir 
d’une base commune très-mince; ces pustules percent l’épiderme ; 
elles sont d’abord rougeûtres , puis d'un gris noirûtre , quelquefois 
confluentes, de ? à 2 ligne de diamètre, très-obtuses et presque tron- 
quées; dans leur jeunesse, elles semblent charnues, puis on y voit 
de très-petites aspérités qui sont peut-être les orifices des loges. La 
structure, et par conséquent la classification de cette plante, est très- - 
incertaine. M. Chaillet l’a trouvée, au mois de mars, sur la courge, 
dans le Jura; M. Desportes, au Mans, sur la coloquinte des 

jardins. 
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Secr. TroisièmME. Loges agrégées. 


779a. Sphérie du trefle. Sas trifolir. 
S. trifolu. Pers. De 30. 

Cette sphérie croît à la surface inférieure des folioles des tréfles , 
à l’époque de leur fleuraison , à laquelle elle ne paraît pas nuire ; elle 
déforme un peu les feuilles , soulève leur épiderme , et se trouve sou- 
vent comme recouverte par les poils de cet épiderme; la sphérie est 
d’un noir mat et intense; sa substance interne est un peu rousse; 
elle forme des pustules proéminentes, planes , arrondies, con- 
fluentes , un peu inégales et comme tuberculeuses à la surface; elle 
occupe souvent tout le disque de la feuille. J’ai trouvé cette sphérie 
sur le #ifolium striatum, mais j'ai oublié le lieu natal. M. Chaillet 
l’a cueillie sur le &ifolium pratense. Je l'ai retrouvée dans mon herbier, 
sur un trèfle rapporté de Mogador par M. Broussonet. Serait-elle 
mieux placée parmi les xyloma ? | 

7802. Sphérie ferrugineuse.  Sphæria ferruginea. 

S. ferruginea. Pers. Obs. myc. 1, p. 66, t. 5, f. 1,2. Syn. 35. Moug. et 
Nestl. vog. crypt. n. 377. 

Elle prend naissance sous l’épiderme , qu’elle rompt transversale- 
ment, de manière à former des pustules peu proéminentes, ovales, de 
2 à 3 lignes de longueur , entourées par ses débris ; les sphérules sont 
nichées dans une espèce de base un peu charnue, de couleur à peu près 
rousse ou ferrugineuse ; les orifices des loges sont saillans, courts, 
roides, presque aigus, de couleur noire. L'intérieur des loges est, selon 
M. Persoon , plein d’une matière pulvérulente et ferrugineuse. 
MM. Mougeot et Nestler ont trouvé cette espèce dans les Vosges, sur 
l'écorce morte et commencant à pourir du coudrier. 


7812. Sphérie à bouche blanche. Sphæria leucostoma. 


S. leucostoma. Pers. Disp. 50. Syn. 39, non Bernh. — &. talus «. Tode 
Mekl.24, t.11,f. 92? | 


Elle ressemble extrémement à la S. nivea, mais la surperficie de 
son disque , au lieu d’étre entièrement blanche et couverte de petits 
grains proéminens, offre quelques points noirs et concaves, qui sont 
les orifices d'autant de petites loges situées au fond du tubercule, La 
figure citée de Tode donne assez bien l’idée de cette plante, quoique 
d’après sa description on puisse douter qu’elle lui appartienne. Elle 
croit sous l’épiderme de l'écorce des sapins, des pruniers, etc., et 


a été trouvée dans le Jura par M. Chaillet; dans le Languedoc, 
_ par M. Bouchet. 
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781b. Sphérie à petite corne. Sphæria corniculata. 

| $. corniculate. Pers. Syn. 40. Alb. et Schwein. Nisk. n. Gr. 

Elle naît sous l’épiderme , insérée sur les couches corticales : elle 
forme un tubercule saillant hors de l’épiderme comme une corne 
courte, obtuse et tronquée, revêtue par les bords appliqués de l’épi- 
derme soulevé et rompu; ce tubercule offre une chaïr blanche, 
ferme, sèche, dans laquelle se trouvent plusieurs petites loges 
noires dont les orifices se prolongent jusqu'a la surface supérieure 
du tubercule , où ils forment des points noirs ; ces orifices sont ombi- 
liqués à leur sommet. On trouve cette espèce sur le saule, sur le 
sapin, etc. M. Chaillet l’a rencontrée dans le Jura. 


ape | ; ie 
781°. Sphérie entourante.  Sphæria ambiens. 


{ 


S. ambiens. Pers. Syn. 44. 


Cette espèce naït sous l’épiderme des jeunes branches ; ses sphé- 
rules ou ses loges sont disposées circulairement, noires, arron- 
dies, entièrement cachées dans le tissu cellulaire, assez petites, 
rapprochées par leur sommet ; elles donnent naissance à des cols où 
orifices courts, obtus, de couleur noire , qui percent l’épiderme et 
forment un petit tubercule saillant ; celui-ci présente les sommités de 
ces cols qui entourent, en forme d’anneau, un disque blanchätre. 
M. Chaillet a trouvé cette sphérie, au mois de mars, dans le Jura, 
sur les jeunes branches du hêtre. Elle se trouve aussi sur les cra- 
tægus, selon M. Persoon. 


"814 Sphérie du saule. Sphæria salicina. 
S. salicina. Pers. Obs. myc. 1, p. 64 Syn. Fe — S. cancellata. Tode 
Mekl. 2, p. 34, t. 15, f. 107. 

Cette espèce croît sous l’épiderme de l’écorce des saules morts; 
elle y occupe ordinairement un espéce considérable qui se trouve 
tout couvert de petites pustules convexes, éparses, distinctes et 
très-nombreuses ; chaque pustule semble une sphérie à une loge so- 
litaire ; mais lorsqu'on l’examine de plus près, on voit qu’il se trouve 
dans le tissu des fibres corticales, 2 à 5 petites loges noires, dispo- 
sées circulairement , dont les orifices se réunissent pour percer l’épi- 
derme ; le petit tubercule qui en résulte offre au centre une petite 
cavité noire , entourée , au moins lorsqu'elle est parvenue à tout son 
développement , par un anneau blanc, et d'apparence pulvérulente. 
W. Chaillet m'a communiqué cette espèce, qu'il a trouvée dans la 
chaine du Jura, sur le salix alba. 
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581°. Sphérie pälissante. Sphæria achroa. 
S, dubia. Pers. Ic. pict. 4, p. 48, t. 20, £ 1,2, non Tode. 


Elle sort de l'écorce du cerisier , et y forme des groupes oblongs, 
à peine bordés par l’épiderme, longs de 3 à 6 lignes , proéminens, 
de couleur chamois très-pâle dans leur jeunesse, et ensuite brune ; 
lorsqu'on les débarrasse des couches de l’écorce, on voit que chaque 
groupe repose sur une base mince et un peu charnue, de laquelle 
s'élèvent des mamelons oblongs ou à peu près en toupie, d’abord 
obtus ét fermés , puis ouverts par un orifice arrondi, qui donne à 
cette espèce une grande ressemblance avec les pezizes. J’ai recu cette 
espèce de M. Mougeot , qui l’a trouvée dans les Vosges sur l'écorce 


du cerisier. M. Persoon dit qu’on en trouve sur le prunier une va- 
riété noirâtre. 


7811. Sphérie fausse-pezize. Sphæria pezizoïidea. 


a. Rubro-fusca. — $. decolorans x. Pers. Syn. 49. 


L. Rubro-aurea. — $. cucurbitula. Tod. Mekl. 38, t. 14, f. 110. Pers. 
Syn. 53. 


y. Expallens. — S. decolorans L decipiens. Pers. Syn. 49. 


La plante ou les plantes que je désigne ici, croissent sous l’épiderme 
des branches d'érable, de sureau ou d’autres arbres, percent l’épi- 
derme, et forment des groupes proéminens, ovales ou arrondis, 
remarquables par leur couleur rouge et par la forme des sphéries 
souvent semblables à des pezizes. Dans la var. «, qu’on trouve 
principalement sur l'acer platanoïdes, les sphérules sont réunies 
20 à 30 ensemble en un groupe serré qui n’est pas entouré par l’épi- 
derme d’une manière prononcée; ces sphérules ont la forme de 
toupie , arrondies au sommet, rétrécies à la base ; leur couleur est 
d’un rouge brun ; leur superficie, vue à la loupe, est légèrement cha 
grinée ; leur sommité présente une petite dépression qui va sans cesse 
en augmentant ; de sorte qu’à la fin de leur vie elles offrent la forme 
de petites coupes crèuses et hémisphériques ; leur couleur n’est point 
altérée à cette époque de leur vie. Dans la var. 8, qui croit sur le 
sureau , les groupes sont très-évidemment bordés par l’épiderme , 
composés d’un petit nombre (S-10) de sphérules ; celles-ci sont 
d’un rouge clair orangé, presque unies à leur surface, semblables pour 
leur forme à la var. « ; enfin, dans la var. y, qu’on trouve mélangée 
avec la précédente, les sphérules sont presque solitaires , d’un rouge 
très-pâle, et offrent dès leur naissance la forme d’un disque arrondi 
comme une pezize, Ces plantes sont-elles distinctes les unes des autres ? 
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La derniére est-elle une sphérie ? Je dois à M. Chaillet les échantillons 
que je viens de décrire , et qu'il a cueillis dans le Jura. 


7818. Sphérie écarlate. Sphæria coccinea. 
$. coccinea. Pers. Syn. 49. Ic. et Descr. t. 12, f. 2, a, b, c. Alb. et Schw. 
Nisk. n. 75. 


a. Faginea. 
£. Abietina. 

Cette sphérie est facile à reconnaître à sa couleur d’un rouge vif ; 
elle diffère de la $. peziza , parce qu’elle naît par groupes serrés , et 
de la S. pezizoides , parce que sa surface est lisse et non chagrinée, 
et de l’une et de l’autre, en ce que ses sphérules ne prennent point 
dans leur vieillesse la forme concave d’une pezize; elle se présente 
sous déux aspects très-différens : la var. «, qu’on trouve sur le hêtre 
et sur le chêne, croît parasite sur les tubercules des spkæria faginea, 
quaternata et quercina; ses sphérules sont situées sur le bord de ces 
tubercules entre eux et l’épiderme ; ils sont presque épars, ovoides , 
un peu rétrécis à leur base, glabres, d’un rouge vif, et munis d’un 
irès-petit pore à leur sommet. La var. 8, qui se trouve principale- 
ment sur le sapin , y forme des tubercules qui ne sont mêlés d’au— 
cune autre espece, sortent de dessous l’épiderme, et restententourés 
de ses débris; les sphérules sont d’un rouge plus brun , beaucoup 
plus nombreuses et plus évidemment attachées à une base commune. 
_ Serait-ce une espèce distincte? L'une et l’autre ont été trouvées dans 
le Jura par M. Chaillet. La var. «, dans les Vosges, PAT MM. nu 
et Nestler. 


7822. Sphérie du prunellier. Sphæria prunastri. 


S. prunastri. Pers. Syn. 37. Alb. et Schwein. Nisk. n. 55, var. «. Moug. 
et Nestl. vog. crypt. n. 378. 
Elle naît dans les couches intérieures de l'écorce , et sa base atteint 


presque jusqu’au bois ; elle y forme un tubercule noiïrâtre , arrondi, 
qui renferme les loges, et duquel s'élèvent 8 ou 10 becs noirs, épais, 
anguleux , presque régulièrement tétragones, courts, rapprochés, 
-surtout par leurs bases , tronqués an sommet ; ces becs percent l’épi- 
derme , et ont l’apparence de sphérules agglomérées. Elle croît sur le 
prunier épineux, et aussi, selon MM. Albertini et Schweinitz, sur le 
prunier domestique et le cerisier. M. Chaillet l’a trouvée dans le Jura; 
MM. Mougeot et Nestler, dans les Vosges. 


782b. Sphérie des fibres corticales. Sphæria fibrosa. 
S. fibrosa. Pers. Syn. 40, t. 2, f. 3. 
Elle naît dans les couches corticales dont les bre sont alors un 
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peu altérées et distinctes les unes des autres ; elle y forme un disque 
aplati, orbiculaire, de ? à ? de ligne de diamètre , blanchâtre sur les 
bords, noir au centre , entièrement caché sous l’épiderme ; du centre 
de ce disque s’élèyent 2 ou 3 papilles noires, obtuses, qui sont les ori- 
fices des loges : ces papilles percent l’épiderme et le dépassent à peine; 
les pustules formées par les papilles et l’épiderme soulevé et rompu, 
sont remarquables en ce que leur pourtour est souvent blanchâtre. 
Cette plante se trouve, en automne et au printemps, sur les pru- 

niers. M. Chaillet l’a trouvée dans le Jura. 

702€. Sphérie élégante. Sphæria pulchella. 
S. pulchella. Pers. Disp. 3. Syn. 43. Alb. et Schw. Nisk. n. 65. Moug. et 
Nest. vog. crypt. n. 279. 

Elle naît sur les couches corticales du cerisier , cachée sous l’épi- 
derme, qu’elle rompt cependant en une fente transversale à peine 
entr’ouverte ; les sphéries sont réunies par groupés serrés, orbicu— 
- laires ou ovales , quelquefois annulaires à cause de la destruction des 
individus centraux qui sont les plus âgés ; ces groupes ent de 3 à 9 
lignes de diamètre ;. les sphérules sont ovoïdes, prolongées en un col 
cylindrique , droit ou flexueux , long de Z à 1 2 ligne, et terminé par 
un petit orifice; ces cols convergent tous vers le centre du groupe, 
de sorte que ceux des bords sont très-longs et couchés presque 
horizontalement, tandis que ceux du centre sont courts et droits. 
Toute la plante est d’un brun noir, et les groupes semblent quel- 
quefois reposer sur une sorte de croûte noirâtre. Elle croît en été, 
sur les cerisiers morts ou mourans, dans les Vosges et au Jura, etc. 

784%. Sphérie quaternée.  Sphæria quaiernata. 
S. quaternata. Pers. Obs. myc. 1, p. 64. Syn. 45, t.2,f. 1, 2. Alb. et: 
Schwein. Nisk. n. 68. “us 
Elle croit sur les couches corticales et sous l’épiderme ; ses loges ou 
sphérules sont cachées sous l’épiderme , distinctes, disposées de 3 à 8 
ensemble (le plus souvent 4), rangées en cercle, comprimées, noires, 
Tapprochées par leur sommet, où elles émettent chacune un col très- 
court et obtus ; ces cols se réunissent et se soudent ensemble; ils per- 
cent l’épiderme, et paraissent au-dehors sous la forme d’un très- 
petit mamelon, noir , convexe et grenu; lorsqu'on soulève l’épi- 
derme, on voit que les loges de cette sphérie y sont adhérentes, et non 
aux couches corticales, Elle croît sur les branches sèches du hêtre, aù 
M. Chaillet l’a recueillie dans le Jura. D’après les auteurs, elle se 
trouve aussi sur les érables ,» le sorbier, le tremble, le cou- 
drier , etc. 


\, 
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786%. Sphérie hérisson. Sphæria histrix. 
S. kistrir. Tode Mekl. 2, p. 53, t. 16, f. 125. | 
L. Junior ostiolis vix exser tis. = 


Elle croit en automne dans l'écorce du chêne? dont elle perce 


lépiderme ; elle forme des tubercules arrondis , convexes, de 1 à 7 = 


ligne de diamèire, en partie cachés sous les bords soulevés de l'épi- 
_derme, un peu charnus et d’un gris légèrement rougeûtre ; de sa 


partie supérieure s'élèvent 3 à 8 becs cylindriques , lo#gs de 1 ligne 


env.ron, noirs, greles, roides, divergens, peu aigus, quelquefois même 
un peu épaissis au sommet; ce sont là les orifices d'autant de loges 
sphériques nichées dans la base. Cette espèce a été trouvée dans le 
Jura par M. Chaillet. La var. ei que le mème observateur a trouvée 
sur le chêne et sur le hêtre, paraît être la même espèce , mais qui, 


étant plus jeune , n’a pas encore ses becs prolongés, et n’en pré 


sente que de fort courts. 


788. Sphérie en cupule. Sphæria cupularis. 
S. cupulcris. Pers. Syn. 53. Obs. myc. 1, p. 64. 

Elle naît dans les couches sorticales des jeunes branches mortes , 
et perce l’épiderme , dont les débris l’entourent ; elle offre une base 
noirâtre , peu apparente, arrondie , presque plane, de laquelle nais- 
sent quelques sphérules noïirès, orbiculaires, d’abord convexes, 
puis affaissées en un disque concave, un peu ridé, assez semblable 

à celui d’une petite pezize, d’une consistance un peu molle, Cette 
espèce a été trouvée par M. Chaillet dans le Jura. M. Persoon dit 
qu'elle croît particulièrement sur le charme et le tilleul. 


788b. Sphérie du charme.  Sphæria carpini. 
S. carpini. Hoff. veg. crypt. 1,t.1,f.1.— 5. spiculosa. Batsch. EL. p. 273, 


{ 


 Rapp:. 1, P. 10. 

Elle naît sur les feuilles vivantes ou prêtes à mourir , et y forme 
des taches noires, ovales , un peu irrégulières, visibles sur les deux 
surfaces; du côté supérieur , elles sont un peu grenues ou légère- 
ment tuberculeuses ; du côté inférieur elles sont plus épaisses et 
donnent issue aux sphéries; celles-ci ont leurs loges au nombre de 
8 ou 10, rapprochées et nichées dans l’intérieur de la feuille ; ces 


loges sont arrondies , et donnent naissance à un bec droit, cylin-. 


drique , roide , noir , long de 1 ligne; ce bec sort par un petit trou 
fait à l’épiderme, et qui est entouré à sa base d’une petite frange 


blanche , formée par les débris de l’épiderme. Cette espèce est 


f. 182. — S$. fimbriata à, carpini. Pers. Syn. 36. — S. stylosa. DC. 


HET 
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assez commune-sur les charmes, en été, dans le Maine , les Ar- 
dennes , les Vosges , etc. : 

SECT. QUATRIÈME. Loges solitaires distinctes. 


789. Sphérie du coudrier. : Spheæria coryti. 
…S coryü. Batsch. EL. cont. 2, t. 42, f. 231. — S. onomon. F1 fr. n. 789. 
"ExclL Syn. — S. ju VE £ coryli. Pers. Syn. 36. 


| 


Cette sphérie est extrémement voisine de celle du charme , mais . 
elle paraît en différer en ce que les individus, au lieu d’être tous _ 


réunis en un seul groupe , sont rapprochés, 1 est vrai, mais tou.- 


jours distincts ; de sorte que la feuille présente du côté supérieur au- 


tant de petits points noirs, convexes et séparés, qu’elle offre de 


. sphéries distinctes du côté inférieur ; celles-ci ont leur base-plus 


arrondie , plus proéminente queglans celle du charme ; le col qui est 
droit et cylindrique perce de même l’épiderme , et est entouré à sa 
base par une petite frange blanche. Elle est assez commune , en été , 


“sur les feuilles du coudrier , dans les Ardennes, le Jura ; da 


Lozère , etc. 
da Sphérie porte- -tube. »  Sphæria tubæformis. 


S. tubæformis. Tode Mekl. 2, p. 51, t. 16, f. 128 ? Pers. Syn. 60 ? Moug. 
et Nestl. vog. erypt. n. 280. Alb. et Schw. Nisk. n. 93. 


Cette sphérie se trouve sur les feuilles mortes où mourantes de 
l’aune glutineux ; la sphérule est nichée dans le parenchyme même 


de la feuille, et forme , en soulevant l’épiderme , une petite protu- . 


bérance rousse, sensible sur les deux côtés de la feuille; celle du 
côté inférieur (très-rarement du côté supérieur) est un peu plus 
conique et s’ouvre à son sommet pour donner passage au col de la 
sphérie ; ce col ou ce bec est de couleur rousse et Jamais noire, droit, 
ou à peine incliné, cylindrique, peu aigu , et double en longueur de 
la sphérule. Cette espèce a été trouvée dans les Vosges, en hiver, sur 
les feuilles d’aune , par MM. Mougeot et Nestler. D’apres Tode , 
elle se trouve sur les feuilles du hêtre, du charme et du bouleau ; 
inais peut- être a-t-il confondu sous ce nom plusieurs espéces 
distinctes. Jo 
789?. Sphérie à style noir. Sphæria melanosty la. 
Cette espèce est intermédiaire entre le S. tubæformis , le S. gnomon 
et le S. setacea ; elle croît sur les feuilles mortes du tilleul, mais à la 
surface he seulement ; sa sphérule est très-petite, nichée 


dans le parenchyme, et une à La face supérieure de la feuille 
Tome Ni: ; O 


no 
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une très-petité pioéminence; elle en forme du côté inférieur une 
plus sensible, d’ abord rousse , puis noire; celle-ci donne i issue à un 
bec ou style noir, grèle, aigu, droit ou un peu tortu, très- -glabre, 
5 ou. 6 fois ue long que la sphérule. M. Chaillet a trouvé cette 


espèce dans le Jura , sur les feuilles du tilleul, au mois de mars. 
789°. Sphérie du noyer.  Sphæria juglandis. 

Elle ressemble beaucoup aux S. tubæformis et enomon, mais dif- 
fère de l’une et de l’autre; elle naît à la surface inférieure des feuilles 
mortes du noyer; sa sphérule est très-petile, nichée dans le paren- 
chyme , et ne détermine pas de saillie du côte supérieur ; celle qu’elle 
forme à la face inférieure est petite, conique, rousse comme dans Îe 
$. tubæformis ; elle donne issue par son sommet à un col noir, grêle, 
droit, de moitié au moins plus gcourt que dans le S. gnoImon. 
M. Chaillet a trouvé cette espèce, au mois de mars, dans le Jura. 


7804. Sphérie gnome. Sphæria gnomon. 
S. gnomon. Tode Mekl. 2, p. 50, t. 16, f. 125. Pers. puis 6r. Alb. et 
Schwein. Nisk. n, 95, non FI. fr. nec crypt. vog. 

Elle croît à la surface inférieure des feuilles sèches du coudrier ; 
sa loge, qui est très-petite, est nichée dans le tissu même de la 
feuille ; elle forme une proéminence très-légère du côté supérieur, 
plus sensible du côté inférieur , où le sommet se rompt pour donner 
passage au col de la sphérule ; ce col est noir , grêle, droit ou un peu 


‘tortu , long 4 ou 5 fois comme la sphérule, parfaitement glabre , un 


peu obtus ; la sphérule s’affaisse à la fin de sa vie, de sorte que le 
bee semble alors sortir du fond d’une petite coupe ; caractère qui : 
distingue cette espèce de toutes ses voisines. Elle diffère beaucoup de 
la S. du coudrier {Voyez n° 789.), que j'avais mal à propos décrite 
dans la Flore sous le nom de S. snomon ; quelquefois ces deux espèces 
naissent sur les mèmes feuilles. 


789°. Sphérie du marceau. Sphæria capreæ. 


Elle nait sur les feuilles mortes du saule marceau ; sa sphérule est 
nichée dans le parenchyme de la feuille; elle forme ; sur le côté su— 
périeure de la feuille, une tache d’un’brun noirâtre, orbiculaire , 
circonscrite ,au centre de laquelle on distingue une trétilégèpe proé- 
minence ; on remarque du côté inférieur un disque très-lésèrement 
convexe et d’un brun foncé, caché sous le duvet propre à cette 
surface ; de ce disque sort un col ou bec filiforme, noir, grêle , glabre, 
où un peu çourbé, droit , long de ? de ligne; ce bec manque souvent 


| 
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soit qu’il ne soit pas encore né, soit qu'il soit déjà tombé, et alors 
les disques ressemblent assez à ceux des xyloma salignum où popu- 
linum ; quelquefois ce bec est seul visible au milieu du duvet qui 
couvre la feuille..M. Chaillet à trouvé cette sphérie , au PANIERS, 
dans le Jura. 


789f. Sphérie de lallouchier.  Sphæria arice. 

Elle croît à la surface inférieure des feuilles mortes où mourantes 
du craiægus arta, éparses sur tout le disque et ne suivant point les 
_ nervures ; sa sphérule est très-petite, nichée dans le parenchyme , et 
ne détermine pas de saillie sensible du côté supérieur ; celle du côté 
inférieur est très-peu considérable, légèrement blanchâtre ; le bec 

ou style qui "6 la sphérule est noir, giabre, droit, grêle , long 
de ; de ligne , © drique , terminé souvent par une trés-petite tête 
qui lui donne quelque ressemblance avec un stilbum. Lorsque cette 
plante est peu développée, et que la feuille est encore chargée d’un 


léger duvet blanc , cette sphérie ressemble à un érysiphé. Elle a été 
observée , au mois de mai, dans le Jura, par M. Chaillet, 


7898. Sphérie en forme de soie. Sphæria setacea. 
LS. setacea. Pers. Syn. 42. — $. ciliaris, var. «, epiphylla. F1. fi. n. S1r. 


Elle croît, à la fin de l’hiver , sur les deux surfaces mais surtout 
à la surface inférieure des feuilles et même sur les nervures et les pé- 
tioles des chênes rouvres , mortes et tombées à terre ; elle y est éparse, 
en petit nombre ; ; Sa sphérule est nichée dans le par Ne , ettelle- 
ment petite, qu’elle ne fait pas de saillie sensible à l'extérieur ; le col 
perce l’épiderme sans le soulever; il est noir, grêle, pointu , de 
de ligne de longueur, droit, ou à peine tortu , et trés-semblable à 
une petite sole. 


= 


189h. Sphérie en forme de cil. Sphæria ciliaris. 


S. ciliaris, var. L£. EL. fr. n. 811. — Hypoxylon ciliare. Bull. Chap, 07e 
t. 46, f. 1. — Dematium ciliare. Pers. Syn. 695. 

Cette espèce est certainement distincte de Ja sphæria setacea , mais 
ne peut pas en être écartée ; elle naît sur les rameaux desséchés , où 
elle forme des groupes nombreux qui ont l’aspect d’un bissus, et 
forment un gazon serré, noir et tout composé de cils droits et assez 
réguliers , chaque cil est grêle , filiforme , aigu , d’un noir mat, sim= 
plie, long de 1 ligne environ; et sert de canal excréteur à une très- 
petite loge nichée dans lécorce même, sur laquelle cette singulicre 
sphérie est implantée, On la trouve aux environs de Paris. 


\ 
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789i. Sphérie druidique, : Sphæria dryina. 
S. dryina. Pers. Svn. 58. Alb. et ein. Nisk. n. 86. — S. rostrata R 
< nigro-fusca. Tode Mekl. 2, p.14,t 9» f. 80. 

Elle naît Sur les bois de chène à moitié pouri et dénudé d’écorce , 
presque toujours sur la coupe transversale ; elle est composée d’une 
loge arrondie, très-pelite , à moitié enfoncée dans le bois , et duquel 
s'élève un col 7 où 8 fois plus long que la loge elle-même, dépassant 
quelquefois 1 ligne de longueur, très-grèle, pointu , un peu mou et 


flexible , et imitant un crin ou une soie d'animal ; la loge est tou- 


jours noire; la soie est d’un noir luisant dans l’un de mes échan- 


üillons, presque blauchâtre dans un autre, d’un brun noir dans 


ceux décrits par Tode. Comme cette sphérie naît souyent par groupes, 
ces soies saillantes lui donnent quelque ressembläce avec certains 


bissus. M. Chaillet l’a trouvée dans le Jura. 


789k. Sphérie à long bec. SR rostrata. 
S, rostrata. Pers. Sync. 58. — $. rostrata , var. «. Tode Meki. 2, p.14, 
t 0) 200 7 | 


Elle ressemble beaucoup au S, dryina, et pourrait bien, comme 
T'ode le pensait , n'en être qu'une variété : elle n’en diffère que par 
ce que le bec sétiforme , qui s'élève de la loge , est plus roide, plus 
ferme, plus droit et un peu plus court; la loge est un peu plus 
grosseet d'un aspect un peu grenu ou chagriné; elle a été aussitrouvée 
dans le Jura , par M. Chaïllet, sur le bois de chêne dénudé d’écorce 
et commencant à pourir ; mais au lieu de naître sur la couche trans- 


versale, elle est située (aur moins dans mes échantillons) sur la coupe 
longitudinale. | 


789. Sphérie roide. Sphc«æria rigida. 


S. stricta. Pers. Syn. 59? 


Elle naît, non sur le bois nu comme les deux précédentes , mais sux 
les couches corticales immédiatement sous l’épiderme, qu'elle perce 
par une très-petite fente transversale; les loges sont éparses, solitaires, 
noires, opaques, nues, oblongües, cachées sous l’épiderme, qu’elle 
soulève légérement ; chaque logese prolonge en un bec droit, ferme, 
roide, long de 2 ligne, un peu épais, d’un noir tirant sur le gris, saïl- 
lant hors de l’épiderme, et un peu ombiliqué au sommet. M. Chaillet a 
irouvé cette espèce dans le Jura, au mois de juin, sur le pr urnus 
spinosa ; elle parait différer du sphæria stricta de Persoon, 1°. par sa 
position dans l'écorce et non sur le baïs ; 2°. parce que ses sphérules 
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sont toutes libres et jamais confiuentes; 3°. par sa loge oblongue un 
peu conique et non sphérique. | 
78g%24Sphérie de la pomme de terre. Sphæria solani, 

S. solani. Pers. Disp. 4. Syn. 62. Alb. et Schwein. Nisk. n. 97. 


Elle croit , en automne, sous l’épiderme des tubercules de la pomme - 


de terre , et adhère indifféremment et au corps même de la racine et 
à l’épiderme ; celui-ci ne s’ouvre point, de sortie que la sphérie reste 
toujours cachée; elle ne présente à l'œil nu que de très petits grains 


‘noirs ; lorsqu'on l’examine à la loupe, on voit que chaque individu 


offre une loge globuleuse noire, un peu luisante, légèrement dé- 
primée à sa face supérieure; du milieu de cette dépression sort un 


petit bec droit, court, filiforme, et de la même couleur que la sphérule. 


Elle est , dit-on, assez commune dans la station qui lui est propre. 


Je l'ai recue de M. Chaillet. 
100. Sphérie à bec pointu. Sphæria acuta. 


S. acuta. Pers. Obs. myc. 2, p. 70. Syn. 62. Hoffm. veg. crypt. 1, p. 22, 
t. 5, f. 2. Sow. engl. fung. t. 110, ex Pers. 
B. Tecta. Alb. et Schwein. Nisk. n. of. 

On la trouve, en hiver et au printemps, sur les tiges mortes et 
desséchées de Portie dioique; elle y est éparse, sessile, à nu sur 
l’épiderme ; les sphérules sont noires, lisses, globuleuses , quelque- 
fois un peu affaissées à la fin de leur vie; plus petites qu’une graine 
de pavot ; leur bec est saillant, droit, un peu épais, et semble une 
petite épine aiguë, il tombe facilement, et alors cette espèec ne se 
distingue qu'avec peine, Elle est très-voisine du sp. latericolla ; mais 
ses sphérules sont plus éparses, son col droit, et sa station diffé- 
rente ; elle a été trouvée dans les Vosges, par MM. Mougeot et 
Nestler; dans le Jura , par M. Chaillet. La var. 8, quicroit sous 
l'épiderme du rosier de chien, ne diffère presque point de la précé- 
dente pour sa forme. 


789%. Sphérie du sapin. Sphæria pinastri. 


Elle naît sur les feuilles du szpin : sa sphérule est nichée dans lin 


térieur du parenchyme , et se fait jour en perçant l’épiderme à la 
face supérieure ou inférieure indifféremment , mais eîle n’est visible 
que d’un côté ; ces sphéries sont en petit nombre, le plus souvent 
rangées d’un et d'autre côté de la nervure moyenne; chacune «l'elles 
est globuleuse, déprimée , dure , noire , prolongée en un bec droit, 
roide, court, tronqué, qui perce l’épiderme , et reste à demi gache 
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par ses débris. M. Chaïllet a trouvé cette plante dust le Jura; il l'a We 
quelquefois mêlée avec la peziza pinastri. 7 


78OP. Sphérie cimbale. Sphæria ne 


S. lingam. Tode Mekl. 2 , p. 51, t. 16, f..126. Pers. Syn. 77. 


2\< 


Cette espèce , parfaitement décrite et figurée par Tode , croît en 
groupes nombreux sur les tiges de chou mortes dénudées d’écorce eta 


moitié pouries ; elle naît à la surface et dans les petites fissures du corps 
ligneux; dans le premier cas elle est orbiculaire ; dans le second 
souvent ovale et comprimée ; elle est de couleur noire , de 5 de ligne 
de &iamètre , d’abord convexe , puis affaissée et aplatie en forme de 


disque, dont le bord est un peu proéminent; du centre s'élève un 


hec rarement droit, souvent incliné ou courbé, quelquefois très- 
court, un peu épais ; ce bec semble l’anse du disque qui imite la 
forme de la cimballe. M. Chaillet a trouvé celte espece dans le Jura , 
au premier printemps. 


7891 Sphérie des herbes.  Sphæria herbarurm. 
S: herbarum , var. «. Pers. Syn. 78. — 4. complanata. Tode Mekl. >, 
p.21,t. 11, f.88, non F1. fr. — $. patella. DC. Syn. n. 798", excel. syn. 
Elle croit sur les tiges des grandes herbes ; ses sphérules sont 
éparses , noires, fort petites, lisses, orbiculaires, en forme de disque 
d'abord un peu convexe, puis déprimé , aplali avec le bord obtus 
et proéminent ; au milieu de ce disque on distingue un petit ma- 
melon ii à peine perforé par un simple pore. M. Schleicher l'a 
trouvée dans les Alpes, sur la cacalia hr suta ; M. Desportes, au 
Mans, sur la coreopsis altermi/folia ; je l'ai cueillie dans les Pyrénées, 
sur une tige que je crois d’ombellifère , où elle était mélée avec la 


S. vernissée, n. 70° ; 


791%. Sphérie du fumier. Sphæria fimeti. 


S. fimett. Pers. Syn. 64. Ic. pict. t. 24, € 7. 


Elle ressemble un peu au sph. stercoris (1), mais en paraît Lien 


distincte : : elle croit sur les fumiers desséchés ; leur surface se re- 
couvre d’une petite croûte grisâtre où noirâtre, un peu consistante ; 
dessous cette croûte se trouvent les petites sphérules éparses, ovoides, 
prolongées en un col noir : conique , qui perce la croûte et parait 
seu} au dehors. M. Persoon l’a trouvée sur le fumier de cheval , ) prés 
de Paris, et M. Chaillet sur celui de vache, dans le Jura. 
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(:) M. Chaïllet a retrouvé celle-ei sur les crottes de montan. 
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791b. Sphérie rougeàtre. # Sphæria rubella. 
S. rubella. Pers. Syn. 63. 
£. S. porphyrogona. Tode Mekl. 2, p. 12, t. 9, f. 72. 

On aperçoit en été, sur la tige sèche et à moitié pourie de la tige 
des pommes de terre, des taches d’un pourpre clair de 6 à 12 lignes 
‘de diamètre, arrondies ou ovales, et parsemées de points noirs; ces 
points sont autant de petites sphéries éparses, d’abord entierement 
enchâssées dans l'écorce, puis un peu saillantes ; chacune d'elles a 
awpeu près la forme d'une bouteille, c'est-à-dire, que sa base est 
arrondie ou ovoïide , prolongée en un col court, conique, obtus, 
un peu épais. Dans la fin de leur vie ces sphéries sont très-saillantes, 
et la croûte qui les entoure est blanchätre. La var. & croît sur la 
bélladonne ; la var. 8 sur la pomme de terre : cette dernière m'a été 
communiquée par M. Chaillet. 2 

oi. Sphérie pyriforme., Sphæria pyriforimis. 

S. pyriformis. Pers. Syn. 64. | 

Elle naît enchässée dans les petites cavités du bois pouri qu'elle 
remplit le plus souvent en entier ; elle est de couleur noire, lisse à 
sa surface, ovoide, presque globuleuse, de la grosseur d’une graine 
de pavot, prolongée en un col court, épais, et souvent dirigé obli- 
quement. Lorsque les sphérules sont voisines, leurs becs tendent à 
se rapprocher. M. Chaillet l’a trouvée, dans le Jura, sur du bois de 
saule pouri, et dans le sens de sa coupe longitudinale. 

7914 Sphérie en forme de _ Sphc«ria pomiformis. 

pomme. ee. | 
S. pomiforimis. Pers. Syn. 65. Ie. pict. 1, t.5, £. 4, 5. 
£. S. rugulosa. Pers. Syu. 65. 

Ses sphérules sont distinctes, rapprochées , éparses, noires, à 
peu près globuleuses, un peu déprimées à leur sommet; du milieu de 
eette dépression naît un bec court, obtus, de forme un peu variable. 
La var. « croit sur les troncs desséchés ; elle est d’une consistance 
fragile, et sa superficie est lisse. La var. 8 croit dans les petites ça- 
vités du bois pouri, comme la S. pyriformis, à laquelle elle ressemble 
beaucoup ; sa consistance est plus molle, et sa superficie très-légè- 
rement chagrinée. Elle a été trouvée, au printemps, dans le Jura, 
sur un chène pouri, par M. Chailiet. | 


791. Sphérie en ligne. Sphæria lLineata. 
ds S. seriata. Pers. Syn. 65? Alb. et Schw, Nisk. n. 102 P 


Elle nait sur le bois de chéne dénudé d’écorce , et se place dans 
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les dépressions longitudinales dont il est strié; ses sphérules y sont 


rangées en raies ou séries longitudinales, tantôt distinctes, plus 
souvent confluentes par leurs bases ; ces sphérules sont demi-orbi- 
culaires, évasces par leur base, d’un roux sale à leur naissance, puis 
d’un brun un peu mou; leur base est un peu étalée, presque bis- 
soïde , souvent blanchâtre ; leurs sommités forment un petit mame- 
ion conique. Elle a été trouvée dans le Jura, au printemps, par 
M. Chaillet, sur la partie externe du corps ligneux du chène; elle 
diffère de la $. sertata par ses sphérules coniques, et non déprimées. 


791. Sphérie de l'olivier. Sphcæria olec. 


Elle croît à la surface supérieure et quelquefois à la face inférieure 
des feuilles sèches et mortes de l'olivier; elle naît dans le paren- 
chyme , et perce l’épiderme par un très-petit pore. Sa couleur est 
noire; sa consistance dure ; sa sphérule est ovoïde, extrêmement 
petite, prolongée en un bec conique très-court à peine sensible, et 
qu'on ne peut distinguer qu'avec de très-fortes loupes ; les sphé- 
rules sont éparses sut tout le disque, et espacées avec quelque régu- 
larité. Elle se trouve aux environs de Montpellier, mais elle y est 
rare. | 

79%." Sphérie guttifère.  Sphæria guttifera. 
S. conica. Tode Mekl. 2, p. 43,t. xd, £ vr6? 

Elle ressemble assez bien à la figure citée de Tode, mais me parait 
une espèce bien distincte. Au lieu de naître, comme la S. conique, 
dans le bois sec du coudrier, elle vient dans les couches corticales des 
jeunes branches de chêne, et perce son épiderme, elle est de couleur 
noire , de consistance ferme ; sa base est un disque orbiculaire assez 
large ; elle se rétrécit brusquement en une pointe conique creuse , 
obtuse, du sommet de laquelle on voit sortir une goutteleite sphé- 
rique blanchätre , qui, en se desséchant , persiste souvent sous la 
forme d’un petit globule noirâtre. L’épiderme des branches attaquées 
par cette sphérie persiste le plus souvent, mais soulevé et comme 
détaché du reste de l'écorce, On trouve sous lui et sur le tissu cor- 
tical, une espèce de croûte blanche pulvérulente un peu bissoïde : 
appartient-elle à la sphérie, ou lui est-elle étrangère , c’est ce que 
j'ignore. M. Chaillet à trouvé cette espèce, au mois de mai, dans 
le Jura. | Le 


793P. Sphérie en alène.  Sphæria subulata. 


$. subulata. Pers. Syn. 94. Tode Mekl. 2, p. 44, t x15, fxx9? 
Elle naît sur la face supérieure du chapeau des agarics pouris et 


À 
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desséchés; sa base est enchässée dans le tissu , très-petite, à peine À 
visible, prolongée en une petite pointe en forme d’alène , brune à sa 
base, jaunâtre et cornée à son sommet, probablement tubuleuse , 
puisque de son extrémité on voit sortir une trés-pelite gouttelette , 
qui durcit et persiste souvent sans tomber. M. Chaïllet l'a trouvée 
dans le Jura , au mois de mai. 


703. Sphérie changeante.  Sphœæria versiformis. 

S. versiformis. Alb. et Schwein. Nisk. ni. 149, t. 9, f. 3. — Peziza alnea. 
Pers. Syn. 673? 

Cette espèce, très -remarquable par ses changemens de forme, 
semble tantôt un thélébole , tantôt une pezize, tantôt une sphérie; 
elle naît dans l'écorce de l’aulne, et perce son épiderme; elle forme 
des groupes de 3 à 6 individus qui paraissent réunis par une base 
commune charnue. Dans leur premier âge les sphérules paraissent 
globuleuses, puis s’allongent en cône grêle et pointu ; alors la som- 
mité de ce cône laisse suinter une petite gouttelette gélatineuse, 
Après cette époque, le pore qui avait servi à cet usage se dilate, et 
la plante prend la forme d’un cône renversé, évasé à son sommet, 
Cette plante est d’un roux sale et noirâtre; M. Chaillet l’a trouvée 
dans lé Jura. 


7942. Sphérie couleur de brique. * Sphæria lateritia. 


Elle ressemble beaucoup à la sphérie tuberculaire ; comme cette 
espèce, elle naît dans les couches corticales, perce l’épiderme dont 
elle est entourée, surtout dans sa jeunesse, et forme une pustule 
assez grosse, charnue, arrondie, rétrécie à sa base, un peu aplatie 
en dessus, d’une ligne environ de diamètre; maïs sa superficie, au 
lieu d’être unie, est légèrement chagrinée, et d’un rouge roux qui 
approche de la couleur des briques cuites ; lorsqu'on la coupe en 
travers, on y distingue l'enveloppe rouge qui est assez épaisse, puis 
une petite raie blanche, et enfin tout le centre rempli par une matière 
noire un peu compacte : on ne distingue aucun orifice pour la sortie 
de cette espèce de pulpe. M. Chaillet a trouvé cette plante dans le 
Jura , sur des branches mortes qui paraissent de hêtre. 


79%. Sphérie incrustante.  Sphæria incrustans. 
S. incrustans. Pers. Obs. 1, p. 70. Syn. 82. AÏb. et Schw. Nisk. n. 122. 
Elle croit sur les bois pouris et dénudés d’écorce de peuplier et de 
chène ; elle les tapisse d’une croûte noire, luisante, très-mince, large 
de 2 ou 5 pouces, et qui semble une simple altération du bois ; sur 
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cetté croûte naissent des sphérules très-pelites, éparses, noires, à 
peu près globuleuses, un peu ridées, légèrement déprimées dans leur 
vieillesse , et surmontées par un col épais, conique, perforé à son 
sommet. Je l’ai reçue de M. Chaillet. | 

795?. Sphérie vernissée.  Sphæria vernicosa. 

Elle naît sur les tiges sèches des grandes espèces de plantes herba- 
cées , et ne paraît à la vue simple que comme une tache noire, lisse, 
et comme vernissée, très-adhérente à l’épiderme, ovale ou oblongue, 
de 5 à 20 lignes de longueur. Lorsqu'on les examine avec de fortes 
loupes, on voit que cette tache est formée par des filamens d’une 
excessive ténuité, et visibles seulement sur les bords ,) Où ils vont en 
divergeant ; dans le milieu on trouve cà et là de très-petites sphé- 
rules éparses , convexes, presque coniques, et sans orifice distinct. 
Je l’ai trouvée dans les Pyrénées, mélée avec le $. herbarum , sur 
une tige que je crois d'ombellifère. M. Desportes l’a trouvée au 
Mans, sur le fenouil, et M. Chaillet dans le Jura, sur le spiræa 
aruncus. Elle est voisine des $. picea et ncbulosa, mais diffère des 
descriptions de l’une et de l’autre. 


795. Sphérie himantie. Sphæria himantia. 
S, himantia. Pers. Obs. myc. 2, p. 69. Syn. 89. 

Elle croît sur les tiges sèches des herbes : vue à l'œil nu, elle n’y 
paraît que comme une tache noire adhérente et étalée; vue à la 
loupe , on remarque que cette tache est formée par une multitude 
de petits filets très-fins, noirs, rayonnans irrégulièrement du centre 
à la circonférence, et trés-rameux. Le long de ces filets naissent de 
très-petits tubercules noirs, convexes, qui ne paraissent point s'ou- 
vrir naturellement , et qui semblent des loges analogues à ceiles des 
sphéries. M. Chaillet a trouvé cette plante dans le Jura, sur Le tiges 


mortes de l’atkamantha libanotis. 
7951. Sphérie en réseau.  Sphæria reticulata. 


* Élle croît à la surface supérieure des feuilles du muguet sceau de 
Salomon , et n’est point visible à la face inférieure; elle forme, lors- 
qu’ on la voit à l’œil simple, de petites raies noires,irrég ulièrement anas- 
tomosées, et imitant assez bien ou les raies de quelques opégraphes, 

ou un réseau de fine dentelle. Le tissu de la feuille est blanchätre et 
décoloré dans la partie occupée par ce réseau; lorsqu'on l’examine à 
la loupe, on voit naître le long de ces petites ramifications des tuber- 


> 


eules très-petits, d’abord noirs et un peu convexes, formant ensuite 
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un disquewégulièrement orbiculaire, dont le centre est blanc, plane, 
et le bord annulaire noir, proéminent, entier. Cette sphérie , à cause 
de ses ramifications et de son disque plane, ressemble aux astéroma. 
M. Chaillet m'a envoyé deséchantillons du convallaria polygonatum, 
cueiilis dans le Jura après l’époque de leur maturité, et sur lesquels 
cette sphérie se trouvait mélangée avec le xyloma polygonat, et 
avec le sphæria lichenoïdes. 


79°. Sphérie géographique.  Sphæria geographica. 

À la face supérieure des feuilles sèches du cratægus aria, on re- 
marqué quelquefois dés raies noires sinueuses très-sémblables à celles 
qui servent à désigner les petites divisions des cartes géographiques, 
et qui circonscrivent ordinairement des espaces plus ou moins arron- 
dis; le long de ces raies on remarque de très-petits disques noirs, 
orbiculaires , planes , avec le bord et le centre très-légèrement proé- 
minens , et qui semblent des sphérules. Cette plante a un rapport 
évident avec le S$, reticulata ; mais ces espèces seraient-elies mieux 
placées parmi les astéroma ? Dans celle-ci, en particulier, pourrait-on 
penser que la raie noire est une se ME , et les disques (qui 
quelquefois ne naissent pas sur les raies, mais à côté), une espèce ” 
de xyloma ou de sphérie. Quoi qu'il en soit, cette singulière pro- 
duction a été observée, au printemps, dans le Jura, par M. Chaillet. 


7972. Sphérie hérissée. Sphæria hirsuta. 
8. hirsuta. Pers. Syn. 73. Disp. 55. 
. LB. S. acinosa. Batsch. Elench. 269, t. 30, f. 179. 


Elle naît sur le bois pouri en groupes irréguliers , et dont les indi- 
vidus sont distincts ; chacun d'eux est sessile, de couleur noire» 
hérissé de poiis épars, nombreux, droits, et de la même couleur, 
Dans leur Jeunesse les sphéruies sont ovoides, un peu coniques au 
sommet, et ne ressemblent pas mal à la figure que M. Persoon donne 
de sa sphæria pilosa (Ic. et Descr. t. 10, f. 9, 10.); ensuite la som- 
muté s’affaise un peu , et alors elle ressemble à la figure de Batsch 
(t. 30, f. 170.). Bientôt cette sominité s'ouvre par un pore arrondi ; 
celui-ci s’élargit ensuite par l’affaissement des bords, et enfin la 
sphérule, après la dispersion des graines, offre une petite coupe 
évasée , glabre , lisse, et concave à l’intérieur , hérissée en dehors. 


M. Chaillet a trouvé cette plante, à la fin de l’hiver, dans le Jura, 
sur un chène pouri, 
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797b. Sphérie hispide, Sphæria hispida. nel 


S. hispida. Tode Mekl. 2, p.17, €. 10, f. 84. Pers. Syn. 74. f: 
L. S. subrotunda. 


Elle naît éparse sur le bois des branches de chêne mortes et dénu- 
-dées d’écorce ; ses sphérules sont noirâtres , presque globuleuses , 
un peu amineies au sommet en forme de poire ovoïde , terminées par 
un orifice très-peu saillant , hérissées de poils roides , épars, un peu 
écartés , courts, d'un brun luisant, et également distribués sur toute 
la surface. M. Chaillet l’a trouvée dans le Jura au mois de septembre. 
M. Dufour a trouvé, au printemps, sur les bois de la machine de 
Marly , la var. 8, qui parait la méme que celle-ci, quoiqu’elle soit 
un peu plus globuleuse, plus hérissée, plus noire et plus petite. 


797°. Sphérie à toupet. Sphæria comata. 
S. comata. Tode Mekl. 2, p.15,t. 10, f. 81. Pers. Syn.488. Alb- et So 
Nisk. n. 132. À 


Elle naît éparse sur l’épiderme des jeunes branches d'arbres et des 
tiges ou des feuilles de gramens mortes et tombées à terre : elle est 
d’un brun presque noir ; sa sphérule est ovoide, presque globuleuse, 
assez petite, surmontée par une houppe de poils nombreux , longs 
comme la sphérule. elle-même, dressés et un peu infléchis à leur 
sommet. Sur les mêmes pailles je vois des individus dont la loge a la 
forme d’nn petit tubercule clos ou d’une petite coupe ouverte, hé- 
rissés de poils semblables aux précédens , maïs déjetés sur la base, 
et qui semblent une matière bissoïde qui entourerait la sphérie. Je l'ai 
trouvée aux environs de Paris, sur des feuilles mortes de carex ; et 
M. Desvaux, sur de la paille. M. Chaillet l’a rencontrée sur des sar- 
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mens de vigne, au printemps. 


795%. Sphérie des nervures. Sphæria nervisequa. 

Ceite espèce est fort remarquable par sa position; elle naît à Ta 
face inférieure des feuilles vivantes du mélampyre des prés, à l'épo- 
que de la maturité de ses graines , mais avec cette bizarrerie que ses 
sphérules naissent rangées par raies le long des nervures secondaires 
de la feuille, suivent leurs anastomoses , et forment par conséquent 
sur le disque un réseau noir et grenu , qui ne ressemble pas mal aux 
fructifications des diplaziums. Ces raies sont formées par de très- 
petites sphéries insérées, à ce qu'il semble, sur l’épiderme, globu- 
Jeuses , lisses. et dépourvues de tout orifice sensible. Elle a été de- 
couverte, dans le Jura, par M. Chaillet. Elle est quelquefois mélangée 
avec l’urédo des rhimanthacées. 
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-98b. Sphérie mobile. Sphæria mobilis. 
S. mobils. Tode Mekl. 2, p.11, t.9, f. 71. Pers. Syn. 82. 

Elle croît sur le bois de chène pouri et dénudé d’écorce; c’est l’une 
des plus petites espèces de ce genre. Elle ne paraît , à l’œil nu, que 
comme des points noirs épars sur le bois; vue à une forte loupe, 
elle offre des sphérules éparses, globuleuses, noires, presque lisses , 
surmontées d’un petit mamelon obtus. Tode, qui paraît l'avoir vue 
jeune, dit qu’elle commence par étre rouge , puis brune : la mienne 
est d’un brun noir, et plusieurs individus sont un peu déprimés à 
leur sommet. Je l’ai recue de M. Chaillet, 


799. Sphérie en forme de müre. Sphæria moriformis. 


S. moriformis. Tod. Mekl. 2, p.22, t. 11, f. 90, 9x. Pers. Syn. 86. AC 
et Nestl. vog. n. 382. 

«. S..ovalis. Tode, L cf. 90. 

BL. S. globosa. Tode, 1. c. f. gr. 

Elle naît sur les bois dénudés d’écorce ; ses sphérules sont nom- 
breuses, éparses , d’un noir intense et mat, ovales dans la var. «, 
globuleuses dans la var. £, uniloculaires , reposant sur une espèce 
de petit disque plane et peu apparent, remarquables, parce que 
leur surface est toute tuberculeuse où chagrinée de protubérances 
arrondies, qui leur donnent une grande ressemblance avec les fruits 
du mürier ou de la ronce : on n’y distingue pas d'ouverture ; quel- 
quefois 2-3 sphérules naissent rapprochées ; et semblent sortir d’une 
base commune, peut-être à cause de la soudure de leurs disques. 
M. Chaillet a trouvé cette espèce dans le Jura, et MM. Mougeot et 
Nestler dans les Vosges; la var. æ, au printemps, sur les petites 
branches mortes de sapin : la var. 8, en automne, sur le bois de 
saule pouri. 


8o1*, Sphérie poudre à  Sphæria pulvis pyrius. 
‘| canon. 
S. pubvis pyrius. Pers. Syn. 86. Mousg. et Nestl. vog. n. 381. — S, puleis. 
Pers. Disp. 57. 
L£. Depressa. 

Elle est commune sur les bois et les écorces qu’elle couvre de petits 
globules , qui semblent des traînées de poudre à canon ; chacun de 
ces globules , vus à la loupe, présente un corpuscule noir sphérique 
un peu ridé , surtout en dessus, où il offre souvent une ride ou une 
raie assez prononcée pour lui donner quelques rapports avec les 
histériums ; on n’y voit point d'autre orifice distinct. Dans la var. &, 
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qui peut-être est une espèce distincte, la sphérule s'affaisse dans sa 


vieillesse de manière à offrir l'apparence d'une petite pezize; cette 
dernière croît principalement sur la coupe transversale du bois : la 
première sur l'écorce. On les trouve dans les Vosges, le Jura. 


Bopa. Sphérie à à large bouche. Sphæria mnmacrostoma. 


S. macrostoma. Tod. Mekl. 2, p. 13. 

a. S. pileata. Pers. Syn. 54, n. 102. — Tode, 1. c.t. ae 78. 

£. S. dehiscens. Pers. Syn. 55, n. 106. — Tode, L. c. t.9, £. 76. 
y. S. libera. Pers. Syn. 56, n. 107. — Tode, 1. c. t. 9, f. 77. | 


Ses sphérules sont ordinairement libres et distinctes, quelquefois 


confluentes et soudées par leur base 2 ou 3 ensemble ; elles sont 
noires, à peu près sphériques, avec la base un peu élargie, de la 


grosseur d’une graine de pavot, disposées sans ordre sur l'écorce ou 
sur le bois ; chacune d'elles se termine par un orifice large, saillant, 
qui se présente sous deux aspects. Dans la var. # cet orifice est ouvert, 
circulaire, et présente la forme d’un cône renversé; dans les var. 4 


-et y cet orifice a ses bords rapprochés en forme de lèvre, de manière 


à imiter assez bien l'apparence d’un histérium. Si ces caractères 
étaient constans, ils devraient sans doute déterminer la séparation 
de ces plantes; mais j'ai sous les yeux des échantillons où, dans les 
mêmes groupes, ces deux formes sont tellement mélangées, qu'il 
nn impossible de ne pas me ranger à l’opinion de Tode et de 

. Chaillet , qui les regardent comme de simples variélés. Elles 
croissent sur l’écorce , et quelquefois sur le bois du chène, du peu- 
plier, du marronnier, etc. ; lorsqu’ elles sont sur l’écorce elles naissent 
sur l’épiderme. 


802. Sphérie comprimée. Sphæria compressa. 
4. compressa. Pers. Syn. 56. 


Ses sphérules sont distinctes, éparses, ovales, comprimées, enfon- 
cées en entier dans le bois ou l'écorce qui les porte, longues d’une 
demi-ligne, et de couleur noire ; leur orifice est saillant, oblong, 


comprimé, a deux lèvres serrées l’une contre l’autre. Il est seul 


visible au dehors, et a la forme d’une petite crèle saillante, et dirigée 
dans le sens longitudinal des fibres du corps où la sphérie est im 
plantée. M. Chaillet a trouvé cette espèce dans & Jura , sur une 
branche morte de quelque sous- arbrisseau. 


602€, Sphérie épisphérie. . Sphæria episphæria. 


\/ 


S. episphæria. Tode Mekl. 2, p.21, t. 11, f. 89. Pers. Syn. 57. 


Elle*croît ordinairement sur la sphæria stigma, sur laquelle, vue 


N 
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à l'œil nu ô elle forme de petits points proéminens, d’un rouge qui 
devient ensuite pourpre et br un : vue à la loupe, chaque sphérie 
présente une très-petite loge, à peu près ovoïde, surmontée par un 
orifice oblong , étroit, protubérant, en forme de crète courte et 
obtuse ; vent à la fin dé sa vie cette sphérie se crispe , ét est diffi- 
cile à distinguer. On ne doit pas la confondre avec la sphérie pezize 


qu'on trouve quelquefois aussi parasite sur la spkærta decorticata , 


mais qui est d’un rouge plus vif, n’a point d’orifice saillant, et 
devient concave à la fin de sa vie. M. Dufour a trouvé la sphæria 
episphæria à Marly. 
8032. Sphérie en forme de  Sphæria maculiformis, 
tache. | 
S. maculiformis. Pers. Syn- 90. Alb. et Schw. Nisk. 138. 

Elle croit, d’après M. Persoon, sur les feuilles sèches du hêtre, du 
coudrier , de l’orme, de l’érable plane; et, selon MM. Albertini et 
Schweinitz, sur celles du bouleau, du platane et du chêne : : je ne 
l'ai encore trouvée que sur ce der où elle était mélée avec le 
S. quercicola et le S. setacea, Elle naît à la surface inférieure de la 
feuille ; elle offre des points noirs convexes très-petits, arrondis, 
insérés dans le parenchymne, très-rapprochés les uns des autres, et 
formant par leur réunion une petite tache arrondie, de 1 à 2 lignes 
de diamètre. Je l'ai trouvée aux environs de Paris. _ 


803b.. Sphérie de l'anémone. . Sphæria anemones. 


Cette espèce a été découverte, dans les Vosges, par M. Mougeot, 
sur lanémone des bois ou sylvie ; elle attaque les pétioles et les deux 
surfaces des feuilles vivantes, naît dans le parenchyme, perce et 
détruit l’épiderme , et forme des pustules noires, éparses , aggrégées 
ou confluentes, qui, vues à l'œil nu, n’offrent que des points con- 
vexes , d’un quart de ligne au plus de diamètre; vus à Ja loupe, ces 
points sont des loges convexes, noires en dehors, blanches en dedans, 
tantôt solitaires, tantôt groupées plusieurs ensemble, de manière 
qu’on peut la placer presque indifféremment dans les diverses sec- 
tions de ce genre , et qu’à quelques égards elle approche même des 
xyloma. 

8042. Sphérie pâté. Sphæria artocreas. 
S. ocene Tode Mekl.2, p.20, t.9, f. 73. Pers. Syn. 77 

Elle nait à la face supérieure des feuilles du hêtre mortes et des- 

séchées, et ne forme aucune trace sur la face inférieure; elle forme 
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un disque orbiculaire noir d’une demi-ligne environ de diamètre , 
un peu luisant, fort aplati. Tode pense que dans sa jeunesse cette 
sphérie est convexe, et qu’elle s’affaisse par la sortie de la pulpe 
qu’elle renfermait, mais il ne l’a vue qu’aplatie , et je la vois dans le 
même état, quoiqu'il y en ait de très-jeunes et de très-ägées sur la 
même feuille. Dans mon échantillon le milieu du disque est concave, 
entouré par un petit bord saillant , et le centre de cette concavité 
est occupé par un petit mamelon noir, et légèrement proéminent. 
M. Chaillet l’a trouvée dans le Jura. 


804b. Sphérie à point blanc. Sphæria leucostigma. 


Elle ressemble beaucoup à la $. artocreas, et croît de même sur 
les feuilles mortes du hêtre; elle y forme des taches noires, éparses, 
orbiculaires , d’une demi-ligne de diamètre, planes, ét visibles sur 
les deux côtés de la feuille. Sur la face inférieure, et très-rarement 
sur la supérieure, ces taches s'ouvrent par un petit mamelon proé- 
minent , blanc Let perforé dans le centre : ces mamelons sont rare- 
ment situés au centre de la tache; on en trouve quelquefois deux 
sur la même. J’ai recu cette plante de M. Chaillet.  . 


804°. Sphérie à bouche rouge. Sphæria erythrostoma. 
S. erythrostoma. Pers. Obs. 2, p. 70. Syn. 81. 


Elle croît sur les feuilles mortes, mais tenant encore à l'arbre du 
cerisier sauvage ; elle nait éparse dans le parenchyme , et y forme de 
très-petits tubercules bruns, opaques, durs, compactes, orbicu- 
laires, qui, d’un ou d'autre côté de la feuille, s'ouvrent par un pore 
rougeàtre et légerement saillant. M. Chaillet l’a trouvée dans le 
Jura. | 


8052. Sphérie de l’égopode.  Sphæria pe dt 
S. ægopodu. Pers. Obs. myc. 1, p. 17. Syn. 80. 


Ses sphérules sont très-petites, arrondies, noirâtres, ou d’un gris 
roux foncé, nichées dans le tissu même de la feuille, visibles sur les 
deux surfaces, mais un peu plus proéminentes du côté inférieur , 
rapprochées en petits groupes irréguliers, la plupart distinctes, quel- 
quefois confluentes; les feuilles sont le plus souvent un peu déco- 
lorées dans les parties occupées par ces taches. Les pustules ne rom- 
pent point l’épiderme, et n’ont pas d’orifice visible. On la trouve, 
à la fin de l’été, sur les feuilles encore vertes , mais languissantes, de 
peer podagraria , dans le Jura , les Vosges, les Ardennes. 
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805b. Sphérie myriade. Sphæria myriadea. 

Elle naît à l4 surface supérieure des feuilles sèches du chène rouvre; 
elle semble tenir le milieu entre les S. punctiformis, maculiformis et 
lichenoïdes , mais me paraît bien distincte ; ses sphérules sont noires, 
convexes, extraordinairement petites et nombreuses, distinctes, mais 
réunies en une tache orbiculaire de 3 à B lignes de diamètre. Dans. 
cette tache l’é ‘piderme a une teinte un peu pâle, mais les bords n’en 
sont point circonscrits, et l’altération de la couleur, non plus que 
les sphérules , ne sont point visibles à la face inférieure. La tache, 


vue de loin, a une teinte grisätre et néhuleuse. Elle a été observée 
dans le Jura , par M. Chaillet. à 
806. Sphérie en forme de  Sphæria punctiformis. 
points. 
S. punctiformis. F1. fr. n. 806. 

Sous ce nom je réunis plusieurs petites productions qui sont pro- 
bablement autant d'espèces, mais que leur obscurité et leur petitesse 
m'empèchent de caractériser avec précision ; leurs caractèrés com= 
muns sont d’avoir des sphérules noires, très-petites, orbiculaires, 
un peu convexes, sans orifice apparent, qui naissent sur les feuilles 
mortes ou vivantes, paraissent enchässées dans leur épiderme, ne 
sont visibles que d’un côté de la feuille, n’y déterminent ni tache ni 
décoloration, et sont éparses et sans ordre régulier. Voici Le prin- 
cipales variétés ou espèces que j'ai observées. 


 Querciarta. — S. punctiformis «. Pers. Syn. 175. — Points épars 
sur les deux surfaces, un peu déprimés dans le centre. Sur les 
feuilles mortes des chènes rouvres. . 

8. Graminaria. — Points convexes, épars sur la paille et les feuilles 
mortes de graminées. : 


y. Buxiaria. — Points épars, en petit nombre, planes, très-légère- 
ment chagrinés. À la face inférieure des feuilles vivantes du buis. 
d Corylaria. — Points convexes, épars , assez nombreux à la face 


inférieure des feuilles du coudrier, souvent méêlés avec le $. coryk, 
s. Heraclearia. — Points épars,assez nombreux, orbiculaires, planes, 
avec le bord un peu proéminent , et un très-léger mamelon au 
centre. Sur la face inférieure des feuilles de berce brancursine, 
& Angelicaria. — Points épars , rapprochés, nombreux, convexes , 
‘obtus, plus gros que la plupart des précédens. A la face inférieure 


des feuilles de l’angélique de DonseRee ou impératgire sauvage, 
variété £. 
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806?. Sphérie du gu 1. Sphcæria VISÉE. | 
$. atrovirens æ& rusci. Alb. et Schw. Nisk. n. 141,t.2,f. 1. 
Elle croît sur les branches vertes et à la surfaceinférieure des feuilles 


du gui vivant; ses sphérules sont éparses, régulièrement espacées, 


presque en quinconce, nichées dans le parenchyme , très-petites, de 
consistance molle et de couleur noïrâtre; leur orifice perce l’épi- 


derme par un petit pore, ét'est visible au dehors; il donne naissance 


à un petit filet d’une matière consistante, mucilagineuse , d’un noir 
vérdâtre , qui s'élève droit ou légèrement tordu , et se détruit faci- 
lement dans les individus desséchés. M. Chaillet a trouvé cette espèce, 
au printemps, dans le Jura, sur un gui qui croissait lui-même sur 
#n sapin. | 
806. Sphérie du buis. Sphcæria buxi. 
$, atrovirens 8 buxi. Alb. et Schw. Nisk. n. r4r. 


Elle ressemble beaucoup à celle du gui, mais elle se trouve sur la 


face inférieure et sur les jeunes pousses du buis; ses pustulés sont 


1 f EP À 
plus nombreuses, plus grosses presque du double, plus proémi- 


mentes, et rompent l’épiderme en lambeaux étoilés et persistans. La 


De 


matière que les sphérules rejettent au dehors est d’un vert blan- 


châtre. M. Chaillei l’a trouvée dans le Jura, sur les feuilles et les 


branches mourantes de buis; elle est éparse sur toute la feuille, ét 
n'est point visible du côté supérieur; caractères qui la distinguent, 
dès le premier coup d'œil, de la S. Zichenoïdes buxicola. I faut 
encore prendre garde à ne pas la confondre avec la puccinia buxi 
et la sphæria puccinioëdes. 
806€. Sphérie de la saponaire. Sphæria saponariæ. 
Næmaspora epiphylla. DC. Syn. n. 811*. 

Les feuilles vivantes de la saponaire offrent quelquefois des taches 
blanches, décolorées, orbiculaires , de 3 à 5 lignes de diamètre, 
rarement confluentes ; ces taches présentent , surtout à leur face 
supérieure, de petits points noirâtres, disposés avec une sorte de 


régularité, nichés entre les deux épidermes de la feuille, très-légère- 


ment convexes : le plus souvent on n’y apercoit aucun orifices mais, 
en les suivant avec soin, on voit leur sommité donner naissance à un 
filet simple, blanchâtre, caduc, composé d’une pulpe un peu solide. 
Ce caractère rapproche cétte plante des némaspores ; tandis que la 
Présence d’une Joge distincte, et sa ressemblance avec les sphéries 


 lichenoïdes, la ramènent parmi les sphéries. M. CR a observé 


gette espèce dans le Jura, 


DES HYPOXYLONS. 147 


307. Sphérie lichenoïde. Spheæria lichenoïides. 
Sphæria ét zyloma li licheñoïdes. F1. fr. n. 807 et 819. 

Je réunis ici sous un seul nom spécifique une multitude d’objets 
qui me paraissent évidemment différens , maïs qui sont encore trop 
mal connus pour pouvoir être ajoutés au nombre des espèces. La 
sphérie lichenoïde , soit qu'on la considère comme une espèce ayant 
_plusieurs variétés, ou comme une section renfermant plusieurs 
espèces, se distingue, parce qu'elle naît dans le tissu des feuilles 
mortes ou vivantes, les décolore, et forme une tache circonscrite, 
blanche ou rousse, dans le disque de Jaquelle on aperçoit de petits 
points noirs qui sont les loges de la sphérie ; ces loges n’émettent pas 
de filet pulpeux comme dans la S. de la saponaire, ou du moins ce 
caractère n’a pas encore été observé. Voici les principales variétés où 
espèces que J'ai distinguées (1 ): 


A: sur les feuilles mortes. (Xyloma lichenoïdes. F1. fr.) 


Quercicola. — S. punctiformis y. Pers. Syn. 91. — Taches de 
3 lignes de diamètre ; points distans, planes , orbiculaires , avec 
une très-petite proéminence au centre. Sur les feuilles mortes des 
chènes rouvres. : 

8. Castaneæcola. — Lichen castanearius. Lam. Dict. 3, p. 471. — 
Taches d’abord orbiculaires , puis confluentes, atteignant 1 pouce 
de longueur, souvent bordées ou traversées par une raie noire 
sinueuse ; points orbiculaires , d’abord convexes, avec le centre 
proéminent , ensuite à peu prés planes. Sur les 1cviles mortes de 
chätaignier. 

y. Fagicola. — Taches irrégulières assez grandes, mal circonscrites, 
points extraordinairement petits. Sur les feuilles mortes du hêtre. 
Serait-ce plutôt une variété du S. myriadea ? 

à. Tremulæcola. — Xyloma conceniricum. Pers. Obs. 2, P: 101. — 
Taches grisatres entourées par deux raies noires, l’une immédia- 
tement autour des sphérules, l’autre à quelque distance et séparée 
par une bande stérile ; aréole centrale, souvent anguleuse, garnie 
de sphérules noires, convexes , presque coniques, très-rappro- 
chées. Sur les feuilles à moitié mortes du peuplier tremble. 

FLE ON ORNE Es ho EL IS AO URI ePR ER EN QE DPI ER SE R 
(1) J'ai donné à toutes ces sphéries des noms symétriques, pour pouvoir indi- 

quer à la fois la plante sur laquelle elles croissent, et le groupe auquel elles 

appartiennent. Pour éviter toute confusion, le sphæria scirpicola de la Flore 
francaise devra s'appeler S. scirpi; et si le S. saponariæ est un Jour, COMME je le 
erois., ramené parmi les lichenoïides , il prendra le nom de S$. saponartæcol«. 


148, _ FA MILLE | 
B. sur les feuilles vivantes. (Spheæria lichenoides. F1. nue ) 


x 
. Hederæcbla. — &. purct ons) 8. Pers. Syn. 90 ? dre exs. 
n. 60. — Taches très-blanches, d’une ligne et demie de diamètre, 
circonserite par une raie brune; points épars, convexes en dessus. 
Sur le lierre. 

&. Cornicola, — Taches grises, orbiculaires, de: 1 à 2 lignes de dia- 
mètre , circonscrites par une raie d’un gris foncé; points épars, 
orbiculaires , avec le centre déprimé. Sur le cornouïiler sanguin. 
Asclepiadicola. — Taches blanchätres, orbiculaires, circonscrites 
par üne raie noire et par un bord brun d'une ligne de diamètre; 
points épars, peu nombreux, petits, presque planes. Sur l’asclé- 
piade dompte-venin. 

+. Genttanæcola. — Taches rousses, mal circonscrites, orbiculaires, 
un peu zonées, d’un pouce de diamètre ; points très-nombreux 
situés dans le centre, très-petits, un peu convexes. Sur la gen- 
tiane jaune. 
. Betæcola. — Taches roussätres à bord brun, orbiculaires, très - 
nombreuses, d’une ligne’de diamètre; points extrêmement petits 
et nombreux, à peine visibles à l’œil nu. Sur la bette commune, 
var. rouge. 

. #. Convallariæcola. — $. punctiformis À Schl. crypte exs. n. O1. — 
Taches d’un roux pâle, entourées d’un bord plus brun, ovales, 
de 2 lignes de longueur; points centraux peu nombreux, convexes 
sur les deux surfaces. Sur les muguets sceau de Salomon et 
nultiflore. | 

à. Paridicola. — Taches blanchâtres mal circonscrites , bornées par 
les nervures de la feuille , de 3 à 4 lignes de longueur ; points 
paraissant épars à la vue simple, et la plupart composés (lorsqu'on 
les voit à la loupe) de 3 à 4 petits points ramassés. Sur la parisette 

à 4 feuilles. Celle-ci est peut-être un xyloma? 


g.. Chelidonicola. — Taches blanchâtres circonscrites par les ner- 
vures , de 1 à 2 lignes de longueur ; points épars, presque planes, 
simples. Sur la chélidoine éclaire. 

r. Populicola. — Taches blanches entourées d'une raie brune, orbi- 
culaires , d’une ligne de diamètre; points peu nombreux, noirs, 
convexes: visibles du côté inférienr de la feuille, où ils percent 

_ quelquefois l’épiderme. Sur les peupliers noirs et d'Italie: 


e. Convolvulicota. — ‘Taches rousses un peu zonées, circonserites 
par un bord proémirent, orbiculaires, souvent confluentes, de 


l 
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_2 lignes de diamètre; points très-rares, convexes. Sur le liseron 
des haïes. | 

#7. Geicola. — Taches d’un blanc sale et roussâtre, orbiculaires ou 
sinueuses , circonscrites par une raie d’un roux brun, de 1 à 2 
lignes de diamètre; points très-petits, trés-nombreux sur la face 

. supérieure, nuls à l’inférieure. Sur la benoite urbaine. 

e. Ballotæcola: — Taches d’un blanc roussâtre, arrondies ou angu- 
leuses, bordées d’une raie brune de 1 à 3 lignes de diamètre; 

- points très-petits, épars à la surface supérieure, nuls ou très- 
rares à l’inférieure. Sur la ballotte noire, 

«. Scabiosæcola. — Taches arrondies, de 3 à 5 lignes de diamètre, 
entourées d’une raie brune, et divisées en compartimens par des 
raies semblables; compartimens stériles de couleur rousse ; com- 
partimens fertiles de couleur blanche; points rares, très-petits, 
visibles , ainsi que les compartimens du côté supérieur seulement. 
Sur la scabieuse des champs. 

r. Calthæcola. — Taches d’un blanc pur, entourées d’une petite 
zone, mal circonscrites, très-nombreuses, d’une ligne de diamètre, 
arrondies , ovales ou confluentes , souvent stériles ; points épars, 
peu nombreux, presque planes, visibles en dessus. Sur le popu- 
lage des marais. £ 

». Buxicola. — Taches blanches , entourées d’une raie noirâtre , 
ovales ou oblongues, naissant constamment sur le bord des 
feuilles , longues de 2 à 3 lignes; points nombreux, épars, un 
peu convexes , visibles du côté inférieur seulement. Sur le buis. 


; 


LVIII". STILBOSPORE. STIEBOSPORA. 


Stilbospora. Hoff. Pers. Alb. et Schw. 

Car. On ne distingue dans les stilbospores aucune loge ni aucun 
réceptacle ; mais on voit sortir de dessous l’épiderme une matière 
pulpeuse ou compacte, ordinairement noire, et qui, vue au mi- 
croscope , est toute composée de capsules de formes diverses , tou- 
jours dépourvues de pédicelles, souvent cloisonnées à l’intérieur. 

Ors. Ce genre diffère des sphéries par l’absence de toute enveloppe 
générale ; il se distingue des némaspores, en ce que les graines n’y 
sont pas a nu et-flottantes dans la pulpe, mais renfermées dans 
des capsules. Les stilbospores sont aux sphéries ce que les urédos 
sont aux æcidiums. Peut-être le genre buléuria devra-t-il être réuni 
aux stilbospores,. 
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8112. Stilbospore à grains  Stilbospora asterosperma. 

étoilés. | 
S. asterosperma. Pers. Disp. 18. Syn. 96. Hoff. F1. germ. 2,t.13,f 3. 

Elle prend naissance sous l’épiderme de l'écorce du hêtre, la perce, 

et en sort sous l'apparence d’une pulpe noire qui se répand sur la 

branche, et y forme des taches arrondies et un peu convexes ; les 

globules qui composent cette pulpe semblent , lorsqu'on les voit au 

microscope, composés de deux corpuscules ovales-oblongs disposés 

en croix, et comme soudés l’un à l’autre. Cette stilbospore a été trou- 
vée dans les Vosges par M. Mougeot. 


811b, Stilbospore à grains Stlbospora sphærosperma. 
globuleux. : 
rss sphærosperma. Pers. Syn. 97. Obs. myc.r,t.1, f. 6. 

Elle croît sur les tiges sèches du roseau commun ; elle y forme des 
raies noires linéaires, dont l’épiderme est d’abord soulevé, puis 
rompu. dans le sens longitudinal ; la matière qui la compose est en 
petite quantité, et ne forme pas de taches ni de coulées extérieures : 
cette matière, vue au, microscope , est composée de petits globules 
sphériques. 

SIIS. Stilbospore à ou Stilbospora microsperma. 
grains. 
S. microsperma. Pers. Obs, myc. 1, p. 31, t. 2, f, 5. Syn. 96. 

Elle sort de dessous l'écorce, perce l’épiderme, et forme un tuber- 
eule saillant, d’un noir de charbon, d’abord à peu prés ovoiïde, pre- 
nant ensuite diverses formes , selon qu’il est plus ou moins délayé 
par l'humidité : cette pulpe , vue au microscope , est toute composée 
de globules ovoiïdes un peu rétrécis en pointe, très-petits et un 
peu irréguliers. Elle a été trouvée dans le Jura, sur le sapin, par 
M. Chaillet; dans les Vosges , sur le nerprun bourdaine, par 
MM. Mougeot et Nestler. On la trouve aussi sur le pin, l’if, 1 
hêtre, selon MM. Albertini et Schweinitz. 


Said. Stilbospore à grains ovoides. Sklbospora ovaia. 


S. ovata. Pers. Obs. de x, P. Ke Éd, 1 2: Alb. et Schw. Nisk. mn. 167. 
4. Juglandis. 


L, Quercus. 
y. Aceris. 


Elle sort de dessous l’épiderme de l'écorce sous la forme d'un 
tubercule noir saillant, d'abord ovoide , puis prenant diverses 
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formes à mesure qu'il se délaie et s’affaisse par l'effet de l'humidité : 
la matière de ce tubercule, vue au microscope, présente des capsules 
ovoïdes, obtuses, plus grosses que dans la précédente, assez opaques. 
M. Chaillet et moi avons trouvé la var. æ dans le Jura et à Fon- 
tainebleau, sur des troncs morts ou mourans de noyer , où elle 
était mélée avec la sphérie tuberculaire; ses capsules sont exacte- 
ment ovoides, et les pustules qu’elle forme sur l'écorce assez grosses. 
La var. 8, que M. Chaillet a trouvée sur le chêne rouvre, a les 
capsules semblables à la précédente , peut-être un peu plus grosses ; 
mais ses pustules sont très-petites et à peine saillantes. Enfin la 
var. y, qui croît sur l’érable , est très-distincte par ses capsules en 
œuf plus allongé , et pourrait bien former une espèce distincte. 


811. Stilbospore à grains ré- Stlbospora angustata. 
trécis. | 
S. angustata. Pers. Syn. 96. 


Elle sort de dessous l’épiderme , qu’elle perce en un trou rond 
d’un quart de ligne de diamètre ; elle forme des pustules nombreuses, 
distinctes, orbiculaires, convexes , très-petites, de couleur noire; la 
matière qui les compose, vue au microscope, se résout en une mul- 
titude de capsules presque cylindriques , étroites, obtuses , extraor- 
dinairement petites , et que je crois être cloisonnées à l’intérieur. 
M. Chaillet l’a trouvée sur le hêtre ; MM. Albertini et Schweinitz, 
sur les pins et les sapins. 


8r1f. Stilbospore à gros  Stilbospora macrosperina. 
grains. 
S. macrosperma. Pers. Disp. 14,1. 5, f. 13: Syn. 96. — Næœmaspora mela- 
nosperma. DC. Rapp. 1, p. 10. 

Elle sort de l’écorce des charmes morts, et fend leur épiderme ; la 
matière pulpeuse qui sort par cette fente se moule sur elle comme 
celle des némaspores, de manière à former, tantôt des tubercules 
oblongs, tantôt des corps aplatis et oblongs ; sa couleur est d’un 
noir de charbon : lorsqu'on l’examine au microscope, elle se résout 
dans l’eau en une multitude de capsules cylindracées , obtuses aux 
deux extrémités , plus grosses que dans toutes les précédentes , et. 
divisées intérieurement en quatre loges par des cloisons transversales, 
M. Desportes l’a trouvée aux environs du Mans; MM, Mouseot gi 

: Nestler, dans les Vosges, 


\ 
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81 15. Stilbospore ? urédo. Stilbospora : ? uredo. 
Cette production extraordinaire croît à la surface inférieure des | 
feuilles vivantes de l’orme champêtre. Je ne puis affirmer qu’elle ne 


sorte pas de déssous l’épiderme ; maïs du moins on n’en voit point 
les débris déchirés comme autour des urédos : la feuille est souvent 


un peu tachée de brun autour des pustules; celles-ci sont d’un roux 


fauve lorsqu'elles sont humectées , presque roses lorsqu'elles sont ù 
sèches, d’une consistance qui n’est pas pulvérulente, comme dans 
les urédos, maïs demi-gélatineuse ; lorsqu'on la soumet au micros- 
cope, elle semble se fondre en une poussière subtile, et cette pous- 
sière est toute composée de capsules cylindriques allongées, un peu 
obtuses aux deux bouts, divisées en 4 à 5 loges par des cloisons 


transversales : la figure 15, pl. 3 de Persoon (disp. fung.), qui 


représente les capsules de la S4. macrosperma, donne l’idée de celle 
de notre plante, excepté qu’elles sont plus courtes et plus larges dans 
celle de Persoon. J'ai recu cette plante de mademoiselle Libert , qui 
Pa cueillie dans les Ardennes. 


LX. XYLOMA. XY LOM A. 

Car. Voyez Flore française, vol. 2, page 302. 

Oss. Le grand nombre des espèces de ce genre que j'ai à ajouter, 
m'engage à le représenter en entier, et divisé en sections , qui pour- 
ront faciliter leur étude. — Outre toutes les espèces que j'indique 
ci-après, je possède encore un grand nombre de xyloma, appar- 
tenant à la section des microma, mais que je supprime, parce que 
leur structure offre trop d’ambiguité ; tels sont ceux qui croissent 
sur les plantes suivantes : kelleborus fœtidus, epilobium spicatum, 
orobus vernus, laserpitium glabrum , citrus medica , dianthus super- 
bus, rhododendron ferrugineum, campanula linifolia , medicago 
sativa , elc. 


\ 


SEcTr. I. SPILOM A. 


Taches ou plaques noires étendues, et offrant sur leur surface des 


rides qui paraissent les orifices irréguhers de plusieurs loges. 


815. Xyloma des érables.  Xyloma acerinum. 
Voyez Flore française, vol. 2, p. 302. 
8152. Xyloma du sycomore. Xyloma pseudo-platani. 
X. pseudo-platanz. Hoppe, déc. ï, n. 2. 
Ce n’est qu'avec quelque peine, et peut-être encore quelque doute, 
qu'on peut distinguer cette espèce du Æ. acerinum et du X, puncia 
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um, qui se trouvent l'un et l’autre sur le même arbre, et quel- 
quefois mêlés sur les mêmes feuilles. Le X. du sycomore forme, à la 
surface supérieure des feuilles de Pacer ‘pseudo-platanus, des taches 
noires arrondies , qui ont ordinairement de3à9 lignes de diamètre. 
J'en ai vu qui, se soudant les unes avec les autres , atteignaient 
jusqu'à deux pouces, et avaient une forme irrégulière : ces taches 
ne sont nullement proéminentes ; elles sont entourées par une petite 
bordure , aù le tissu de la feuille est jaunâtre et décoloré; la partie 
correspondante en dessous est d’un roux pâle : dans leur jeunesse, 
ces taches offrent des espèces de ramifications qui suivent celles des 
nervures, et qui s’observent surtout vers le bord de la tache. A la 
fin de leur vie, on y aperçoit, surtout dans le centre, de petites 
rides sinueuses et luisantes, mais beaucoup moins prononcées que 
dans le X: acerinum , dont celui-ci n’est peut-être qu’une variété ; il 
est confimun sur le sycomore , et se trouve aussi sur l'E. champètre. 
On le trouve souvent mêlé avec le #. punctaium : celui-ci se distingue 
facilement à la petitesse de ses pustules qui ne se soudent point, et 
restent toujours au diamètre d’une hgne environ. 


815b. Xyloma de la bistorte. Xyloma bistortæ. 


Il a beaucoup de rapports avec le X. de l’érable, et forme de 
même des taches noires arrondies , ou quelquefois irrégulières , qui 
ont souvent plus d’un demi-pouce de diamètre ; leur surface est 
mate et non luisante, à peine proéminente,, et n'offre aucun ori- 
fice; la partie de la feuille qui entoure immédiatement ce xyloma 
est décolorée, jaunäâtre: il m'a été envoyé des Ardennes par mademoi- 
selle Libert , qui l’a trouvé sur la bistorte, mêlé avec l’urédo, propre 
à cette plante. / | : 


815c, Xyloma de la pédiculaire. Xyloma pedicularis. 


Il croit sur les feuilles de la pedicularis incarnata, sur lesquelles 
il forme des taches noires arrondies, ovales ou irrégulières, fréquem- 
ment confluentes, le plus souvent placées près de la nervure moyenne 
de la feuille ou des nervures moyennes de ses lobes : ces taches , à 
peine proéminentes , sont visibles des deux côtés de la feuille. Leur 
surface , vue à la loupe, est très-légèrement chagrinée; la substance 
interne est brune, compacte. M. Bonjean a découvert cette espèce 


dans les Alpes du mont Cénis, sur la pédiculaire incarnate, à. 
l’époque de sa fleuraison. 


/ 
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8154 Xyloma du chévrefeuille. Xyloma xylotei. 
X. xylotei. F1. fr. 2, p. 599. — X. loniceræ. Schleich. pl. exs. 


Les deux formes , l’une annulaire et l’autre orbiculaire, que 
j'ai décrites dans la Flore, se trouvent indifféremment sur les deux 
surfaces de la feuille. 


815. Xyloma du bouleau. Xyloma betulinum. 


/ 


X. betalinum. Funk. ex Moug. et Nestl. vog. crypt. nu. 370. — X: acers- 
num, var. L. Alb. et Schwein. Nisk. n. 174. 
I croît à la surface supérieure des feuilles du bouleau blanc et 

du bouleau pubescent : ilne la décolore point, et n’est point visible à le | 

surface inférieure; il forme d’abord de très-petites pustules éparses , 

noires , luisantes ; légèrement ridées, arrondies ou irrégulières , 

souvent tachetées de petits points qui appartiennent à l’épiderme du 

bouleau ; ensuite ces taches se soudent , se réunissent au pôint de 
couvrir quelquefois une grande partie de la feuille; alors son 
disqué est plus, proéminent , et marqué de rides sinueuses très- 
prononcées. Ce xyloma a été observé en été et en automne, dans les 

Ardennes, par mademoiselle Libert ; dans les Vosges, par MM. Mou- 

geot et Nestler. Cette espèce ressemble tellement au spkæria xylo- 

Inoïdes, que celle-ci peut-être devra être transportée parmi les 

xyloma. 

819f. Xy a du ptéris. He pteridis. 

Ce xyloma croît à la surface inférieure des feuilles du péeris aqui- 
Una , où il forme des taches noires arrondies , ovales ou oblongues 
nombreuses, distinctes, d’un quart à demi-ligne de longueur : ces 
taches , vues à la loupe, sont chagrinées, ou comme tuberculeuses , 
fort peu proéminentes , et ne paraissent pas s'ouvrir spontanément. 
Cette production est fort distincte de l’uredo polypodi, qu’on 
trouve, dit-on, quelquefois sur la même fohgere , et qui est jaune 
et remplie de poussière, 


816. Xyloma à chair blanche. Xyloma leucocreas. 


æ. Tuberculosum. Nid. F1. fr. n. 816. vol. 2, p. 305. 
LB. Umbonatum. Alb. et Schwein. Nisk. n: 172, var. &. Pers. Syn. 103, 
obs. secunda. 


Ces deux variétés croissent l’une. et l’autre sur plusieurs espèces 
de saule. Jai vu la var. « sur les saëx caprea, vitellina, arbus- 
cula, hérbacea et pyrenaïca, et la var. 8 sur les salix caprea et 
ulmifolia. Celle-ci se distingue à ses tubercules plus régulièrement 
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arrondis , formant un disque presque plane, au milieu duquel se 
trouve, ou un petit mamelon , où une dépression qui indique un 
orifice ; cette To VENT PAR e un ons être considérée comme 
une espèce. À 


8162. Xyloma lenticulaire. . Xyloma lenticulare. 
: æ. Mespili oxyacanthæ. À 
. Prunt spinosæ. 

Ce xyloma croit sur les feuilles prêtes à mourir de Paubépine et 
du prunier épineux , et se distingue de tous les autres, parce que 
ses pustules sont presque également visibles et saillantes sur les 
deux ‘surfaces de la feuille ; ces pustules sont noires, un peu lui- 
santes , exactement orbiculaires , légèrement convexes, et imitant 
absolument la forme de la lentille d’un microscope : leur superficie 
est unie sur les deux faces; mais au centre de la face supérieure se 
trouve uw très-petit mamelon saïllant, qui paraît indiquer lori- 
fice , et qui donne à cette espèce beaucoup de ressemblance avec le 
xyloma leucocreas umbonatum. Celui que nous décrivons a la chair 
rousse à l’intérieur ; il se détache quelquefois de lui-même , et laisse 
la feuille percée de trous réguliers et orbiculaires. M, Desportes a 
trouvé la var. # aux environs du Mans, sur l’aubépine ; et M. Cau- 
‘vin, la var. & sur le prunier épineux. Conf. sphæria artocreas , 


var. B. Alb. et Schw. Nisk., n. 116. 


816b. Xyloma de l’andromède. Xyloma andromede. 
X. andromedæ. Pers. Syn. 104. Alb. et Schwein. Nisk. P: 173. 

Cette espèce ressemble beaucoup au X. leucocreas , et offre dé 
même une chair blanche, ferme et compacte, recouverte par une 
peau noire, luisante et comme vernissée ; il naît, en été, à la surface 
supérieure des feuilles de l’andromeda polyfolia, et y forme des taches 
ovales ou arrondies, qui occupent quelquefois plus de la moitié de la 
longueur de la feuille; sa superficie présente quelques bosselures 
irrégulières ; mais on n’y aperçoit pas d'orifice prononcé. Mademoi- 
selle Libert à trouvé ce xyloma dans les Ardennes , et MM. Mougeot 
et Nestler dans les Vosges. 


SECGT. 4 MICROMA. 
Taches ou disques très-petits, de couleur noire , et ne paraissant 


eomposés que d’une seule loge. 


Gr. Xyloma ponctué. Xyloma punclalum: 
Voyez Flore francaise, vol. 2, p. 303. 
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8172. Xyloma de l'ail  Xyloma? all. 
a. Foliorum. | 
£. Scapi. 

Je décris ici, sous le nom de xyoma, une production singulière, 
et de forme très-variable , que j'ai trouvée à Montpellier, à Nar- 
bonne et en Provence, sur l’allium multiflorum. La var. « attaque 
les feuilles de cet aïl, et y forme un très-grand nombre de pustules 
éparses sur les deux surfaces, maïs dont chacune d'elles n’est point 
sensible du côté opposé : ces pustules sont charnues, compactes , 
noires en dehors, à moins que l’épiderme de la feuille qui les recouvre 
ne leur donne, un aspect gris, d’un brun très-foncé à l'intérieur ; 
elles ne s’ouvrent jamais d’elles-mêmes , et ne rompent point lPépi- 
derme : leur substance interne , vue au microscope, présente çà et 
là des globules qui ont du rapport avec ceux des urédos. Souvent, 
au milieu des taches arrondies’, ovales ou confluentes de dfixyloma , 
on voit se développer la var. £« de l’uredo alliorum, qui perce l’épi- 
derme , et semblerait l’orifice du xyloma , si on ne le voyait ailleurs 
isolé. La var. 8 croît sur les hampes du même ail ; elle s'y présente 
sous la forme de petits points noirs qui naissent en groupes nom- 
breux, presque toujours autour d’une pustule de la var. d de 
l’uredo alliorum : ces points soulèvent légèrement l’épiderme sans le 
percer ; le plus souvent ils restent distincts et séparés ; quelquefois 
ils se soudent les uns avec les autres, de manière à former des 
_taches noires et irrégulières, assez semblables à la var. «. Le xyloma 
de la hampe serait-il une espèce différente de celui des feuilles ® 


Fun et l’autre sont-ils de vrais xyloma ? 


617b. Xyloma du laurier.  Xyloma lauri. 
X. lauri. Schleich. pl. exsic. | 

Il forme de petites taches noires, planes, arrondies ou un peu 
irrégulières , éparses à la surface supérieure des feuilles du laurier 
noble ; les parties de la feuille qui en sont attaquées deviennent 
le plus souvent jaunes et décolorées : lorsqu'on examine ce xyloma 
à la loupe, on apercoit, vers le milieu de chaque tache, un très- 
léger mamelon, qui paraît être un orifice. J’ai recu cette plante 
de M. Schleicher ; elle se trouve aussi en Provence. 


817c. Xyloma à double face. Xyloma bifrons. 


Ce xyloma croit sur les feuilles mourantes du chêne rouvre, et 
ressemble, par sa forme, au X. pezizoïdes ; par sa manière de croître, 
au sphæria lichenoïdes : il forme des taches ou pustules à peine 
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proéminentes , planes, noires , nullement luisantes , arrondies ou 
irrégulièrement ovales et anguleuses , souvent confluentes, rappro- 
chées les unes des autres , de manière le plus souvent à former un 
anneau circulaire de 3 à 5 lignes de diamètre. La partie de la feuille 
qui est occupée ou entourée par ces pustules est décolorée , blanche, 
presque transparente ; les taches noires sont également visibles sur 
les deux surfaces : ces pustules, vues à la loupe, offrent un bord 
très - légèrement proéminent, et 1 à 4 petits mamelons épars dans 
le disque. Ce xyloima croît sur le quercus robur, dans le Jura et les 
Vosges. 


817d. Xyloma à petits points. Xylorna punctulatum. 
| a. Castaneæ. — X. puñctatum, Schleich. cent. exs. n. 64, non Pers. — 
X. castaneæ. Schleich. pl. exs. 
L. Roboris. 

Ce xyloma croit à la surface inférieure des feuilles, tantôt seul, 
tantôt mélangé avec la sphérie lichenoïde, qui se distingue par la tache 
blanche qu’elle forme autour d'elle en tuant et décolorant le paren- 
chyme de la feuille : il forme de petites pustules d’un brun noirûtre, 
convexes, distinctes, rapprochées 5 à 10 ensemble par petits groupes 
irrégulièrement arrondis, et quelquefois confluens, Je ne les ai point 
vus s'ouvrir à leur sommet. La variété « est très-commune sur les 
feuilles de châtaignier ; la var. 8 a été trouvée par MM. Chaillet et 
Mougeot sur celles dù chène rouvre. 

817. Xyloma du hêtre.  Xyloma fagineum. 
X. fagineum. Pers. Disp. 52. Syn. 107. 

1] naît sur l’une et l’autre surface des feuilles du hêtre mortes et 
sèches ; il y forme des points noirs, luisans, agglomérés sans aucun 
ordre bien régulier : chacun d’eux, vu à la loupe, présente une 
surface orbiculaire , déprimée , plane, dont le bord est un peu 
- saillant et légèrement ridé : on apercoit souvent aussi un point proé- 
minent dans le centre. M. Chaillet a trouvé ce xyloma dans le Jura, 
au mois de mai. Il faut éviter de le confondre avec le sphærta arto- 
creas et le sphæria leucostigma. 


817. Xyloma de l’aulne.  Xyloma alneum. 
X. alneum. Pers. Syn. 108, DC. Syn. h..821*. 

Il naît indifféremment sur les deux surfaces des feuilles vivantes 
de l’aulne glutineux et de l’aulne blanchâtre ; ses pustules sont dis- 
tinctes, éparses ou rapprochées en groupes arrondis, noires , lui- 
santes, très-petites , orbiculaires ou un peu sinueuses , légérèement 


l 
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ridées ou | pliésées à à leur surface, Les parties de la feuille attaquées 
par le xyloma prennent une teinte rouge où un peu brune. Je l’ai 
trouyé en abondance à la fin dé l'été dans la route, entre Pont-de- 
Vaux et Mâcon , et l’ ai recu de plusieurs parties de la France. 

8178. Xyloma du noyer. : Xyloma juglandis. 

Il croît à la surface inférieure des feuilles du noyer; ses pus- 
tules sont noires , luisantes , très-petites, planes, un peu chagri- 
nées à leur surface, arrondies ou à peine irrégulières, rappro- 
chées par groupes annulaires ou presque circulaires , de 2 à 
3 lignes : le centre en est ordinairement vacant, et les petites pus- 
tules disposées par zones, dont les intérieures sont circulaires, et 
les extérieures peu régulières ; lé tissu de la feuille est un peu gri- 
sâtre ou roussâtre dans les parties occupées par le xyloma. Cette 
espèce m'a été envoyée du Jura par M. Chaillet ; de Liége, par 
M. Dossin. ti 


817. Xyloma du néflier.  Xyloma mespili. 


Il croît à la surface supérieure des feuilles du néflier à fruit 
velu : il y forme des pustules noires, un peu convexes, tantôt épar- 
ses, plus souvent disposées en anneau, comme dans le XX concen- 
éricum ; dans ce dernier cas , le petit anneau est formé par 5 ou 
6 petites pustules confluentes ; son centre, qi est tr ès-petit , est 
vide, décoloré ; autour de l'anneau des pustules , la feuille périt 
_et se colore en rouge brun, de manière à former sur la feuille 
des cercles réguliers, dont le centre est occupé ou par une pustule, 
ou par un petit groupe annulaire de pustules. Souvent ces cer- 
_cles sont confluens et finissent par occuper toute la surface de la 
feuille mourante. M. Chaillet a découvert cette espèce dans le Jura, 
sur le mespilus eriocarpa. à Vépoque de sa floraison, et l'a cherché 
inutilement sur le z2espilus cotoneaster. | 


317. Xyloma de la verge d’or.  Xyloma virgæ aureæ. 
x virgæ aureæ. DC. Syn. n. 82r**. À 


T1 naît à la surface inférieure des feuilles vivantes du solidago 
virga aurea ; il Y forme des pustules d’abord rousses, puis noires ; 
orbiculaires , convexes, extraordinairement petites, mais très-nom- 
breuses , et rapprochées en groupes arrondis de 2 à 4 lignes de 
diamètre; ces groupes commencent à se développer par le centre, 
et s’agrandissent par l'extension de leur circonférence ; on y dis- 
tingue quelquefois des zones annulaires ; plus souvent lés petites 
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pustules du bord sont éparses où disposées le long des nervures, 
de manière que le groupe est toujours un peu rameux sur le bord, 
et non régulièrement circonscrit : toute la parlie de la feuille oc- 
cupée par les pustules et la bande qui les entoure est jaunûtre ét 
décolorée sur les deux surfaces. Cette parasite se trouve dans les 


Vosges , le Jura, etc. 


817k. Xyloma de la campanule., Xyloma campanule. 


Il ressemble beaucoup au X. de la verge d’or, mais il en est 
certainement distinct ; 1l croit non-seulement sur les feuilles, mais 
quelquefois aussi sur la tige; ses pustules, quoique fort petites, 
sont deux ou trois fois plus grosses que dans le X. virgæ aureæ; 
d’abord rousses, puis brunes » puis noires, d’abord convexes et 


‘ unies à leur surface, puis tellement chagrinées ou ponctuées, lors- 


qu’à leur maturité on les examine à la loupe, qu'il me paraît évi- 
dent que chacune d'elles est composée de plusieurs petites pustules 
agglomérées ; les taches, visibles à l’œil, sont plus éparses dans le 
bord, et plus serrées dans le centre que dans le X. de la verge 
d’or ; lorsqu'elles naïssent sur la tige , elles sont ovales et fort 
agglomérées. M. Chaillet et moi avons trouvé ce xyloma dans le 
Jura et les Alpes, sur le campanula trachelium. | 
8171. Xyloma de l'esparcette. Xyloma onobrychidis. 
Ce xyloma croît sur les feuilles vivantes de l’esparcette culti- 
vée, où il se fait remarquer, parce qu'il y forme des taches noires ; 
arrondies et irrégulières ; sés pustules naissent presque toujours 
à la face inférieure des folioles , d’abord éparses, puis rapprochées 
et confluentes , ovales , oblongues ou sinueuses, bosselées , sillon- 
/ nées et d’un noir luisant. La partie correspondante de la face su- 
 périeure des folioles offre une tache d’un noir mat, dans laquelle 
on observe souvent çà et là quelques petites pustules. Il a été dé- 
couvert dans les. Vosges par MM. Mougeot et Nestler. 


818. Xyloma à plusieurs valves. Xyloma multivalve. 


Voyez Flore française, vol. 2, p. 303. 

818. Xyloma du houx. Xyloma aquifoli.. 
X. ilicis. Schleich. Cent. exs. n. 84. 

Ce xyloma, dont j'avais fait mention dans la note qui accom-— 
pagne la description du XX. multivalve, en est certainement dis- 
Unct , et c’est à celui-ci qu’on doit rapporter le synonyme de Schlei- 
cher, X. licis ; nom que j'ai changé, pour éviter toute équivoque, 


160 ù TAMILLE 

avec le quercus iler. Le X. du houx se trouve de préférence à la 
surface inférieure des feuilles, et rarement à la supérieure SE a 
forme une innombrable quantité de. petits points noirs, distincts, 
d’abord clos et convexes , s’ouvrant eusuite par la rupture de : 
l’épiderme en quelques dentelures , et laissant voir la matière noire 
qui le compose ; ce xyloma est & ou 6 fois au moins plus petit, 
même à son développement complet, que le X. multivalve; il paraît 
plus commun que celui-ci : je l’ai recu des Alpes, des Vosges, etc. 


818b. Xyloma fausse-pezize. Xyloma pezizoides. 
- X. pezizoides. Pers. Syn. 105. Ie. pict. 5, p.40, t. 18, £. 1. 

a. Fagt. 

B. Roboris. 
Il naît à la surface supérieure des feuilles sèches et mortes du 
_ hètre et du chène rouvre : il y forme des pustules éparses, orbi- 
culaires, d’une demi-ligne de diamètre. Ces pustules sont, dans leur 
jeunesse, d’un beau noir, luisantes , un peu ridées, presque planes, 
avec le bord légèrement proéminent; ensuite elles deviennent plus 
épaisses, et forment une petite lentille aplatie et ridée; enfin elles 
s'ouvrent du centre à la circonférence en 7 ou 8 petites valves 
triangulaires , irrégulières et de couleur noire ; ces valves s’épa- 
nouissent un peu par l'humidité, et laissent apercevoir le disque 
d’un gris pâle et roussàtre, qu'elles recouvrent lorsqu'elles sont 
® sèches. Quelquefois ces dents s’oblitèrent, et on ne voit plus qu’un 
disque roux, entouré d’un petit rebord noir. La var. « que M. Chail- 
let a trouvée sur le hétre , dans le Jura , présente très-bien tous 
ces divers états. La var. & que j'ai cueillie en été, à Nantes, sur 
le chène rouvre , ne présente que les premiers. 


818. Xyloma du pin. Xyloma pini. 
X. pini. Alb. et Schwein. n. 171, t. 5, f. 8. 

Cette espèce naît sous l’épiderme de l'écorce des pins, et non 
sur leurs feuilles : elle y forme des pustules d’abord cachées , puis 
mises à nu par la chute de l’épiderme , éparses ou rapprochées, 
arrondies, souvent confluentes et irrégulières, de 1 à 2 lignes de 
diamètre , médiocrement convexes, unies et noires à l'extérieur , 
blanches et compactes en dedans. Je ne l'ai point vu s'ouvrir; 
mais , d'après MM. Aïbertini et Schweïnitz, il s’épanouit par le 
centre en 5 ou 6 lanières triangulaires , semblables à celles du 
X. pezizoïdes, et qui laissent à découvert un disque grisätre. 
M. Chaiïllet a trouvé cette espèce dans le Jura, sur le pin sauvage. 
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818a, Xyloma du rosier. Xyloma rosæ. 
Sphæria rosæ. Schleich. pl. exsic. 

Cette plante ressemble trop au xyloma du pin pour qu'il soit 
possible de l'en écarter ; elle naît dans l'écorce des rosiers sau- 
vages , et soulève leur épiderme de manière à former une petite 
bulle convexe d’un gris noirâtre , et qui ne ressemble pas mal à 
celles que fait la bullaire des ombellifères ; quelquefois l’épiderme 
se rompt par une fente longitudinale; le petit corps qu’on trouve 
sous celte boursoufflure est noir, charnu , arrondi ou irrégulier, 
assez mince , et ne m'a présenté ni loge ni pore distincts, M. Schlei- 
cher a trouvé cette espèce dans les Alpes. | 


819. J’oyez Sphérie, n° 807. 

820. Xyloma du marceau. Xyloma salignum. 
Voyez Flore française, vol. 2, p. 304. | 

821. Xyloma du peuplier. Xyloma popuünum. 
Voyez Flore française, vol. 2, p. 304. 


8212, Xyloma fausse-sphérie. Xyloma sphærioides. 
X. sphærioides. Pers. Syn. 106. Alb. et Schweiïn. n. 181. 

‘Ce xyloma n’est pas rare à la surface inférieure des feuilles du 
marceau ( salix caprea ), mais son extrême petitesse fait qu'il 
échappe aux regards , caché dans le duvet cotonneux qui l’en- 
toure ; lorsqu'on l’examine à la loupe, il offre un disque orbicu- 
laire très-petit, d’un brun presque noir, dont les bords se relè- 
vent un peu, et tendent à se replier en dedans , lorsque le xyloma 
est sec; ces bords sont un peu dentelés. M. Chaillet a trouvé cette 
plante presque microscopique, à la fin du printemps, dans le Jura. 
Ce xyloma , ainsi que les trois suivans , ressemble beaucoup plus 
à une pezize qu’à une sphérie ou à un xyloma ; et Si Je ne crai- 
gnais d'innover sur des objets si obscurs, je n’hésiterais pas à les 
placer parmi les pezizes. 


821. Xyloma des herbes.  Xyloma ? herbarum. 
X. herbarum. Ab. et Schwein. Nisk. n. 179, t. 4, f. 6. 

Cette espèce ressemble beaucoup au X, spherioides , et, comme 

lui, naît appliquée sur l’épiderme , et non dans le tissu même de 

la feuille. On la trouve au printemps sur les tiges et les feuilles 

vivantes du céraiste commun , ét selon MM. Albertini et Schwei- 


nitz , de la potentille de Norvège : elle ne paraît que comme un 
Toms V. 11 
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point noirätre, puis elle prend la forme d’un disque aplati, un 
peu charnu , arrondi, ovale ou un peu difforme , dont les bords 
sont un peu/proéminens et légèrement ondulés ou sinués ; le disque 
est d'un brun sale , et les bords noirätres. M. Chaïllet a trouvé 
cette plante dans le Jura : elle est certainement du même genre que 
la précédente ; mais il est fort douteux que ce soit un xyloma. 


821. Xyloma des roseaux. Xyloma arundinaceumn. 


I naît sur l’écorce des tiges mortes de roseaux : il y forme de 
petits disques sessiles , aplatis, épars ou rapprochés » exactement 
orbiculaires, d’un quart de ligne de diamètre : on y distingue un 
bord un peu proéminent , entier, d’un brun foncé, et un disque 
plane ou un peu concave , d’un roux fauve, au centre duquel on 
distingue souvent un petit orifice irrégulier. Cette espèce a quel- 
ques rapports avec le X. kerbarum : elle a été trouvée en été 
dans le Jura, par M. Chaillet. 


LX: ASTÉROMA. ASTEROM1A. 


Xylomatis sp. Pers. 

Car. Des filamens presque byssoïdes, rameux , dichotomes, rayon- 
nant d’un centre commun, et formant une tache arrondie ou ovale 
sur les feuilles , portent dans leur vieillesse de très-petites proé- 
minences, qu’on suppose être des loges analogues à celles des 
sphéries. | 

Oss. La structure anatomique de ce genre est encore fort mal 
connue; mais son port est si prononcé, qu’on ne peut le mécon- 
naître pour un groupe très-naturel. Toutes les espèces sont parasites 
sur les feuilles vivantes on moribondes : toutes sont de couleur 


noire , excepté une qui est rouge. 


8214, Astéroma de la raiponce. ÆAsteroma phyteume. 
Xyloma stellare. Pers. Obs. myc. 2, p. 100. Syn. 105. Alb. et Schwein. 
n. 176. DC. Syn. n. 818”. 

I1 naît sur les deux surfaces des feuilles radicales de la raiponce 
en épi, et ne semble être à la première vue qu’une simple tache 
noire et superficielle ; cette tache forme un disque arrondi : elle 
est composée de ramifications qui partent d’un centre commun et 
divergent, en se divisant avec quelque régularité ; ces ramifica - 
tions suivent principalement les nervures de la feuille ; leurs ex= 
irémités sont blanches et byssoïdes dans leur jeunesse : dans un âge 
avancé, toutes les ramifications se réunissent et forment un disque 


; 
DES HYPOXY LONS. 163 


noir et légèrement raboteux. Cet astéroma est commun sur le phy- 
teuma spicata. 


So1°. Astéroma de la dentaire. Æsteroma dentariæ. 


On trouve cette plante sur les denx surfaces des feuilles de la 
dentaire pennée : elle y forme des taches noires, orbiculaires, de 
2 lignes de diamètre ; ces taches, vues à la loupe, offrent au centre 
un disque plane , luisant, orbiculaire, et qui paraît renfermer la 
fructification , alentour une bande circulaire d’un noir mat qui, 
lorsqu'on en examine les bords, parait formée par des ramifica- 
tions rayonnantes analogues à celles de l’A. de la raiponce, mais 
très-serrées et à peine distinctes. J’ai trouvé cette espèce sur la 
dentaria pinnata ; mais J'ai oublié le lieu où je l'ai rencontrée, 


821f, Astéroma du sceau de 4steroma polygonati. 
Salomon. 


Il naît à la surface supérieure des feuilles, sur lesquelles il forme 
des taches nombreuses, ovales , de 2 à 4 lignes de diamètre, d’un 
noir intense, et qui colorent la feuille sur les deux surfaces ; la 
face inférieure n’offre qu’une coloration de l’épiderme ; la supé- 
rieure , vue à la loupe, présente vers le centre l’aspect d’une peau 
de chagrin, et semble toute formée de petites loges convexes, insé- 
rées sur une base commune ; ces taches s’agrandissent du centre 
à leur circonférence , et leurs bords qui, à la vue simple, paraissent 
baveux, présentent, lorsqu'on les voit à la loupe, des ramifica- 
tions rayonnantes extrêmement menues. Il a été observé par M. Chail- 
let dans le Jura, sur le sceau de Salomon , mort ou mourant, où 1 
est souvent mêlé avec le sphæria lichenoïides. 


8215. Astéroma de la violette. _Æ4sieroma violæ. 


M. Bonjean a trouvé cette espèce au Mont-Cénis, sur la violette 
à deux fleurs ( viola biflora); elle ressemble absolument à celle 
du sceau de Salomon, mais elle paraît en différer , 1°. par ses 
taches plus orbiculaires, d'un noir plus intense, dont le disque est 
plus évideniment chagriné et comme composé de petites loges , et 
le bord moins baveux; 2°. parce qu’il attaque les feuilles encore 


vivantes , tandis que l’À. du sceau de Salomon se trouve sur les 
feuilles presque mortes. 


821b, Astéroma du frêne. Asteroma fraxini. 


I croit sur les folioles du frêne élevé, où il forme des taches 
brunes et orbiculaires, visibles des deux côtés de la fenille, et qui 
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ont 2 à 3 lignes de diamètre ; ces taches, vues en-dessus et à la 
loupe, sont des ramifications extraordinairement menues, qui vont 
en divergeant du centre à la circonférénce. Le bord de la tache 
est baveux et peu foncé ; le centre présente de très-petites rugosi- 
tés. M. Chaïllet a trouvé cette espèce dans le Jura, sur des feuilles 


de frêne prêtes à mourir. 
821i. Astéroma du cerisier à grappes. 4steroma padi. 


Cet astéroma est un des plus remarquables du genre : je le décrirai 
en deux mots, en disant qu'il a la forme de l’A. de la raiponce , mais 
qu'il est de couleur rouge; il naït à la surface supérieure des feuilles 
vertes du cerasus padus ; il y forme des taches blanches, ordinaire- 
ment arrondies , d’un pouce environ de diamètre , composées de fila- 
mens byssoides absolument adhérens à l’épiderme, aplatis, rameux, 
dichotomes, rayonnans toujours de la nervure moyenne de la 
feuille à la circonférence, blanchäâtres vers leurs extrémités, d’un 
rouge vineux dans tout le reste deleur étendue ; le centre de la tache 
offre une surface très-légerement chagrinée, presque unie. Mademoi- 
selle Libert a découvert cette production singulière dans les Ar- 
dennes. 

60. POLYSTIGMA.  POLYSTICGMA. 
Polystiema. Pers. — Xylomatis sp. Pers. 

Le disque est plane, de couleur rouge ou orangée ( jamais noire}, 
marqué en dessus de ponctuations qui paraissent l’orifice d'autant 
de loges enchässées dans une chair très-mince. 

821%. Polystigma rouge. Polystioma rubrum. 

Voyez Flore francaise, vol. 2, p. 599. 

821!. Polystigma orangé. Polystigma fulvum. 
X. aurantiacum. Schleich. pl. exsic. — Podystisma fulvum. Pers. in Moug. 
et Nestl. vog. crypt. n. 271. | 

Il ressemble beaucoup au polystigma rouge , mais il est d’une cou- 
leur orangée où presque jaunâtre; ses pustules sont un peu plus 
larges, et sensiblement plus épaisses et plus charnues ; quelquefois 


elles forment un disque bombé en dessus, concave par-dessous. 
Il croit sur les feuilles du cerisier commun et du cerisier à grappes. 


829. Hypoderme faux-xyloma. Hypoderma xylomoides. 


a. Oxyacanthæ. — Xyloma hysterioides. Pers, Syn. 106. Ie. et Descr. 
1.107493, 4 
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y. Hedéreæ. : 

d. Cotini. — Hysterium conint. Schleich. pl. exs. 

«. Berberidis. — Hysterium berberidis. Schleich. crypt. exs. n. 82. 

£. Aucupariæ. — Hysterium aucupariæ. Schleich. crypt. exs. n. 65. 

Toutes ces variétés, comparées entre elles, offrent de petites 

nuances qui peuvent faire douter de leur absolue identité, mais qui 
sont trop faibles pour que j'ose les séparer. La var. &, qui croit non- 
seulement sur les folioles, mais sur les pétioles du sorbier des oise- 
leurs, s'approche beaucoup de l’espèce suivante, qui peut-être elle- 
même rentrera dans celle-ci. 


8222, Hypoderme des bran- y poderma virgultorum. 
ches sèches. | ha 
Hysterium rubi. Pers. Obs. myc. 1, p. 84. Alb. et Schw. Nisk. n. 162. 

Je réunis sous ce nom plusieurs productions qui naissent sur les 
branches ou les tiges sèches de plusieurs grandes espèces d’herbes, 
ou sur les petits arbrisseaux; elles forment des taches noires, lui- 
santes, ovales ou oblongues, éparses, d’abord convexes, s’ouvrant 
par une fente longitudinale qui donne passage à une matière grisätre, 
après quoi les bords s’affaissent et persistent long-temps sous l’ap- 
parence d’une tache noire, sans organisation distincte; on en peut 
distinguer plusieurs variétés, savoir : nil à 

æ Rubi fruticost, les taches sont petites et très-nombreuses. 

8 Euphorbiæ cyparissiæ, semblable à la précédente. 

y Umbelüferarum a des taches plus rares et un peu plus grandes: 
on l'indique encore sur le framboisier, le saule, la vigne , le myr- 
üle , etc. etc. 


822b, Hypoderme fausse- . Hypoderma sphærioides. 
sphérie. 
a. Ledi. — Hysterium sphærioides. Alb. et Schw. Nisk. n. 167, t. 10, f. 5. 
B. Empetri. — Xyloma empetri. Pers. ined. 

Il naît dans le tissu des feuilles dures et sèches des éricinées , et Y 
forme des pustules éparses ou disposées sur deux rangs, ovales, 
quelquefois obiongues ou, confluentes, noires, d’abord closes, et 
couvertes par l’épiderme; celui-ci se rompt ensuite ordinairement 
en une fente longitudinale, et l'enveloppe propre de l’hystérium 
s'ouvre aussi par une fente analogue qui s’élargit ensuite , et forme 
une espèce de disque concave d’où sort une matière noire et pulvé- 
rulente ; l'épiderme et l'enveloppe propre sont bien distincts et sépa- 
rables ; la var. # , qui croit sur le lédon , ne m'est pas connue; mais 
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sa figure ressemble trop à celle de la var. & pour que j'ose les sépa- 
rer : cette dernière croît sur les feuilles mourantes de l’empetram 
noir, à leur face supérieure ; elle a été trouvée dans le Jura, par 
M. Chaillet, dans les Vosges, par MM. Mougeot et Nestler. 


(L 


825. Hypoderme des ro- Hypoderma arundinaceum. 
SEaUx. 


Il ne vient que sur la tige, et non sur les gaines du roseau ; il y 
forme des petites taches rarement confluentes, noires , d’un quart à 
une demi-ligne de longueur, qui s'ouvrent par une fente longitu-— 
dinale de l’épiderme , laissent sortir une matière pulvérulente et noi- 
râtre, et persistent sous l’apparence d’un petit disque enfoncé. Il faut se 
garder de confondre cette plante, soit avec la sphérie fendillée qui 
croit sur la gaine des roseaux, et à une chair noirâtre toute criblée 
à l’intérieur de petites loges blanches, soit avec le xyloma des roseaux 
qui forme sur la tige de petits disques orbiculaires pezizoïdes, soit 
avec la stilbospore à grains ronds, qui forme sur la tige des raies 
linéaires et non ovales. 


8292, Hypoderme du scirpe. Hypoderma scirpinum. 
Hysterium scirpinum. Pers. ined. 


11 forme, sur la tige morte ou mourante du scérpus lacustris, des 


taches éparses , ovales-oblongues, presque absolument planes, d’un 


noir luisant , de 1 à 2 lignes de longueur, qui s’ouvrent à la fin de 
leur vie par la fissure longitudinale de l’épiderme ; il est assez com- 
mun ; et m'a été communiqué par MM. Chaillet, Mougeot et 
Nestler. 


825b. Hypoderme en forme Hypoderma striæforme. 
de strie. 
Sphæria striæformis. Pers. Syn. 32. — Xyloma » striæforme. Pers. Ic. pict. 
39, t. 17, f. 3. 

Il forme des taches noires, oblongues, linéaires, souvent con- 
fluentes, toujours longitudinales, et qui imitent assez bien des stries 
ou raies interrompues ; ces taches sont à peine proéminentes , amin- 
cies aux deux bouts, à peine sillonnées , et ne s'ouvrent que par une 
fente peu régulière; l’intérieur ne renferme point les capsules pro- 
pres aux sphéries ; il croît sur les tiges et les pétioles des grandes fou- 
gères mortes ou mourantes. MM. Mougeot et Nestler l'ont trouvé 
sur l’osmunda regalis, le pteris aquilina, etc. M. Persoon dit qu'on 
le trouve aussi sur le pastinaca et d’autres plantes phanérogames. 
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Seroit-il mieux placé parmi les xyloma, malgré sa ressemblance 
avec l’hypoderma scirpinum ? 
825. Hypoderme des ner- Hypoderma nervisequum. 


vures. 
Cette singulière espèce d’hypoderme croît à la surface inférieure des 
feuilles du sapin ; elle se développe sur la nervure moyenne, d’abord 
par des points oblongs et interrompus; ceux ci se réunissent tous en- 
-semble, et forment une raie longitudinale, convexe, noirâtre, qui 
occupe toute la longueur de la nervure, et qui s'ouvre par une fente 
longitudinale ; la substance interne est de couleur pâle , non pulvé- 
rulente : les individus ägés offrent souvent une petite cavité longitu- 
. dinale. Cette production a été observée dans les Vosges par MM. Mou- 
geot et Nestler ; le xyloma nervale, que MM. Albertini et Schweinitz 
ont trouvé sur l’aulne et le bouleau, et qui suit de même les nervures 
de la feuille , parait être aussi une espèce d’hypoderme très-voisine 

_ de celle-ci. 


8262, Hypoderme du frêne. ÆHypoderma fraxini. 


A. fraxini. DC. Syn. n. 826*. — Hysterium fraxini. Pers. Disp. 5. Syn. 
100. — Sphæria sulcata. Bolt. fung. t. 124, ex Pers. 


Il sort de dessous l’é ‘piderme des branches mortes ou mourantes, 
tantôt épars, quelquefois un peu groupé; chaque individu est de 
forme ovale-oblongue, ou un peu linéaire, de couleur noire, opa- 
que, d’une demi à une ligne de longueur, convexe, sillonné au 
milieu par une fente longitudinale, et ayant les deux lèvres bomkées. 
On le trouve sur le frêne, et aussi, selon M. Persoon , sur l’érable. 


826. Hypoderme crépu. ÂHypoderma crispui. 

 Æ. crispum. DC. Syn. n. 826**. — Hysterium crispum. Pers. Syn. 1o1. 

Il ressemble au précédent, mais il croit toujours épars; 1l est un 
peu plus long , moins saillant , ct a surtout les deux lèvres beaucoup 
moins élevées au-dessus de la petite fente qui les sépare ; il est d’ail- 
leurs rarement droit , et offre souvent de legères courbures, sa su- 
perficie est un peu raboteuse et irrégulièrement ridée : on le trouve 
sur l'écorce des sapins. 


827. Hystérium en coquille. Hysterium Ostraceun. 


a. Lignisedum. — H. ostraceum. F1. fr. n. 82 Te — Hypoxylor ostraceum. 
ÿ Bull. Champ. 170, t. 444, f. 4. 
B. Corticisedum. — H. Te Pers. Syn, 97. Alb. et Schw. Nisk. 
n. 155. 
La var. « croit par groupes À phibr et serrés sur les bois de 
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pins et de sapins dénudés d’écorce ; la var. 8 vient sur l’épiderme de 
l'écorce des mêmes arbres; les individus en sont épars et écartés. 
On peut encore remarquer qu'il est des échantillons où les raies 
transversales sont très-visibles , et d’autres où elles manquent entiè— 
rement; qu'enfin , surtout dans la var. «, la surface du bois est sou- 
vent couverte par une croûte noirâtre , peut-être étrangère à l’hys- 
térium. Ÿ aurait-il plusieurs espèces confondues ici ? 

827%. Hystérium cendré. Hysterium cinereum. 

H. cinereum. Pers. Syn. 99 ? Alb. et Schw. Nisk, n. 160? — F. rotundum. 
Bernh. in Rœm. arch. 1, p.8,t.z,f. 5? 

Il naît sur le bois tendre dénudé d’écorce , et semble sortir des 
petites fentes longitudinales qui s’y trouvent : les individus sont 
épars , toujours distincts, quelquefois irrégulièrement rapprochés; 
ils forment un tubercule à peu près ovoïide , un peu renflé, charnu, 
d’un blanc grisâtre, avec une raie grise, longitudinale, un peu dépri- 
mée, et formant une petite fente au sommet : la substance interne 
est dure, d’un gris noirâtre ; le centre offre une loge qui corres- 
pond à la fente du sommet. Cette loge était vide dans tous les 
échantillons que j'ai ouverts ; la fente du sommet était cependant 
close. M. Chaillet a trouvé cet hystérium sur de jeunes branches 
mortes de frène ; celui de M. Persoon croit sur le saule marceau. 


827P. Hystérium groupé. ÂHysterium agsgresgatum. 


Cet hystérium naît sur les bois morts dénudés d’écorce ; à l’inspec- 
tion simple , il ne présente que des taches noires irrégulières de 2 à 
3 lignes de longueur ; ces taches , vues à la loupe, paraissent com- 
posées de très-petits corps sessiles oblongs ou allongés, convexes, 
quelquefois confluens, serrés , parallèles, disposés dans le sens des 
fibres du bois : leur surface est lisse, d’un noir intense, et, dans 
quelques-uns, on aperçoit, à l’aide d’une forte loupe , la fente 
longitudinale, qui indique le genre auquel cette production doit être 
rapportée. M. Chaillet l’a trouvée sur du bois de chène mort, dans 
le Jura. 


828. Hystérium petut.  Æysterium minutum. 

Il naît sur l’épiderme, ou, plus rarement, sur le bois des jeunes 
branches mortes : à l’œil nu, il n’offre qu'un amas irrégulier de 
petits points noirs ; vus à la loupe, ces points sont ovales , très-petits, 
d’un noir intense, un peu luisant vers le centre, concave, avec les 
bords proéminens et à peu près parallèles ; de sorte qu’on pourrait 


DES HYPOXYLONS. 169 


le regarder, ou comme un hystérium ouvert, ou comme une petite 
pezize ovale et concave. M. Chaillet l’a observé dans le Jura, sur 
de petites branches sèches de saule et de pommier. 


8202. Hystérium du sapin. Âysterium abietinum. 


H. abietinum. Pers. Syn. 101. Obs. myc. 1, p. 31. — Opegrapha parce. 
 Ach. Meth. 20. Lich. 253. 


Cette espèce, que les cryptogamistes les plus habiles placent 
tantôt parmi les hystériums , tantôt parmi les opégraphes , et qui 
tient en'effet des deux genres, prouve combien leur rapproche- 
ment est naturel ; elle croît sur le bois de sapin dénudé d’écorce et 
à moitié pourri : je n’y vois aucune croûte, mais une simple déco- 
- loration de la partie extérieure des fibres ligneuses , qui devient 
blanchâtre ; les réceptacles sont noirs, enfoncés dans les petites 
fentes parallèles et longitudinales du bois, linéaires ou elleptiques , 
pointues aux deux extrémités, munies en dessus d’une espèce de 
fente, dont le bord est mince et le disque plane. Elle croit dans les 
Alpes. 

837. Opégraphe vulvelle. Dons vulvella. 


O. vulvella. Ach. Meth. 19, t. 5, f. 9. Lichenogr. 251. — Lichen vulWyella. 
Ach. Prod. 22. 


Sa croûte est blanche ou un peu cendrée, beta ridée , et non* 
limitée sur ses bords ; les réceptacles sont noirs, un peu saillans, 
ovales ou à peine oblongs, épars, concaves dans le centre, avec les 
bords relevés : cette espèce se distingue très-facilement à ses récep- 
tacles plus courts et plus larges que dans toutes les autres espèces. 


Elle a été trouvée aux environs de Paris par M. Dufour, sur le peu- 
plier et le noyer. 


837. Opégraphe élevée.  Opegrapha elevata. 

Cette espèce est très-distincte de toutes les opégraphes , et extré- 
mement semblable aux hystérium ; elle a une croûte blanche très- 
mince, et à peine visible lorsqu'elle est âgée ; des réceptacles sont 
très-gros , très-proéminens , nombreux , ovales ou oblongs, quel- 
quefois rameux, planes en dessus, avec le bord très-légèrement 
saillant, noirs ou recouverts d’un peu de poussière glauque. M. Du- 
four à trouvé cette espèce aux îles d'Hières, sur l'écorce du gené- 
vrier de Phénicie. 

857°. Opégraphe rougeûtre. Opegrapha rubella. 

LB. O. ænea. Pers. DC.Syn. n. 842*. : 

Elle ne diffère de la var. # que par ses lirelles plus petites, plus 
courtes , ovales-oblongues, presque toujours simples. 
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8382, Opégraphe transversale. Opegrapha diaphora. 
©. diaphora. Ach. Meth. 19. Lichen. 254. — O. varia. Pers. in Ust, 
ann. 7, p. 30. — Lichen diaphorus. Ach. Prod. 20. 
B. O. spurcata. Ach. Lich. 254. — O. notha spurcata. Ach. Meth. 18. — 
Lichen spurcatus. Ach. Prod, 20. 

Elle ressemble à l'O. bâtarde ; mais sa croûte est très-mince , d’un 
gris cendré ; ses réceptacles sont de forme un peu diverse , écartés, 
dispersés et disposés en plusieurs sens : les plus petits sont arron- 
dis , les plus grands oblongs, tous noirs, à peine convexes, munis 
en dessus d’une petite fente un peu élargie, et dont le fond forme 
un disque plane. Elle croit sur l’écorce des hêtres, des frènes , des 
peupliers, des aulnes et des bouleaux. 


8392. Opégraphe étroite. Opegrapha stenocarpa. 
O. stenocarpa. Ach. Lich. 257, t.3,f. xr. Schleich. exs. 


Sa croûte est un peu membraneuse, lisse, d’un glauque tantôt 
pâle , tantôt un peu rougeûtre ; ses réceptacles sont nombreux, de 
forme diverse , tantôt arrondis ou oblongs , le plus souvent linéaires, 
étroits, confluens, très-longs , demi-cylindriques , légèrement ridés , 
marqués en dessus par une fente longitudinale très-étroite, souvent 
flexueux , d’un noir mat et non luisant , et ne s’ouvrant à aucune 
époque de leur vie. Elle croit au Mans et dans les Alpes, sur l’écorce 
des pins. On la trouve aussi sur celle des sapins , des érables , etc. 


839. Opégraphe en réseau. Opegrapha reticulata. 


Sa croûte est mince , d’un blanc de lait, peu étendue , non bordée, 
assez adhérente, peu ou point pulvérulente ; les lirelles sont très- 
nombreuses , étroites, linéaires, d'un beau noir, anastomosées les 
unes avec les autres en divers sens, de manière à imiter un résezu 
de dentelles noires, à mailles fort serrées, posé sur un fond blanc : 
ces lirelles sont convexes, peu proéminentes , un peu ridées, munies 
dans toute leur longueur d’une fente étroite et peu ouverte. M. Des- 
portes a trouvé cette espèce aux environs du Mans, sur l'écorce des 
pins. 

841. Opégraphe du cerisier.  Opegrapha cerasi. 
£. Pruni spinosæ. 

Cette espèce est très-distincte de l'O. noire, et elle est facile à 
reconnaitre à ses lirelles nombreuses, linéaires , allongées , transver- 
sales, parallèles, et dont le disque est couvert de poussière glauque. 
La var. 8, qui croît sur le prunier épineux , a les lirelles un peu 
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moins glauques, mais ressemble d’ailleurs absolument à celle du 
cerisier. 

8412. Opégraphe du bouleau.  Opegrapha betulæ. 
Graphis betuligna. Ach. Lich. univ. 268 P 


Cette opégraphe ressemble beaucoup à celle du cerisier ; sa croûte 
est de même lisse , blanche, et nullement séparable de l’épiderme ; 
les lirelles sont longues , linéaires , simples, très-étroites, protu- 
bérantes , transversales, parallèles , parfaitement noires, et nulle- 
ment glauques ; leur sillon est étroit , et les bords sont un peu 
bombés et presque luisans. Elle croît sur l'écorce du bouleau blanc, 
et a été trouvée dans les Vosges par MM. Mougeot et Nestler. La 
description du graphis betuligra d’'Acharius, et de l’opegrapha betu- 
ligna de Persoon, ne répondent que très-imparfaitement à notre 
plante. Y aurait-il deux espèces d’opégraphes parasites sur le bou- 
leau ? ou la même varierait-elle assez pour expliquer la différence? 


843%. Opégraphe méduse. Opegrapha medusula. 
O. medusula. Pers. Act. soc. vett. 2, p. 15,t. 10, f. 1. 


Sa croûte est blanchâtre , très-mince , et point séparable de 
l'écorce ; ses lirelles sont rameuses, point saiïllantes, d’un noir un 
peu grisätre ; elles paraissent rayonner irrégulièrement d’un centre 
commun ; de sorte qu’elles forment sur la croûte des taches à peu 
près orbiculaires ; leurs ramifications sont tantôt simples, tantôt 
bifurquées au sommet ; le disque des lirelles est à peine concave, 
entouré par le bord de la croûte, qui est légèrement saillant, Elle 
croit sur les écorces. M. Grateloup l’a trouvée à Dax. 


8452. Opégraphe sillonnée.  Opegrapha sulcata. 
O. sulcata. Pers, in Moug. et Nestl. vog. crypt. n, 360. 


Cette espèce ressemble un peu à l'O. serpentine ; sa croûte est 
mince , blanchâtre, fort adhérente , tantôt lisse, tantôt un peu 
ridée ; les lirelles sont proéminentes, linéaires , sinueuses , le plus 
souvent simples , noires et très-remarquables , en ce que, outre la 
fente longitudinale qui est propre à cette sorte de réceptacles, les 
deux bords ou lèvres sont sillonnés dans le sens longitudinal d’une 
manière très-prononcée. M. Grateloup l’a trouvée aux environs de 
Dax; MM. Mougeot et Nestler, dans les Vosges , sur l'écorce du 
boux. Ils en ont trouvé une variété à lirelles presque parallèles et 
transversales , qui croît sur l'écorce du bouleau blanc, 


172: : : FAMEDNE 


8482. Opégraphe des cailloux. Opegrapha lüthyrga. 
O. lithyrga. Ach. Lich. univ. 247. 
B. O. confluens. Ach. loc. cit. : 

Sa croûte est d’un blanc de lait, très-mince , un peu pulvéru- 
lente, et semble un peu de couleur blanche appliquée sur le roc. 
Ses réceptacles sont noirs, sessiles , petits, oblongs , un peu renflés, 
marqués en dessus par une petite fente, simples dans la var. «, 
confluens ou irrégulièrement courbés dans la var. 8. Elle croît dans 
les Alpes, sur les rochers les plus durs et de nature primitive. 
Elle diffère de l'O. saxatilis (que M. Schleicher a décrite sous le nom 
d’'O. saxicola, Ach. syn. ined.) par la présence de sa croûte, très- 
blanche, et par ses réceptacles marqués en dessus d’une simple 
fente longitudinale. 


893. Verrucaire olivatre. 4 eTTUCAria olivacea. 


F. olivacea. Pers. in Ust. ann. 7, p. 28, t. 6, f. B, a. b. DC. Syn. n. 853. — 
V. punctiformis. VI. fr. n. 853. — 7. ue Ach. Meth. aug de 
univ. 275. 


La croûte est luisante ; le noyau des réceptacles est blanc. 


854. Verrucaire du mar- errucaria hippocastani. 
ronnier. | 
V. punctiformis, B ptelæodes. Ach. Meth. 119. Lich. univ. 275. 


Elle diffère de la vraie verrucaria punctiformis d'Acharius, par sa 
croûte plus glauque , nullement luisante; par ses réceptacles presque 
planes , très-rapprochés, souvent percés d’un petit pore. 


855. Verrucaire du saule. errucaria salicina. 


M. Acharius, dans sa Lichenographie universelle, l’a désignée sous 
le nom d’opegrapha verrucarioïdes , p. 244. 


8582 Verrucaire sale.  Verrucaria rhyponta. 
V. rhyponta. Ach. Lich. univ. 282. | 


Sa croûte est noirâtre, extrémement mince, et ne semble être 
‘qu’une tache arrondie ou un peu irrégulière de 2 à 4 lignes de dia- 
mètre ; vue à la loupe , elle offre de très-légères rides à peine sensi— 
bles ; ses réceptacles sont en petit nombre vers le milieu de la tache, 
convexes, noirs à l'extérieur, blancs à l'intérieur, très-petits et à 
peine visibles à l’œil nu. M. Chaillet l’a trouvée au printemps, dans 
le Jura , sur une écorce qui paroît être eelle d’un peuplier. 
M. Acharius l’a trouvée sur le tilleul et le frène. 


| 
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807. Verrucaire plombée. V’errucaria plumbea. 
V. plumbea. Ach. Lich. univ. 285. 

Sa croûte est d’un gris qui approche tout-à-fait de la couleur du 
plomb , un peu épaisse, lisse à la vue simple , très-lésèrement ridée 
et fendillée lorsqu'on la voit à la loupe, les réceptacles sont noirs à 
l’extérieur, blancs à l'intérieur, globuleux , assez gros, à demi en 
foncés dans la pierre , disposés sans ordre régulier. Elle est commune 
sur les roches calcaires du Jura. 

873. Pertusaire à croûte lisse. Pertusaria leioplaca. 
Porina leioplaca. Ach. Lich. 309, t. 2, f. 2. sd 

Sa croûte n’est ni ridée ni tuberculeuse comme dans la P. com- 
mune , mais lisse, unie, blanche et contiguëé; ses verrues sont 
convexes , de la même couleur que la croûte, lisses à leur surface, 
un peu fendillées dans un âge avancé ; elles s'ouvrent le plus souvent 
par une seule ouverture peu régulière et brunâtre. Elle croît sur 
l’écorce des chênes et des hétres. 


873b. Pertusaire couleur de  Pertusaria chionæa. 
neige. 
P. chionæa. DC. Syn. n. 873*. — Thelotrema chionœum. Ach. Meth. 136, 
t. 8, f. 2. — Porina chionæa. Ach. Lich. 311. 
Elle diffère de la pertusaire commune par sa teinte plus blanche, par 
_sa croûte grenue et non pas lisse, par ses réceptacles plus rapprochés, 
et dont les orifices sont peu visibles dans leur jeunesse , et plus petits 
même dans leur entier développement; elle croit sur les rochers 
de grès siliceux à Fontainebleau. 
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876%. Lèpre trompeuse.  ZLepra leiphæma. 
Lepraria leiphæma. Ach. Meth. 4 ,t. x, f. 2. Lich. univ. 664. 
LB. Virescens. Ach, loc. cit. 


Cette espèce forme, sur l’écorce des arbres, des croûtes minces 
d’un blanc grisâtre, tantôt pâle, tantôt un peu verdâtre dans la var. £, 


(x) Dans cette famille, ainsi que dans la seconde section de celle des Hypo- 
xylons, je n'ai rien changé à la classification et à la nomenclature que j'avais 
admises dans Ja Flore ; je n’ai même fait qu'un petit nombre d’additions pour les 
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d’une grandeur indéterminée, et occupant quelquefois plusieurs 
pouces de diamètre ; le bord de cette croûte est arrondi, et semble 


formé par une pellicule extrémement mince et très-adhérente ; la 


superficie semble lisse, maïs lorsqu'on la voit à la loupe, elle est 
toute composée de petits grains pulvérulens, glabres, pâles et ad- 
hérens. Elle est assez commune sur le marronnier, Le hêtre, le 
chène, etc. 


espèces et les synonymes, vu que ce travail m'eûüt entraîné au-delà des bornes 
d’un simple supplément. J'avais suivi la classification proposée par M. Acharius 
dans son Prodromus, en y faisant quelques modifications ; depuis la publication 
de la Flore il a publié deux ouvrages, dans chacun desquels il change la nomen- 
clature de ses genres; il y a adopté presque tous les changemens que j'avais 
établis; mais comme la mutation des noms les rend souvént difficiles à recon- 


naître, je crois devoir indiquer ici, en peu de mots, la concordance de ma. 


nomenclature avec celle de la Lichenographie universelle : 

1°. Les genres Rhizomorpha, Verrucaria, Variolaria, Isidium , Sphærophorus , 
Stereocaulon, Usnea, Roccella, Calycium , Collema , Sticta et Endocarpor, sont 
les mêmes, et quant au nom, et quant aux espèces dans les deux ouvrages. 

2°. Les suivans ne différent que par le nom, et dans ce cas le nom de la Flore, 
qui est le plus ancien, a été changé sans moüifs suffisans ; ainsi mon genre Pertu- 
saria a été nommé Portina, le Lepra de Wiggers est deveuu Lepraria ; mon 


Coniocarpon s'est transformé en Spiloma ; mon Volvaria en Thelotrema ; VUmbi- 
licaria des auteurs en Gyrophora. 


3°. Quelquefois les genres nouveaux faits par M. Acharius ne sont pour moi 
que des sections de genres anciens; ainsi mon genre Opegrapha, qui est celui 
de Persoon , comprend comme sections les Opegrapha , les Graphis et les 
Arthoniu &'Acharius ; mon genre Cornicularia renferme ses genres Cornicularia 
et Allectoria; mon Urceolaria , ses genres Urceolaria et Gralecta ; mon Peltigera , 
ses Peltidea, Nephroma et Solorina; mon Phscia, ses Borrera, Ramalina et 
Cetraria. 

4°. L'inverse a lieu pour les suivans : le Cenomyce d’Acharins comprend les 
genres Cladonia , Scyphophorus et Helopodiuim , que j'avais adoptés d'après son 
premier ouvrage; son genre Parmmella se composé des genres Zrnbricaria et 
Lobaria, adoptés aussi d'après lui. 

5°. Les seules divergences réelles , et elles Dont fort légères, sont les suivantes : 
le genre Bæomyces actuel de M. Ada est réduit à la première section des 
miens; son genre Lecidea se compose de la seconde section de mes Bæomyces, 
et des trois premières de mes Patellaria; son genre Lecanora est formé de la 
quatrième section des Parellaria, que j'avais déjà indiquée comme devant être 
séparée des autres et de mes Rkïzocarpon, Squammaria , Psora et Placodiurn. 
Son genre Évernia, qui n'a que trois espèces , est réparti dans ma Flore parmi les 
Usnées et les Phrscies. 

6°. Les espèces qui composent les genres Biatora, Tripethelium, Sagedia, 
Pyrenula et Dufourea, ne font point encore partie de la Fiore française. 
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876. Lepre blanchatre. Lepra incana. 
Lepraria incana. Ach. Meth. 4. Lich. 665. — Byssus incaha. Lin. sp, 
1639. — Lichen incanus. Hoffm. euum. p. 7,t. 1, f. 6. 


LB. Cinerea. 
Cette lèpre forme une croûte Dnchôtre tirant un peu sur le 


vert-glauque lorsqu’ elle est huinide , et d’un blanc un peu cen- 
dré lorsqu'elle est âgée; elle est assez épaisse, composée de glo- 
bules ramassés qui lui donnent un aspect un peu velu , et qui, à la 
couleur près, a du rapport avec la consistance de la lèpre chlorine; 
la var. 8 est plus épaisse, plus grise et un peu fendillée. Elles crois- 
sent sur les vieilles écorces, les mousses, les rochers , dans les lieux 
frais et ombragés, dans les QUE les Vosges , à la grotte de Miraval, 
prés Montpellier , etc. 


877. Lepre fuligineuse.  ZLepra fuliginea. 
L. fuliginea. Bonch. Abb. 88. DC. Syn. n. 877 — Lepraria fuliginosa. 
Ach. Lich. univ. 667. : 


Sa croûte est mince, lépreuse, un peu épaisse, légérement fen- 
dillée, un peu inégale, d’un brun noirâtre, qui approche de la 
couleur de la suie; elle occupe des espaces indéterminés souvent 
considérables ; vue à la loupe, elle offre de petites proéminences ob- 
tuses et nombreuses. Elle croît sur l’écorce des vieux arbres. M. Bou- 
cher l’a trouvée à Abbeville sur les pommiers. 


8782. Leépre chlorine. Lepra chlorina. 


Luchlorina. Sÿn. n. 898*. — Lepraria chlorina. Ach. Lich. 662. — Pulve- 
raria chlorina. Ach. Meth. p. 1,t.1, f. 1. — Lichen chlorinus. Ach. 
Prod. 6. 


Elle forme une croûte d’un jaune verdâtre , un peu épaisse , étalée 
sans limites n1 dimensions déterminées, et qui est remarquable en ce 
que, vue à la loupe, elle présente un aspect légèrement velu, et 
semble composée de petits globules pubescens Agalomenés: Elle croît 
sur les rochers humides et ombragés dans les Alpes ; a Fontainebleau , 


sur les grès, etc. 


879P. Lepre jaune. Lepra flava. 
Lepraria flava. Ach. Lichen. 663.— Parmelia citrina à flava. Ach. Meth. 
180. — Lichen flavus. Ach. Prod. 6. 

Cette espèce peut se confondre, et avec la lèpre chlorine, et avec 
la patellaire jaune ; elle diffère de l’une et de l’autre dès le premier 
abord, parce qu’elle ne croit jamais sur les rochers , et parce que 
sa couleur est d’un jaune pur et très-vif, et qui ne tend ni au ver- 
dâtre, comme dans la lèpre chlorine, ni à l’orangé, comme dans Ia 
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patellaite jaune. Elle forme une croûte mince, grenue , souvent un 


peu fendillée, toute composée de globules glabres et agglomérés. 
Elle croît sur les poutres et les écorces des arbres. 


8824. Coniocarpe tacheté. Coniocarpon ? vitiligo. 
Spiloma vitiligo. Ach. Meth. 10, t. x, f. 4. Lichen. univ. 139. 

Sa croûte est étendue, lisse, d’un blanc cendré, très-mince, très-ad- 
hérente, et ne semble être qu’une simple décoloration de la surface du 
bois; les petites pustules sont nombreuses, éparses, arrondies on 
ovales , d’un gris sale, et recouvertes d’une poussière d’un gris noi- 
râtre , dont les grains sont gros et peu nombreux. Cette production 
nait sur le bois de sapin sec , un peu décomposé , dénudé d'écorce , 
et coupé dans le sens longitudinal ; les pustules semblent sortir d’en- 
tre les fibres. Elle a été trouvée dans le Jura par M. Chaillet ; dans 
les Vosges , par MM. Mougeot et Nestler. 


8832. Variolaire en disque. Y’ariolaria discoïidea. 
PF. discoulea. Pers. in Ust. ann. st. 7. Ach. Meth. 14.— Y. amara y 
discoidea. Ach. Lich. 325. — Zichen discoideus. Ach. Prod. 28. 


Sa croûte est blanche dans sa jeunesse, mince et pulvérulente, 
ensuite lépreuse , étalée, un peu inégale ; ses réceptacles sont épars, 
orbiculaires, munis d’un rebord, distincts, chargés de petits grains 
blancs et pulvérulens ; après la chute de ces grains, le disque des 
réceptacles prend une teinte grisätre et plombée, qui distingue assez 
bien cette espèce de la V. du hêtre. Elle croit sur les vieux troncs de 

chêne, de châtaignier, etc. 


8862. Variolaire à tête blan- Y’ariolaria leucocephala. 


che. 
Verrucaria leucocephala. Ach. Meth. 116. Lich. univ. 286. — Sphæria 
leucocephala. Pers. Syn. fung. app. p. xxvu. — Lichen colliculosus. 


Hoff. enum. 17,t. 2, f. 2. 

Cette plante appartient certainement à l’ordre des lichens, à cause 
de la croûte blanchâtre, mince, contiguë, qu’elle présente ; ses ré- 
ceptacles sont à peu près de la même couleur que la croûte, et en pa- 
raissent de simples proéminences ; ils sont sessiles, globuleux, ou- 
verts par un pore à leur sommet, grisâtres à l’intérieur , souvent 
recouverts par une matière blanchäire et farineuse. Elle croît sur 
l’écorce des chènes, près Paris. 

886b. Variolaire aspergille. fariolaria aspergilia. 
. aspergilla. Ach. Meth. 13. Lichen. 325. — Licher aspergillus. Ach. 
Prod. 28. AA S | 
Sa croûte est épaisse, cartilagineuse, d’une forme régulière 
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et déterminée , d'un gris glauque assez foncé ; le bord de cette croûte 
est plus mince, plus lisse , rayonnant, légèrement fendillé et analogue 
à celui de quelques placodes ; vers le centre de la croûte, on ob- 
serve des paquets épars, planes ou convexes, pulvérulens, d’un 
blanc assez pur et qui contraste avec la couleur de ja base. Cette 
belle variolaire croît sur les rochers de grès, dans les lieux ombra- 
gés de la forêt de Fontainebleau. M. Schleicher l’a trouvée dans les 
Alpes , sur l’écorce des arbres ; sa croûte a de grands rapports avec 
celle de l’ésédium melanochlorum. 


886c. Variolaire jaunâtre. ’ariolaria flavida. 


Cette espèce, ainsi que la précédente, tient presque le milieu 
entre les variolaires et les isidiums ; elle forme une croûte d'un 
jaune pâle, étendue, irrégulièrement mamelonnée et comme gru- 
_meleuse : cette croûte se relève cà et là en mamelons convexes, 
couverts d'une poussière blanchätre et grenue, fort semblable à 
celle des isidiums. Elle croit sur l'écorce déja gercée des vieux 
arbres, dans le Jura , dans les Landes, etc. Le vartolaria lutes- 
cens de M. Schleicher se rapporte, comme synonyme, à notre 
F. alboflavescens , n. 884 ; le Zepraria lutescens (Ach. Meth. 5) paraît 
fort différent de notre plante. 


8872. Isidium de Westring. {sidium Westringii. 

I. Westringu. Ach. Lich. 579. — Lichen Westringtüi. Ach.Prod. 88, t. 2, 
f. 2. — Lichen pseudocorallinus. Swartz. — Lichen punctatus. Dicks. 
crypt. 3, p. 15. 

Sa croûte est un peu épaisse, fendillée en aréoles nombreuses, 
petites et anguleuses, souvent entourée par un bord noir, d’une 
couleur grise, tendant un peu sur le roux ou le rose; cette teinte 
distingue sur-le-champ cette espèce de l’Z. corallinum , à côté duquel 
on la trouve quelquefois. Ses tubercules sont d’abord sessiles, presque 
globuleux et de couleur brune; ils sont ensuite portés sur des pédi- 
celles cylindriques , longs d’une ligne , simples ou un peu rameux. 
C’est surtout dans les petites cavités déterminées dans la croûte par 
l'inégalité du rocher qu’on trouve les tubercules pédiculés ; j'ai 
trouvé cet isidium sur les grès quartzeux, à Fontainebleau ; il croit 
aussi sur les granits des Alpes, des Vosges et de la Lozère. Les 
‘échantillons des Vosges et de la Lozère sont un peu moins rougeätres 
que ceux des Alpes et de Fontainebleau, mais ne mé paraissent nul- 
lement différens. 
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890?! S PRenare com-  Spherophorus compressus. 
primé. | 
S. compressum. Ach. Lich. 586? Schleich, pl. exs. 

Cette espèce est très-voisine des deux autres sphérophores , et 
surtout du $. gazonnant; mais elle en diffère, parce que sa tige et ses 
rameaux ne sont pas cylindriques, mais comprimés. Elle croît dans les 
Alpes ; et M. Schleicher m'en a envoyé un échantillon, qu'il dit avoir 
été reconnu par M. Acharius pour son $. compressum. Notre espèce 
me parait cependant différer de celles citées par ce botaniste comme 
synonymes de sa plante : ainsi le Xchen melanocarpos de Swartz, 
dont j'aisous les yeux un échantillon provenant de M. Swartz même, 
differe de notre espèce alpine par ses tiges beaucoup plus compri- 


mées , blanches d’un côté, et d’un gris glauque de l’autre ; il sera 


pour moi le spherophoron melanocarpon. Quant au Zchen fragilis 
de Linné, cet auteur lui donne expressément pour caractère d’avoir 
les rameaux cylindriques , et dit qu’il croît en Suède , tandis que, 
d’après M. Acharius même , notre espèce a les rameaux comprimés, 
et ne croit pas en Suède, oùle $. cæspitosus, qui me parait le vrai 


lichen fragilis , est commun. Quant au Zchen fragilis 8 (Lam. 
dict. 3, p. 504), et indiqué à Saint-Malo, sur les rochers mari= 


times, je n’y vois que le /ucus pygmæus, n. 507. 
8912. Stéréocaule e aggloméré. Stereocaulon botryosum. 
S. botryosum. Ach. Lich. 587. 


Cette espèce ressemble tellement au S. paschal, qu’elle pourrait 
bien n’en être qu'une variété ; sa superficie est d’un gris cendré , ses 
tiges nombreuses , épaisses, disposées en gazon plus serré, de 


moitié environ plus courtes, simples par la base, divisées vers le , 


sommet en rameaux, tous chargés de pelites masses grenues et 


agglomérées ; les tubercules fructifères , qui sont plus rares que 
dans le S. paschal , sont plus petits, d’un brun assez foncé, mais 
non pas noirs. Elle croit dans les hautes Alpes de Savoie, de Dau- 
phiné, de Provence, sur la terre. 


891b. Stéréocaule nain.  Stereocaulon nanum. 


S. nanum. Ach. Meth. 315. Lich. univ. 582. — Lichen nanus. Ach. Prod. 
206. — Lichen GHANA Leers. Herb. 993. — Mich. Gen. t. 53, 

_f. 8. 
I croit par petits groupes serrés, gazonnans, longs de 2 à 4 
lignes , d’un blanc cendré; ses tiges sont très-grèles , filiformes , 
cylindriques ou un peu comprimées, d’une consistance cornée flexible, 
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divisées en rameaux peu nombreux, le plus souvent un peu épaissis 
au sommet, et recouverts d’une poussiére floconneuse ; les fructifi- 
cations sont très-rares : d’après les auteurs, ce sont des tubercules 
latéraux , rapprochés, convexes, d’un brun noir. Ce lichen a été 
trouvé par M. Duvau, en Touraine; il croît sur la terre, parmi les 
rochers. 


“ 


895*. Corniculaire sarmen- Cornicularia sarmentosa. 


teuse. 
gi Lichen sarmentosus et Lichen dichotomus. Ach. Prod. 180 et Di — Usnea 
dichotoma. Hoffm. pl. lich. 3, p. 11, t. 72. — Allectoria sarmentosa. 


Ach. Lich. 595. — Parmelia sarmentosa. Ach. Meth. 271. 


Sa tige est un peu comprimée, très-rameuse, presque toujours 
dichotome , terminée par des ramifications capillaires, souvent un 
peu lacuneuse ou anguleuse vers sa base , quelquefois lisse, diffuse 
ou pendante, de couleur blänchâtre, tirant un peu sur le gris pâle 
ou le vert, longue de6à 10 pouces; les réceptacles sont , d’après 
M. Acharius , sessiles , latéraux , d’abord planes , puis un peu 
concaves, entourés d'un rebord un peu irrégulier , et couverts d’un 
- peu de poussière glauque. Elle croît sur les troncs des arbres, dans 
les Alpes et les Vosges. 


9062. Orseille faux-varec.  Roccella phycopsis. 


R. phycopsis. Ach. Lich. univ. 440. — Pier facoides. Dicks. crypt. 2, 
p- 22. — Dill. Musc. t. 22, f. 6o. 


Elle tient le milieu entre l’orseille des teinturiers et l'O. varec , 
et a été souvent confondue avec l’une et l’autre ; elle forme des 
gazons serrés, composés d’un grand nombre de tiges : celles-ci sont 
presque cylindriques , souvent poreuses à leur base, rarement sim- 
ples , le plus souvent divisées à leur sommet en rameaux courts 
divergens, en forme d’alène et presque nivelés, de forme conique ; 
un peu comprimés à leur base; le long des tiges et des rameaux, 
on trouve des paquets farineux, épars, presque planes, sessiles , 
latéraux : on y trouve aussi, maïs très-rarement , des tubercules 
compactes, noirâtres, assez semblables à ceux de la À. tinctorta. J'ai 
trouvé cette plante sur les rochers et les murs maritimes, à Piriac 
en Basse-Bretagne ; je l'ai recue de l’île de Noirmoutiers, de Pémar 
près Quimper, et de Sixfours prés Toulon. — Il est fort douteux 
que la vraie orseille des teinturiers croisse en France; c’est tou- 


jours celle-ci, ou la R. HAGOTIUS,, que j'ai recue sous le 1 nom dé 
K. unctoria. 
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9112. Cladonie madrépore. Cladonia madreporiformis. 


Lichen madreporiformis. Waulf. in Jacq. coll. 3, t. 3, f. 2. Schleich. 
crypt. 2, n. 67. — Dufourea madreporiformis. Ach. Lich. 525. = Cià- 
_ denia papillaria. DC. Syn. n. 911*. Excl. Ach. Syn. 


Elle ne forme pas de croûte ; sa tige est blanchâtre , en touffe 


courte , serrée, longue de 4 à 5 lignes, divisée en rameaux cylin- 
driques un peu renflés , courts , mous et presque fistuleux à l’inté- 
rieur, tachetés ca et là en dehors de très-pelits points noirs, épars, 
et qui peut-être sont parasites ; les extrémités sont un peu diver- 
gentes, et de couleur brune : serait-ce les commencemens des tuber- 
cules fructifères ? Elle croit au sommet des Alpes. 


g11b. Cladonie papillaire. Cladonia papillaria. 
Cenomyce papillaria. Ach. Lich. 571. Bæomyces papillaria. Ach. Meth. 
323. Excl. Syn. Web. — Lichen papillaria. Ach. Prod. 88. 
&. C. molariformis. Hoffm. FI. germ. 117. Moug. et Nestl. crypt. vog. 
n. 259. ( 
Cette espèce forme une croûte uniforme , grenue , un peu cen- 
drée , de laquelle s'élèvent des tiges droites, courtes, cylindriques, 
un peu ventrues , glabres, blanchâtres, quelquefois simples, plus 
souvent divisées en quelques rameaux courts, un peu divergens ; 
ceux-ci sont terminés par des tubercules convexes , charnus et d’un 
roux brun. Elle croît sur la terre , dans les Vosges et le Mont-Ton- 
nerre ; sur les rocliers schisteux , près d'Angers. 


913. Scyphophore replié. Scyphophorus convolutus. 


Cette espèce n’est pas la même que le ’chen alcicornis, Tightf. et 
Ach., mais c’est le cexomyce endivifolia, Ach. Lich. univ., p. 528. 


9272. Calycium chanterelle. Calcium cantherellum. 


C. cantherellum. Ach. Metb. 96. Lich. 240. — C. pallidum. Pers. in Ust. 
ann. st. 7, p. 20,1 3,f.1, 2. — Trichia nivea. Hoffm. Veg. crypt. 
LOAMENT. 

BR. C. peronellum. Ach. Meth. 96. 

Cette espèce a une croûte mince, blanche, un peu pulvérulente ; 
ses pédicelles sont longs, grêles, filiformes , blanchâtres, puis 
roussâtres , et quelquefois bruns ou noirâtres dans leur vieillesse ; 
les réceptacles sont en forme de lentille convexe, couverts d’une 
poussière blanche : lorsque la poussière est tombée , le disque de 
ce réceptacle devient roux. I] croît sur l'écorce du chène, dans le 
Jura, en Bretagne, etc, : 


rad 
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04o*. Patellaire lapicide.  Patellaria lapicida. 
Lecidea lapicida. Ach. Lich. univ. 159. — Patellaria contigua. Hoffm: pl: 
lich. 3, p. 5,t. 62, f. 1-4. 
L. Pantherina. Hoffm. pl. ich. 3, p. 9, t. 57, f. 2. 

Elle ressemble à la P. des pierres ; mais ses scutelles sont éparses , 
et ne sont pas noires à l'intérieur , mais d’une consistance cornée et 
d’une couleur grisâtre ; sa croûte est d’un blanc cendré , quelquefois 
grisätre ou bleuâtre , assez unie, mince , fendillée en petites aréoles ; 
les scutelles sont à moitié enfoncées dans la croûte , noires, d’abord, 
planes et munies d’un très-lésger rebord, puis convexes, souvent | 
confluentes. Elle croît sur les quartz et les granits les plus durs, 
dont elle décompose et altère peu à peu la surface. 


9422. Patellaire des soliveaux. Patellaria tigillaris. 
P. tigillaris. DC. Syn. n. 942". — Lichen tigillaris. Ach. Prod. 67. Schl. 
cent. 4, n. 39. — Lecidea tigillaris. Ach. Meth. 46, t. 2, f. 1. Lich. 
univ. 164. 

Sa croûte est un peu ridée ou verruqueuse, glabre, d’un beau 
jaune citrin lorsqu'elle est sèche, un peu verdâtre lorsqu'elle est 
humide ; ses réceptacles sont comme élevés au-dessus de la croûte 
par le moyen de petites verrues qu'ils terminent ; ils sont noirs en 
dedans et en dehors, orbiculaires , planes, avec un bord noir légè- 
rement proéminent. On trouve cette plante dans les Alpes, sur les 
poutres ou les solives, et aussi sur l'écorce des vieux mélèses. 


9922. Patellaire des clôtures. Patellaria ? sepincola. 
Schizoxylon sepincola. Pers. Act. soc. Wett. 2, p. r1,t. 10, f. 9. Moug. 
et Nestl. vog. n. 174. 

Sa croûte est mince, pulvérulente, de couleur blanche, étendue 
irrégulièrement sur le bois, qu’elle paraît altérer et détruire; ses 
réceptacles sont épars, et semblent sortir du bois; 1is sont irès- 
semblables aux cupules des pezizes ,; et ressemblent en particulier 
à la pezize patellaire : leur diamètre est d’environ une ligne ; leur 
disque est plane , noirâtre , couvert de poussière glauque, entouré 
d’un bord de la même nature , un peu épais , ridé et comme crénelé , 
de couleur noire, un peu grisâtre. Cette plante croît sur les bois de 
sapin travaillés pour faire des clôtures aux environs de Strasbourg. 


9632. Patellaire de Mougeot. Patellaria Mougeotiana. 


Sa croûte est mince , légèrement verdâtre ou grisâtre, peu gre-# 
nue , très-adhérente, étendue, sans bords bien déterminés ; ses 
scutelles sont sessiles ; planes , nombreuses, orbiculaires , souvent 
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confluentes , d’un rouge tirant d’abord sur la couleur de la can- ‘à 
nelle , et, à la fin de lenr vie, sur le brun » entourées par un 
rebord plane , mince, entier , blanchâtre , et qui paraïît de la même 
_ nature que la scutelle, Cette jolie espèce a été découverte par M. Mou- 
geot, dans la forêt de Beauremont, près de Bruyères, dans les : 


Vosges ; elle croît sur la terre humide, le long des chemins de la | 
forêt. | 


PS Î 


964%. Patellaire marbrée. Patellaria marmorea. 


Lecidea marmorea. a. Ach. Lich. univ. 192. — Parmelia marmorea. Ach. 
Meth. 190. — Lichen marmoreus, Engl. bot. t. 739, ex Ach. 

Sa croûte est mince, d’un gris pâle cendré, un peu verdâtre ; sesré- ‘ 
ceptacles sont épars , d’abord presque globuleux et blanchäires , puis 
ouverls en une petite coupe concave , orbiculaire , à disque couleur 
de chair, et à bord blanc, épais et parfaitement entier ; ses récep- 
tacles sont de moitié plus petits que dans la P. en coupe, dont notre 
espèce diffère encore, et par sa croûte , et par le bord entier de 
ses réceptacles , et par sa station. Elle croit, en effet, sur l'écorce des 
arbres, dans le Jura, où elle a été trouvée par M. Chaillet. Le 
dichen marimoreus de Scopoli, qui croît sur les rochers, doit pro- 
bablement être rapporté, comme synonyme ou comme variété, à la 
P. cupularis, que M. Chaïllet a aussi trouvée dans le Jura. | 


968. Patellaire sphéroïidale. Patellaria sphæroidea. 


Elle a été trouvée à la montagne de l'Esperou , dans les Cévennes, 
par M. Bouchet; à la Lozère, par M. Prost. 


_ 970%. Patellaire à fruits Patellaria erythrocarpia. 
rouges. | 


Lecidea erythracarpia. Ach. Lich. univ. 205. 


Sa croûte est blanche , pulvérulente, arrondie, un peu épaisse ; 
très-légèrement fendillée lorsqu'elle est sèche; les réceptacles sont -, 
très-nombreux, d’abord d’un rouge vif, ensuite un peu bruns, 
orbiculaires, planes, entourés par un petit rebord blanc ; lequel 
est dù à la croûte, sessiles et un peu enfoncés, au moins dans leur 
jeunesse. Elle eroît sur les rochers de calcaire compacte, aux envi- 
rons de Dijon , où elle a été découverte par M. Persoon ; elle a aussi 
été trouvée près Montpellier par M. Grateloup; près Sarzane en 

étalie ,«par M. Bertoloni. | 


4 
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983. Patellaire lépidore. Patellaria lepidora. 


Lecanora lepidora. Ach. Lich, 418.— Parmela lepidora. Ach.Meth. 185. 
— Lichen hypnorum. Engl. bot. t. 740. 

&. Deaurata. ch. loc. cit. — Psora hypnorum. Hoffn. LL Lich. 3,t. 63. 
Sa croûte est peu continue , interrompue , composée de petits 
lobes arrondis, grenus , crénelés , un peu embriqués , d'un gris 
cendré, verdâtre dans la var. # , jaunâtre dans la var. 8 ; les scu- 
telles sont assez grandes, nombreuses , concaves, presque planes, 
Surtout dans la var. 8 , d’un brun tantôt un peu roux, tantôt foncé ; 
la bordure est élevé ée, crénelée , grenue , souvent courbée ou ondu- 
lée , et semblable à la croûte. Elle croit sur les tas de mousses et sur 
la terre, dans les monts d'Or en Auvergne, a la Lozère et dans les 
Alpes. 
982*. Patellaire métabolique. Patellaria metabolica. 


+ 


Lecanora metabolica. Ach. Lich. 351. 


Sa croûte est mince, peu unie, fendillée en tres-petits fragmens, 
d’un gris pâle, peu étendue , légèrement ridée; ses scutelles sont 
très-petites , rapprochées , orbiculaires , d’abord un peu concaves, 
à disque noir, entouré d’une bordure blanche , entière, proémi- 
nente ; ensuite ce bord devient brun, puis noir et semblable au 
disque : ce changement de nature de la bordure , changement qui se 

retrouve aussi dans la P. commutata , place ces espèces entre les deux 
dernières sections de ce genre , ou entre les Zécidea et les lecanora 
d'Acharius. Elle croît sur l'écorce des arbres. M. Dufour l’a trouvée 
sur l’ormeau ( Ach.). 
993. Rhizocarpe astérisque. Rhizocarpon asteriscus. 
Lecidea dendritica. Ach. Meth. 44 ? 

Cette espèce a quelques rapports avec le R. conferve; mais il est 
si remarquable par sa végétation , que je ne puis me décider à le 
passer sous silence. Il croit sur les rochers de quariz , et y forme 
des taches noires qui, vues à l'œil nu , ne ressemblent pas mal à un 
astérisque; lorsqu'on les examine à la loupe , on voit que le centre 
de la tache est occupé par une écaille noire, convexe , de la base 
de laquelle sortent en rayonnant des filets noirs , rameux, articulés 
ou en forme de chapelet, et très-adhérens à la pierre : les écailles 
Souvrent au sommet en une ou deux petites scutelles grisätres. Gette 


plante a été trouvée, par M. Bouchet , aux Angles, près Villeneuve- 
les-Avignons. 
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1002. Psora trompeuse.  Psora decipiens. 

T1 faut ajouter aux synonymes déja très-nombreux de cette espece 
les suivans : Zichen peltiphytllos, Bell. app. 267. — Lichen coccineus, 
Gou. herb. 92. — Lecidea decipiens , Ach. meth. 80. — Lecanora 
decipiens, Ach. Lich. univ. 40g. | 


10032 Psora testacée. Psora testacea. 


P. testacea. Hoffm. pl. Bch. t. 22, f. 5, 6. — Lecidea testacea. Ach. Meth. 
80. — Lecanora testacea. Ach. Lich. univ. 409. — Lichen testaceus et 
Lichen saxifragus. Ach. Prod. p. 96. et 100. 


Sa croûte est composée d'’écailles planes, agrégées, un peu 
embriquées , vertes lorsqu'elles sont fraiches, d’un gris cendré et un 
peu verdätre lorsqu'elles sont sèches : les réceptacles qui naissent 
sur leur bord sont des tubercules convexes , arrondis , d’un roux à 
peu près couleur de cannelle, et sans rebord , au moins dans leur 
état adulte. Ce lichen croit sur les rochers calcaires du Jura, où il a 
été observé par M. Chaïllet. 


1000. Urcéolaire à yeux bordés. UÜrceolaria ocellata. 


C’ est le Zchen vallesiacus, Schleich. exs. cent. 2,n.75.— Licher 
 tartareus, Gou. herb. 91. — Lecanora Villars ; AA. ee 60 7 
Il est commun dans les environs de Montpellier. 


1010. Urcéolaire de Lamarck. Urceolaria Lamarckii. 


Depuis la publication de la Flore francaise, elle a été décrite sous 
le nom de lecanora Hesse: Ach. lich. 423. 


10102. Urcéolaire de Schleicher. Urceolaria Lite. 
U. Schleicheri. Ach: Lich. 332. 

Cette espèce forme des taches arrondies, de 1 à 3 lignes de dia- 
mètre, planes ou à peine convexes, d’un jaune citrin très-vif; la 
croûte a des écailles très-peu distinctes les unes des autres ; les ré— 
ceptacles sont d’abord enfoncés dans la croûte, puis planes, sou- 
vent un peu convexes, orbiculaires, d’un rouge brun , entourés, 
au moins dans leur jeunesse , par un petit bord jaune, formé par 
la croûte. MM. Bouchet et Grateloup ont trouvé cette jolie espèce 
au bois de Grammont, près Montpellier. Elle croit sur la terre, 
parmi les mousses , et quelquefois sur la croûte de l’urceolaria scru- 
posa. Elle diffère du lecanora citring, Ach. lich. 402, parce que sa 
éroùte n'est pas pulvérulente, et que ses réceptacles ne sont pas 
de couleur orangée. Elle ressemble beaucoup au placodourn fulgens ; 
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mais elle ne forme pas des croûtes excentriques foliacées sur Îes 
bords, mais de petites plaques qui portent quelques scutelles. 


1025a. Placode oxytone.  Placodium oxytonum. 
Lecanora oxytona. Ach. Lich. univ. 436. l 


… Cette espèce ressemble tellement à l’écaillaire succin (n. 1014), 
qu’on serait tenté de l'en regarder , au premier coup d'œil, comme 
une simple variété ; elle en diffère , 1°. par le caractère générique; 
c'est-à-dire, qu'au lieu d’être formée d’écailles toutes distinctes , 
- toutes fructifères et à peu près égales, elle forme une croûte dont 
les bords sont évidemment adhérens , rayonnans et foliacés ; 2°. les 
scutelles sont plug petites, plus sérrées, plus nombreuses, ayant 
le disque d'un roux fauve , à peu près plane, éntouré d’un bord 
permanent.et d’un jaune citrin ; toute la croûte est d’un jaune citrin 
tres-vif. Elle croit sur les roches quartzeuses ; je l’ai trouvée dans les 
Vosges, et M. Schleicher, dans les Alpes. 


1030. Placode brise-mur.  Placodium teicholytum. 


Placodium versicolor. F1. fr. n. 1030. Excl. Syn. — Lecanora teicholta. 
Ach. Lich. univ. 425. 


Foyez Flore francaise, vol. 2, p. 380. 


1038. Colléma crépu.  Collema Crispum. 


BL. C. pulposum, var. «. Ach. Lich. univ. 632. — Lichen pulposus. Bernh. 
in Schrad. Journ. 1799, 1,p.7,t.1,f.1,a. 

y. C. cristatum. V1. fr. n. 1039. — Lichen cristatus. Lin. sp. 1810. — Dill. 
Musc. t. 19, f. 26. 


Ces variétés , presque aussi communes que l'espèce ordinaire, 
peuvent à peine S'en distinguer : la var. 8 a le bord des scutelles 
entier; la var. y, les lobes plus dressés et un peu plus découpés. 


10302. Colléma trés-menu. Collema tenuissimum. 


C. tenuissimum. Ach. Lich. univ. 659.— Parmelra tenuissima. Ach, Meth. 

244. — Lichen tenuissimus. Dicks. crypt. x, p.12, t. 2, f. 8. | 

Il forme un petit gazon ras, court, un pen embriqué, d'un 

vert foncé tirant sur le brun : ses feuilles sont minces, découpées 

en lanières linéaires, multifides , inégales, serrées, un peu poin- 

tues et bordées de petites dentelures qui leur donnent un aspect 

-cilié ; les scutelles sont éparses , d’un roux brun, planes, assez 

grandes, entourées d’un rebord saillant. Il croît sur la terre $a- 
blonneuse , sur les murs ét parmi les mousses. 
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10412. Colléma peaucier. Collema dermatinum. 
C. dermatinum. Ach. Lich. aniv. 648. SA pe ë 
Sa feuille est membraneuse, un peu épaisse, gélatineuse, d’un 
vert foncé, lisse, glabre, divisée en lobes agrégés, arrondis , » | 


» 


e, ; ù I 
peu flexueux, entiers sur les bords ; les réceptacles naissent sur le | 
disque de la feuille : ils sont d’abord presque globuleux , percés 
FREE î * 


par un pore régulièrement orbiculaire ; ensuite ils deviennent à 
peu près planes, de couleur rousse, entourés par un bord proé- 


minent un peu enflé , verdâtre , entier ou légérement crenelé. 
M. Chaillet a découvert cetle espèce dans le Jura, sur les bords 
du Seyon, entre Neufchätel et Valangin. 
1090. Embricaire grise. /mbricaria grisea. j 4 
Ajoutez à la synonymie : Lichen pityreus. Ach. Prod. 124. — Parmelia 
 pityrea. Ach. Lich. univ: 483. Moug. et Nestl. vog. n. 352. Ë 


10522. Embricaire élégante.  Jmbricaria venusta. 


Parmelia ‘venusta: Ach. Meth. 211, t.8, f. 5. Lichen. univ. 475. —- 
Lichen pulmonarius alpinus foliis eleganter divisis, etc. Mich. Gen. 


Pp-91,n. 5,t. 43, f. 4. 
L£. Cinerea. 

Cette belle espèce de lichen forme une rosette arrondie : sa sur- 
face inférieure est noire et hérissée d’un grand nombre de fibrilles . 
de la:mème couleur, qui lui donnent un aspect laineux; la supé- 
rieure est d’un gris olivâtre dans la var. #; d'un gris cendré dans ïà 
la var: 8: maïs ces deux couleurs sont tellement mélées dans certains | 
échantillons, qu’elles ne paraissent pas bien importantes; les lobes 
des feuilles sont planes, flexueux, diversement découpés, rayon- 
nans, plissés et un peu incisés sur les bords de là rosette. Les 
scutelles sont grandes, orbiculaires ; leur disque est plane, d’uu 
gris olivâtre ou cendré; leur bord est peu saïllant,, mais très-re- 
marquable , en ce qu’il porte extérieurement de petites folioles 
dentées et rayonnantes, qui, dès le premier coup d'œil, font re- 
connaître cette espèce. Elle croît sur les troncs des chênes verts 
_et blancs dans les Cévennes. M. Bouchet a trouvé la var. B à ‘ 
Campestre et entre la Vaquerie et Saint- Guillen-le- Désert. La 
var. & a été trouvée dans les environs de Sarzane par M. Bertoloni; 
de Pise, par M. Savi; de Florence, par M. Raddi. 


1093. Embricaire brune.  Zmbricaria aquila. 


Elle a été retrouvée près de Nantes par M. Hectot; à Saint- 


1 
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Pierre-le- Moutier, près Nevers, par M. Simonet ; dans les Cé- 
vennes, par M. Grateloup. 


1055. Embricaire brülée. Imbricaria adusta. 

Ajoutez à la synonymie : Pärmelia omphalodes. Ach. Lich. univ. 469. 

1056. Embricaire à feuilles de  /mbricaria quercina. 
. chêne. ‘ie 
L. Parmelia scortea. Ach. Meth. 215. Lich. univ. 465. 

Cette variété diffère de l'espèce que j'ai décrite par son feuillage 
un peu coriace, et dont la surface supérieure est plus blanche, 
presque luisante ; l’inférieure est noire, hérissée de fibrilles radi- 
cales plus nombreuses ; les réceptacles sont d’un roux plus clair. 
Elle croît sur les troncs d'arbres dans les Alpes , et aux environs 
de Nevers, etc. 


07. Embricaire à duvet bleu. Imbricaria cale côn s 


I. cœrulescens. F1. fr. n. 1057. Excl. Syn. ad 1058 referend. — Parmelia 
rubiginosa et P. affinis. Ach. Meth. 212. Lich. univ. 467. — Licher 
affiais. Dicks. crypt. 4, p. 24,t. 12, f. 6. Engl. bot. t. 983. 


Elle se trouve sur les troncs d'arbres des côtes maritimes du 
nord-ouest , à Cherbourg , Quimper, Vannes , Nantes , etc. L’em- 
bricaire plombée , n° 1088 , avec laquelle celle-ci a été confondue, 
se trouve en Bretagne, dans les Landes et les Cévennes. 


1059. Embricaire conoplée.  ]mbricaria conoplea. 
9 P : 10 


Imbricaria pityrea. F1. fr. n. 1059. Excel. Syn. Ach.— Parmelia conoplea. 
Ach. Lich. univ. 467. Moug. et Nestl. vog. n. 347. — Lichen cæœruleo- 
badius. Schleich. crypt. exs. 2, n. 71. — Lobaria pulveracea. Hoffm. 
F1. germ. 2, p. 153? 

Elle ressemble beaucoup à l’embricaire à duvet bleu : elle croit 
de même sur les vieux troncs d'arbres parmi les mousses, où elle. 
forme des rosettes arrondies ; la surface inférieure est toute hé- 
rissée de fibrilles d’un noir bleuâtre; la supérieure est d’un gris 
glauque ; toute chargée dans le centre d’une poussière grenue, 
adhérente, d’un gris bleuâtre ; les lobes sont planes, divisés en 
lobules arrondis et crenelés. Les scutelles ,'qu'on trouve rarement, 
ont le disque plane, d’un roux brun, entouré d’un bord saillant , 
épais, grenu et fort analogue à la nature des feuilles. Cette espèce 
croit sur le tronc des arbres, et principalement du hêtre, dans les 
Aîlpes, le Jura, les Vosges, etc. 
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1059. Embricaire laineuse. Zmbricaria lanuginosa. 


Parmelia lanuginosa. Ach. Meth. 207. Excl. Syn. Lich. univ. 465. — 


Lichen lanuginosus. Hoffm. enum. 82,t.10, f. 4. — Licher membra-. 


naceus. Dicks. crypt. 2, p. 2x, t. 6, f. 1. 


Son feuillage est disposé en rosette irrégulière, d’un blanc tirant 


un peu sur le jaunâtre, et recouvert plus ou moins complètement 


d’une poussière grenue assez adhérente ; la surface inférieure est 
hérissée d’une laine épaisse d’un noir un peu bleuâtre ; les lobes 
sont embriqués, planes, divisés en lanières arrondies et créne= 
Jées. Je n’ai point vu les scutelles, qui, d'aprés M. Acharius, sont 
trés-rares à rencontrer, petites, d’un roux brun, avec le bord en- 
üer, pulvérulent, un peu roulé en dedans. Elle croît parmi les 
mousses , à Fontainebleau , où elle a été trouvée par M. Persoon. 


1059. Embricaire meunière. Zmbricaria aleurites. 


1. aleurites. Syn. n. 10591. — Parmelia aleurites. Ach. Meth. 208. Lich. 
univ. 484. — Lichen aleurites. Ach: Prod. 117. 
&. Diffusa. Ach. loc. cit. — Placodium diffusum. Hoffm. enum. t. 10, f. 2. 


Son feuillage forme une rosette rayonnante , irrégulière, ridée, 


plissée , d’une couleur pâle, blanchâtre, un peu verdätre lorsque 
la plante est jeune , rousse ou presque brunâtre quand elle est 
âgée, toute couverte d’une poussière grenue et adhérente , excepté 


sur les bords de la rosette ; les lobes ont leur surface inférieure 


blanchâtre ou roussâtre, avec quelques petites fibrilles noires ; ceux 
du bord sont distincts, planes , arrondis, incisés, un peu crénelés; 
les scutelles sont rares, comme dans toutes les espèces chargées de 

poussière , planes , à peu près brunes, avec le bord pulvérulent, 
un peu crénelé, surtout dans leur vieillesse. Ce lichen eroît. sur 
les poutres à la machine de Marly, etc. On le trouve aussi, mais 

plus rarement, sur l'écorce des vieux pins. | 

106/a. Embricaire centrifuge. Jrmnbricariæ centrifuga. 
Parmelia centrifuga. Ach. Meth. 206. Lich. univ. 486. — Lichen che 

Jugus. Lin. sp. 1609. Ach. Prod. 118. ù 
Cette espèce, qu’on a souvent confondue avec l’embricaire ponc- 
tuée, m’en paraît bien distincte : elle forme sur les rochers des 
rosettes arrondies, grandes, et dont le centre va toujours en s’évi- 
dant à mesure que la circonférence s'accroît par une marche cen- 
trifuge ; son feuillage est d’un blanc verdâtre en dessus, de eou- 
leur blanche en dessous; les lobes des feuilles sont un peu étroits, 
convexes , multifides , obtus ; les scutelles sont d’un roux brun, 
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concaves, assez grandes ; leur bord est entier , de la couleur du 
feuillage , un peu roulé en dedans , au moins dans l’état de des- 
siccation. J’ai trouvé ce lichen sur les rochers schisteux de la Lozère. 


1069. Embricaire charbonnée. Zmnbricaria encausta. 
+. Lichen intestiniformis. Nall. Dauph. 4, p. 497. Bell. App. 270. Par- 
melia intesuniformis. Ach. Lich. univ. 495. 
Cette variété , que J'ai recue de M. Bellardi, ne diffère de l’espèce 
ordinaire que parce qu’elle a les feuilles un peu plus planes, plus 
luisantes, d’une teinte grise ou rousse vers les bords de la rosette, 


et qui sont peu ou point ponctuées. 


1070*. Embricaire du Styx. Jmbricaria stygia. 
Parmelia stygia. Ach. Meth. 203. Lich. univ. 471. — Lichen stygius. Lin. 
Syst. veg. 783. Ach. Prod. 109. Hoffm. pl. lich. t. 25, f. 2. Enum. 
L'1400f.)2. 

Elle ressemble beaucoup à l'Emb. de Fahlun , et prend comme 
elle une couleur noirâtre ; mais elle s’en distingue clairement par 
sa superficie supérieure , dont l’aspect est luisant et comme ver- 
nissé, par ses lobes convexes et non concaves , parce que les bords 


se recourbent en dessous au lieu de se courber en dessus. J’ai 
trouvé cette espèce sur les rochers au Mont-Pilat près Lyon. 


M. Mougeot l’a cueillie sur les sommités des Vosges ; M. Bouchat, 
à la Ferèze dans les Cévennes. 
107/4%. Physcie jaunätre.  Physcia flavicans. 
P. flavicans. DC. Rapp. 1, p. 16. — Parmelia flavicans. Ach. Meth. 268. — 
*  Borrera flavicans. Ach. Lich. 504. — Lichen flavicans. Swartz. FK ind. 
occ. 3, p. 1908. — Lichen vuilpinus. Aubry, Morb. x, p. 13, non. Lin. 
Cette espèce est d’un jaune doré : elle forme une touffe serrée, 
composée d’un grand nombre de feuilles menues très-rameuses, à 
lanières linéaires un peu comprimées, presque anguleuses à leur 
base , légèrement concaves du côté le plus pâle, dichotomes , à 
rameaux aigus, divergens, irréguliers , un peu roides et ressem-— 
blant quelquefois à de petits cils ou à de petites épines. Les scu- 
telles sont de la même couleur que la feuille, latérales, planes, 
orbiculaires , munies d’un bord entier et peu saïllans. Je ne les ai 
jamais vues sur les échantillons de France, et je les décris d’après 
un individu de la Jamaïque , qui provient de l’herbier de M. Swartz : 
les nôtres offrent cà et là de très-petits paquets ( soredia ) latéraux, 
d’une poussière grenue. Ce lichen croît sur les troncs d’arbres des 
provinces de l’ouest; à Quimper-Corentin, où M. Bonnemaison l’a 
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cueilli sur des pins, et moi-même avec lui, sur des ormeaux; a 
Vannes; à Nantes ; à Angérs sur des pruniers épineux; dans les 
Pyrénées occidentales, J'en ai des échantillons des Antilles parfai-. 


tement semblables aux nôtres. 


1077*. Physcie variable. Prysote polymorpha. 


Ramalina polymorpha. Ach. Lich. univ. 600. Act. Stockh. 18, p. 270, 
t. sr, f. 5. — Lichen inctorius. Web. Spic. 241. — Lichen capitatus. 
Sblcieh, pl. exs. 


Cette espèce est variable dans son ut mais se rapproche cepen- 
dant assez de la physcie nivellée; ses feuilles partent d’une base 


commune et forment une petite touffe serrée de 8 à 12 lignes de 
hauteur ; ces feuilles sont planes, d’une couleur pâle et cendrée , le 


plus souvent munies de dépressions ou petites cavités longitudi- 
males , divisées en rameaux linéaires , irréguliers , plus nombreux 
vers l'extrémité, tantôt aigus, plus souvent terminés par un petit 
renflement obtus et couvert de poussière; on trouve aussi des 
paquets de poussiere sur le bord des feuilles. Je n’ai pas vu les scu- 


telles, qu’on trouve rarement ; elles sont , d'après Acharius, grandes, 
peltées, un peu convexes , presque terminales. J’ai trouvé ce lichen 


croissant sur les rochers , dans les hautes Alpes du Dauphiné, au 
mont Galibier. | 
1079*. Physcie des rocailles.  Physcia scopulorum. 
P. scopulorum. DC. Rapp. 1, p. 15. — Ramalina scopulorum. Ach. Lich. 


univ. 604. — Parmelia scopuloru. Ach. Meth. 261. — Lichen scopu- | 


lorum. Retz. obs. 4, p. 50. — Lichen calicaris. Lin. sp. 1613. F1. dan. 
t. 959, f. 2. 


Ses feuilles naissent par groupes serrés ; elles sont comprimées, 


planes, linéaires , lisses ou à peine lacuneuses , quelquefois entières , 


plus souvent divisées en quelques rameaux linéaires, entiers sur les 
bords, amincis au sommet ; leur couleur est pâle, blanchätre ou 
cendrée ; leur saveur, lorsqu'on les mâche, est remarquable par son 
amertume. Ce lichen ne porte que très-rarement des paquets fari- 


neux : ses scutelles sont éparses vers l’extrémité des feuilles, un peu 


pédicellées , à peu près peltées, planes ou un peu convexes à la fin 
de leur vie, de la même couleur que la feuille. Il croît sur les rochers 
du bord de la mer, en Basse-Bretagne, près de Quiberon, Saint - 
Nazaire et aux Sables-d'Olonne. 


109)*. Sticta safranée.  Skcta crocata. 


5. crocata. Ach. Meth. 277. Lich. univ. 447. DC. Raäpp. 1, p. 19. — Liche 
crocatus. Lin. mant. 310. — Dill. musc. t. 84, f. 12. 


Elle est disposée en rosette arrondie, attachée par le centre ; she 
1 
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feuille est membraneuse , un peu inégalement bosselée , glabre et 
d'un glauque tirant sur le brun en dessus, divisée en lobes arrondis 
et irréguliers ; la surface inférieure est revêtue d’un duvet court, 
noirâtre dans le centre et roussâtre sur les bords de la rosette : dans 
ce duvet, on observe çà et là de petits points d’un jaune vif, 
pulvérulens , et qui ressemblent à des ciphelles ; le bord des lobes 
se relève souvent en dessus, et se charge aussi d’une poussière 
d'un jaune vif. Je n’ai jamais vu les scutelles. Ce beau lichen croît 
sur le tronc des arbres, en Bretagne. M. Bonnemaison me l’a fait 
cueillir sur les ormeaux de la promenade, à Quimper; M. Duvau 
me l’a envoyé de Rennes : comparé avec les échantillons recueillis 
par M. Swartz, à la Jamaïque , il ne m’a offert aucune différence. 


1191. Endocarpe hépatique. Ændocarpon hepaticum. 
Æ. Hedwigit, var. «. F1. fr. n. 1121. — Æ. hepaticum. Ach. Lich. univ. 
298. 

La feuille est cartilagineuse , plane, arrondie , très - légèrement 
lobée ou sinuée sur les bords, d’un brun olivâtre foncé, de 1 à 2 
lignes de diamètre ; la surface supérieure est ponctuée de petits points 
noirs ; l’inférieure est noirâtre , dépourvue de fibrilles. Il naît ordi- 
nairement plusieurs individus voisins qui forment une petite croûte 
plane sur la terre un peu humide, au bord des chemins et dans les 
lieux découverts. Elle a été trouvée à Chantilly, près Paris, par 
M. Dufour ; à Campestre, dans les Cévennes, par M. Bouchet; à 
Strasbourg , par M. Nestler. Je l’ai cueillie dans le Jura , près Pon- 
tarlier. La plante que j’ai recue de M. Hedwig , sous le nom d’£. pu- 
sillum , ne me paraît pas différer de celle-ci; mais la figure des 
stirpes cryptogamicæ paraît fort différente. 


11212. End ocarpe écailleux. £ndocarpon squarnulosum. 


 E. squamulosum. Ach. Lich. univ. 299. 


Cette plante n’est peut-être qu'une variété de l'E. hépatique , 
auquel elle ressemble beaucoup ; elle en diffère seulement, en ce 
qu’elle est un peu plus grande , que les bords tendent à se relever 
un peu, de sorte que les feuilles sont légèrement embriquées les 
unes sur les autres, et enfin parce que sa surface inférieure est grise, 
et non pas noire. Elle croît sur la terre humide et peu ombra- 
gée, dans les montagnes. M. Chaillet l’a trouvée dans le Jura ; 
M. Bouchet, dans les Cévennes, près Campestre. 
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1121,. Endocarpe pâle. Ændocarpon pallescens. 
E. Hedwisü LR. F1. fr. n. 1125. dite SEA 
Sa feuille est arrondie, de 2 lignes de diamètre, à peine sinuée 
sur les bords , qui se relèvent très-légèrement, de manière à imiter 
le bord de certaines scutelles ; la surface supérieure est plane, disci- 
forme , de couleur chamois clair dans mes échantillons desséchés, 
marquée de quelques points bruns; la surface inférieure est nue 
sur les bords , d’un gris un peu noirâtre. Cette espèce croît sur la 
terre, en Provence, près Marseille. MM. Mougeot et Nestler disent 
que le L. pentospermus de Villars, qu'ils ont vu dans son herbier , 
n’est autre que le psora decipiens ; je dois donc supprimer le syno- 
_nyme indiqué dans la Flore : la figure que Villars a publiée de sa 
plante , pl. 55, peut cependant donner une idée de la nôtre. 


1121 Endocarpe blanc  Ændocarpon eburneum. 
d'ivoire. 

Cette espèce est l’une des mieux caractérisées de ce genre ; elle est 
petite, arrondie, ovale ou un peu irrégulière , attachée par le centre 
ou par le côté, d’un blanc mat et pur en dessus, marquée de quel= 
ques points noirs, plane, avec les bords à peine proéminens ; la 
surface inférieure est noire et nue, au moins sur les bords. Les indi- 
vidus naïssent un peu écartés les uns des autres, sur la terre des 
vieilles murailles, à Montpellier , où elle a été découverte par 

:M. Bouchet. 


11214 Endocarpe plissé. Endocarpon euplocum. 
- E. euplocum. Ach. Meth. 127, t. 3, f. 4. Lich. Fu 30r. 


Cette espèce a un feuillage cartilagineux , d’un brun roux, tirant 
un peu sur le vert olivâtre lorsqu'il est humecté , profondément 
divisé en lobes arrondis et un peu embriqués, flexuéux et comme 
plissés ; la surface supérieure est marquée de petits points noirs; 
l’inférieure est nue, d’un gris noirâtre vers le centre, d’un jaune 
très-pâle sur les bords. Cet endocarpe croît sur les murailles de 
Strasbourg et de Mende. Elle a été trouvée par MM. Nestler et 
Prost. 
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1124. Riccie noueuse. Riccia nodosa. 


Cerre espèce ressemble beaucoup aux individus mâles de la jonger- 
manne fourchue, et pourrait bien peut-être appartenir à ce genre ; mais 
elle diffère de la Z. furcata , en ce que ses feuilles sont , comme 

dans les riccies, dépourvues de nervure longitudinale , tandis que 
celles de la jongermanne fourchue en ont une très-peu apparente. 


11242. Riccie en gouttiére. ÆRiccia canaliculata. 
R. canaliculata. Hoffm. F1. germ. 2, p. 96. 

Ses feuilles ne forment point une rosette arrondie et régulière, 
mais elles naissent et s’entrecroisent en tous sens de manière à 
couvrir la terre humide d’un petit tapis d’un vert clair : ces feuilles 
sont rampantes, dichotomes , à lanières étroites , linéaires, obtuses 
à leurs sommets , entières sur les bords, qui sont relevés, creusées 
en gouttières dans le milieu de la face supérieure , de consistance 
opaque, foliacée, vertes sur les deux surfaces, dépourvues de 
nervure longitudinale , adhérentes au sol par le moyen de petites 
fibrilles radicales blanchâtres qui partent du milieu de la face infé- 
rieure. J'ai trouvé cette riccie sans fructification, sur la terre, au 
bord de la rivière d'Erdre , près Nantes. 

1127. Riccie ciliée. Riccia ciliata. 
R. ciliata. Hoffm. F1. germ. 2, p. 95. — Mich. gen. t. 57, f. 5. 

Ses feuilles partent en rayonnant d’un centre commun, et for- 
ment une rosétte arrondie d'un pouce environ de diamètre : ces 
feuilles sont linéaires , dichotomes , un peu concaves , à bords relé- 
vés et bordés , surtout vers les extrémités, de cils blanchätres, assez 
prononcés ; la superficie supérieure est d’un vert glauque, et, vue 
à la loupe, paraît un peu ponctuée ; l’inférieure adhère au sol par 
de petites fibrilles radicalés blanchâtres. Cette espece croit sur la 
terre humide , et m'a été communiquée par M. Grateloup, qui l’a 
trouvée aux environs de Dax, dans les Landes, 


.1127b. Riccie noirâtre.  Æiccia nigrella. 
Cette jolie espèce naît très-adhérente au sol, et comme collée avec 


lui ; ses feuilles divergent en divers sens , et ne forment pas une rosétte 
TouE V. 13 
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bien régulière ; elles sont linéaires, dichotomes , à lobes étroits, 
entiers sur les bords, obtus à leur sommet ; la surface supérieure 
est verdâtre , concave et en forme de gouttière étroite , formée par 
les bords, qui se relèvent ; la surface inférieure est noire , comme 
si elle était enduite de poix, plus visible sur les bords que la supé-— 
rieure , parce qu'elle se relève, surtout à la fin de sa vie, adhé- 
rente au sol par des fibrilles radicales peu visibles, et situées vers 
le centre des lobes. Cette espèce croit sur la terre humide, à Gram- 
mont, près Montpellier, où elle a été découverte par M. Bouchet. 


ï 137. Ce numéro doit être supprimé. La plante que j'ai indi- 
quée sous le nom de warchantia angustifolia n'est autre que la 
var. & de la jungermannia epiphylla , n. 1139. 


11/41. Jongermanne Blasie. Jungermannia Blasia. 
J. Blasia. Hook. ined. — Blasia pusilla. Lin. sp. 1605. F1. fr. n. 1128. 


M. Hooker a découvert que la plante, dont on avait fait un genre 
particulier sous le nom de blasia, est une vraie jongermanne ; 
les tubercules, qu’on prenait pour les organes fructifères, donnent 
naissance à un pédicelle long, grêle et filiforme, qui soutient une 
capsule semblable à celle des jongermannes. 


1145. Jongermanne fluette. Jungermannia pusilla. 


Elle a été retrouvée au Mans, à Nantes, à Dax, à Coussols près 
Digne , dans les Vosges , etc. C’est à elle que, selon M. Koch, se 
rapporte le J. polyanthos , Poll. pal. n. 1058. 


1145. Jongermanne fluette. Jungermannia minuta. 


\J. minuta. Dicks. crypt. 2, p.13. Hook. jung. t. 44. — J. rupicola. 
Schleich. crypt. exs. 2, n. 60. 

Elle croit en touffes peu serrées, de peu d’étendue et d’un vert 
brun; sa tige est grêle, filiforme , rarement simple , le plus souvent 
bifide ou dichotome, longue de 5 à 6 lignes; les feuilles sont dispo- 
sées sur deux rangs , étalées horizontalement , courbées et presque 
pliées moitié sur moitié, incisées au sommet en deux lobes pointus, 
séparés par un sinus un peu aigu ; celles du bas sont souvent à 2 
ou 3 lobes peu réguliers ; les fructifications sont terminales ; la 
gaine est ovoïde , un peu rétrécie à la base, très-légèrement plissée 
au sommet ; son orifice est resserré, dentelé. Elle croît sur les 
rochers, parmi les mousses, dans les Alpes voisines de Genève, 
dans les Vosges près Bruyères, etc. 
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1146. Jongermanne en éche- Jungermannia scalaris. 
lons. ° \ | 

&. J. lanceolata. Poll. pal. n. 1059. F1. fr. n. 1154. Engl. bot. t. 605, 


non Lin. ! 


y. Fiiformis. 
d. Sterilis. — Mnium trichomanes. Poll. pal. p. 993, ex Kock in Litt. 
La var. 8, qu'à l'exemple de la plupart des auteurs, j'avais prise 
pour le J, lanceolata de Linné , est d’un vert plus clair que l'espèce 
ordinaire, mais d'ailleurs semblable ; la var. y a les jets gréles et 
allongés ; la var. à, qui ne se compose que des individus stériles de 
la var. 8, croît en larges groupes sur les troncs pouris. 


11/62. Jongermanne disséquée. Jungermannia exsecta. 


J. exsecta. Schmied. ic. 247, t. 62, f. 2. Hook. jung. &. 19. — J. globuli- 
fera. Poll. pal. 3, p. 182. 


Elle forme de petites touffes läches , à peu près étoilées, remar- 
quables par leur feuillage d’un vert jaunâtre et par les globules 
rougeâtres qu’on observe souvent aux sommités des feuilles , et qui 
paraissent être des faisceaux de petites gemmules ; la tige est simple, 
couchée, un peu rampante à sa base , légèrement ascendante ; les 
feuilles sont déjetées sur deux rangs , étalées, presque horizontales, 
concaves, ovales, pointues, très-faciles à reconnaître, en ce qu'elles 
portent sur un de leurs bords une seule dent aiguë et assez pro- 
noncée. La fructification m'est inconnue : selon Schmiedel , elle naît 
au sommet des tiges ; la gaîne est ovale-oblongue, terminée par 
4 dents obtuses. Cette espèce croît dans les lieux humides et ma- 
récageux. M. Koch me l’a envoyée de Kaïserslautern. 


1146b. Jongermanne incisée. Jungermannia incisa. 
J. incisa. Schrad. Journ. 1801, 1, p- 67. Web. et Mohr. crypt. 431. Hook. 
jung. t. 10. Moug. et Nestl. vog. n. 240. 

Elle forme des touffes assez serrées , adhérentes au sol et d’un vert 
gai; ses tiges sont couchées , un peu rampantes , déprimées, pres- 
que simples ; les feuilles sont écartées dans le bas, serrées dans le 
haut de la tige, arrondies, presque carrées , crépues , divisées en 
3 ou 4 lobes aigus-et inégaux, quelquefois cà et là dentelées. On 
en trouve qui ont leurs lobes terminés par des globules blanchâtres = 
qui sont des paquets de gemmules : les fructifications naissent au 
sommet des jets ; la gaîne est en forme d’œuf renversé ; son orifice 
est serré, déchiqueté en 4 lobes un peu dentelés ; le pédicelle est 
long. Elle croît sur la terre et les rochers, parmi les mousses, dans 
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les lieux humides et ombragés, dans les Alpes, les Vosges, les 
Landes près Dax, etc. } \ 
1146°. Jongermanne enflée. Jungermannia inflata. 
_ J. inflata. Huds. angl. 511. Hook. jung. t. 38. — J. bicrenata. Schmied. 
ic. 246, t. 64, f. r. Excel. Dill. syn. — J. scalaris. Schleich. pl. exsic. 

Elle croit en touffes serrées, étendues et remarquables par la 
teinte foncée de leur verdure ; ses tiges sont couchées, un peu 
rampantes à la base, simples ou rameuses ; les feuilles sont alternes , 
disposées sur deux rangs un peu écartés dans le bas, arrondies, 
concaves, terminées par deux petits lobes étroits et obtus que sépare 
un sinus aigu ; les fructifications sont terminales ; la gaîne est ren— 
flée au sommet, rétrécie à la base, à peu près en forme de poire ; 
son orifice est resserré , légèrement denté ; la capsule est brune, à 
lobes linéaires. Elle croît dans les lieux marécageux des montagnes, 
dans les Alpes voisines de Genève. 
11464 Jongermanne con- Jungermannia connivens. 

nivente. 
J. connivens. Dicks. crypt. 4, p. 19, t. 11, f. 15. Hook. jung. t. 15. 

Cette espèce est fort petite; ses jets sont filiformes , couchés, un 
peu rampans , disposés en rayonnant d’un centre commun, un peu 
rameux ; les feuilles sont presque orbiculaires, concaves, d’un vert 
clair , d’une consistance un peu charnue , échancrées à leur sommet, 
de manière à imiter à peu près la forme d’un croissant ; les deux 
lobes se rapprochent sensiblement par leurs extrémités ; les fruits 
naissent solitaires , terminaux, sur de petites branches particulières 
qui sont placées près du centre de la rosette; les feuilles qui entourent 
la gaine sont palmées ; les gaines sont ovales-oblongues , ciliées et 
\resserrées à leur orifice, Cette espèce a été trouvée Jusqu'ici sans 
fructification dans les fentes des rochers humides et ombragés , près 
Bruyères, par MM. Mougeot et Nestler : je décris la fructification 
d’après un échantillon d'Angleterre , communiqué par M. Hooker. 


1147. Jongermanne barbue. Jungermannia barbata. 


LB. JT. dichotoma. Schleich. cent. 2, n. 57. 
y. J. minor. Schleich. pl. exs. 
d. J, gracilis. Schleich. cent. exs. 3, n. 60. 


J'ai déjà averti que cette espèce prend des aspects très-divers : la 
var. 8, qui croît dans les forêts sous-alpines , et qui mérite peut- 
être d’être distinguée , a les feuilles très-serrées les unes contre les 
autres, terminées par une dent étroite, aiguë et parfaitement sem 
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blable à un poil. Les var. y et d' ne diffèrent de l'espèce ordinaire 
que par leurs feuilles écartées et très-petites , surtout dans la der- 
nière. Elles croissent dans les lieux tourbeux des Alpes. 


11/47. Jongermanne échan- Jungermannia emar- 
crée. ginat«. 


J. emarginata. Ehr. beitr. 3, p. 80. Hook. jung. t. 27. Mous. et Nestl. 
vog. n. 243. — J. macrorhiza. Dicks. crypt. 2, p-16,t. 0% f. T0. 

«. Fusca. Moug. et Nestl. loc. cit. — J. saxicola. Schleich. pl. exsic. 

LB. Viridis. Moug. et Nestl. loc. cit. 


Elle croît en larges touffes plus ou moins serrées, d’un vert rou- 
geatre lorsqu'elle croit dans les lieux secs, d'un beau vert quand 
elle naît dans ou près l’eau ; sa tige est droite, rameuse , longue de 
8 à 10 lignes; ses feuilles sont disposées sur deux rangs, embri- 
quées , lâches , étalées en forme de cœur renversé, c’est-à-dire, 
échancrées , et à 2 lobes courts et obtus; les fructifications sont ter- 
minales ; les gaines sont ovales , très-courtes , cachées sous les feuilles 
florales : celles-ci sont presque tronquées à leur sommet ; la cap- 
sule est brune , à lobes lancéolés, pointus. Elle croit dans les pays 
montagneux , sur la terre, les pierres, ou au moins la var. B, dans 
les petits ruisseaux. Elle a été trouvée dans les Alpes ; les Vosges ; à 
la Serra , près Lyon, par M. Gilbert ; à Dax , par M. Grateloup. 


11479. Jongermanne odo- Jungermannia graveolens. 
rante. . 
J. graveolens. Schrad. Samml. n. 106. Web. et Mobr. crypt. 407. 


Elle forme des touffes lâches assez grandes, d’un vert décidé, et 
assez semblables de loin à celles des mousses ; ses tiges sont rameuses 
dès leur base, couchées , entrecroisées, garnies en dessous de petites 
fibrilles semblables à des poils; les feuilles sont déjetées des deux côtés, 
opposées comme les folioles des feuilles pennées, ovales, presque 
parallélogrammiques, terminées par deux dents aiguës que sépare 
un sinus aigu ; les stipules sont extrêémement petites et cachées 
parmi les petites fibrilles , radicales : on ne connaît pas la fructifica- 
tion. Élle croît parmi les rochers et sur la terre sablonneuse, dans 
les forêts, près Kaiserslautern, où elle a été trouvée par M. Kock. 
M. Schrader dit qu’étant fraîches, ses touffes ont une odeur de 
cerfeuil. ‘ 
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1147°. Jongermanne hétéro- Jungermannia hetero- 
phylle. phytlla. 
J. heterophylla. Schrad. Journ. 5, p. 66. Hook. jung. t. 31.—J. bidentata. 
Schleich. crypt. cent. 1, n. 44, non Lin. CE ee Engl. bot. 
t. 281, excl. syn. 
Elle forme une touffe lâche, remarquable par la pâleur de son 
feuillage ; sa tige est couchée, très-rameuse , garnie en dessous 
d’un petit nombre de fibrilles radicales ; les feuilles sont horizon- 
tales, déjetées sur deux rangs, ovales, un peu décurrentes le long 
de la tige , rarement entières, plus souvent échancrées au sommet , 
à dents obtuses ou rarement pointues, très-courtes, séparées par 
un sinus très-obtus ; les stipules sont petites, divisées en 2, 3 ou 
plusieurs lobes étroits, aigus, profonds, inégaux ; les fructifica- 
tions sont terminales, portées sur des branches latérales très 
courtes; la gaine est presque triangulaire, un peu déchiquetée à son 
orifice. Elle croît sur les troncs pouris, dans les forêts des Alpes 
voisines de Genève et dans les Vosges, près Bruyères, où cle a été 
trouvée par MM. Mougeot et Nestler. 


11402. J ongermanne ventrue. / ungermanTia ventriCOsa. 
J. ventricosa. Dicks. crypt. 2, p. 14. Hook. jung. t. 28. — J. bidentata, 
Schmied. diss. 106, f. 14. Mich. gen. t. 5, f. 13 et 15. 

Elle forme des touffes peu serrées, mais assez étendues ; ses Jets 
sont couchés , simples ou un peu rameux , longs de 4 à 6 lignes; 
les feuilles sont étalées, sur deux rangs, concaves, presque car- 
rées, échancrées au sommet par un sinus arrondi qui sépare deux 
- pointes fort courtes ; les inférieures se terminent souvent par 3 ou 
4 pointes : ces pointes portent souvent des globules blanchätres, 
qui sont des faisceaux de gemmules. Je n’ai jamais vu la fructifi- 
cation , qui est fort rare. D’après M. Hooker, elle est terminale ; 
la gaine est d’abord sphérique, puis ovale-oblongüe, resserrée , 
plissée et dentée à son orifice. Elle croit dans les forêts montagneuses 
des Alpes et des Vosges. | 


1151. Jongermanne à feuilles Jungermannia curvi- 
courbes. : folia. 


J.-curvifolia. Dicks. crypt. 2, p. 15. t. 5, f. 7. Hook. jung. t. 16. — 

J. birostrata. Schleich. crypt. exs. 3, n. 59. F1. fr. n. 1151. 
Rapportez ici la description de la Flore , et ajoutez que les lobes 
des feuilles sont presque toujours courbés ou croisés ; Îles fructifi- 
cations naissent à l'extrémité de très— petites branches qui pro- 
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viennent du centre de la touffe; leurs gaines sont oblongues, à 
peine plissées , légèrement dentées à leur orifice. Elle a été trou- 
vée sur les troncs pouris, dans les Vosges, par MM. Mougeot et 


\ 


Nestler. l 


11912. J ongermanne bysse. Jungermannia byssacea. 
J. byssacea. Roth. cat. 2, p.158. Hook. junk. t. 12. —- J, divaricata, Eng\. 
bot. t. 719. 

Cette espèce est si menue, qu'on nn n à peine à la vue simple ; 
ses tiges sont.couchées , flexueuses, simples ou peu rameuses, diver- 
gentes d’un centre commun , longues de 2 à 3 lignes , et à peine de 
la grosseur d’un cheveu; les feuilles sont écartées , larges, courtes , 
presque quadrilatères , incisées à leur sommet en lobes courts , iné- 
gaux et pointus; les feuilles florales extérieures sont divisées en2, 
les intérieures en 3 lobes ; tout le feuillage est d’un vert très-foncé; 
la gaine est terminale , cylindrique, blanchâtre , assez grande, un 
peu plissée, dentelée au sommet ; la capsule, d’un brun un peu rou- 
geâtre, a 4 lobes oblongs. Elle croît en petites touffes sur la terre 
des landes et des bruyères. M. Koch l’a trouvée près Kaiserslautern. 
Je crois qu’elle se trouve aussi dans les Alpes de Savoie. 


11)1b. Jongermanne de  Jungermannia Francisci. 


Francis. | 
J. Francisci. Hook. jung. t. 49. — J. bicornis. Schleich. pl. exs. 

Elle ressemble à la J. bysse, et forme de même de petites touffes 
eouchées ; son feuillage est d’un vert jaunâtre ou roussâtre; ses tiges 
sont simples ou rameuses , ascendantes , longues de 2 à 3 lignes ; ses 
feuilles sont dressées , ovales , concaves , bifides, à lobes pointus, un 
peu divergens ; les stipules sont très-pelites-et bifides ; les fructifi- 
cations sont situées à l’extrémité de petits rameaux fort courts, et 
qui naissent près de la base de la plante ; la gaine est oblongue, cy- 
lindrique, presque point plissée, et à son orifice bordé de 7 à 8 
petites dents. Elle croît sur le bois pourri, dans les su voisines 
de Genève. 


11)1c.J ongermanne de Funck. J ungerinannia FuncÆi. 


J. Funcküi. Web. et Mohr. crypt. 422. — J. excisa. Funck. Samml. n. 118, 
non Dicks. — J, byssacea. Schleich. cent. exs. 5, n. 41, non Roth. 


Elle forme de petits gazons serrés , ras, et d’un vert noirâire ; ses 
tiges sont droites , longues de 2 à 3 lignes, simples ou divisées dès 
leur base, en jets simples et égaux ; les feuilles sont un peu embri- 
quées , demi-étalées, concaves à leur base , échancrées au sommet en 
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deux lobes un peu obtus, séparés par un sinus aigu ; les jets chargés 
de fructifications sont un peu renflés au sommet, d’où sort un pé- 
dicelle court et grêle ; la gaine est cachée sous les feuilles florales, ou. 
peut-être nulle; la capsule est brune, à 4 lobes oblongs. Elle croît 
sur la terre sablonneuse dans les petites cavités des routes des forêts. 
M. Mougeot l’a trouvée aux environs de Bruyères, dans les Vosges. 
M. Schleicher , dans les Alpes. 


1111. J ongermanne coupée. J ungermannia EXCISA. 
J. excisa. Dicks. crypt. 3, p.11, t. 8, f 7. Hook. jung-t. 9. 


File croît par petits jets un peu écartés, mais qui couvrent un 
espace de quelques pouces de largeur ; leur feuillage est d’un vert 
foncé , qui tend au rouge quand la plante est en fruit; la tige est 
très courte, simple, couchée, rampante ; les feuilles sont étalées , 
arrondies, presque carrées, fortement échancrées par un sinus 
arrondi qui sépare deux lobes courts et pointus; les feuilles florales 
se terminent par trois dents; les fructifications sont terminales ; 
la gaïne est oblongue , blanchätre , plissée et dentée sur les bords. 
Elle croit sur la terre humide et sablonneuse dans les Landes, 
aux environs de Dax, d’où elle m'a été envoyée par M. Grateloup ; 

- danses Vosges, par MM. Mougeot et Nestler. 


‘1152. Jongermanne sarmen- Jungermannia viticulosa. 
teuse. 


Cette espèce , bien figurée par M. Hooker (Jung. t. 60), est très— 


remarquable , parce que les gaines naissent attachées au côté infé- 
rieur des jets, enfoncées en terre , et semblent des sacs cylindriques 
situés sous les tiges ; ces gaines sont blanchâtres, charnues, légère- 
ment frangées sur les bords de lorifice. Elle a été retrouvée dans les 
Vosges par MM. Mougeot et Nestier, qui l’ont placée dans leurs ca- 
hiers cryptogamiques, sous le nom de J. pallescens (Fasc. 2. n. 160). 


11522. Jongermanne à feuilles Jungermannia cordi- 
en cœur. folia. 
J. cordifolia. Hook. jung. t. 32. 

Ses tiges sont droites, flexueuses, dichotomes, longnes d’un à 
deux pouces, disposées en touffes serrées et d’un vert noiratre; les 
feuilles sont dressées, concaves, en forme de cœur, disposées sur 
deux rangs, courbées autour de la tige de manière à l'embrasser 
par leur base, entières et obtuses à leur sommet , assez écartées pour 
former le long de la tige autant de petits escaliers qui donnent aux 
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jets de cette plante l’aspect de certaines sertulaires ; les fruits sont 
axillaires et terminaux; leur gaine est oblongue, un peu plissée, à 
peine dentelée, et presque close au sommet. Elle a été trouvée, par 
M. Deleuze, dans les lieux humides et ombragés , en Provence, près 
Sisteron. 


1193. Jongermanne a cré- Jungermannia crenulata. 


neaux. ï 
J. crenulata, Sm. Engl. bot. t. 1463. Hook. jung. t. 37. 


_ Elle forme des touffes tres-serrées lorsqu'elles sont en fruit, un 
peu läches quand elles sont stériles, d’un vert un peu rougeätre ; 
les tiges sont couchées, rampantes, rameuses, de 6 à 10 lignes de 
longueur ; les feuilles sont arrondies , très-entières, presque calleuses 
sur les bôrds, embriquées dans les jets fertiles , écartées de manière 
à imiter des crénelures dans les jets stériles ; les fructifications nais— 
sent au sommet de ramifications fort courtes; elles sont ordinaire- 
ment très-nombreuses dans les touffes fertiles ; la gaine est en œuf 
renversé, un peu comprimée , resserrée au sommet et un peu dentée 
à son orifice ; le pédicelle a 6 lignes de longueur ; la capsule est brune, 
à 4 lobes oblongs, presque linéaires. Elle croît dans les lieux maré- 
cageux, aux environs de Nantes, d’où elle m'a été envoyée par 
M. Hectot ; dans les Vosges , par MM. Mougeot et Nestler. 


1154. Jongermanne lan- Jungermannia lanceolata. 
h céolée. ; 
J. lanceolata. Lin. sp. 1597. Hook. juug. t, 18, non F1. fr. Mich. gen. 
t. 5, f. 6 et:7. 
Ê ? Abietina. 

Ses jets sont couchés, presque simples, longs de 4 à 10 lignes, gar- 
nis de très-petites radicules , surtout près de leur base ; les feuilles 
sont étalées , ovales, arrondies , entières, d'un vert un peu jaunâtre, 
embrassantes à leur base, dépourvues d’oreillettes et de stipules ; 
celles qui entourent la gaîne sont un peu plus oblongues; la gaine 
est terminale , oblongue , presque cylindriqne ; avant la sortie 
du fruit elle est un peu courbée , plane au sommet et comme tron- 
quée; son orifice est étroit , dentelé, ou un peu incisé ; le pédicelle est 
aussi long que la tige; la capsule est de couleur brune. Cette rare 
espèce de Jongermanne a été trouvée sur les rochers recouverts de 
mousse et situés le long des ruisseaux, dans les forêts humides des 
Vosges, près Bruyères, par MM. Mougeot et Nestler ; elle fructifie 
en avril et mai. Celle que, d’après plusieurs auteurs , j'avais désignée 


202 FAMILLE 


sous ce nom , est une variété de la J, scalaris, n. 1146, La var. £, 
que M. Mougeot a trouvée dans les Vosges sur les bois morts, dans les 
forêts de sapins , ne semble différer de la précédente que par la pe 
titesse de toutes ses parties et sa couleur plus foncée ; mais comme 
elle n’a pas encore été trouvée en fructification , on ne peut la clas- 
ser d’une manière fixe. | 


115/b. Jongermanne d’au- Jungermannia autumnalis. 
tomne. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la J. lancéolée , mais elle en est 
distincte, 1°. parce que ses feuilles sont plus arrondies , moins re- 
couvertes l’une par l’autre, souvent munies d’un pli vers leur milieu, 
et d’un vert foncé; 2°. surtout par ses gaines cylindriques, presque 
deux fois plus longues, étroites, droites, et dont l’orifice est bordé 
de quelques dents longues , droites et acérées ; 3°. par son pédicelle 
de moitié au moins plus court que les tiges. Elle fructifie en automne, 
et a été découverte par M. Mougeot dans les forêts de sapins des 
Vosges, près Bruyères. M. Hooker , auquel elle a été communiquée, 
Va reconnue pour une espèce nouvelle. 


ï 16. Jongermanne à trois Jungermannia trilobata. 


lobes. 
y. J. triangularis. Schleich. crypt. exs. 2, n. 61. Web. et Mohr. crypt. 
p- 410. 

Cette variété est au moins trois fois plus petite dans toutes ses 
parties que l’espèce ordinaire ; son feuillage est aussi d’un vert un 
peu plus foncé; d’ailleurs elle lui ressemble trop pour pouvoir en 
être séparée , jusqu’à ce que l’on découvre sa fructification, où il est 
probable qu’on trouvera quelques caractères. Elle croît dans les 


Alpes. 
11622. Jongermanne ser- Jungermannia serpyllfola. 
pollet. 
J. serprilifolia. Dicks. crypt. 4, p. 19. Hook. jung. t. 42. Mich. gen. 
t. 6, f. 10. L 


Elle forme des touffes assez grandes, composées d'individus entre- 
croisés les uns dans les autres de diverses manières ; ses tiges sont 
filiformes , rampantes, flexueuses, rameuses , presque pennées ; les 
feuilles sont disposées sur deux rangs, auriculées, c’est-à-dire, à 2 
g'aux ; le supérieur, grand, oblong , trés-obtus , 
ventru à sa base ; l'inférieur, petit, un peu plus aigu, enveloppant 


lobes entiers très-iné 
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la tige et semblant une oreillette ; les stipules sont arrondies, bifides, 
à lobes aigus et à sinus étroit; les fructifications sont latérales et 
axillaires ; le calice est ovoïde, resserré à sa base, a 5 angles ; son 
orifice est resserré, élevé, un peu denté; la capsule est sphérique ; 
transparente, blanchätre , et ses valves s’écartent à peine de la di- 
rection verticale. Cette singulière jongermanne croit dans les bois, 
parnu les mousses, dans les Alpes, aux environs du Mans , dans les 
Landes , près Dax, et dans les Vosges. | 


1165*. Jongermanne des Jurgermannia umbrosa.. 


lieux ombragés. 
J. umbrosa. Schrad. Samml. 2, p. 5. Hook. jung. t. 24. Schleich. crypt. 
exs. n. 98. 

Ses touffes sont petites, serrées, d’un vert un peu jaunâtre ; les 
tiges sont droites , un peu rameuses, de 5 à 6 lignes de longueur ; 
les feuilles sont disposées sur deux rangs, à 2 lobes très-inégaux , 
pliés l’un sur l’autre, pointus, dentés en scie; l'inférieur ; grand , 
‘ovale ; le supérieur plus arrondi et plus petit ; les feuilles de l’extré- 
mité des jets sont souvent déjetées d’un seul côté ; les fructifications 
sont terminales ; leur gaîne est oblongue, un peu courbée, tronquée, 
et très-entière au sommet. Elle croît sur les rochers, dans les forêts 


des Alpes. 


1166? Jongermanne ciliée. Junsermannia ciliaris. 
J. ciliaris. Tin. sp. 1601. Leers herb. 907. of Fl. ie 2, p. 84, t: 2. 
Moug. et Nestl. vog. n. 244. 


Elle est intermédiaire entre le J. albicans et le J. tomentella ; elle 
forme une touffe serrée et d’un vert roussätre ; sa tige est rameuse; 
_ses fenilles nombreuses , rapprochées, embriquées, sur deux rangs , 
découpées en cils longs et menus qui donnent au feuillage, vu en 
masse, un aspect un peu hérissé; les stipules sont bifides et aussi 
garnies de cils ; les fructifications naissent du sommet des rameaux ; 
les gaines sont cylindriques, un peu dentées , très-glabres, caractère 
qui la distingue facilement du J. tomentella. Elle croit dans les forêts 


montagneuses , sur les troncs pouris , dans les Aiïpes et les Vosges. 


1170. Jongermanne rasée. Jungermannia concinnata. 


J. concinnata. Lightf. scot. 2, p.736. Engl. bot. t. 2220. Hook. Jung. t. 5. 


— J. julacea. Fi. dan. t. 1002. Schleich. crypt. exs. n. 55. F1. fr. n. 1170, 
non Lin. 


Cette espèce ressemble, par son port, aux ondreæa ; sa lige est 
droite, rameuse, épaissie, et comprimée vers son sommet ; elle forme 
des touffes serrées et assez étendues, d’un vert glauque et luisant, 
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assez semblable à celui du bry argenté ; ses feuilles sont disposées 
sur deux rangs, embriquées , extrêmement serrées, dressées, con- 
caves, ovales, obtuses, un peu blanchâtres, et échancrées à leur 
sommet ; les fructifications partent de l'extrémité des branches ; le 
pédicelle sort d’entre les feuilles, sans gaine apparente ; il est court, 
un peu épais, strié en long ; la capsule est brune, à 4 lobes ovales. 
Elle croît dans les lieux tourbeux des montagnes , dans les Alpes et 
les Vosges ; il est très-rare de Ja trouver en fructification ; M. Mou- 


geot l’a trouvée dans cet état au mont Rotabac. 
# 


11704. Jongermanne chaton. Jungermannia julacea. 
J. julacea. Tin. sp. r6o1. Hook. juug. t. 2, non FI. fr. — J. implexa. 
Schleich. pl. exsic. Dill. muse. t. 73, f. 38. 

Elle ressemble beaucoup à la précédente , mais en est bien dis- 
tincte : sa tige est grêle , à peu prés droite, irrégulièrement rameuse , 
filiforme ; ses feuilles sont disposées sur 4 rangs , embriquées , dres- 
sées , ovales, profondément divisées en 2 lobes un peu pointus ; 
celles qui entourent la fructification sont à 4 lobes paralleles ; les 
fructifications naissent au sommet des rameaux ; elles sont munies de 
gaines bien apparentes, cylindriques, plissées, et dont le bord est 
dentelé ; le pédicelle est court; la capsule brune, à 4 lobes ovales, 
Elle croît en touffes dans les montagnes. M. Schleicher a trouvé celte 
plante dans les Alpes dn Valais. 
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11722. Phasque axillaire. Phascum axillare. 


P. axillare. Dicks. crypt. :, + 1, f. 3. Smith. F1. brit. 1140. 
B. P. nitidum. Hedw. st. cr.1, p.91, t. 34. Bach. Journ. bot. mr 
p. 282,1. 710, f. 13. 


S À tige est droite, presque toujours simple, feuiliée , longue de 
3 à 5 lignes; ses feuilles sont d’un vert gai, un peu étalées, oblongues, 
et en carène à leur base, prolongées insensiblement en un long ap- 
pendice obtus et en forme d’alène, entières sur les bords , munies 
à leur base d'une nervure qui disparait au sommet ; le pédicelle naît 
terminal, mais devient bien vite latéral et axillaire par lPallongement 
de la tige; il est plus court que les feuilles, et porte une capsule 
brune, elliptique, d’abord droite comme dans la figure de Hedwig , 
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puis pendante comme dans celle de Dickson, terminée par une 
petite pointe oblique. Elle croit sur la terre, et a été trouvée à Saint- 
Léger, près Paris, par M. Persoon ; à Dax, dans les Landes, par 

M. Grateloup. 

11762. Phasque à pédicelle Phascume Curviselum. 
courbé. | 
P. curvisetum. Dicks. crypt.4,p.2,t. 10, f. 4. Smith. F1. brit. 1154. Brid. 
suppl. 1, p. 8. Schleich. cent. exs. 3, n. 4. Turn. musc. hib. 3. Bach. 
Journ. bot. 1813, 1, p.276,t. 19, f. 4. — P. piliferum, var. Web. et 
; Mobr. crypt. p. 67. 

11 diffère du P. porte-poil, 1°. parce que ses feuilles se prolon- 
gent en une pointe piliforme acérée, mais colorée en vert, et non 
blanchâtre ; 2°. parce que le pédicelle très - court qui porte sa 
capsule, se courbe dès sa base, et se déjette de côté, de sorte que la 
capsule est le plus souvent située hors de la petite touffe des feuilles. 
Elle croit sur la terre. M. Schleicher l’a trouvée en Suisse près la 
cascade de Pissevache , et par conséquent très-près de la frontière. 


1177. Phasque faux-bry.  Phascum bryoides. 


P. bryoides. Dicks. crypt. 4, p. 3, t. 10, f. 3. Smith. F1 brit. 1154. 
Schvægr. suppl. 1, p. 7, t. 1, f. 1. Bach. Journ. bot. 1813, 1, p. 274, 
1.19, f. 2. — P. gymnostoides. Brid. suppl. 1, p. 7. — P. elongatum. 
Schulz. F1. starg. 293, ex Mobhr. 

Cette espèce est une des plus grandes du genre, et a mieux le port 
d’un gymnostome que d’un phasque : sa tige est droite, simple ou ra- 
meuse à sa base seulement, allongée, feuillée dans toute sa longueur; 
ses feuilles sont embriquées, dressées , ovales, prolongées en pointe 
acérée , entières sur les bords, courbées en carène sur la eôte 
moyenne ; le pédicelle est droit, terminal , au moins aussi long que 
les feuilles, d’un brun rougeâtre; la capsule est droite, ellipsoïde , 
brune , terminée par une pointe assez longue. Elle croit sur la terre , 
dans les environs d'Orléans, où elle à été trouvée par M. À. de 
Saint-Hilaire ; au bois de Boulogne , près Paris (Bach). 

1170*. Sphaigne pointu. Sphagnum cuspidatum. 
S. cuspidatum. Hoffm. Fi. germ.2, p. 22. Smith. F1. brit. 3, p. 1147. 


Schwœgr. suppl. 16, t. 6. Web. et Mobhr. crypt. 794, t. 6, f. 2. — 
S. capillifolium, R. F1. fr. n. 1179. Dill. muse. t. 32, f. 2, B. 


Sa couleur est d’un vert pâle ; sa tige est faible, allongée , divisée 
_ en rameaux étalés ou réfléchis, nombreux vers le sommet , atténués 
et pointus à leur extrémité; ses feuilles sont lancéolées , lâches , sans 
nervures, courbées en dessus par leurs bords, de manière à ce que, 
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quoique réellement tronquées, elles paraissent se terminer en pointe 
très-acérée et être à peine étalées ; les feuilles du périchætium sont 
presque obtuses , très-entières ; le pédicelle, qui a presque un pouce 
de longueur , se dilate au sommet en une petite apophyse ou disque 
orbiculaire, qui soutient une c:psule ovoide. Ce sphaigne croit dans 
les marais aqueu#, où il est assez commun. Il diffère du S. squarro- 
sum , parce que ses feuilles ne sont pas recourbées au sommet; et du 
S. capillifolium , parce qu'elles ne sont ni si petites, ni si exactement 
embriquées. 


1180. Sphaigne hérissé. Sphagnum squarrosum. 
Voyez la figure et la description de cette espèce dans Bridel, 


suppl. 1, p. 14, et Schwægr. suppl. 1,p.13,t. 4. Web. et Mohr. 
It suec. 1.2, 1 1,4, D, erypi. 79: 


1181. Sphaigne compacte. Sphagnum compactum. 

M. Schwægrichen à donné ( supl. 1 ,p. 12, t. 3.), depuis la pu- 
blication de la Flore française , et d’après les échantillons que j'avais 
envoyés à M. R. À. Hedwig , une bonne figure de cette espèce. 


I 1042. Gym nOStome CcoMm- ONE compactum. 
pacte. 


G. compactum. Schleich. erypt. exs. 2, n. 7.— G. æstivum. Schleich. pl. 
exs. non Hedw.— Anæctanginm compactum. Schwoæsgr. suppl. r, p. 36, 
t. 1. Hall. helv. n. 1811. — G. tristichon. Wahlemb. lapp. n. 534. 


Ses tiges sont trés-longues, simples ou peu rameuses , égales 
entre elles et réunies en une touffe épaisse et serrée ; les feuilles sont 
presque verticillées, linéaires , lancéolées, entières sur les bords, 
 courbées en carène, un peu crépues par la dessiccation , d’un vert 
roussâtre ; les pédicelles sont latéraux, longs de 6 lignes, droits, 
grèles ; la capsule est oblongue ; l’opercule caduc, plane ; sa base est 
prolongée en un bec long, grêle et oblique; la coiffe se fend latérale- 
ment, Cette espèce tient le milieu entre les deux sections de ce genre : 
elle a les fleurs monoïiques et les males axillaires comme les anyctan- 
giums et la coiffe des vrais gymnostomums. Elle croit dans le Jura, 
sur les roches arrosées et humides au-dessus des Plans , où elle a été 
irouvée par Haller et par M. Schleicher. 


11852, Gymnostome en fas-  Gymnostomum fasci- 


ceau. culare. 
G. fasciculare. Turn. muse. hib. 10. Hedw. sp. muse. 38, t. 4. Brid. musc. 
2, p. 44. — Bryum fasciculare. Dicks. crypt. t. 7, f. 5. 
T1 ressemble beaucoup au G. piriforme, et ne peut en être distin- 


n 
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gué qu ’avec beaucoup d'attention : sa stature est de moitié plus pe- 
tite; sa tige est un peu nue par Ja base ; ses feuilles sont ovales-lancéo- 
lées, légèrement dentées en scie; la capsule est moins renflée, plus exac- 
tement en forme de poire , et surtout son opercule est parfaitement 
plane, et ne se relève pas au centre en une pointe conique. Cette espèce 
croit sur la terre dans les lieux pierreux , et a été trouvée aux en- 
virons de Nantes par M. Hectot ; à Béfort , par MM. Mougeot et 
Nestler ; à Kaiserslautern , par M. Koch. 


MTO 7, Gymnostome inter- Gymnostomum interme- 


médiaire. dium. 
G. intermedium. Turn. musc. hib. po t 1, fa, b, c. Schwæszr. suppl. ï, 
P: 19, t 7° 


T1 ressemble beaucoup aux G. truncatülum, obtusum et Heëmit, et 
mérite bien le nom d’intermédiaire : 1l croit par petits gazons ; ses 
tiges sont simples, très-courtes ; ses feuilles, au nombre de 5-6 , sont 
presque diaphanes, d'un vert gai, planes, étalées, ovales - lanceolées, 
entières sur les bords, munies d’une nervure bien sensible, prolon- 
gées en pointe ; les pédicelles sont terminaux ; la capsule oblongue, 
tronquée au sommet ; l’opercule forme un bec allongé, pointu et 
oblique , presque égal à la longueur de la capsule. Il croît sur la terre 
limoneuse , au pied des Alpes et en Angleterre, ce qui doit faire 
penser qu'il se trouve dans presque toute la France. 


1188. Gymnostome mince. Gymnostomum tenue. 
G. tenue. Schrad. crypt. n. 31. Hedw. sp. musc. 37, t, 4, f. 1-4. 

Cette mousse, l’une des plus petites de toutes , a une tige simple, 
très-courte; des feuilles oblongues-linéaires, concaves, un peu 
obtuses, munies d’une nervure, entières sur les bords, et au nombre 
de 5 à 6; le pédicelle est terminal , long de 2 à 5 lignes, droit , non 
tortillé, de couleur pâle ; la capsule est ovale, oblongue , jaunûtre, 
avec l’orifice resserré et rougeûtre ; l’opercule est droit, conique, 
rouge. Elle croit sur les rochers sablonneux. Elle a été trouvée au- 


dessus de Lausanne , par M. Schleicher ; aux environs de Grenoble, 
par M. Ducoin. 


1180%. Gymnostome Lei Gymnostomum stelligerum. 


G. stelligerum. Schrad. Journ. 2, p. 56. Brid. suppl. 1, p. 39. Smith. F1. 
brit. 1164. — Bryum stelligerum. Dicks. 2, p. 3, t. 4, f. 4. 


Sa tige est rameuse, droite, étalée; ses feuilles sont linéaires , 
lanceolées, étalées, entières , courbées en carène; les supérieures , 
rapprochées en faux verticille et étoilées ; les pédicelles sont termi- 
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naux , droits , solitaires, rougeâtres ; la capsule est hémisphérique ; 
son opercule est aplati sur les bords , prolongé par le centre en un 
bec grêle un peu courbé, aussi long que la capsule. Z Il croît dans 
les fentes des rochers, dans les forêts, dans les Alpes , aux environs 
de Lyon; on le retrouve au mont Serrat , en Catalogne { Brid.) , et 


en Angleterre ( Dicks.), d’où l’on peut inférer qu'il est dans toute la 
France. 


1191*%. Gymnostome coùs- Gymnostomum pulvinatum. 
sinet. on 
G. pulvinatum. Hedw. sp. musc. p. 36, t. 3. Brid. suppl. x, p. 35. 


Les pieds de ce gymnostome sont petits, rassemblés en forme de 
coussinets simples ou un peu rameuyx vers le sommet; les feuilles 
sont d’un vert foncé, embriquées , concaves, ovales-oblongues ; les 
- inférieures , et celles qui entourent les fleurs mâles, sont obluses ; 
celles qui entourent la base de la fructification se prolongent en un long 
poil blanc ; le pédicelle est très-court, droit , chargé d’une capsule 
globuleuse , d’un jaune brun ; l’opercule est convexe , orangé. 
Il croît sur les rochers, dans le Jura ; à la montagne de la Dôle. 


(Brid. ) 


11942. Andréée de Roth.  Ændreæa Rothit. 


= A. Rothü. Web. et Mohr. crypt. 386, t. 11, f. 7, 8. Hook. Trans. lin. 
10, p. 393, f. 3. Schwægr. suppl. 1, p. 43. Moug. et Nestl. vog. n. 116. 
— A. rupéstris. Smith. F1. brit. 11798. Roth. n. Beitr. 1. Dill. musc. t. 73, 
f. 40. Ë < 


a 


\ 

Cette espèce est très-distincte des deux autres andréées de France, 
quoiqu'elle leur ressemble par le port et la teinte noirâtre de son 
feuillage. Elle se reconnait à ce que les feuilles de la tige sont munies 
d’une nervure, tandis que celles du périchætium en soni dépourvues; 
les premières se prolongent, à leur extrémité, en une lanière presque 
. en forme d’alène ; les secondes sont oblongues ; ces feuilles sont dé- 
jetées d’un seul côté, surtout celles de l’extrémité des tiges ; celles-ci 
sont souvent simples, réunies en faisceau. Z Elle croit sur les ro- 
chers siliceux des montagnes : je l'ai cueillie au mont Pilat, près 
Lyon ; MM. Mougeot et Nestler, près Bruyères. 


1197. Splanc de Frœlich. Splachnum Frœlichianum. 


C’est à cette espèce qu’on doit rapporter le $. mnioïdes (Brid. 
supl. 1, p.149), qui a été décrit dans mon herbier, d'après des 
échantillons envoyés par M. Hedwig. | 
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11952. Splané faux-mmium. Splachnurn mnioides. 
S. mnioides. Lin. f. muse. 26. Hedw. crypt. 2, p. 35, t. 11. Sp. muse. 5r. 
Ses tiges sont droites , rameuses, longues d’un pouce; ses feuilles, 
d’un vert gai, ellipuüiques , lancéolées, pointues, très-entières , se 
terminant par une arète flexueuse , jaunâtre , plus longue dans les 
feuilles supérieures que dans les inférieures ; le pédicelle est droit, 
de la longueur de la tige ; l'apophyse, qui soutient la capsule, est 
verdâtre, petite, en forme de cône renversé; la capsule elle-même 
est d’un jaune brun , à veu près de la largeur de l’apophyse ; l’oper- 
cule est convexe, 6btus. © I croit dans les lieux humides, auprès 
des lacs des Alpes de Suisse et de Savoie. 


1197. Splanc de Brewer. Splachnum Brewerianum. 


S. Brewerianum. Hedw. crypt. 2, p. 105, t. 38.—S. fastisiatum. Dicks. 


crypt. 3, p. 2. — S. Bresweri. With. brit. 992. — S. mnioides. Engl. bot. 
t. 786, non Lin. 


Ses tiges sont droites, réunies en touffe, longues de S40 lignes , ra- 
meuses par leur base, où elles sont souvent couvertes d’un duvet brun; 
ses feuilles sont lancéolées, pointues, entières sur les bords, prolon- 
gées par le sommet en une arète flexueuse et jaunâtre ; le pédicelle 
est droit , latéral , un peu plus long que la tige ; l’apophyse est en 
forme d'œuf, le gros bout en haut , d’un rouge noiïrâtre , presque 
noire lorsau’elle est sèche ; la capsule est plus courte et Lies étroite 
que l’apophyse, ovoïde, presque cylindrique; l’opercule est convexe, 


avec une très-petite pointe. ©) Il croît dans les Hautes-Alpes parmi 
les rhododendrons. 


1203. Weissie fugace.  eissia fugax. 


W. Jugax. Hedw. sp. 64, t. 13. — Grimmia striata. Schrad. Joarn. 2, 
{ 


p. 55. à | 

Sa tige est droite, longue de 2 Lignes , le plus souvent rameuse , 
fragile et formant de petites touffes serrées; ses feuilles sont linéaires, 
d’un vert foncé, munies d’une nervure longitudinale , entières sur 
les bords, planes quand elles sont fraîches , tordues sur elles-mêmes 
quand elles sont sèches ; le pédicelle est droit, jaunâtre , de deux 
lignes de longueur ; la capsule, presque globuleuse et remarquable 
par les stries longitudinales dont elle est marquée lorsqu'elle est vide; 
l’opercule est rougeatre à sa base, terminé par un bec grêle, court, 
jaunâtre, un peu oblique ; les dents dun péristome tombent promp- 
tement, de sorte qu’on pourrait facilement la prendre pour un 


gymnostome. % Elle croit dans les fentes des rochers. M. Schleicher 
Tome V. 14 
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l'a trouvée au pied des Alpes, prés Genève ; M. Koch à Kaisers- 
lautern ; M. Mougeot et Nestler dans les Vosges. 


12042. Weissie noire: W'eissia atra. 
W. atra. Schleich. pl. exs. 

Cette espèce est très-remarquable , parcé que ses tonffes sont 
presque entièrement noires et que les feuilles les plus jeunes conser- 
vent à peine une teinte verte; ses tiges sont droites, rameuses , réu- 
aies en touffe assez serrée , longues de 5-7 lignes ; les feuilles sont 
lancéolées , prolongées en pointe subulée ; leurs bords sont entiers , 
roulés en dessus, la nervure longitudinale est très-peu visible ; ces 
feuilles se tortillent fortement sur elles-mêmes lorsqu'elles sont sèches ; 
les pédicelles naissent aux sommités des branches ; ils sont filiformes, 
droits, longs de 4 lignes; la capsule est droite, ovale-oblongue, jau— 
nâtre avec l’anneau rougeûtre ; l’opercule est droit, conique, très- 
allongé ; pointu , presque en alène. % Elle croit dans les Alpes 
voisines du Léman , où elle a été découverte par M. Schleicher. 


12052, Weissie de Starcke. eissia Starkeana. 
W. Starkeana. Hedw. st. cr. 3, p. 83, t. 34, B. sp. musc. 65. 

Sa tige est simple, longue d’une ligne environ; ses feuilles sont 
lancéolées, aiguës , munies d’une nervure longitudinale légèrement 
saillante au sommet , entières sur les bords, et un peu roulées en 
dessus ; le pédicelle est terminal , et devient quelquefois latéral par 
l’alfongement de la tige ; il est droit, long de 2 lignes; la capsule est 
droite, ovoïde , un peu oblongue, d’abord verte, puis brune ; 
l’opercule est obtus, conique, de couleur orangée, puis brune. : 
Elle croît dans les champs limoneux, sur les bords du Rhin ( Bridel) 
aux environs de Kaiserslautern ( Koch). 


12062 Weissie pointue. Jleissia acuta. 


FF. acuta. Hedw. st. cr. 3, t. 35. Schwægr. suppl. 1, p. 69. — Bryum 
ftiforme. Vill. Dauph. 3, p. 874. 

8. W. rupestris. Hedw. sp. 72, t. 14. — Grimmia rupincola. Web. et 
Mohr. it. suec. p. 101,1. 2, f. 5. 

Ses tiges sont droites , rameuses , réunies én touffe, atteignant à 
peu près la même hauteur ; longues d’un pouce environ ; ses feuilles 
sont dressées , lancéolées, en alène à leur extrémité, munies d’une 
nervure longitudinale, d’un vert jaunâtre foncé, luisantes, en- 
tièéres et un peu roulées en dedans sur les bords ; les pédicelles sont 
droits , latéraux, solitaires, rougeûtres , longs de 2 à 3 lignes; la 
sapsule est globuleuse ou presque ovoïce ; l’opercule offre un bec un 
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peu cons __ Elle croît dans les lieux rocailleux des Alpes, a la 


vallée de Binn ( Schleich ) ; ; au mont de Lans, et à Prémol, en Dau- 
phiné ( Vill, ); à Vaucluse ( Guér. ) 


1207*. Weissie. verticillée. //eissia verticillata. 
W. verticillata. Schwægr. suppl. 95, t. 20. — W. gypsacea. Schleich. 


crypt. xs. — Grimmia verücillata. Smith. F1. brit. 1191. — Grimimia 
fragilis. Web. et Mohr. Arch. p. 129, t. 4, f. 4. — Bryum verticilla- 
tum. Lin. sp. 1555. — Bryum fasciculatum. Dicks. crypt. 3, p. 3. 


Dill. musc. t. 47, f. 35. 

Ses tiges sont un peu rameuses, réunies en touffe Tenue. d’un 
pouce environ , roides et fragiles ; ses feuilles sont presque verti- 
cillées , lancéolées , terminées en forme d’alène, dressées, quelque- 
fois légèrement dentées en scie à leur base, courbées en carène, mu- 
nies d’une forte nervure , d’un vert clair ; le pédicelle est droit, long 
de 6-8 lignes ; la capsule est ovale-oblongue , lisse, droite, d’un 
jaune un peu brun; l’opercule est conique , aigu, un peu courbé, 
presque aussi long que la capsule. Elle croît dans les Alpes, sur les ro- 
chers calcaires et gypseux, arrosés par des gouttières ; souvent les 
touffes sont encroûtées par les dépôts de l’eau. 


12082. Weissie crépue.  Weissia crispula. 
W. crispula. Hedw. sp. musc. 68, £. 12. 

Ses tiges sont rameuses , droites, longues d’un pouce, réunies en 
touffe serrée; ses feuilles sont d’un vert foncé, embriquées, lan- 
ceolées, et longuement amincies en une pointe courbée en carène, et 
crépue lorsqu'elle est sèche ; les feuilles ont le bord entier , et sont 
souvent déjetées d’un seul côté vers les sommités des jets ; les pédi- 
celles sont rougeâtres, de 3-4 lignes plus longs que les tiges ; les 
capsules droites, ovales-oblongues, surmontées d’un opercule à 


bec un peu oblique. % Elle est assez commune sur les rochers des 
Alpes voisines de Genève. 


1208b. Weissie noircie,  eissia nigrita. 
W. nigrita. Hedw. st. cr. 3, p. 97, t. 39, sp. 72. Schwœægr. suppl. 74. 
Cette espèce est facile à reconnaitre à cause de sa capsule sphéroi- 
dale, petite, un peu inclinée, de couleur noire, d’un aspect luisant 
à sa maturité , et surmontée d’un opercule conique ; les tiges sont 
droites, longues d’un pouce, un peu rameuses, rapprochées en 
touffe serrée ; le feuillage est d’un brun noirâtre dans le bas de la 
touffe, d’un vert jaunâtre, un peu roussâtre dans le haut; les feuilles 
| sont ovales, lancéolées , concaves à leur base, presque pliées en long 


( 
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sur leur nervure longitudinale, resserrées en pointe , aflongées à 
leur Sommet ; le pédicelle est droit, long de 7-8 lignes, % Elle est 
commune dans les lieux humides des Alpes de Valais, de Savoie. 
1208. Weissie unilatérale. eissia heteromalla. 
_ W. hetéromalla. Hedw. st. cr. 1, p. 22, t. 8, sp. 71. | 

Ses tiges sont droites, simples, un peu flexueuses, longues de 2 
lignes ; les feuilles sont d’un vert luisant, un peu jaunâtre; élargies 
à leur base, puis prolongées en une lanitre très-étroiie , aiguë, en 
forme d’alène , presque toute occupée par la nervure longitudinale ; 
ces feuilles naissent tout autour de la tige, mais celles du sommet 
sont un peu déjetées d’un seul côté; le pédicule est latéral ou ter- 
_ minal, rougeâtre, dressé, long de 3 lignes ; la capsule est brune, 
droite , ovale-oblongue, peu resserrée à son orifice ; l’opercule est 
droit , conique. L Elle croît sur la terre sablonneuse dans les Landes, 
près Dax, d’où elle m'a été envoyée par M. Grateloup; je l'ai reçue 
de Sarzane , en Ligurie, où elle a été trouvée par M. Bertoloni. 

19132, Grimmie grêle.  Grimmia gracils. 
G. gracihs. Schleich. pl. exs. Schwægr. suppl. 98, t. 253. 

Sa tige est demi-couchée , allongée , rameuse et atteint jusqu’à 2 
pouces de longueur; ses rameaux supérieurs atteignent à peu près le 
même niveau ; les feuilles sont d’un vert foncé , étalées, uu peu re- 
courbées au sommet, embriquées à leur base, laneéolées, assez 
larges, courbées en carène, munies d’une forte nervure, un peu 
dentées au sommet , qui ne se termine point par un poil comme dans 
le G. apocarpa ; les capsules naissent latéralement , et non aux 
extrémités des tiges, comme dans le G. révularis ; elles sont oblongues, 
d’un brun rougeûtre, portées sur un pédicelle très-court , presque 
nul , et entourées par les feuilles florales. 2% Elle est assez fréquente 
sur les rochers dans les Alpes; M. Schleicher l’a trouvée dans les 
montagnes voisines de la Savoie; M. Gilibert, dans celles qui en- 
tourent Lyon; MM. Mougeot et Nestler, dans les Vosges, près 
Bruyères. ; 

1213b. Grimmie des ruisseaux. Grünmia rivularis. 


G. rivularis. Turn. hib. 21, t. 2,f. 2. Schwægr. suppl. 1, p. 96, t. 25. 
Brid. in Schrad. Journ. 3, p. 276, t. 3. — G. aquatica. DC. Rapp. 1, 
p. 11.— Fontinalis. Aubry, Morb. an xt, p. 23. 


Elle ressemble beaucoup à la G. grêle, mais ses jets sont plus épais, 
etses capsules naissent aux sommités des branches; sa tige est demi- 
couchée , quelquefois un peu nageanie, divisée en rameaux asten- 
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dans et irréguliers; les feuilles sont éparses, dressées ou étalées 
(jamais recourbées), lancéolées, assez larges, un peu dentelées an 
sommet, non terminées par un poil, munies d’une forte nervure, 
d’un vert foncé; les pédicelles sont droits , terminaux, de la longueur 
de la capsule; celle-ci a la forme d’un œuf coupé en travers par le 
milieu ; l’opercule est convexe, et se termine par un bec trés-court, 
un peu courbé. % Elle croît sur les rochers , au bord des ruisseaux, 
dans les lieux frais et humides. M. Aubry l’a trouvée près Vannes, à 
la chaussée de l'étang d’Estair, commune de Plæœren ; M. Bonune- 
maison, près Quimper; M. Schleicher, dans les Alpes ; MM. POUe-0E 
et Nestler, dans les Vosges. 


1215. Grimmie noirâtre. Grimnmia nigricans. 


Le synonyme de Schleicher, que j'ai cité, parait se rapporter 
plutôt à la G. chevelue; il faut au contraire rapporter à ma G. noi- 
râtre la Grimuinia ovata. Schwægr. suppl. 65, t. 24. Elle ressemble 
beaucoup au dicrane ovale, mais en différe par son opercule court 
et droit , tandis que celui du D. ovatum se prolonge en un bec acéré 
et un peu courbé. Elle a été retrouvée sur les rochers granitiques des 
Vosges, par MM. Mougeot et Nestler. 


12154. Grimmie alpestre.  Grimrnia alpestris. 


G. alpestris. Schleich. exs. cent. 4, n. 13. — G. donniana. Web. et Mobr. 
cr. 131. — G, sudetica. Schwægr. suppl. x, p. 87, t. 24. 


Elle ressemble beaucoup à la précédente, et forme comme elle 
des touffes serrées et noirâtres qui imitent des coussinets convexes ; 
sa tige est rameuse , longue de 6 à 10 lignes ; ses feuilles sont serrées, 
lancéolées, prolorgées en un long poil blanc; le pédicelle , qui porte 
la capsuie, excède à peinela longueur des oi n’a qu'environ deux 
fois la longueur de la capsule, tandis que dans l’espèce précédente il 
est-à peu pres cinq fois plus lông qu’elle; l’opercule est court, &roit, 
conique , un peu obtus.% Elle croît sur les rochers granitiques des 
Hautes-Alpes, 

1215P. Grimmie obtuse.  Grimmia obtusa 
6. obtusa. Schwægr, suppl. 88, t. 25. 

Cette plante ressemble tellement à la précédente, que je suis bien 
porté à croire qu'elle en est une simple variété; elle en diffère 
seulement , parce qu’elle forme des touffes plus grosses, et que son 
opercule est sensiblement plus court et plus obtus. Y Elle croît sur 
les rochers granitiques des hautes sommités des montagnes : je l'ai 
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trouvée dans les Pyrénées, au sommet dela Maladetta, et M. Mou- 
geot, dans les Vosges, près du lac Vert. 

1216. Grimmie à crins blancs. Grimimia crinita. 

G. crinita, Web. et Mobr. cr. 456. Schwægr. suppl. 92, t. 26. Brid. ‘suppl. 
1 D D — CG. plagtopodia. Schleich. pl. exs. cent. 3, n. 15. F1. fr. 
n. 1216, non Hedw. — G. canescens. Schleich. pl. exs. 

Le pédicelle est plus court que les feuilles , et à peine de la lon 
gueur de la capsule, de sorte que celle-ci ne s'élève pas au-dessus 
des poils qui terminent les feuilles. Z Elle a été retrouvée à Vau- 
cluse, à Marseille et dans le Languedoc , d’après M. Bridel; à Kai- 
serslautern, par M. Koch ; en Lorraine, par M. Mougeot. Elle ne 


se trouve que sur les murs et les rochers calcaires , tandis que les 
deux précédentes croissent sur le granit. 


12102. Ptérogone strié. Pierigynandrum striatum. 


P. striatum. Schwoægr. suppl. 1, p. 103, 1. 27. Moug. et Nestl. vog. 
n. 313. | 
Sa tige est longue de 1 à 2 pouces , rampante, divisée en rameaux 
pennés , ascendans, peu rameux; les feuilles sont éparses, à peu 
près embriquées , d’un vert gai et lisse, droites , lancéolées , entières, 
munies à leur base d’une nervure très-visible, qui disparait au som- 
met, et de deux pelites stries ou plis latéraux; les feuilles du perichæ- 
tüum n'ont pas de nervure ; le pédicelle est droit, brun, long de 8 
à 9 lignes; la capsule est oblongue , droite, brune ; l’opercule est 
conique , court , obtus. % Elle croît dans les hautes montagnes, sur 
les troncs d'arbres; elle a été trouvée dans les Vosges par MM. Mou- 
seot et Nesiler ; dans les Alpes, par M. Schleicher. 


1222. Piérogone de Smith. Péerigynandrum Smithü. 


Ajoutez à la synonymie de cette plante qu’elle est le 2yprum cir-. 
cinnatum , Santi Viag. montam. 200, t. 6. — Prerogonium Smithii, 
Bert. dec. it. 3, p. 45. — Muscus, etc. Mich. p. 114, n. 99. — Lep- 
todon Smithit, Mohr. obs. 27.— Pilotrichum Smithi, Beauv. prod. 65. 
Cette mousse s’est retrouvée dans presque tout le midi de la France, 
dans les Landes , au pied des Pyrénées, à Montpellier, dans le 
département de la Lozère, à Avignon, en Ligurie et en Toscane, 
Les piérogones à coiffe hérissée sont considérés comme un genre 
par M, Mobr, sous le nom de leptodon, par M. Beauvois, sous celui 
ce dasta. 
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12232, Didymodon flexueux. Didymodon flexicaute. 
D. flexicaule. Schleich. pl. exs. cent. 4, n. 14. Schwægr. suppl. 1, p. 113, 

t. 29. Moug. et Nestl. vog. n. 213. 

Ses tiges sont longues d'environ 2 à 3 pouces, presque simples, 
souvent flexueuses, réunies en touffe lâche; ses feuilles sont lan- 
céolées , terminées en forme d’alène, un peu dirigées du même 
côté, d’un vert gris et lisse dans le haut des tiges, d’un roux brun 
dans le bas ; le pédicelle est droit ou un peu flexueux, latéral, long 
d’un pouce; la capsule est brune, ovale ; l’opercule court, conique, 
très-aigu ; le péristome a 32 dents capillaires. % Elle croît sur les 
rochers calcaires ombragés de la vallée de la Birse , où elle a été trau- 
vée par MM. Mougeot et Nestler. 


1223b, Didymodon à long Didymodon longirostrum. 


bec. 


D. longirostrum. Web. et Mohr. cr. 155. Moug. et Nestl. vog. n. 212. — 
Cynodontium longirostre. Schw. suppl. 111, t. 29. — Dicranum denu- 
datum. Brid. suppl. 1, p. 184, excl. syn. — Dicranum flexuosum. 
Schieich. exs. cent. 3, n. 19, non Hedw. 

Ses tiges sont droites, longues d’un pouce, fragiles, peu ra- 
meuses, réunies en touffe; ses feuilles sont serrées , lancéolées, ter- 
minées presqu'en alène, munies d’une nervure longitudinale, légère- 
ment dentées en scie vers le sommet , un peu courbées , d'un vert 
gai et brillant, presque toutes dirigées d’un seul côté ; le pédicelle 
est droit, long de 7 à 8 lignes ; la capsule est lisse, ovale, cylin- 
drique, verdätre ; l’opereule est un bec droit, allongé, conique, 
rougeûtre à sa base. Cette espèce a le port des dicranes , et ressemble 
en particulier au D. flexueux, dont elle diffère par ses pédicelles 
droits, sa capsule non striée et les caractères génériques. % Elle 
croit sur les bois pouris , dans les forêts. Elle a été trouvée dans 
les Vosges par MM. Mougeot et Nestler ; dans les Alpes, par 
M. Schleicher. 


1227. Trichostome jaunâtre. Trichostomum flaviseturm. 


Cette espèce ressemble tellement au T, pâle par sa fructification, 
et au T. tordu par son feuillage, que, quoique je ne connaisse son 
périsiome que d’une manière imparfaite, je ne puis le séparer de 
ces deux plantes : elle forme des groupes analogues à ceux des tor- 
tules ; sa tige est longue de 2 à 3 lignes , quelquefois simple , pres- 
que toujours divisée en deux branches stériles, entre lesquelles nait 
le pédicelle fructifère ; les feuilles des jets stériles sont éparses, 
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dressées, lancéolées, pointues , entières sur les bords, munies 
d’une nervure longitudinale : celles qui entourent la base du fruit 
sont un peu plus larges , et rétrécies subitement à leur sommet en 
une petite pointe; loutes se tortillent sur ‘elles-mêmes lorsqu'elles 
sont sèches ; le perichætium est formé de 5 à 4 folioles qui l’en- 
tourent comme une gaine; elles sont oblongues , dépourvues de 
nervure, presque tronquées, au sommet ; le pédicelle est jaune, 
droit, long de 9 à 12 lignes ; la capsule est cylindrique , d’un brun 
clair, droite ou un peu inclinée ; l’opercule est un bec conique, 
grêle, allongé, à peu près droit ; la coiffe est longue, en forme 
d’alène , et se fend de côté : le péristome, que je n’ai vu qu'avant sa 
maturité, m'a paru semblable à celui du 7. pailidum. % Cette 
espèce croit sur la terre ; elle a été trouvée aux environs du Mans 
par M. Desportes. 


1227. Trichostome tordu.  Trichostomum tortile. 

T. tortile. Schrad. cr. n. 49. Schwægr. suppl. 1, p. 130,t. 35. — Dicra- 
num tortile. Web. et Mohr. cr. 198, t. 7, f. 12 : 13. 

Sa tige est droite, simple, gréle, longue de 2 à 3 lignes : ses 
feuilles sont d’un vert gai, éparses, fléchies ou déjelées d’un seul 
côté, un peu tortillées sur elles-mêmes lorsqu'elles sont sèches , un 
peu élargies à leur base, puis étroites , allongées et pointues, en- 
tières sur les bords , qui sont un peu roulés en dedans , munies 
d’une nervure longitudinale ; le pédicelle est terminal, rougeûtre, 
long de 4 à 6 lignes, droit ou tordu sur lui-même en spirale : la cap- 
sule est cylindrique, droite, lisse ; l’opercule conique, allongé en 
forme d’alène. Il croit parmi les rochers , dans les forêts. M. Koch 
: Va trouvé à Trippstadt. 


1227. Trichostome glau- Trichostomum glaucescens. 


que. : 
T. glaucescens, Hedw. st. cr. 3; t. 37, sp. 114. — Bryum glaucescens: 
Dicks. cr. 4, p. 10.— Eryum cæsium. Vill. Dauph. 5, p. 875. 

Ses tiges sont droités, simples ou un peu rameuses par le haut, 
longues de 8 à 10 lignes, réunies en une touffe serrée, d’un vert 
tirant sur le glauque ; ses feuilles sont lancéolées, aiguës, étalées, 
munies d’une nervure longitudinale , entières sur les bords > les 
pédicelles sont filiformes , longs de 4 lignes, droits, roubeâtres , au 
moins dans la partie inférieure ; la capsule est oblongue, droite ; 
fopercule est un bec grêle , assez court, presque droit : il tombe 
facilement, ainsi que le péristome. % Cette mousse croit sur la 
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terre , dans les forêts montueuses des Alpes ; en Dauphiné, dans 
le val Gaudemar (Val. ); dans les montagnes voisines du Léman 
( Schleich. ). 

12274. Trichostome à large richostomum latifolium. 

feuille. 
T. latifolium. Hedw. st. er. t, t. 33.— Dicranum latifolium. Web. et Mobr. 
cr, 202. — Swarizia pilifera. Brid. in Schrad. Journ. 1800, 1, p. 289. 

Sa tige est tantôt simple , tantôt un peu rameuse, droite , longue 

de 3 lignes; ses feuilles sont oblongues, dressées, munies d’une 

nervure, pliées longitudinalement, un peu tortillées lorsqu'elles 

sont sèches , entières sur les bords, terminées par un poil très-vi- 

sible, mais qui n’atteint pas le quart de leur propre longueur ; les 

pédicelles sont latéraux ou terminaux, droits, rougeûtres , longs de 

6 lignes ; la capsule est oblongue, cylindrique , droite'ou un peu 

inclinée ; l’opercule est un bec droit , mince , qui a le quart de la 

longueur de la capsule. % Elle croît sur la terre, parmi les rochers, 
dans les hautes Alpes { Schleich.). 


1220, Trichostome bruyère. Trichostomum ericoides. 
de ericoïdes. Schrad. spic. 62. Schwægr. suppl. r, p. 147, t. 38. — T, ca- 
nescens , LB. F1. fr. n. 1228. — Bryum hypnoides. Dicks. cr. 4, p. 14. — 
Bryum elongatum. Hoffm. germ. 2, p. 41. Dill. musc. t. 47; 190 
Cette espèce ressemble au 7. canescens, mais en est certainement 
distincte ; sa tige est 9 ou 3 fois plus longue, et dépasse souvent 
2 pouces de longueur; elle forme dans toute sa longueur de petits 
rameaux courts, ouverts et distincts, qui lui donnent un aspect 
analogue à celui du 7. Leterostichum ; ses feuilles sont terminées. 
par un appendice blanc, piliforme , diaphane et dentelé ; leur partie 
Supérieure se recourbe en dehors, tandis que l'inférieure est concaye, 
un peu embrassante ; les pédicelles ont de 6 à 12 lignes de longueur ; 
la capsule est ovale, droite ; l’opercule droit, conique, allongé. 
2L Cétte mousse croit sur les rochers des montagnes et dans les 
bruyères , dans les Alpes , les Pyrénées, etc. Il est rare de la trou- 
ver en fruit. ou 


1230. Trichostome uni- Trichostomuimn heterostichum. 
latéral. 

C’est à cette espèce qu'on doit rapporter le 7. affine, Sthleich. 

exs. cent, 4. n. 18. Elle croît sur les rochers granitiques des Vosges, 

où elle a été trouvée par MM. Mougeot et Nestler { Vog. cr. n. 315.) 


\ 
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1230*. Trichostome arqué. Trichostomum arcuatum. 


T. patens, var. £. Schwægr. suppl. 1, p. 151. — 7. heterostichum. 
Schleich. exs. — Dicranuim arcuatum. Schleich. exs. 


Cette espèce tient le milieu entre la précédente et la suivante : 
elle diffère du T, heterostichum par ses pédicelles plus courts, 
courbés et souvent tortllés; par sa stature, deux ou trois fois plus: 
grande et plus rameuse ; du T. patens, par ses feuilles , toutes ter- 
minées par un appendice piliforme, long, blanc et un peu dentelé: 
ce poil se retrouve, et dans les jets fructifères , et dans ceux qui sont 
stériles. La description et la figure du T. funale ne s’éloignent pas de 
notre plante ; mais le 7°. funale a l’opercule court et obtus , tandis 
que le T. arcuatum a l’opercule long, conique, grêle, presqu’en 
alène, % Il croît sur les pierres et les rochers. Il a été trouvé dans les 
Alpes par M. Schleicher ; dans les Cévennes, par M. Grateloup. 


1230b. Trichostome étalé. Zrichostomum paiens. 


T. patens. Schwægr. suppl. tr, p.191, t. 37. — Dicranum patens. Smith. 
EL. brit. 3, p. 1246. — Trichostomum nudum. Schleich. crypt. cent.3, 
n. 19. — Bryum patens. Dicks. cryp. 2, p. 6,t.4, f. 8. — Pterigynan- 

drum paitens. Brid. suppl. 1, p. 156. 

Sa tige atteint jusqu'à 2 ou 3 pouces de longueur ; elle noircit et 
se dénude dans le bas, qui est demi-couché , et ne se divise vers 
le haut qu’en un petit nombre de branches ascendantes ; ses feuilles 
sont droites, légèrement unilatérales, lancéolées, courbées en ca- 
rène , presque absolument entières, pointues, non terminées par 
un poil blanc ; les pédicelles sont longs de 5 à 6 lignes, latéraux, 
arqués, courbés ou tortillés sur eux-mêmes ; la capsule est ovale, 
lisse quand elle est pleine, sillonnée en long après la dispersion des 
graines ; l’opercule est conique, grêle, presqu'en alène , atteignant 
presque la longueur de la capsule. % Il croît sur les rochers des 
montagnes. Il a été trouvé dans les Alpes par M. Schleicher ; dans 
les Vosges , au Ballon de Servance , par MM. Mougeot et Nestler. 


1231. Trichosiome en fais- Trichostomum fasciculare. 


ceau. 


Il a été trouvé dans les Vosges (Moug. et Nest. ). 


1232. ‘lrichostome dentelé. Y7ichostomurn serratum. 


Ajoutez à la synonymie: 7. polyphyllum, Schwægr. suppl. 7, 
p.153,t. 39. — Dicranum polyphyllum , Smith. fL. br. 1226. — 
Pryum potyphyiülum, Dicks. er. 3, p. 7.— M. Bertoloni a retrouvé 


{ 
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cette belle mousse dans la partie des Apennins voisine de Sarzane ; 
et M. Mougeot, dans les Vosges , près Bruyères. 


12352, Dicrane majeur.  Dicranum majus. 


D. majus. Turn. hib. 59, t. 4. Sm. FIL. brit. 1202. Schwægr. suppl. 1, 
pe 163, t. 40. — D. longisetum. Brid. suppl 1, p.174, non Sw. Dill. 

musc, t. 46, f. 16, D. 
11 ressemble absolument au D. scoparium ; mais il en diffère par 
sa capsule , plus courte, plus ventrue, droite dans sa jeunesse à 
courbée dans un âge avancé; par ses pédicelles, naissant souvent 
plusieurs ensemble ; par ses feuilles, plus longues, plus courbées, 
en forme de faux; enfin, par sa couleur, d’un vert plus gai. % Il 


croit dans les forêts montagneuses : je lai cueilli au mont Pilat, prés 
Lyon. 


1235P, Dicrane à plusieurs Dicranum polysetum. 
pédicelles. 
D. polysetum. Sw. muse. suec. 34 et 87, t. 1. £. 5, excl. Schrad. syu. 
Schwægr. suppl. 1, p. 165, t. 4r. — D. undulatum. Sm. F1. br. 1203. — 


D. rugosum. Brid..suppl. 1, p.175. D. undulatuin , var. £. FL fr. 
n. 1236. — Bryum rugosum. Hoffm. germ. 2, p. 39. Dill. muse. t. 46, 


FUTB CE 

Il tient le milieu entre les D. mayjus et Schraderi ; il se rapproche 
du premier, parce que ses pédicelles naissent agrégés plusieurs 
ensemble ; et du second , parce que ses feuilles sont transvérsale- 
ment ridées, surtout dans l’état de dessiccation : il diffère de chacun 
d’eux par le caractère , qui le rapproche de l’autre, et de tous deux 
par ses capsules plus cylindriques. Il croît dans les forêts sèches des 
Vosges, où il a été trouvé par MM. Mougeot et Nestler. 


1236. Dicrane de Schrader. Dicranum Schradert. 


D. undulatum. Schrad. spic. 59. Brid. suppl. 1, p. 176, non Sm. — D. 
undulatum, var. £. F1. fr. n. 1236. Excl. var. £. — D. Schraderti. Schw. 
suppl r, p. 166, t. 41. Moug. et Nestl. vog. n. 317. — D. affine. F unk, 


exs. 6, n. 136. 

Il ressemble beaucoup au D. scoparium ; mais ü en diffère, parce 
que ses feuilles sont marquées , surtout dans l’état de dessiccation , 
de rides transversales, et tendent un peu à se tortiller sur elles- 
mêmes à leur extrémité : ces feuilles sont d’ailleurs à peine dente- 
lées vers le sommet ; elles sont dressées et non déjetées d’un seul 
côté ; les pédicelles sont solitaires (ce qui le distingue des 2). rnajus 
et Done) les capsules sont penchées , ovales-cblongues. % Il 
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crpit dans les prairies tourbeuses et montueuses des Vosges et des 
Alpes. : à 4 
12362. Dicrane à long bec. Dicranum longirostrum. 


D. longirostre. Schwegr. suppl. 1, p. 170, t. 44. Sn, longirostrur um. Schl. 
exs. cent. 3, n. 25, non Brid. 


Sa tige est droite, divisée en rameaux ARE faisceau ; ses 
feuilles sont courbées en faux, dejetées d’un seul côté, un peu 
 roïdes , lisses , lancéolées , acérées, presqu’en forme d’alène, un 
peu dentées en scie à l’extrémité ; les pédicelles sont solitaires, longs 
de 6 lignes ; la capsule est ovale , penchée, un peu renflée ; l’oper- 
_cule est un bec grêle , aigu, au moins aussi long que la capsule elle- 
même. % Elle croit sur les troncs pouris, (dans les forêts de pins 
des Alpes , où elle est commune , d’après M. Schleicher ; dans les 
Vosges , à la forêt de Beauremont, où elle a été trouvée par 
MM. Mougeot et Nestler. ; 


1236b. Dicrane à longue feuille. Dicranum longifoliun. 
* D. longifolium. Hedw. sp. 130. St. cr. 3, t. 9. Moug. et Nestl. vog. n. 318. 


Cette espèce est encore analogue, par son port, avec le dicrane en 
balai ; sa tige est droite, longue de 2 pouces ; ses feuilles sont toutes 
déjetées d’un seul côté, courbées en faux, lancéolées à leur base, 
très-étroites et en forme d’alène à leur extrémité, dépourvues de 
nervure , entières sur les bords et longues d'environ 2 lignes ; les 
pédicelles sont solitaires , latéraux, droits, longs de 5 à 6 lignes ; les 
capsules oblongues , droites, de moitié au moins plus petites que 
dans le D. en balai ; l’opercule est un bec droit, conique, gréle, 
aigu , presque aussi long que la capsule. % Elle croît dans les lieux 
rocailleux , humides et ombragés des Alpes , des montagnes voisines 
de Lyon ( Gilib.), du Jura, du mont Pilat (Brid.) et des Vosges. 

1250. Dicrane à feuilles  Dicranum curvifolium. 
courbes. : 
D. curvifolum. Schleich. exs. cent. 4, n. 14. 

Ce dicrane est extrêmement voisin du D. longifolium, et s’en rap- 
proche en particulier par ses feuilles toutes déjetées d’un côté, forte- 
ment courbées en faux, lancéolées à leur base, très-étroites et en alène 
au Sommet, courbées en forme de canal, dépourvues de nervure et 
entières sur les bords; mais il en diffère par sa stature un peu plus. 
petite; par ses tiges plus irrégulièrement feuillées; par ses capsules 
toujours plus eu moins penchées, et surilout par son opercule de 
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moitié plus court que la capsule. % Il est assez commun dans les 


lieux humides des Alpes, où il a été découvert par M. Schleicher, 
12382. Dicrane de Starck.  Dicranum Starckir. 


D. Starckii. Web. et Mohr. crypt. 189. Schwægr. suppl. z9r, t. 46. Moug. 
et Nestl. vog. n. 413. 

Ses tiges sont droites ou ascendantes , disposées en touffe, un 
peu rameuses , longues de 9 à 12 lignes ; ses feuilles sont toutes diri- 
gées d’un seul côté, courbées en faulx, lancéolées - linéaires, très- 
acérées, presqu'’en forme d’alène, parce que les bords sont roulés en 
dessus, à peu près entières et munies d’une nervure longitudinale 
trés-visible à la base, presque nulle au sommet ; le pédicelle est 
droit, long de 7 à 9 lignes ; la capsule est ovale-cylindrique, très- 
légèrement inégale ou bosselée à la base, un peu inclinée ; l’opercule 
est conique , un peu aigu, un peu plus court que l’urne. % Elle croit 
sur la terre , à la base des rochers, sur le mont Rotabac, dans les 
Vosges, où elle a été trouvée par MM. Mougeot et Nestler. 


324b%. Dicrane verdoyant. Dicranum viridissimum. 
D. viridisstmum. Smith, FL brit, 1224. Turn. hib. 51. 


Il naît en touffes, et atteint à peine un pouce de hauteur ; ses 
tiges sont rameuses , garnies vers leur base d'un léger duvet; ses 
feuilles sont embriquées , lâches , lancéolées, aiguës, trés-entières, 
munies d’une nervure, un peu courbées en gouttière , tortillées et 
redressées lorsqu'elles sont sèches, d’un vert clair et vif dans leur 
état de fraîcheur ; les pédicelles ont environ 6 lignes de longueur et 


une teinte brunâtre ; la capsule est droite, oblongue, sillonnée en 


iong , ce qui distinsue bien cette espèce du D. pellucidum , auquel 
elle ressemble ; l’opercule est conique, plus court que la capsule, 
2% Elle croît, selon M. Smith, dans les pâturages et sur le tronc des 
arbres : M. Aug. de Saint-Hilaire l’a trouvée en Sologne. 


1246. Dicrane pellucide.  Dicranum pellucidum. 


Il a été retrouvé dans les Vosges, le long des petits ruisseaux , par 
MM. Mougeot et Nestler. M. Koch, qui m'a envoyé cette espèce, 
trouvée parmi les rochers, dans les forêts humides de Kaïserslau- 
tern, m'a appris que Pollich l’a désignée sous le nom de mnium cir- 
rhatum, F1. pal. n. 9806. 
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1240. Dicrane rude.  Dicranum squarrosum. 
D. squarrosum. Schrad. Journ. 5, p. 68. Schwægr. suppl. x, p. 182, t. 47: 


— Bryum pellucidum. Tin. sp. 1583, var. 6 Poll. pal. n. 1207. Dill. 
musc. t. 46, f. 24. 


Ses tiges sont réunies en touffe serrée, un peu couchées ou ram- 
pantes à la base, dressées par le haut, et divisées en rameaux droits 
et peu nombreux, longues d’un pouce dans les individus fructifères, 
et de deux pouces dans les individus stériles ; les feuilles sont embri- 
quées par leur base, recourbées, lancéolées , presque obtuses , mu- 
nies d’une nervure qui disparait au sommet, entiéres sur les bords, 
d’un vert gai à la partie supérieure , un peu jaunâtres dans le centre 
des touffes; les pédicelles sont droits, rouges, longs d’un pouce 
environ ; ils naissent terminaux, mais deviennent latéraux par l’al- 
longement des branches ; la capsule est ovale, penchée, lisse, d’un 
roux brun, l’opercule est conique, légèrement courbé, un peu plus 
court que la capsule. Z Il croît le long des sources et dans les prés 
marécageux et montueux ; dans les Vosges, où il a été trouvé -par 
M. Mougeot ; dans les monts d’Or en Auvergne, par M. de Saint- 
Hilaire. 11 a encore été cueilli par M. Koch, à Kaiserslautern; par 
M. Dossin, à Liége. 


1240. Dicrane ambigu. Dicranum ambisuum. 
| 9 s £ 


D. ambiguum. Hedw. st. cr. 3, p. 36, sp. 150. — Mnium setaceum. Te 


sp. 1576? 
T1 naît toujours solitaire; sa tige est droite, simple, longue de a 
lignes ; les feuilles sont lancéolées , amincies et acérées au sommet, 


élargies à la base, roides, embriquées, munies d’une nervure lon- 


gitudinale, entières sur les bords; celles du perichætium sont plus 


larges et terminées en pointe plus courte ; le pédicelle est terminal, 
long de 6 lignes , de couleur pâle ; la capsule est un peu penchée; 
elle à à sa base un col aussi long qu’elle, plus épais que le pédicelle 
et plus mince qu’elle-mème ; l’opercule est conique à sa base et ter- 
miné par un petit bec. Y Il croit dans les prés marécageux, autour 
de Kaiserslautern , où il a été trouvé par M. Koch. 


125/2. Dicrane queue de rat. Dicranum myosuroides. 


Hyprum morensce. Schleich. pl. exs. — Hypnum penicilliforme. Schleich. 


exs. cent. 2. à 


Quoique je ne connaisse qu'imparfaitement la fructification de 
cette espèce, elle ressemble tellement au dcranum sciuroëides, qu’il 
est impossible de l’en écarter : elle a le même port et presque tous 
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les mêmes caractères; mais elle en diffère, 1°. par ses jets souvent 
deux fois plus longs, toujours deux fois plus épais, moins rameux 
et plus courbés ; 2°. par ses feuilles plus serrées, plus exactement 
embriquées , moins rétrécies en pointe , et qui ne se déjettent nulle- 


ment de côté, mais qui ressemblent à celles du D. scéuroïdes, en 
ce qu’elles sont de même d’un vert brun, dépourvues de nervure et 
marquées de 3 à 5 stries ou plis longitudinaux ; 3°. par sa capsule 
_cylindrique et non ovale-oblongue , presque deux fois plus longue 
et de moitié plus étroite. Z Cette mousse croît sur les rochers, dans 
les forêts des montagnes. Elle a été trouvée à l’Esperou, dans les 
Cévennes, par M. Bouchet , et dans les montagnes voisines du Lé- 
man, par M. Schleicher. : ; 


125982. Tortule des champs. Tortula ruralis. 


La tortule des champs, décrite dans la Flore sous le n° 1262 , et 
rapportée à la troisième seclion de ce genre, a les cils du péristome 
soudés ensemble; d’où résulte qu’elle doit être rapportée à la pre- 
mière section, sous le n° 1259*. Âu reste, cette première section 
constitue le genre syntrichta de Bridel et de Weber et Mohr; la se- 
conde se compose du reste des £ortula de Hedwig , et la troisième , 
de ses barbula : il me paraît plus conforme, et au port de ces plantes, . 
et aux vrais principes de la classification, de considérer ces coupes 
comme de simples sections d’un genre très-naturel. 


19612. Tortule inclinée. T'ortula inclüinata. 


T. inclinata. R. Hedw. in Web. et Mohr. Beytr. 1, p. 123, t. 5. — Bar- 
bula inclinata. Schwægr. suppl. 1, p. 131, t. 33. — Tortula curvata. 
Schleich. exs. cént. 3, n. 24. 

Elle ressemble beaucoup à la tortule tortueuse ; sa tige est éga- 
lement rameuse , mais un peu plus courte ; ses feuilles sont un peu 
plus linéaires, brusquement rétrécies en pointe mousse et non acu- 
minées , très-entières et planes sur les bords, un peu tortillées ; sa 
capsule est toujours inclinée, et non pas droite, de moitié plus courte; 
son opercule est conique, aigu, presque aussi long que la capsule, et 
non de moitié plus court. Z Elle croit parmi les graviers, le long du 
Rhône, au-dessus de Genève. 


1265. Tortule des marais.  Tortula paludosa. 


Barbula paludosa. Schleich. exs. cent. 3, n. 22. Schwægr. suppl. rt, 
p-124,t. 30. 


Sa tige est grêle, longue de 2 pouces, droite, divisée en ra- 
meaux nivelés ; ses feuilles sont lancéolées, un peu étalées , courbées 


» 
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en carène ,; muuies d'une forte nervure, pliées sur elles-mêmes lors= 
qu'eiles sont sèches, un peu jaunâtres à l'extrémité , très-légèrement 
_dentelées ou corrodées sur les bords ; le pédicelle est long de 8 à 


10 lignes , le plus souvent terminal, droit et d’un roux jaunâtre ; la 


capsule est droite, brune, ovale ; l’opereule est un bec grêle un 
_peu courbé, d’un roux bia: 9£ Elle éroït dans les lieux maärécagetx 


l 


du Jura, près des Plans. 


1267. Tortule roulée. Tortula révolte 


T. revoluta. Web. et Mohr. cr. 210. Brid. suppl. tr, p. 262. Schleich. exs. 
— Barbula revoluta. Schwægr. suppl. 1, p. 127, t. 35. 


Sa tige est gréle , droite , longue de 5 à 6 lignes, un peu rameuse ; 


ses fouilles sont épaisses, droites, lancéolées, très-entières , cour- 
bées en carène, avec les bords roulés en dehors, caractère qui fait 


reconnaitre cette espèce au milieu de toutes les autres ; le pédicelle 
est le plus souvent latéral, long de 8à 10 lignes, un peu flexueux, 
d’un roux brun ; la épaule est cylindrique, brune, très-légèrement 


courbée, presque droite ; l’opercule est conique, en alène, presque 


aussi long que la capsule. % Elle croit parmi les rochers, dans les 
Alpes et au Mont-Tonnerre. 
1270. Polytric à gros pédi- Polytrichum crassisetum. 
celle. | 
Ajoutez en synonyme: P. sexrangulare, Hoppe , Bot. tasch. 1800, 
p- 190; Sturm. F1. germ. ic.; Brid. suppl. 1,p. 52.— On l’a retrouvé 


| dans les Alpes de Savoie, au mont Brevent (Brid.) 


12,792. Polytric genévrier. Polytrichum juniperifolium. 
P. juniperifolium. Hedw. sp. 80, t. 18. Mentz. tr. soc. lin. 4, p. 76,t.6, 

f. 4. — P. commune, £. Lin. sp. 1573, Dill. muse. t. 54, À f. 2, ex Sm. 
Il est plus grand que le P. à poil blanc , et plus petit que le P. com- 
mun ; sa üge est droite, simple, longue d’un pouce, quelquefois de 
deux dans les individus stériles ; ses feuilles sont d’un vert foncé, 


linéaires-lancéolées , pointues, dépourvues de poil, entières sur les 


bords , qui tendent à se rouler en dedans et non en dehors ; le pédi- 


celle est rougeâtre, droit, roide , long de 2 pouces ;. la capsule est 
droite, un peu penchée dans sa vieillesse, ovoïde , presque tétra- 
gone, posée sur une apophyse déprimée et en forme de disque orbi- 
culaire. 9% Il croit dans les landes et les bi uyères montagneuses. 


1279. Polyiric noirâire. Polytrichum nigrescens. 


Ajoutez comme synonyme : P. aurantiacum , Hoppe, Bot. tasch. 
1800 , p. 015 Sturm. FI. germ. ic. 
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i285% Orthotric obtus. Orthotrichum obtusifolium. 
O. obtusifolium. Schrad. Ann. bot. r10. Sw. muse. suec. 42,t, 4,f. 8. 

Il a presque tous les/caractères de l'O, affine; maïs il en diffère 
par sa stature plus petite, et surtout par ses feuilles ovales et non 
lancéolées , concaves et non pliées en carène , obtuses et non poin- 
tues, presque de moitié plus courtes , et munies d’une nervure qui 
disparaît subitement avant d'atteindre le-sommet de la feuille ; ses 
capsules sont presque sessiles , oblongues ; l’opercule est conique, un 
peu obtus; la coiffe, à peu près nue ; le péristome externe est à 
16 dents , l'intérieur a 8 cils. Il croît sur le tronc des saules et des 
peupliers : M. Koch l’a trouvé à Kaiserslautern. 


1285, Orthotric nain. Orthotrichum pumilum. 
O. pumilum. Sw. musc. suec. 42, t. 4, f. 9. 

Ses tiges sont nombreuses, rameuses seulement à leur base, et 
forment une touffe très-petite et tres-serrée ; les feuilles sont embri- 
quées , lancéolées, pointues, pliées en carène, munies d’une ner- 
vüre dans toute leur longueur, et d’un vert foncé ; la capsule est 
portée sur un court pédicelle, oblongue, marquée de 8 stries très- 
prononcées ; l’opercule est petit, convexe, de couleur pâle; la coiffe 
est striée , presque glabre ; le péristome externe a 16 dents, l’inté- 
- rieur à 8 cils. Z Il croît sur les vieux troncs de peuplier, dans les 
provinces orientales , souvent mêlé avec l'O. diaphane. MM. Mougeot 
et Nestler l’ont trouvé dans les Vosges ; M. Koch, à Kaïserslautern, 
où 1l est commun. 

12962. Bry à long col.  Bryum longicollum. 
DZ. longicollum. Sw. musc. suec. p. 49 et 99, t. 6, f. 13. — Webera longi- 
-  colla. Hedw. sp. p. 169, t. 41. — Hypnum lonsicollum. Web. et Mobr. 
cr. 291. 

Sa tige est droite, simple ; ses feuilles oblongues-lancéolées, un peu 
étalées lorsqu'elles sont fraiches , entières , très-légèrement dentelées 
au sommet, munies d'une nervure qui disparait à l'extrémité ; les 
supérieures sont plus longues et plus acérées ; le pédicelle est rou- 

geâtre , long de 12 à 15 lignes; la capsule ést un peu oblique, 
 présque droite, oblongue , munie à sa base d’un col presque cylin- 
.drique aussi long qu’elle; l’opercule est convexe, aigu. Cette mousse 
croit parmi les rochers, dans les forêts montueuses ; elle a été trou- 
vée dans les Alpes par M. Schleicher ; autour de Kaiserslautern , 
par M. Koch; de Liége , par M. Dossin ; dans les Vosges, par 
MM. Mougeot et Nestler, 
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13072. Bry de Schleicher.  Bryum Schleicheri. 
PB. alpinum. Schicich. exs. cent. 4, n. 20, non Lin. 

Cette espèce est très-différente du bry des Alpes, et ressemble 
beaucoup au bry en toupie; ses tiges sont nombreuses , un peu 
rameuses , filiformes , rougeätres , et atteignent jusqu'a 3 pouces 
de longueur ; les tiges fructifères sont les plus courtes, et les jets 
stériles atteignent la longueur des pédicelles ; les feuilles sont éparses, 
un peu écariées, presque droites , ovales , amincies en pointe, entières 
sur les bords, munies d’une nervure longitudinale; les pédicelles 
_ naissent terminaux , et deviennent latéraux par l’allongement de la 
tige ; ils sont droits, d'un pouce de longueur ; la capsule est oblon- 
gue, rétrécie à sa base, roussätre, pendante ; l’opercule est con- 
vexe , presque hémisphérique, de couleur pâle. Il est commun 
dans les lieux humides des Alpes , où il a été cueilli par M. Schleicher. 


13102. Bry bordé. Bryum marginatum. 


B. marginatum. Dicks. cr. 2, p.0,t. 5, f. 1. Bland. in Sturm. F]. germ. 
ic. — Hypnum marginatum. Web. et Mohr. cr. 292. — B. serratum. 
Schrad. spie. 71.— Mnium serratum. Brid. musc. 4, p. 84, t. x, f. 2. 


Sa tige est droite, simple, longue de 6 lignes ; ses feuilles sont 
alternes , écartées, oblongues, amincies en pointe, bordées par une 
espèce de petite nervure , les inférieures entières, les supérieures 
très-distinctement dentées en scie sur les bords : celles du perichæ- 
tium qui entourent immédiatement le pédicelle sont très-étroites ; 


ie pédicelle terminal, droit, lisse, rougeâtre, presque toujours so- 


litaire , long de 8 à 9 lignes; la capsule est ovale-oblongue, pen- 


dante , verdâtre ; l’opercule est conique, un peu aminci en un bec 
légèrement courbé et assez court, % Il croît dans les lieux humides 
des montagnes, et a été trouvé dans les Alpes voisines du Léman, 
par M. Schleicher. 


1310. Bry rayonnant.  Bryum stellare. 


B. stellare. Roth. germ. 3, p. 240. Sm. brit. 1367. Bland. in Sturm. F1. 
germ. ic. — Mnuum stellare. Kedw. sp. 191, t. 45.— Hypnum stellare, 
Web. et Mohr. cr. 294. — Dill. musc. t. 52, f. 78. 


Sa tige est droite, et ne se ramifie que par sa base; les jets stériles 


ont jusqu’à un pouce de longueur ; les jets fertiles sont plus courts; . 


les feuilles sont ovales-lancéolées , terminées par une petite pointe, 
unies d’une nervure longitudinale qui disparaît un peu au-dessous 

( 
. du sommet ; les inférieures sont ent'ères ; les supérieures finement 


dentées en scie, ouvertes en étoiles lorsqu'elles sont fraiches ; le: 
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pédicelle est droit, un peu flexueux, terminal, | ng deg ao lignes; 
la capsule est oblongue , penchée, presque pendante ; l’opercule est 
exactement convexe, à peu près hémisphérique. % Il croît parmi 
Îes rochers humides et ombragés, dans les Alpes. 


13202. Barthramie de la Barthramia marchica. 
Marche. 


B. marchica. Sw. in Schrad. Journ. 1800, 2, p. 182, f. 2. Web. et 
Mohr. cr. 277. Bland. in Sturm. F1. germ. ic. — Mnium marchicum. 
Hedw. st. er. 2, t. 39. — Leskia marchica. Wild. prod. 319, & 6, f. 12. 
Bryum marchicum. Roth. germ. 3, p. 256. 


Elle ressemble beaucoup à la B. des fontaines ; mais elle en diffère 
par ses feuilles lancéolées, et non ovales-lancéolées , deux fois plus 
étroites que dans la B. des fontaines. % Elle croît dans les prés 
humides. M. Koch l’a trouvée autour de Kaiïserslautern ; M. Bonne- 


Ÿ 


maison, près Quimpercorentin. | 


1323. Buxbaumie sans feuilles. Buxbaumia aphylla. 
L£. Viridis. Moug. in Lit. 

Cette plante a été observée par M. Mougeot, dans les forêts au- 
tour de Bruyères. Elle y croît indifféremment sur la terre et le bois 
pouri ; elle ne parait qu'au printemps » el mürit à la fin de l'été, 
tandis que la var. « mürit beaucoup plus tôt. Le pédicelle et l’urne 
restent toujours verts dans la var. 8, au lieu de prendre une teinte 
rouge comme dans la var. # ; enfin l'urne est plus allongée dans la 
var. 8, et entourée à sa base d’une membrane qui se détache à la 
maturité , et forme les lanières tronquées que Weber et Mohr ont 
figuré (Crypt., t. 1 1.) sous le nom de troisième péristome ou de 
péristome extérieur. Serait-ce un état maladif de la buxbaumie ordi- 
naire, ou une espèce distincte ? Je l’ai trouvée dans les bois du mont 
Pilat, croissant sur des bois pouris, et à peine müre au mois de 
septembre. | 


13352. Hypne ombragé.  Hypnum umbratum. 
H, umbratum. Hedw. sp. 263, t. 67. Snitl. FL. brit. 1298. Web. et Mohr. 
cr. 338. Brid. suppl. 2, p. 136. Turn. hib. 158. Moug. et Nestl, vog. 
n. 329. : 

Cette mousse ressemble beaucoup à l’'H. brillant ; sa tige est cou- 
chée , longue de 3 à 4 pouces, pennée, divisée en rameaux simples, 
ou eux-mémes pennés ; son feuillage est d’un beau vert luisant et un 
peu jaunûtre,; ses feuilles sont en forme de cœur , rétrécies en pointe, 
aiguës, planes, dentées en scie, dépourvues de nervure, munies 
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de quelques stries ou plis longitudinaux; les pédicelles naissent sou- 
vent agrégés ; ils sont rouges , longs d’un pouce, et plus; la cap- 
sule est ovale, inclinée ou un peu courbée ; l’opercule est court, 
conique , obtus, avec une très-petite pointe. % Elle croit sur la terre 
et les rochers, dans les forêts ombragées des Alpes et des Vosges. 
1337. Hypne allongé. , Hyprum prælongum. 
£. H. atrovirens. Swartz, musc. 65, excel. syn. — 11. Swartzu. Turn. hib. 
F 151,t 14, f 1. — À. clavellatum , var. «. Pol. pal. n. 10%5, excel. var. 
8,7, ex Koch. — À. prælongum var. Brid. suppl. 2, p.104. Web, 
et Mohr. cr. 336, 
cette mousse ne diffère de l'A. prælongum que par sa couleur 
d’un vert plus foncé , sa tige plus rameuse, ses feuilles un peu plus 
lâches, et ses pédicelles plus rudes. lille croît sur la terre et sur les 
troncs pouris, dans les forêts. Je l'ai recue des Alpes , des environs 
d'Orléans et de Kaïserslautern. u 


13382. Hypne ramassé.  Æypnum confertum. 


ÆH. confertum. Dicks. cr. 4, t.11,f. 14. Web. et Mohr. crypt. 329. Brid. 
suppl. 2, p. 106. — H. clavellatum , y. Pol. pal. n. 1055. 

&. H. serrulatum. Engl. bot. t. 1262. Sm. F1. brit. 1290 , non Hedw. 

y. À. rotundifolium. Brid. muse. 2, p. 129, suppl. 2, p. ro7. 

I1 forme des touffes assez serrées ; ses Jets sont entrecroisés, ram 
pans, longs d’un pouce , à rameaux courts et ascendans ; ses feuilles 
sont embriquées , étalées , ovales au ovales-lancéolées, plus poin- 
tues dans la var. 8, plus obtuses dans la var. y, légèrement dentées 
_ en scie, un peu concaves, munies d’une nervure qui disparaît vers 
les deux tiers de la longueur ; les pédicelles sont droits, lisses, 
longs de 8 à 10 lignes ; la capsule est penchée, ovale, assez petite; 
l’opercule est en forme de bec allongé, pointu, légèrement courbé, 
presque égal à la longueur de la capsule. Æ Il croît sur les troncs 
pouris, dans les forêts des Alpes du Dauphiné (Brid.) et aux envi- 
rons de Kaiserslautern , sur les murs et les rochers ( Koch). 


13442. Hypne roussâtre. {ypnum rufescens. 

H. rufescens. Dicks. cr. 3, p. 9, t. 8, £. 4: Sm. F1. brit. 1316. Web. et 
Mohr. cr. 342. Brid. musc. 3, p. 95, t. 3, f. 1. Suppl. 2, p. 118. — 

H. nitens. Lin. f: meth. 34° 
Ses tiges sont droites, longues de 2 à 4 pouces, divisées en ra- 
meaux dressés, allongés, feuiilés dans toute leur longueur ; les 
feuilles sont d’un roux doré, luisantes , embriquées , un peu étalées, 
lancéolées , concaves , très -entières , terminées en pointe acérée, 


dépourvues de nervure , striées ou plissées en long lorsqu'elles sont 
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sèches ; les pédicelles sont droits, rougeätres , longs d’un pouce 
environ ; la capsule est droite, oblongue , d’abord verdätre, puis 
brune ; l’opercule est conique, court, rougeâtre. % Elle croit dans 
les terrains humides, limoneux ou glaiseux des montagnes, ou sur 
les rochers. Elle a été trouvée dans le Jura, par M. Mougeot; dans 
les Alpes , par M. Schleicher ; dans les montagnes des Bauges et aux 
Pyrénées ( Brid.) : on la trouve rarement en fruit. 


13445. Hypne de Vaucluse. Hypnum Vallis-clauseæ. 
H. Vallis-clausæ. Brid. suppl. 2, p. 238. — H. clausæ-vailis. Guérin, 
deser. Vaucl. p. 119. 

_ $a tige est couchée, noirâtre, longue de 3 à 4 pouces , élégam- 
ment pennée , à rameaux allongés , grèles, pointus, souvent cour- 
bés , presque toujours simples ; les feuilles sont embriquées , ser- 
rées, ovales-lancéolées , acérées , munies d’une nervure longitudi- 
nale , épaisse, brunâtre , et qui se prolonge au sommet en pointe 
acérée ; les bords sont entiers, un peu roulés en dessous ; celles de 
l'extrémité des jets sont vertes et fraiches ; celles du bas des rameaux 
sont dénudées de parenchyme et réduites à la nervure, qui persiste 
et donne aux branches un aspect rude, hérissé et noirâtre : la fruc- 
tification est inconnue, Z Cet hypne a été trouvé par M. Guérin, 
dans la fontaine de Vaucluse, où elle croît adhérente aux rochers, 
et presque toujours inondée. Seralt-ce une variété de l’Æ. fallax, 
Brid. ? 


1346% Hypne douteuse Hypnum dubium. 


H. dubium. Brid. muse. 3, p. 64. Smith, FL. brit. 1332. Turn. hib. 195, 
excl. Hedw. syn. — À. trichodes. Brid. suppl. 2, p. 236, non Poll. — 
Dill. musc. t. 36, £. 21. — H. delicatulum. Raddi, non Hedw. 


Ses tiges sont couchées, pennées , longues de deux pouces, à ra- 
meaux courts, droits ou très-légèrement arqués; ses feuilles sont d’un 
vert-roussätre ou jaunâtre , ovales, acuminées , très-entières, mu- 
nies d’une nervure qui atteint le sommet ; celles de la tige, embri- 
quées et dressées ; celles des rameaux, dirigées d’un seul côté, et 
plus longuement acérées ; les pédicelles sont rouges, longs d’un 
pouce; la capsule est ovoïde, un peu oblongue , courbée à sa matu- 
rité ; l’opercule est court, conique. % Il croît dans les marais des 
montagnes. M. Schleicher l’a trouvé dans les Alpes. M. Gilibert m'en 
a communiqué un échantillon, recueilli près le Pont-Beauvoisin : 
comparé avec des échantillons du Zeskea incurvata donnés par 
M. Hedwig , il m’a paru très-évidemment différent ; il est, au con- 
_traire, très-voisin de l'A, filicinum. 
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1354. Hypne alpin. Hypnum alpinum. 
H. alpinum. Tarn. hib. 192. Smith, F1. brit: 1372. Brid. suppl. 2, p. 233. 


Web. et Mobr. cr. 367.— H. flagellare. Hedw. sp. 282, t. 793, excel. syn. 
Ses tiges sont rempantes, rameuses , longues , entrecroisées en 


touffe serrée , à rameaux dressés, simples ou divisés; ses feuilles 
sont ovales , acuminées , aiguës, concaves, très-entières, munies 
d’une nervure jusqu’à la moitié de leur longueur; celles de la tige 
sont dressées , brunes ; celles des rameaux , déjetées en faux , d’un 
beau vert ; les pédicelles sont rouges , longs de 8 à 10 lignes, droits, 
et m'ont paru absolument lisses ; la capsule est penchée, ovaie, 
courte , brune ; l’opercule est conique , de la moitié de la longueur 
de la capsule. % Il croit dans les forèts , sur les pierres et les rochers 
humides , le long des ruisseaux, dans les environs de Kaiserslau— 
tern, d’où il m’a été envoyé par M. Koch : on ne l’a point encore 
trouvé dans les Alpes. | 
1394P. Hypne arrondi. Hyprum subsphærocarpon. 


H. subsphærocarpon. Schleich. exs. cent. 2, n. 46. Brid. suppl. 2, p. 232. 
Hall. helv. n. 1758. 


Sa tige est rampante, rameuse, à branches presque droites, nom- 
breuses, disposées sans ordre, presque simples, longues de 1-2 
pouces, souvent dénudées par le bas; les feuilles sont embriquées ; 
les supérieures courbées en faux ( déjetées d’un seul côté, de sorte 
que l'extrémité des jets est courbée), ovales-lanceolées, munies d'une 
nervure qui se prolonge en petite pointe au sommet; les pédicelles 
ont 6 lignes de longueur ; ils sont droits, rougeûtres, chargés d’une 
capsule ovale, presque arrondie, épaisse, droite ou à peine in- 
clinée, et dont l’opercule est court , conique, presque obtus. % Cette 
mousse adhère aux rochers et à la terre, au bord des ruisseaux des 
Alpes, où elle a été trouvée par M. Schleicher : elle se retrouve dans 
les Pyrénées , et même aux environs du Mans {Brid. ). 

1356. Hypne à bec. Hyprum aduncum. 

C'est à cette espèce que, d’après l'observation de M. Koch, on 
doit rapporter le H. filicinum. Poll. pal. n. 1050. excl. syn. C’est 
encore à elle que se rapporte l’A. flavescens. Scheich. exs. cent. 
4, n. 34, et mème VA. revolvens. Schleich. pl. exs. ; mais le vrai 
A. revolvens (V1. fr. n. 1355.) me paraît très-distincte de celui-ci : 
ses jets sont deux fois plus épais, et d’un vert plus brun; ses feuilles 
sont plus longues, et surtout plus étroites à leur base, sa tige moins 
droite, ses pédicelles plus courts, etc. Ce dernier a été retrouvé 
dans les environs de Lambsheim, par M. Koch, et dans les Alpes. 
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1358. Hypne faux-lycopode. Hypnum lcopodioides. 
H. lycopodioïdes. Brid. suppl. 2, p. 229. — A. rugosum. Web. et Mohr. 
cr. 362. — H. diastrophyllum. F1. fr. n. 1358 , excl. Sw. syn. — }H. scor- 
pioides. Brid. musc. 3, p. 141, excl.syn. 

Il paraît certain , d’après MM. Weber et Mohr , que PA. diastro- 
phyllum de Swartz, doit être rapporté à l’H. glaucum (n.1345.); 
et c’est au contraire celui-ci qu’ils décrivent sous le rom d'A. ruco- 
sum. Comme ce nom convient beaucoup mieux et a été le plus sou 
vent donné à notre n° 1360, qui est leur À. rugulosum , je crois 
devoir , pour éviter toute confusion, suivre l’exemple de Bridel, et 
donner à celui-ci le nom de Æ. lycopodioïdes. {1 a été rétrouvé dans 
les prés marécageux, aux environs de Bruyères, par M, Mougeot; 
de Lambsheim , par M. Koch; du Pont-Beauvoisin (Brid.); mais 
toujours sans fructification, 


13672. Hypne à court bec. ÆHypnum brevirostrum. 


H. brevirostrum. Ehr. dec. n. 85. Brid. suppl. 2, p. 195. — X. rutabu- 
Zum, y. Brid. muse. 3, p. 162. F1. fr..n. 13568. — 1. triquetrum, £. 
Web. et Mobr. cr. 354. — Æ. rutabulum. Poll. pal. n. 1029. — 1. erec- 
tum, Raddi, mem. crypt. p. 6, t. 2. 

Cette mousse, quoique assez commune, a été confondue tantôt 
avec l'A. rutabulum , tantôt avec l'A. triquetrum , mais me paraît au- 
jourd’hui différer clairement de l’une et de l’autre : elle différe de. 
VA. rutabulum par son pédicelle lisse et non chargé de petits tuber- 
cules, et par ses feuilles munies à leur base de 2 petites nervures lé— 
gerement divergentes, et qui n’atteignent pas le sommei ; ces carac- 
tères le rapprochent de l'A. ériquetrum, mais elle est de moitié plus 
petite dans toutes ses parties, sauf le pédicelle qui est de la même 
grandeur ; les rameaux sont grêles, épars et irréguliers au lieu d’être 
disposés sur 2 rangs, et d'aller en augmentant de grosseur vers 
l'extrémité des jets; les feuillés sont brusquement rétrécies en pointe 
acérée, et non insensiblement rétrécies ; leurs nervures sont aussi plus 
courtes; l’opercule, qui est droit et exactement conique dans VA. 
triquetrum , est rétréci dans celui-ci en une très-petite pointe un peu 
courbée, 9% Cette mousse paraît commune dans les forêts sèches et 
sablonneuses, sur les pierres et au pied des arbres. Je l’ai trouvée au 
bois de Boulogne près Paris; elle a été trouvée dans les Alpes du 
Dauphiné , de la Savoie et des environs de Kaiserslautern, M. Koch, 
qui m'a indiqué le synonyme de Pollich, observe que le vrai H. ru-° 
tabulum a été désigné par cet auteur sous le nom d'A. velutinurr : 
n, 1049, exCl. var. 
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1369. Hypne blanchätre. Hypnum EE 


L. Fasciculatum. Lam. dict: 3, p. 197. Dubois, F1. orl. 228. Ce La- 
marckit. Brid. suppl. 2, p.256, non F1. fr. 


Cette variélé, toujours stérile, ou qui du moins n’a encore été 
trouvée que dans cet état, ne diffère de l’espèce ordinaire , selon 
l'observation de M. À. de Saint-Hilaire , que par ses jets un peu plus 
épais, moins rameux, et dressés en forme de faisceau. Elle a été 
trouvée aux environs de Paris, du Mans, d'Orléans, etc. 


1371. Hypne plumeux. ÆHyprum plumosum. 


H. plumosum, Lin. sp. 1592. F1. fr. n. 1391. (Excel. syn. Hedw. et Brid. } 
Turn. hib. 172,t. 15, f. 1. — H. pseudoplumosum. Brid: suppl. 2, 
P: 159. — Dill. musc. t. 35, £. 16. 

Ses feuilles supérieures tendent à se déjeter d’un seul côté; elles 
sont lancéolées, acérées , presque en alêne à leur sommet , très-légé- 
rement dentelées, nullement striées , munies d’une nervure qui s’é- 
vanouit un peu au-dessus du milieu de sa longueur. 


13712. Hy pne difücile.  Æyprum salebrosum. 

H. salebrosum. Hoffm. FL 2, p. 74. Web. et Mobhr. crypt. 312. Brid. suppl. 
2, p. 192. — H. plumosum, Hedw. st. cr. 4, t. 15, excel. syn. Brid. 

musc. 3, p. 65. 
Sa tige est couchée, diversement rameuse , à rameaux dressés ; ses 
feuilles sont presque toujours étalées, égales dans leur direction, 
lancéolées, acuminées, un peu striées , réfléchies sur les bords , den- 
telées, munies d’une nervure qui dépasse le milieu et ne disparaît 
qu'aux trois quarts de la longueur ; tout le feuillage est d’un vert 
décidé, et non jaunâtre comme dans l'espèce précédente ; le pédicelle 
est lisse, et part du bas des rameaux ; la capsule est brune, ovale, 
penchée ; l’opercule conique, % Cet hypne croit dans les lieux mon- 
tueux et escarpés, sur les pierres, le long des ruisseaux, dans les Vosges, 

d'où ilm’a été envoyé par MM. Mougeot et Nestler. 


1571b. Hypne des peupliers. Hyprum populeum. 


I. populeum. Hedw. sp. 273, t. 90. Web. et Mobr. cr. 305. Brid. suppl. 
2, p. 179. — H. implezum. Turn. hib. 173,t. 16. — H. ambiguum. 
Schleich. exs. 


Sa tige est couchée, rampante , divisée en rameaux courts et 
dressés; ses feuilles sont embriquées, légèrement étalées, un peu 
élargies à leur base, lancéolées, terminées en forme d’alêne, d’un 
vert jaunâtre, luisantes, un peu dentelées, avec les bords légèrement 
réfléchis, munies d’une nervure qui se prolonge en pointe au som- 


DES MOUSSES. 290 
met ; celles du périchætium sont sans nervure ; le pédicelle est rou- 
geätre , long de 8-10 lignes , et paraît un peu rude lorsqu'on le 
voit avec une loupe très-forte; la capsule est ovale, piriforme, un 
peu courbée; l'opércule conique. % Il croît sur les rochers et les 
troncs d'arbres , principalement sur les peupliers, au pied des Alpes 
(Schleich. };'en Dauphiné, près Vienne ( Brid.) ; dans les Vosges, 
dans les forêts de sapins, au pied des arbres et sur les rochers 
(Moug. et Nestl. ). 


1371. Hypne réfléchi.  Hyprum reflexum. 
#1. reflexum. Starck. in Web. et Mohr. crypt. 306. Brid. suppl. 2, p. 170. 
Moug. et Nestl. vog. n. 424. 

Ilressemble un peu par son aspect aux ptérogones : sa Lige est ram- 
pante , trés-rameuse; ses rameaux sont rapprochés, grêles, cylin- 
driques, pointus, presque toujours courbés ou réfléchis, surtout 
lorsqu'ils sont secs ; ses feuilles sont larges et en forme de cœur à 
leur base, prolongées en une pointe longue, fine et réfléchie, mu- 
nies d’une nervure qui va de la base‘au sommet, très-légèrement den- 
telées sur les bords, d’un vert gai ; le pédicelle est rougeätre, à peine 
un peu luberculeux, long de 6-10 lignes; la capsule ovale, un peu 
inclinée ; l’opercule conique, terminé en pointe mousse. Z Il croît 
sur les branches de lérable faux-platane , dans les forêts du sommet 
des Vosges , où il a été observé par MM. Mougeot et Nestler. 


13772. Hypne à double forme. Hypnum dimorphum. 


I. diversifolium. Schleich. cr. exs. cent, 3, n. 45. — H. dièmorphum. Brid. 
suppl. 2, pP- 149. \ 

Il a le port de certains ptérogones : sa tige est irrégulièrement ra= 
mifiée, un peu rampante, à rameaux ascendans, pennés , souvent 
fasciculés ; ses feuilles sont de deux sortes : celles des jets principaux 
sont un peu en cœur, acuminées , réfléchies au sommet, munies à 
leur base d’un rudiment de nervure ; celles’ des rameaux sont serrées, 
embriquées , un peu concaves à leur base, arrondies, sans nervure ; 
toutes sont très-petites, entières sur leurs bords d’un vert foncé; les 
folioles intérieures du perichætium se prolongent en pointe acérée ; 
les pédicelles sont droits, longs de 6-7 lignes ; la capsule est oblon- 
gue , penchée; son opercule est conique; les 2 péristomes blanchà- 
tres. Il croît sur la terre, dans les montagnes. M. Schleicher l’a 
trouvé dans les Alpes, et il se retrouve dans le Jura ( Brid.}. 
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1378. Hypne porte-poil.  Æypnum piliferum. 
H. piliferum. Hedw. st. cr. 4, p. 36, t. r4. Brid. suppl. 2, p. r87. À, | 
L. H. filiforme. Lam. dict. 3, p. 174. Brid. suppl. 2, p. 254. — H. La- 
marckü, FI. fr. n. 1378, non Brid. 

Le pédicelle est légèrement rude ; les feuilles sont ovales à leur 
base, rétrécies en une pointe mince, aiguë, semblable à un poil, 
tres-longue dans la var. #, plus courte dans la var. £. Il a été trouvé 
dans les Alpes par M. Schleicher ; dans les environs de Kaiserslautern, 
par M. Koch. 


1378. Hypne exigu. Hyprum tenellurm. 
H. tenellum. Dicks. cr. 4, p-16,t. 1D 12. Sm. F1. brit. 1308. — H. exi- 


guun. Bland. in Sturm. F1. germ. ic. — 1. algerianum. Desf. atl. 2, 
p- 414,1. 258, f. 2. Brid. suppl. 2, p. 162. — Pterisynandrum alge- 
rianum. Brid. musc. 2,p.65,t.6,f. 7. 

1 ressemble, par son port , à l'H. traînant , mais il est en général 
plus petit et plus ramassé; sa tige est rampante, très-rameuse, à 
rameaux courts, dressés ou entrecroisés ; ses feuilles sont linéaires, 
oblongues , amincies à l’extrémité en forme d’alène, très-entières , 
dépourvues de nervures, embriquées, d’un vert gai; les pédicelles 
sont de 6 lignes environ de longueur, et dépassent celles des bran- 
ches ; ils sont droits, un peu flexueux à la fin de leur vie; les cap- 
sules sont ovales, penchées, surmontées d’un opercule en forme 
d'alène, aussi long que la capsule ; caractère qui le distingue bien 
de l'A. serpens. % Il croît sur la terre, les murs el les troncs d’ar- 
bres. M. Schleicher l’a cueilli dans les Alpes de Suisse : il se trouve 
aussi en Dauphiné (Brid.). L'échantillon d'Alger, que j'ai recu de 
M. Desfontaines , ne diffère nullement de ceux d'Europe. | 


1381. Hypne rampant. Æypnum repens. 


Il faut ajouter à la synonymie : H. silesianum: Web. et Mohr. 
CT. 343. — H. silestacum. Brid. suppl. 2. p. 164. Moug. et Nestl. 
vog. n. 425. — Leskea Setigert. Brid. musc. 3. p. 47. FL. fr. n. 1327. 
— Le nom dé Pollich, étant plus ancien, doit être conservé ; cette 
mousse a été retrouvée dans les Alpes de la Suisse. Je l’ai aussi recue 
de M. Koch, qui l’a cueillie aux lieux mêmes indiqués par Pollich, 
et de MM. Mougeot et Nestler, qui l'ont trouvée sur les trones pouris, 
dans les Vosges. 
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1383. Hypne mol. . Hyprum molle. 


H, molle. Dicks. crypt. 2, p.11,t.5,f. 8. Hedw. sp. 273,t. 90. Web. et 
Mobr. crypt. 341. Brid. suppl. 2, p. 129. — Æ. rupestre. Schleich, 
exs. 2, D. 47. 

Sa tige est ramifiée dès sa base ea jets nombreux pendans ou fasci- 
culés , presque simples, cylindriques , à peu près obtus, longs d’un 
à deux pouces , noirâtres vers leur base; les feuilles sont d’un vert 
foncé, embriquées, un peu étalées, ovales, à peine lancéolées, 
presque obtuses, concaves vers le milieu, très-entières, munies vers 
leur base de 2 rudimens de nervures ; les pédicelles sont rouges, 
lisses, souvent courbés ; les capsules ovales, oblongués, d’abord 
droites, puis un peu penchées ; l’opercule est conique, obtus. % Il 
croît sur les pierres, le long des ruisseaux , autour de Retournemer ; 
dans les Vosges, où il a été trouvé par MM. Mougeot et Nestler ; sur 
les rochers humides du Simplon, par M. Schleicher. 


1386. Hypne fragon. Hyprum rusciforme. 
, L. H. rivulare. Ehr. crypt. 252. — Dill. musc. t. 38, f. 32. 


+. H. atlanticum. Brid. musc. 3, p. 291,t.4,f. 1. Schleich. exs. cent. 
2, n. 52. 
d'? A. fontanum. Schleich. exs. cent. 2, n. 55. 

Cette espèce est, comme toutes les mousses aquatiques, sujette à 
beaucoup de variations : dans la var. 8 , les tiges sont trés-longues, 
souvent dénudées par leur partie inférieure ; dans la var. y, qui se 
trouve aux Alpes dans les ruisseaux d’eau pure , et qui, comparée 
avec des échantillons donnés par. M. Desfontaines , n’offre aucune 
différence, les jets sont longs, peu rameux, feuillés dès leur base, et le 
plus souvent stériles ; enfin dans la var. d, qui est peut-être une espèce 
distincte, et que M. Schleicher a trouvée sans fruit le long des ruis- 
seaux des Alpes, et M. Desportes aux environs du Mans, les jets sont 
très-grêles, un peu rougeätres, peu rameux; les feuilles plus poin- 
tues , plus évidemment dentées en scie, et un peu ondulées sur les 


bords. 


1391. Neckère court-pendue. Weckera curtipendula. | 


y. N. hamulosa. Vil. cat. Strabs. 42, t. r. 


se 


D’après l'opinion de MM. Bridel, Mougeot et Nestler , et celle 
de Villars même, cette mousse n’est qu’une variété du . curtpen= 
dula ; elle en diffère par ce que les petites dentelures de ses feuilles : 
sont un peu rebroussées. 
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13942. Neckère naine. MVeckera pumila. 


N. pumila. Hedw. st. er. 3, t. 20, sp. 205. Smith, F1. brit. 1272. Mon. 
et Nestl. vog. n. 42g. — Hyprum pernatum. Dick crypt.1,p.b, tes 
f. 8. — Fontinalis pernata. Huds. Angl. 478, excl. syn. — Hyprum 
fontinaloides. Lam. dict. 3, p. 164. } 

Elle semble au premier coup d'œil n'être que la MW. crispa de moitié 
plus petite qu’à l'ordinaire dans toutes ses parties ; ses feuilles sont 
‘un peu moins ondulées, toutes, et surtout les inférieures, plus. 
aiguës ; celles du perichætium sont en forme d’aléne, et atteignent au 
moins les trois quarts de la longueur du pédicelle, tandis qu'elles 
sont 3 fois plus courtes que lui dans la N, crispa ; le pédicelle n’a 
guère que 2 lignes, et la capsule environ une ligne de longueur. 
9 Elle croit sur les troncs des arbres, dans les forêts de sapins des 
Vosges, où elle a été trouvée par MM. Mougeot et Nestler. 


1397. Fontinale incombus- Fontinalis antipyretica. 
tible, 


-L. F. erecta. Vill. Dauph. 3, p. 919, ex cat. Strasb. 37. 
Fille ne diffère de l’espèce ordinaire que parce qu’elle est droite, et 
a les feuilles du perichætium plus -acérées. M. Villars dit qu’elle se 
trouve aux environs de Gap. — Quant au F. minor de Villars, et 
de presque tous les auteurs, elle n’est autre chose die le F, squam- 
mosa , n. 1398. 


13982. Fontinale de Saint- Julien. Fontinalis ? Juliana. 


F. Juliana. Savi. FL pis. 2, p. 414. — Skitophyllum fontanum. Lapil. 
Journ. bot. 1814, sem. 2, p.158, t. 34, f. 2. 


+ 


La fructification de cette plante est inconnue, et on ne peut par 
conséquent la rapporter qu'avec doute au genre des fontinales, et 
moins encore en faire un genre particulier : ses tiges sont greles , 
filiformes , rameuses dès leur base, longues de 2 à 3 pouces ; les 
feuilles sont alternes , écartées, étalées, demi-embrassantes, et un 
peu concaves à leur base, planes, lancéolées-linéaires , acuminées , 
aiguës , entières sur les bords, longues de près de 2 lignes, munies 
d’uné nervure longitudinale, qui disparaît un peu avant d'arriver 
au sommet. 9 Elle croît dans les fossés pleins d’eau, les puits et les 
fontaines. Je l’ai recne de M. Savi, qui l’a trouvée dans les fossés 
des eaux thermales de Saint-Julien. M. Grateloup l’a trouvée à Dax; 
M. Hectot, à Nantes ; M. Duvau , à Rennes, à Laval, Ponthivy, Fou 
gères (Lapil. ). 
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1401. Adianthe odorant. Ædianthum odorum. 

A. fragrans. El. fr. n. 1407. Viv. Ann. bot. 2, p. 100. Fragtm. ait. tr, f.o. 
Pteris acrosticha. Balb. Add. 98, misc. 46. Lois. KI. gall. 903. — Poiy- 
podium fragrans. Desf. Ati. 2, p. 408,t. 257. — Chellanthes odora. 
Sw. syn. 127 et 327. Wild. sp. 4, p. 457. te 

M. Swartz assure que la plante de l'Inde, décrite par Linné sous 
le nom de polypodium fragrans , est différente de celle d'Europe ; et 
la figure qu'il en donne confirme assez cette opinion pour que je 
croie devoir adopter le nom spécifique d’odorum qu'il a donné à 
l'espèce européenne. Je rapporte à celle-ci le synonyme de Desfon= 
taines, d’après des échantillons donnés par lui-même, et qui ne dif- 
fèrent certainement pas des plantes décrites par M. Balbis et Viviani : 
la longueur des pédicelles , le nombre et la longueur des poils écail- 
leux qui les garnissent, la profondeur des dentelures des segmens de 
la feuille , sont des caractères qu'on voit varier dans les différens jets 
de la même touffe. Notre fougère croit en Corse (Lois.), en Pro- 
vence, sur les rochers des îles d'Hyéres, où elle a été trouvée par 
MM. Robert et de Suffren ; dans les montagnes des Albères, voisines 
de Perpignan , d’où elle n’a été envoyée par M. Custer ; dans les en- 
virons du Vigan , où elle a été observée par M. Thibaud. Je doute 
fort si la plante de Natolie, dont M. Swartz a fait son CA. suaveolens , 
diffère de celle-ci. 


1402. Ptéris de Crète.  Pieris Cretica. 


Ajoutez à la synonymie : P£. olégophylla.. Viv. ann. 2. p. 190. — 
Pr. semiserrata. Forsk. descr. 186. — Il faut remarquer que le syno- 
nyme de P. Alpin, d'après lequel Linné avait donné à cette plante le 
nom de P£. Cretica , appartient au Pé, ensifolia de Swartz (1), et que 
par conséquent le P£. Cretica n’a point encore été trouvé en Crète. 
Comme il croit en Arabie, en Perse, en Italie, il est très-probable 
qu'il s’y trouvera un jour , et le nom peut par conséquent étre pro- 
visoirement conservé. Cette fougère est assez commune le long des 
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(1) Le synonyme de P. Alpin est sûr, et ce sont au contraire ceux de Boccone 
et de Barrelier qui me paraissent douteux, parce qu'ils n'ont pas la base des 
#olioles échancrée et auriculée. 


1 
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haies humides et ombragées en Italie, à Massa, Carrare, Chiavari, 
Pegli près Gènes, à Nice au Val du Manian, et en Corse. 


1407. Scolopendre en  Scolopendrium sagittatum. 
flèche. 
Hemionitis vera. Clus. hist. 2, p. o14, 1. — Hemionitis. Math. comm: 
646, f. 2. J. Bauh. hist. 3, p. 758, ic. Dalech. Lugd. 1217, ic. — 
Hemionitis vulgaris. C. Bauh. pin. 355. Tourn. inst. 546. Garid. Aix. 
227. — Asplenium. n. x. Ger. Gallopr. 67, excl. syn. Lin. — Scol. 
hemionitis. F1. fr. n. 1407. — Asplenium hemionitis. Lois. F1. gall. 170. 
— Scol. officinarum , var. 7. Wild. sp. 4, p. 340. — Asplenium hemio- 
nitis, æ. Lam. dict. 2, p. 302, excl. var, £, et Ic. illustr,. —, Sco/. 
officinarum , y. Lapeyÿr. abr. 628 P 
Ses pédicelles sont tantôt nu$, comme dans la Sc. hémionite ; tantôt 
garnis de paillettes roussätres, comme dans la Sc. officinale ; leur lon- 
gueur varie depuis © pouce jusqu'à 4 pouces ; la feuille est lancéolée, 
fortement échanerée en cœur à sa base, à oreillettes larges et arron-— 
dies, à sommet pointu , à bords entiers ou à peine crenelés ; ses oreil- 
lettes né se divisent point en 2 lobes comme dans la Se. hémionite; la 
longueur des feuilles stériles va quelquefois jusqu’à 3 pouces ; mais 
dans les feuilles fertiles elle varie d’un à deux pouces; leur largeur la 
plus grande est environ la moitié de leur longueur ; caractère qui dis- 
tingue bien cette espèce, et de la Sc. officinale, où la largeur est à peine 
le quart de la longueur, et de la Sc. hémionite, où la largeur est 
presque égale à la longueur. % J'ai cueilli cette plante parmi les 
rochers humides et dans les grottes près Marseille, au lieu dit Jar- 
seille-Vaire, sous l’hermitage de Saint-Michel d’eau douce , où elle 
est déjà indiquée par Garidel. Elle a été retrouvée à Rome (Clus.), 
et peut-être à Prades, en Roussillon , dans les puits (Lapeyr. ). Dans 
la rigueur de la nomenclature, c’est celle-ci qui devrait garder le nom 
d’hemionitis, que tous les anciens et plusieurs modernes lui don- 
naient ; mais comme ce nom a été le plus souvent donné à l’hemionits 
peregrina de Clusius, j'ai cru devoir, pour éviter toute confusion ; 
en donner un autre à celle-ci. 


14002. Doradille de Pétrarque. Æsplenium Petrarchæ. 


Polypodium Petrarchæ. Guérin, descz. Vaucl. 124. Asplenium glandulo- 

sum. Lois. not. 145. — Asplenium Vallisclausæ. Req. in Guer. Vaucl. 

ed. 2, p. 239. 

Flle ressemble absolument à la D. polytric, et ne peut pas en être 
écartée : elle en diffère parce qu’elle est plus petite, et qu’au lieu 
d’être glabre, elle est toute couverte, sur ses folioles et son pétiole, de 
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petits poils très-courts, un peu glanduleux à leur sommet, et qui ne 
sont bien visibles qu’à la loupe ; chaque feuille n’a que 10-12 paires 
de folioles, tandis qu’on en compte jusqu’à 15 ou 20 dans la D. po- 
lytric. % Elle croît dans les fentes des rochers : M. Guérin l’a décou- 
verle dans les grottes de Vaucluse; M. de Suffren aux environs 
de Salon. 


141212. Doradille des fontaines. Æsplenium fontanum. 
Aspidium fortanum. Wild. sp. 4, p. 2792.— Polypodium fontanum. Smith. 
FL brit. 3, p. 2114. — Pluk. t. 89, f. 2. — Moris. s. 14,t. 3,f. 11. 

: Cette plante ressemble tout-a-fait à la D. verte, mais elle est d’une 
stature plus petite, et en diffère surtout par les lobes inférieurs de ses 
feuilles un peu en cœur, et divisés en 3 segmens inégaux et dentés; 
peut-être n’en est-elle qu’une varitté? Elle répond à la description 
de Wildenow, et assez bien à celle de Smith, qui indique cependant 
dans sa plante des poils entremélés avec les capsules, que je ne vois 
pas dans la mienne. % Elle a été cueillie dans les montagnes des 
Ailbères, par M. Custer. 


14142. Doradille lancéolée. Æsplenium lanceolatum. 


A. lanceolatum. Engl. bot. t. 240. Smith. F1. brit. 3, p. 1132. DC. Syn.. 
n, 1415, excl. syn. F1. fr. — Dod. pempt. 265, ic. — Vaill. Bot.t.9,f.r. 
LB. Requienü. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec l’4. adianthum nigrum, 
mais m'en paraît suffisamment distincte : sa feuille, considérée dans 
sa forme générale , n’est pas triangulaire , mais oblongue , lancéolée; 
elle ne passe guère 6 à 7 pouces de longueur; son pétiole est pres- 
que toujours verdâtre, et commence à porter des folioles beaucoup 
plus près de la base ; les pinnules sont profondément pinnatifides , 
presque pennées, à segmens obtus, arrondi ou ovoïdes, bordés de 
dents aiguës ; les tégumens sont oblongs et s’ouvrent latéralement ; 
les groupes de capsules sont gros, arrondis et finissent par se souder 
et par couvrir presque toute la feuille, % Elle croît sur les rochers. 
humides à Fontainebleau, et à l’île de Noirmoutiers, — Le syno- 
nyme de Vaillant me parait appartenir évidemment à la plante de 
Fontainebleau , et c’est d’après lui que Linné paraît avoir décrit son 
polypodium regium ; mais la plante qu’il a lui-même décrite dans 
V’Aortus cliffortianus , et dont il reste un échantillon dans son herbier, 
est, d’après le témoignage de M. Smith, une plante très -différente 
de celle-ci, et à laquelle les modernes ont donné le nom d'aspidium 
regium. — La var. 8, que M. Requien a trouvée aux environs 
d'ÂAlais, ne me parait différer de celle de Fontainebleau que parce 


2/0 FAMILLE 


qu'elle est plus gréle, un peu plus allongée » et que ses lobes sont 
plus courts et plus écartés. 


14146. Doradille de Haller. Asplenium Hallert 


Aspidium Halleri. Nid. sp. 4 p. 274, — Aspidium fontanum. Sw. syn. 
59. Athyrium fontanum. F1. fr. n. 1416. — Polypodium alpinum. 
Lam. Fl fr. 1, p. 22, non Wulf. — Polypodium fontanum. Gou. illustr. 
p. 80. — Hall. helv. n. 1706. — Barr. ic. t. 432, f. x: 

Rapportez ici la description n° 1416 de la Flore francaise. Cette 
plante parait propre aux rochers humides et calcaires : elle est com- 
mune dans le Jura. Je l’ai aussi recue des environs de Béfort, de 
Salève près Genève, et de Mende. Elle a absolument les caractères 
des aspléniums ; et ne peut surtout pas étre séparée de la D. lancéolée 
et de la D. des fontaines, auxquelles elle ressemble beaucoup. 


1417. Aspidium fragile. 4spidium fragile. 
C’est aux nombreuses variétés de cette espèce qu’on doit rappor= 
ter les polypodium rhæticum, Vill. dauph. t. 53, non Lin. , anthris- 


cifolium , cynapifolium , tenue, fumarioides et pedicularifolium , 
Hoffm. F1. germ. 2. p. get 10. \ 


14192. Aspidium royal.  ‘Æspidium reglum. 


À. regium. Sw. syn. 58. Wild. sp. 4, p. 281. — Cyathea resta. Sm. F1]. 
brit. 3, p. 1140. — Polypodium regium. Lin. sp. 1553, excl. syn. Vaili 
et descr. — Polypodiurn polymorphum , var. C. Vill. Dauph. 3, P. 847 , 
t. 53, f. C 


> Puteale. 

Cet rats ressemble Due: à l'A. fragile, mais il paraît 
en différer en ce que les lobes de ses feuilles sont arrondis > très- 
obtus , entiers sur les bords, et non dentés en scie. Z IL croit sur 
les rochers humides des Hautes-Alpes et des Hautes - Pyrénées. 
La var. 8 n’a encore été trouvée que dépourvue de fructification ; 
mais elle est si remarquable par la forme de ses feuilles, que je ne 
puis la passer sous silence : sa feuille est d’un vert clair, d’une con-. 
sistance molle et délicate , deux fois pennée; le pétiole commun est 
nu, glabre; les pétioles secondaires opposés, et portant chacun 
10 à 12 paires de folioles; celles-ci sont écartées, le plus souvent 
opposées, oblongues, obtuses , pinnatifides , divisées de chaque côté 
en4ày 7 lobes arrondis , très-légérement crénelés. Le port de celte 
plante a de l’analogie avec l’aspidium regium , et je l'indique iet pour 
fixer sur elle l'attention des observateurs. L Elle croit dans les puits 
des provinces de l’ouest : M. Batard me l’a envoyée d'Angers, et 
M. Hectot, de Nantes. 
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1/17b. Aspidium des Alpes. 4spidium Ælpinum. 

A. Alpinum. Sw. syn. 60. Wild. sp. 4, p. 282. — Polypodium Alpinum. 
Jacq-. ic. rar, 3, t.642. — Polypodium crispum. Gou. 1ll. 81.—Seg. ver. 
sappl. t. 1, f.'3. — À fragile, S FL fr. n. 1417. 

Ses feuilles sont presque 3 fois pennées , à pinnules pinnatifides ; 
confluentes, acuminés, un peu obtuses, divisées en lobes presque 
linéaires , la plupart terminés par deux dents; les pétioles sont nus ù 
verdâtres , bruns et chargés.de quelques petites écailles à leur base ; 
les feuilles ne passent guère 6 pouces de longueur, et eo 
un peu, par leur port et la forme de leur découpures , celles de la 
pteris crispa ; les groupes de capsules sont orbiculaires , au nombre 
de 1 à 3 sur chaque lobe, dont ils occupent à peu près toute la 
largeur. % Il croît dans les rochers et les lieux pierreux et humides 
des hautes montagnes du Dauphiné et de la Savoie, où il est assez 
‘rare; il est très-répandu sur les sommités des Pyrénées (Lapeyr.). 


14222. Polystic de Plukenet. Polystichum Plukeneti. 
Polypodium Plukeneti. Lois. not. 146. — P. aculeatum, L. F1. fr. n. 1423. 
— Aspidium lobatum. Sm. br. 1123 ? — Pluk. phyt. t. 180, f. 3. 

Cette espèce est exactement  émnedidine entre les P. lonchitis et 
aculeatum , et tend presque à confirmer l’opinion de ceux qui réu- 
nissent ces plantes comme de simples variétés; elle n’est guère plus 
grande que le P. lonchüis ; ses folioles sont pinnatifides, divisées 
près de leur base en lobes qui atteignent presque la côte moyenne, et 
qui rendent cette espèce intermédiaire entre celles simplement pennées 
et celles qui le sont une ou deux fois ; le lobe inférieur de chaque fo- 
liole, situé du côté du sommet de la feuille, est sensiblement plus grand 
que lés autres, % Elle croit dans les haies et les lieux ombragés, en 
Bretagne (Lois.); à Verviers ; dans les montagnes voisines de Nar— 
bonne, et probablement dans toute la France. Elle paraît différer de 
V4 lobatum de Smith , en ce qu’elle n’a pas les feuilles deux fois pen- 
nées; mais comme cet auteur cite la même figure de Plukenet pour 
son 4. lobatum et son aculeatum, Nar.y, je ne puis affirmer lequel 
de ces deux synonymes appartient à ma plante. | 


1424. Polystic dilaté. Éd dilatatum. 
P. spinulosum. F1. fr. n. 1424, excl. syn. SW#— Aspidium dilatatum. Sw. 
syn. 420. Smith. FI, br, 8, p. 1124, — P, multiflorum. Roth. germ. 3, 
p- 87. — Mapp. Als. 106, f. 8. 
Cette espèce est assez fréquente dans les bois et les montages de 


presque toute la France, Quant au vrai P, spinulosurr, qui croit aux 
Tome V. 16 
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environs de Verviers, je n’en ai point encore vu d'échantillon Houré é 


en France: tout ce que j'ai recu sous ce nom est le P. dilatatum, ou 
le P. tanacetifolium, { 

1429. Polypode commun. ‘Pibrodère commune. 
y. serratum. Wild. sp. 5, p. 175. — Barr. ic. t. 38. 

Cette variété a été trouvée par M. Dufour , dans les Landes , près 
Saint-Sever ; elle est beaucoup plus grande que l'espèce ordinaire ; 
ses feuilles ont jusqu’à 24 lobes de chaque côté ; ces lobes sont 
proportionnellement plus étroits, beaucoup plus longs, dentés en 
scie sur les bords, terminés en pointe; chacun d’eux a jusqu’à 24 
groupes de fructifications de chaque côté de la nervure moyenne. — 
La var. 8 n’a pas été trouvée spontanée en France; M. Savi l’a ren- 
contrée sauvage dans les montagnes qui entourent les bains de 
Lucques. 

14292. Polypode hyperbo- Fe hyperboreum. 
réen. 


Ceterach alpinum. F1. fr. ni Ss — P. hyperboreum. Wild. sp. : P. 197. 
Sturm. FI. germ. ic. — P. arvonicuin. Sm. br. 1115. 


Rapportez ici le n°. 1439. Les groupes de capsules sont dépourvues 


_ de tégumens. 


14302. Polypode des Grisons. Polypodium Rhæticum. 


P. Rhæticum. Lin. sp. 1552. Roth. F1. germ. 3, p. 67. Vill. voy. bot. 
p.12. — P. molle. All. ped. n. 2406 (ex herb.). Vill. Dauph. 3, p. 844, 
var. — J. Pauh. hist. 3, p. 740, f. x. 


Cette belle fougère peut se décrire par une seule ue elle a 


toute la forme de l’athyrium felix fæmina , mais ses groupes de cap- 
sules naissent à nu , et ne sont jamais recouverts par un tégument :, 


les feuilles sont deux fois ailées ; leurs côtes, soit principales, soit 
secondaires , sont nues, blanchätres ; les folioles sont au nombre de 


35 à 4o sur chaque côte secondaire, oblongues , pinnatifides , les 
inférieures écartées et longues de 6 lignes, les supérieures confluentes, 


diminuant insensiblement de longueur, de manière à ce que chaque 
pinnule est acuminée au sommet ; les lobes des folioles sont au nombre 
de 5 à 6 sur chaque côté de la nervure, ovales-oblongs, obtus, 
dentés; chacun d'eux porte un ou rarement deux groupes de cap- 
sules : ces groupes sont exactement orbiculaires , assez petits. Z Elle 
croit dans les pâturages élevés et entremélés de bois et de rochers 
des Alpes ; dans les Grisons, près le lac du Sentis (Vill.); au mont 
Fouly (Schleich.), au mont Cénis (Balb.), en Dauphiné ( Vill.). 
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14512. Polypode du calcaire. Polypodium calcareum. 


_P. calcareum. Smith. F1. br. 3, p- 1117- Wild, sp. 4, p. 210. — P, dryop- 
teris. Bolt. fil. t. r. — Clus. hist. 2, p.212, f.1. — P, dryopteris, L, 
F1. fr. n. 1431. 

Il diffère du P. dryoptère par sa stature un peu plus petite, sa 
consistance plus roïde, et la position de sa feuille plus droite et non 
étalée : son pédicelle est garni , vers sa base, de petites écailles rous- 
sâtres, qui manquent dans le P. dryoptère; ses lobes sont un peu 
plus petits ; les groupes de capsules se soudent souvent ensemble 
dans leur vieillesse de manière à les recouvrir en entier. % Il croît 
dans les bois et les landes dés pays calcaires ; dans le Jura , au creux 
du Van et au Chasseron ; au mont Esquierri, dans les Pyrénées. 


1/34. Ceterach de Maranta. Ceterach Marantæ. 


Cette fougère , qui n'avait encore été trouvée qu’en Piémont ou en 
Ligurie, a été cueillie par M. Prost, sur les rochers volcaniques 
de Thueis , département de l’Ardèche ; et par M. Requien, à Tour- 
non, au rocher du Pied-de-Bœuf. M. Wildenow dit qu’elle croît en 
Savoie, et M. Lapeyrouse , au pic de l’Héris. 


14372. Botryche matricaire. Botrychium matricarioides. 


B. matricarioides. Wild. sp. 4, p. 62.— Osmunda matricariæ. Schranck. 
bav. 2, p. 419. Hoppe, in Sturm. #1. germ. ic. — Moris. hist. s. 14, 
+53 F6 4 


Cette espèce a une racine composée de fibres cylindriques ; ses 
feuilles sont au nombre de deux, attachées si près du collet, que la 
tige paraît absolument nue; elles sont alternes, pétiolées , divisées 
en trois segmens courts , et qui sont eux-mêmes pinnatipartites , à 
lobes arrondis ou oblongs, obtus, un peu dentés; la hämpe s'élève 
de trois pouces, et porte une petite grappe d’épis dont les inférieurs 
sont simples et les supérieurs un peu rameux. 2% Elle croît dans les 
forêts des Vosges (Schauenb.), et dans celles des Pie a ue ; 
au bois de la Téchède ( Lapeyr. ). | 


1438°. Ophioglosse de Por- Ophioglossum Lusitanicum. 
tugal. 
©. Lusitanicum. Lin. sp. 1918. Lam. ïüll. t. 864, f, 3. — Barr. ic. 1280, 
1.252,17 9: , 

Cette espèce ressemble on à l’O. vulgaire ; mais elle est 
constamment de moitié au moins plus petite ; sa feuille est lancéolée, 
rétrécie à la base, de 9 à 10 lignes de longueur et de 2 à 3 de lar- 
geur ; son épi est long de 4 à 5 lignes , et est porté sur un pédicelle 
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qui ne dépasse pas la longueur de la feuille, % Elle croit dans les 
sables maritimes de l'Ouest. Elle a été trouvée aux environs de Saint- 
Pol-de-Léon ; de Brest, par M. Bonnemaison ; de Bordeaux, par 
M. Bory ; et en Corse, par M. Robert. | 
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FAMILLE DES PRÉÈLES. 


LA 4 à na 


1457. Prèle des marais.  Æquisetum palustre. 
£. Pobrstachyon. Ray. angl. ed. 3,t. 5, f. 3. | 


Carre variété est très- remarquable, en ce que toutes ses ramifica- 
tions se terminent par un épi; l’épi qui termine la tige est cylindrique, 
comme celui de l’espèce ordinaire : tous les autres sont ovales- 
oblongs, de moitié plus courts. Je l’aï trouvée dans les Ardennes, près 
Malmédy. M. Requien me l’a envoyée d'Avignon. On pourrait facile- 
ment la confondre avec l'E. ramosissimum (Desf. atl. 2, p. 390, non 
Wild. (1)); mais notre variété a les gaines de la tige à 8 dents lon- 
gues et pointues, tandis que, dans l’espèce de Barbarie , les ses de 
la tige ont 16 dents obtuses. 


1457. Prêle panachée. Æquisetum variegatum. 

E. variegatum. Schleich. Cat. helv. p. 21. Wild, sp. 4, p.7.— Bauh. prod. 
24, n. 1V. Tabern. ic. 251 po 

Sa racine est profonde, noirâtre , et n'offre pas de tubercules; de 
chaque nœud partent des fibrilles verticillées ; sa tige se ramifie dès 
sa base en branches ou jets presque simples, de 8 à ro pouces de hau- 
teur, disposés en touffe , cylindriques, grèles , à stries profondes - 
à côtes lisses ; les gaines sont petites, cylindriques, un peu rétrécies 
à leur base , marquées d’une large tache noire , prolongées en 6 dents 
blanches , membraneuses, droites et terminées en pointe acérée ; celle 
du sommet est en forme de cloche , et donne naïssance à un épi ovale- 


(x) Sous le nom d'E. elongatum Wildenow me parait avoir réuni trois plantes 
différentes : 1°. celle de l’île de Bourbon, à laquelle je conserverai le nom d’elon- 
gatum , qui ÎIni convient très-bien; 2°. celle d'Europe, qui me parait notre 
E. tuberosum ; 3°. celle de Barbarie, qui est très-différente des deux précédentes, 
et qui doit garder le nom de ramosissimum , qui lui a été donné originairement. 
L'espèce de Caracas à laquelle M. Wildenow a attribué ce nom devra en recevoir 
un autre, £. caracasanum , par exemple. M. Lapeyrouse a réuni sous le nom 
d'elongatum , non-seulément les trois plantes de Wildenow, mais encore l'E. 
ramosum ei l'E. variegatum. 
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oblong , pointu, long de4ab lignes. 2% Elle croit dans les lieux pier- 
eux et humides, aux bords du Rhin, de Bâle à Strasbourg. 

1457. Préle rameuse.  ÆEquisetum ramosum. 
E. ramosum. Schleich. Cat. helv. p. 21. DC. Syn. n. 14h7*. 

Cette espèce est intermédiaire entre la précédente et la suivante ; 
elle diffère de la P. panachée par ses tiges, dont les côtes sont moins 
lisses ; par ses gaines fortement stiriées, toujours verdàâtres et non 
tachées de noir à leur base, prolongées en 6 dents acérées, courtes, 
_ non membraneuses, quelquefois brunätres ; celle du sommet est à 
peine évasée et a ses dents fort courtes; l’épi est ovale-oblong, pointu, 
sessile, long de 5 à 6 lignes. % Elle croit dans les sables humides , le 
long des grands fleuves ; dans la vallée du Rhin, près Strasbourg ; 
dans celle de la Loire, entre Tours et Nantes ; dans celle du Rhône, 
en Valais; dans celle de la Durance, près Avignon; aux environs 
de Carcassonne, de Génes, etc. Il est probable que c’est ici qu’on 
doit rapporter l’£. mosum, All ped. n. 23; l'E. tenue, Hoppe , 
exs. ; l'E. campanulatum, Poir. dict. 5 , p.613, trouvé sur les bords 
de l’Uvaume, près Marseille ; l’'Æ. elongatum, Lapeyr. abr. Gta, 
trouvé dans les sables, à Anne , ete, 

1457. Prêle tubéreuse.  Æquisetum tuberosum. 

E, tuberosum. Hect. inéd. — Æ. elongatum. Wild. 45 p: 8, Var. europæa, 
excil. syn.? 

Cette prèle est peut-être une variété de la précédente; mais elle est 
fort remarquable par sa racine rampante , profonde, grêle , noirâtre, 
qui de chaque nœud donne naissanée à des fibrilles nombreuses ; les 
nœuds supérieurs poussent de jeunes rejets , les inférieurs donnent 
naissance à des tubercules oblongs ou ovoïdes , descendans , d’abord 
bruns , puis noirâtres en dehors , blanes et farineux intérieurement, 
tantôt solitaires, tantôt se développant bout à bout comme des grains 
de chapelet ; la tige est droite, longue de 9 à 10 pouces, divisée dès 
sa base en un grand nombre de jets simples ou peu rameux, gréles, 
lisses, à G stries; les gaines sont verdâtres , à 6 dents, droites, 
aigués , brunâtres ; les épis naissent à l’extrémité des jets ; ils sont 
petits , ovoïdes, presque obtus, de 5 à 6 lignes de longueur. 
% M. Hectot a trouvé cette plante à Nantes , sur les bords de la Loire. 
Je l'ai cueillie à Avignon, sur les bords de la Durance. 
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1450. Charagne vulgaire.  ‘Chara vulgaris. 

Ox doit ajouter aux nombreuses variétés de cette espèce les 
chara montana, Schleich. exs.; Ch. fragilis, Desv. in Lois. not. 137, 
et peut-être encore Ch. funicularis, Thuil. F1. par. 1, p. 473; Ca. 
delicatula, Desv.‘loc. cit. 137; et Ch. tomentosa , Schleich. exs. 

14612 C haragne faux- -gaillet.  Chara galioides. 

, C. galioides. DC. Cat. hort. Monsp. 95. 

Sa tige est grêle, cylindrique, non sillonnée, rameuse , longue 

de 6 à 8 pouces, blanchâtre , hérissée vers le sommet de petits 


aiguillons ; ceux-ci sont rares, non disposés en faisceaux , étalés 


et en forme d’alène; les rameaux sont gréles, d’ un vert clair , au 
nombre de 7 à à par verticilles , assez longs et écartés les uns des 
autres, quoique leurs entre-nœuds soient ‘en général plus courts 
qu'eux ; ces rameaux portent le plus souvent trois fruits sessiles et 


disposés sur leur côlé intérieur , à distances à peu près égales : ces 


fruits sont solitaires, globuleux, de couleur rouge, non striés et de 
la longueur des bractées qui les éntourent, ou un peu plus courts. 


©) J'ai trouvé cette charagne au mois de mai, dans les fossés d’eau 


saumätre , sur la plage, entre Cette et Agde, mêlée avec la zanichelle. 
1405. Charagne flexible. _ Chara flexilis. 


1. plante que j'ai décrite sous ce nom est bien sûrement la même 
que le Ch. translucens, Pers. syn. 2, p.531 ; mais je ne vois pas de 
preuve qu'elle diffère du CA. flexilis, Linn. 


1403. Charagne blanchissante. Chara canescens. 


_ €. canescens. Loïs. not. 139. 


Ses tiges sont longues de 5 5a6 pouces, dichotomes dans leur par- 
ie inférieure , blanchâtres , hérissées dans toute leur longueur de 
poils Lu: étalés , aigus, disposés en faiseaux ou en faux 
verticilles ; les rameaux sont courts, verticillés 7 à Ô ensemble, plus 
“ourts que les entre-nœuds dans le bas de la plante, plus longs 
ju’eux dans la partie supérieure , tout hérissés de petites bractées 
pihformes, deux fois plus longues que les fruits ; ceux-ci sont sessiles 
satre trois bractées , ovoides jaunes , puis noirâtres : toute la plante, 
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dans où état de vie , est d’un vert pale, avec les sommités de chaque 
jet roussâtres et fort semblables, en petit, aux jeunes pousses des 
myriophyllum. Lorsque la plante est morte ou mourante, elle blan- 
chit complètement : c'est dans cet état qu’elle a été trouvée par 
M. Robert , et décrite par M. Loiseleur : mais les chara , comme les 
algues, ne sont blanches que par décoloration. ©) Elle croît dans les 
petites marres d’eau douce , situées dans le sable , le long de la Médi- 
terranée. M. Robert l’a trouvée à Toulon : je l’ai cueillie au mois 
de septembre , près Montpellier, entre Balestras et Maguelone. 


14642. Charagne transparente. Chara hyalina. 


Sa tige est grêle, rameuse, blanche , luisante , transparente, 
longue de trois pouces , parfaitement lisse et dépourvue d’aiguillons ; 
les entre-nœuds inférieurs sont très-longs ; les verticilles supérieurs 
sont rapprochés : chacun d’ eux est composé de 6 à 3 rameaux ; ceux- 
ci se divisent, vers leur sommet, en 7 à 8 petites branches qui partent 
du même point : chacune de ces branches se divise ordinairement en 
trois filets cylindriques très-grêles et terminés par une arête très 
fine ; du milieu de ces trois filets sort un fruit ovoïde, noirûâtre, 
plus court que les filets, et porté sur un pédicelle très-court et 
recourbé ; toutes les ramifications sont d’un vert sale et luisant, 
réunies de manière à former des espèces de faisceaux verticillés. ©) 
Cette singulière espèce de chara croit dans l’eau tranquille. Elle a été 
trouvée aux environs de Lausanne, par M. Gay; du Mans, par 
-M. Desportes ; de Nantes, par M. Hectot. 
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1473. Flouve odorante. Anthoxanthum odoraturn. 
£. Villosum. Lois. not. p. ; 


7. Nanum. 
?. Subramosum. Gilib. Elem. bot, 1, p. 600. 

La var. & se distingue par ses feuilles et ses glumes même pubes- 
centes ; elle a été trouvée aux environs de Nice » d'Avignon, de 
Dreux, du Mans , en Auvergne, etc. La var. 7, que j'ai cueillie 
sur les bords de la mer, à Quiberon et à Belle-Ile-en-Mer, n’a qu'un 
pouce environ de hauteur ; ses gaines sont courtes, renflées , très 
striées , munies de quelques poils à leur orifice, l’épi est ovale, et 
dépasse à peine le sommet de la glume supérieure : enfin, dans la 
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var. d) que j'ai trouvée sur les bords de l’Erdre, près Nantes, et qui 


se trouve à Lyon (Gil.), l'épi est plus ou moins ramifié , à p°e près 
comme dans le blé de miracle. 


24952. Crypsis vulpin. D 


C. alopecuroïdes. Schrad. F1. germ. 1, p. 167. — He/eochloa alopecuroides. 


Host. gram. 1, p. 23, t. 29. — Phleum alopecuroides. sale etMutt. it, 
p- 147; t. 16, ex Schrad. 


Ses tiges sont 1 brUUS s rapprochées , ascendantes , presqué 
cylindriques, presque toujours simples, manies d'un grand nombre 
de nœuds et couvertes de feuilles jusqu’au sommet ; les feuilles sont 
courtes , linéaires-lancéolées, rudes sur les bords ; l’épi est cylin- 
drique , nu, serré ; d’une couleur souvent un peu violette , tou— 


jours séparé par un petit intervalle de la dernière feuille ; les fleurs 


ont trois étamines. (€) Elle croît dans les lieux humides des provinces 
de l’Ouest , et a été trouvée sur le bord du chemin , entre Vivain et 
Villiés dans le Maine, par M. Desportes ; dans les prairies basses 
des environs de Nantes , par M. Hectot ; dans les sables de la Loire, 
en Anjou, par M. Bastard ; dans les Landes, près Dax, par M. Thore. 
Elle fleurit à la fin de l'été. 


1480%. Polypogon maritime. Polypogon maritimum. 
P. maritimum. Wild. nov. act. nat. cur. vol. 3, ex Pers. ench. 1, p. 80. 
DC. Cat. hort. Monsp. 134. 
1l ressemble beaucoup au P. de Montpellier ; mais il est plus grèle 
dans toutes ses parties; sa panicule est resserrée, oblongue, assez 
petite ; ses glumes sont fendues en deux parties jusqu’au milieu de 
leur longueur, et non simplement échancrées, fortement cihées et 
hérissées, et non bordées de quelques cils, munies d’une arète qui 
part du fond de la fissure, et non près du sommet. © Elle croît sur 
les bords de la mer, aux environs de la Rochelle ({ Wild.) ; à l’île de 
Sainte-Lucie, près Narbonne ; à Gramont et à Saint-Georges, pres 
Montpellier : elle est beaucoup plus rare , et eroit moins près de la 
mer que le P. de Montpellier. 


14842. Phléole changée. Phleum commutatum. 
P.commutatum. Gaud. Âgr. helv. 1, p. 40. — P. Gerardi. Sthleich. exs. 3, 
n. 7. — P. alpinum. Lapeyr. äbr. 32, non Lin. | 


Cette espèce ressemble beaucoup à la P. des Apr , avec laquelle 
plusieurs auteurs l’ont confondue ; élle en diffère , parce que son épi 
éstcourt, ovale, jamais cylindrique ; que les arètes sont aussi longues 
que les valves, et non plus courtes qu’elles, glabres ou presque glabres, 
et non garnies de cils nombreux ; que les glumes ne sont pas for 


/ 


J 
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tement ciliées , maïs garnies sur toute leur surface de poils courts, 
rares , un peu rudes et à peine visibles, Z Elle croît dans les pelouses 
des montagnes élevées ; elle est commune dans lès Pyrénées , où jo 
m’ai jamais vu le P. alpinum ; elle est plus rare dans les Alpes : je l’ai 
cependant vue dans les environs du Mont-Blanc. 


1490%. Phalaris bulbeuse. Phalaris bulbosa. 
_ P. bulbosa. Lin. sp. 79. Cav. ic. 1, p. 46, t. 64. DC. Syn. n. 1490". — 
P. tuberosa. Pers. ench. 1, p. 79- 
Elle ressemble à la P. des Canaries et à la P. paradoxale ; sa racine 
ou, pour parler plus exactement , le bas de son chaume est ordi- 
nairement bulbeux ; ses tiges sont droites ; les feuilles ont leurs 
languettes longues , membraneuses , le plus souvent aiguës ; l’épi 
est long, cylindrique , engainé à sa base, élargi au sommet ; les 
fleurs inférieures sont la plapart stériles ; les glumes sont en forme 
de carène , prolongées en une très-petite pointe , entières sur le dos, 
plus allongées que dans la P. des Canaries. % Elle croît dans les lieux 
sablonneux, entre Cannes et Antibes, d’où M. Balbis m'en a envoyé 
un échantillon. | 


14922. Phalaris aquatique. Phalaris aquatica. 


P. aquatica. Lin. amœn. 4, p.264. Host. gram. 2, p. 29,t. 39.— P. minor. 
Retz. obs. 3, p..8. — P. canariensis, L. WL fr. n. 1490, excel. syn. 

Ses tiges sont ascendantes , le plus souvent nombreuses ; ses feuilles 
sont munies d’une languette membraneuse , longue et pointue ; l’épi 
est ovale - oblong ou cylindrique, un peu panaché de vert et de 
blanc, le plus souvent s’élevant très-peu au-dessus de la dernière 
feuille ; les glumes sont pointues, en forme de nacelle ; léur carène 
est très-aigué et dentelée , caractère qui distingue bien cette espèce 
de la P. des Canaries, à laquelle elle ressemble beaucoup ; les glumes 
intérieures sont couvertes d'un duvet soyeux et absolument couché. 
© Elle croit dans les lieux sablonneux et humides des provinces mé- 
ridionales. Elle a été trouvée à Nice, par M. Rohde; à Toulon, 
par M. Robert; à Narbonne , par M. Pech. La plante que M. Lapey- 
rouse a décrite sous le nom de phalaris aquatica , est le calamagros- 
ts arenarta. 


1493. Phalaris cylindrique. Phalaris cylindrica. 


Ajoutez à la Synonymie : Ph. tenuis, Host. gr. atistr. 2, p.27, t. 36. 
— Ph. bellardi, Wid. enum. 85. — PA. subutata, Savi, FL pis.r, 
p. 57. — Phleum tenue, Schrad, FI germ, 1, p. 191.— Achnodontorr, 
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Beauv. agr. 24 — Barr. ic. t. 14, f. 1. — Cette espèce a été retrouvée 
à Marseille ; à Fréjus; en Roussillon (Lapeyr.). F : 
1502%. Panic rampant.  Panicum repens. 
P. repens. Lin. sp. 87. Desf. F1. atl. 1, p. 60. Cav. ic. 2, t. 110. 

Sa tige est un peu rampante à sa base, ascendante , longue d’un 
pied et plus, souvent rameuse ; ses feuilles sont planes , larges de 
2 lignes, un peu rudes sur les bords , légèrement glauques , garnies 
de poils mols, nombreux et situés , en guise de languette, près de 
l’orifice de la gaine , rares à la surface supérieure , nuls à l’inférieure; 
les fleurs sont petites, verdâtres , disposées en panicule droite, lâche : 
on en compte le plus souvent deux à la sommité de chaque rameau, 
portées sur des pédicelles dont l’un est beaucoup plus court que 
l’autre ; la glume accessoire est courte, membraneuse , presque 
cymbiforme ; les deuxautres sont ovales-oblongues, pointues, égales 
entre elles ; les stigmates sont purpurins. Z Ce gramen a été trouvé 
sur les bords de la mer, près Hyéres, par M. Robert. 

1504. Paspale cilié.  Paspalum ciliare. 
Syntherisma ciliare. Schrad. F1. germ. 1, p. 160, t. 3, f. 7. — Panicum 
ciliare. Wild. sp. 1, p. 344. — Digitaria ciliaris. Kæl. gram. 27. — Pani- 
cum ciiatum. Maärckl. Act. soc. Ratisb. 1, p. 822, excl. syn. 

Cette espèce ressemble au paspale sanguin , par ses feuilles et ses 
gaines hérissées de poils ; mais elle en diffère par ses fleurs , dont les 
. glumes sont couvertes de poils mols, couchés et un peu soyeux : ces 
poils sont sur toute la surface, et non seulement sur les bords. © Elle 
croît dans les lieux cultivés et sablonneux. M. Requien l’a trouvée à 
Avignon : elle se retrouve dans le Palatinat , à Spire ( Koch}, et à 
Weissenheim (Märckl.); sur les confins du Valais et de la Savoie 
(Loiïs.); à Rome { Vahl ). 

19507. Agrostuis bleuâtre. Zprostis cœærulescens. 

Milium cœrulescens. Desf. F1. ail. 1, p. 66,t. 12. — Milium purpureum. 
Lapeyr. abr. 33. 

Ses racines sont dures , fibreuses ; ses tiges droites , grèles , longues 
d’un pied et demi , nues dans leur partie supérieure ; les feuilles sont 
glauques ;très-étroites, roulées en dessus par leurs bords, au moins 
lorsqu'elles sont sèches, de moitié plus courtes que la tige; la pani- 
cule est très-läche , à rameaux lisses, flexueux ; les valves des glumes 
sont oblongues ; Pointues et membraneuses au sommet , un peu 
bleuâtres à la base, égales entre elles; la balle est à deux valves 
obtuses, dont l’une se termine par une arète caduque plus courte 
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que la glume ; la graine est oblongue, d’un brun bleuître, très- 
luisante , marquée par un sillon longitudinal. % Elle croît dans les 
lieux pierreux , exposés au soleil, des collines au-dessus de Toulon; 
entre Arles et Aix; au lazaret de Nice; dans le Roussillon; aux 
Albères et près Millas, sur la montagne de Fort-Sarral (Lapeyr.) : 
elle fleurit à l'entrée de l'été. 

1510*. Agrostis pale. Agrostis pallida. 


Cette espèce ressemole aux 4. spicaventi et interr upta j mais elle 
s’en distingue dès le premier coup d’œil , parce que ses barbes ne 
sont guère que doubles de la longueur des glumes; sa racine est 
fibreuse ; ses tiges droites ou un peu coudées à la base , longues de 


Q à 10 pouces, simples, gréles , cylindriques; ses feuilles très- 
étroites , pointues , planes, un peu roulées cn dessus , lorsqu'elles 
sont sèches ; la languette est longue, droite, membraneuse, bifide, 


à lobes presque obtus; la panicule est d’une couleur jaunûtre, pâle, 
luisante, droite, itrès-ramifiée ; les pédicelles sont rudes ; les glumes 
lisses, ovales-lancéolées , pointues , presque égales entre elles ; la 
balle est de moitié plus courte, obtuse, munie, un peu au-dessous 
du sommet, d’une. arète longue d'environ une ligne, © Elle croit 


dans les environs de Fréjus , en Provence, où elle a été observée par - 


M. Rohde. 


1513, Agrostis sétacée. _Agrostis setacea. 
A. setacea. Curt. Lond. 6, t. 12. Smith, F1. brit. 70. 

Sa racine est fibreuse ; son chaume cylindrique, long de 12 à 15 
pouces, droit ou un peu décliné; ses feuilles sont dressées , d’un 
vert glauque et pâle, un peu rudes; les radicales fines et filiformes 
comme des soies, longues de 2 à 3 pouces ; les supérieures un peu 
plus larges ; la stipule est membraneuse , un peu déchirée au som- 
. met; la panicule est resserrée, droite, blanchâtre ou un peu violette ; 
les peines sont droits , un peu rudes ; les valves de la glume sont 
égales entre elles, pointues, un peu rudes sur le dos; la balle est 
très-mince , de moitié plus courte que la glume , terminée par deux 
dents en et munie, vers sa base externe, d’une arète ge- 
nouillée plus longue que la glume. % Elle croit 1. les landes des 
re de l'Ouest : elle a été trouvée aux ‘environs de Dax, par 

.. Thore; à Quimper , par M. Bonnemaison ; à Saint-Malo. 


1513b. Agrosus glauque.  Ægrostis glaucina. 
À. glaucira. Bast, suppl. 25. 


Elle ressemble beaucoup à V4, setacea ; maïs sa racine est ram- 
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pante , son chaume constamment droit; toutes ses feuilles, mème 
les radicales , sont planes lorsqu’elles sont fraiches, striées en dessus 
et assez glauques ; la languette est courte , tronquée, un peu den- 
telée ; les fleurs sont presque de moitié plus petites, toujours un 
peu violettes ; les glumes presque absolument lisses sur le dos; la 
balle est entière au sommet, un peu moins longue que la glume. % 
Elle croît en Anjou , dans les landes de Pontron et de Beaupréau , 
où..elle a été découverte par M. Bastard. 


1518*. Agrostis élégante.  Ægrostis elegans. 


A. elegans. Thore in Lois. not. 15,t. 1, f. 1. — 4. capilluris. Thor. 


Chlor. land. 26. — Trichodium elegans. Thore ined. | 

Ses racines, qui sont fibreuses , donnent naissance à 3-6 chaumes 
droits , simples, grêles, longs de 4 à 6 pouces , terminés par une 
panicule qui sort immédiatement de la dernière gaine, et qui est 
remarquable par l’extrême ténuité de sès rameaux, lisses, fiiformes, 
d’abord serrés , ensuite ouverts et un peu divergens ; les feuilles sont 
très-étroites | longues d’un pouce, roulées par leurs bords en des- 
sus, de manière à paraître filiformes ; leur languette est longue ; 
membraneuse , profondément bifide, un peu dentée au sommet ; les 
fleurs sont extrêmement petites, d’abord verdâtres, puis un peu 
violettes ; les valves de la glume sont ovales, un peu pointues , égales 
entre elles ; la balle (comme l’observe M. Thore}) est à une seule 
valve blanchâtre , ovale, obtuse, de moitié plus courte que la glume 
et sans arète. ©) Cette jolie graminée a été découverte dans les 
. Landes, aux environs de Dax, par M. Thore : elle fleurit au prin- 
temps. Serait-ce la vraie Ag. capillaris de Linné? 
1520. Agrostis vulgaire. Agrostis vulgaris. 

y- Floribus viviparis. — A. sylvatica. Koœl. gram. 92. 


À. Floribus aristatis. Schrad. F1. germ. 1, p. 206. 
e. Floribus geminis, alio mutico, alo aristato. 


MM. Schrader, Smith et Bertoloni ont étudié avec beaucoup de 


soin les nombreuses variétés de cette espèce ; elle se distingue essen- 
tiellement de A. alba, par sa languette, qui est courte et tronquée, 
au lieu d’être oblongue et allongée. La var. 8 n’est qu'une mons-— 
truosilé vivipare de l'espèce ordinaire : cet accident se retrouve 
aussi dans les espèces voisines. La var. d'est remarquable par ses 
fleurs, toutes munies de barbes saillantes hors des glumes. Enfin la 
var. «, qui peut-être est une espèce distincte, a les fleurs plus petites 
que tuutes les précédentes , et se distingue à ce caractère singulier , 
que toutes les fleurs sont gminées , portées sur des pédicelles iné- 
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gaux; celle qui a le pédicelle le plus long , est munie de barbe; l'autre 
en est dépourvue. Si ce caractère est constant, il nécessitera sans 
doute la formation d’une espèce nouvelle; mais je ne l’observe que 
dans un seul échantillon recueilli par M. Chaillet, dans les bois des 
montagnes du Jura. À 

1523. Agrostis piquante. 4grostis pungens. 
Elle croît dans les lieux humides et sablonneux des bords de la Médi- 
terranée, depuis la frontière d'Italie jusqu’à celle d'Espagne. 


1924. Agrostis maritime. Ægrostis maritima. 
BL. Subrepens. 

Cette variété tient le milieu entre l'A. traçante et l'A, maritime ; elle 
a les iiges longues , couchées, rameuses > poussant quelques racines 
de leurs nœuds inférieurs , caractères qui la rapprochent de l’A. tra- 
çante ; ses feuilles se roulent en dessus par leurs bords, comme dans 
V'A. maritime ; la panicule est tantôt étroite et serrée , comme dans 
VA. maritime ; tantôt un peu lobée et élargie, comme dans l'A. tra- 
çante. J'ai trouvé cette plante dans les lieux maritimes, humides et 
sablonneux des côtes de l'Ouest, à la Téte-de-Buch et dans le Médoc, 
près de Bordeaux; à Dieppe, sur les bords du canal. 


1526. Calamagrostis argentée. Calarmnagrostis argentea. 


Ajoutez à la synonymie : Arundo speciosa, Schrad. F1. germ. 1, 
p-219,t.5,f. 8. — Calamagrostis conspicua , Berg, F1. bass. pyr. 1, 
p. 60 (ipso teste). — Stpa aristella, Gouan. Ill. p. 4, ex herb. — 
Agrostis stipata,. Koœl. gram. 77. : Ve 
15262, Calamagrostis des  Calamagrostis sylvatica. 

bois. : 
Arundo sylvatica. Schrad. FI. germ. 1,p. 218;t. 4, f. 9. — Agrostis arun- 
dinacea. Lin. sp. 91? Gaud. Agr. helv. 1, p. 73. 
L. Glumis acuminatissimis, panicula contractiore.-— Agrostis arundinacea, 
Lejeune, Spa. x, p- 43. 

Sa tige s élève à 2 ou 3 pieds ; elle est droite, simple, un peu roide; 
ses feuilles sont presque planes, étroites, pointues, rudes sur les 
bords et un peu sur le dos ; la languette est longue d’une ligne, 
obluse , tronquée, un peu déchirée dans sa vieillesse ; la panicule 
ést droite, peu étalée; les pédicelles sont rudes et naïssent en fais- 
ceaux; les glumes sont d’un blanc verdâtre , un peu mêlé de pourpre, 
à 2 valves gréles, lancéolées, aiguës , un peu rudes sur le bord et 
sur la carène ; l'extérieure à 1 , l’intérieure à 3 nervures; la balle est 
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à 2 valves bifides au sommet ; l'extérieure , qui est la plus grande, 
porte Sur son dos une arète genouillée, souvent tordue sur elle- 
même à sa base , et qui dépasse d'environ une ligne la longueur des 
glumes ; l'intérieure est très- étroite, et porte à sa base externe 


une petite houppe de poils plus courts que la balle, % Elle croit 


dans les lieux montueux et boisés. M. Chaillet l’a trouvée au bois 
de Chaumont dans le Jura; M. Rohde, dans les Pyrénées, à l’estive 
de Luz. La var. 8, que M. Lejeune a trouvée aux environs de Ver- 
viers, est trèés-remarquable par sa panicule plus serrée , ses glumes 
plus longues, plus vertes, plus pointues , son arète trés-saile 


lante, etc. 


1527. Calamagrostis de mon- Calamasgrostis montana. 
tagne. ‘ 


C. arundinacea. FI. fr. n. 1527.— Arundo montana. Gaud. Agr. helv. 1, : 
p. 91. — Arundo varia. Schrad. FI. germ. 1, p. 216, t. 4, f. 6. 

+. Panicula expansa.— €. sylvatica. Host. Gram. austr. — Agrostis arun- 
dinacea. Lin. sp. 91 ? Lam. ill. n. 8or, non Gaud. — Arundo acutiflora. 


Schleich. exs. 
£. Panicula contracta. — Agroslis pseudo - arundinacea. Sehleich. exs. 


né « n. Ô. 

Cette espèce ressemble | a la C. des hois ; mais la balle est garnie 
tout autour de sa base de poils à peu près aussi longs qu’elle-même ; 
du côté de la valve interne et près de sa base, se trouve un petit 
pinceau garni de poils et semblable à celui de l'espèce précédente, 
excepté qu'il est un peu plus grand. Ce pinceau me paraît être une 
fleur avortée; en effet, dans les échantillons de cette plante, qui 
sont bien développés, on trouve quelquefois certains épillets à 2 
arètes ; ; et lorsqu' on les examine , on voit que cette seconde arète est, 
due à ce que le pinceau est transformé en une seconde fleur stérile ;* 
mais bien reconnaissable. De ce fait il faudra sans doute conclure 
que ces deux espèces de calamagrostis ont plus de rapport avec le 
genre arundo qu'avec le calamagrostis, et que ces deux genres 
devront peut-être n’en faire qu’un. Au reste, les deux variétés de 
cette plante sont très-distinctes par leur port, et devront sans doute 
un jour former deux espèces : la var. # a la panicule lâche, souvent 
argentée ; la var. 8 resserrée et souvent rougeûtre. Flles croissent 
l’une et l’autre dans les lieux montueux des Alpes, du Jura, etc. 
La var. «, dans les lieux secs et boisés; la var. 8, dans les lieux hu- 
mides et découverts. | 
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15272, Calamagrostis à fleurs Calamagrostis aCutiflora. 
pointues. 
Arundo acutiflora. Schrad. F1. germ. 1, p- air — Arundo agrostis, Scop. 
carn. n. 126. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux 4 sylvatica et arundinacea, 
mais en diffère très-clairement par l’absence du petit pinceau de 
poils qui, dans ces deux espèces, naît à la base de la valve interne 
de la balle; elle se distingue encore de la C, sylvatica par ses arètes 
qui excèdent peu la longueur des glumes , et parce que les poils qui 

entourent la base de la balle sont plus nombreux et plus longs; 
elle diffère de la C: arundinacea par ses poils moins nombreux et 
plus courts que la balle. Z Elle croit danses lieux humides et boisés 
du Jura, où elle a été trouvée par M. Chaillet ; je l’ai aussi reçue de 
M. Bertoloni, qui l’a trouvée dans les Apennins génois, et je ne 
doute point qu'elle ne se retrouve dans les lieux PHDeN des di- 


verses chaînes de monta gnes. 
1520. Calamacrostis de rivage. Calamagrostis littorea. 
5 


Arundo lictorea. Schbrad, F1. germ. 1, p.212, t. 4,{. 2. — Arundo pseudo- 
phragmites. Mall. Fil in Rœm. arch. 1, p.2, p. 10. Sut. FL helv. 71. 
Gaud. Agr. helv. 1, p. 96, non Schrad. — Arundo glauca. Pieb, 


.Cauc.:I, p. 70: 

Sa racine est un peu rampante; ses tiges sont droites, roides, 
presque lisses, grèles, hautes d’un demi-pied à deux pieds ; ses feuilles\ 
linéaires, à peine larges de 2 lignes, de couleur glauque, un peu 
rudes, tendant à se rouler légèremeut en dessus par les bords, lors- 
qu'elles sont sèches ; la languette est membraneuse, pointue, longue 

e de 3 lignes; la panicule est droite, un peu lâche, à pédicelles rou- 
geâtres ; les glumes sont à 2 valves , allongées, presque linéaires, 
très-aiguëés, un peu inégales, lisses et souvent un peu violettes ; la 
valve externe de la balle se termine par 3 dents, et celle du milieu se 
prolonge en un arète droite , égale, à peu près à la longueur de 
la glume; les poils qui naissent à la base de la balle sontnombreux, | 

- au moins aussi longs qu’elle, Z Elle croît dans les lieux sablonneux 
le long des rivières. M. Requien et moi l'avons trouvée au bord de 
la Durance, près Avignon et Mirabeau ; M. Nestler, au bord du 
Rhin, près Strasbourg; M. Murrith, au bord du Rhône, en Valais. 
Je l’ai encore trouvée le long de la Stura , près Coni. 
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627. Calamagrostis de Calamagrostis Halleriana. 
Haller. 


‘Arundo calamagrostis. Hall. Fil. in Rœm. arch. 1, p. 2, p. 10. — Arundo 
pseudo-phragmites. Schrad. F1. germ. 1, p. 13 UT 3 (excel. syn.). 
Lejeune, Spa. 1, p. 43. — Arundo Halleriana Gaud. Agr. nor T9 


D: 97: Fa ‘ 

Elle ressemble ous a la précédente ; mais son arète part du 
dos et non du sommet de la valve externe des balles; cette arète est 
_ fort courte, et se confond presque avec les poils ; la languette des 
feuilles est courte et obtuse ; les feuilles sont tantôt glabres , tantôt 
un peu pubescentes en dessus ; le chaume tantôt lisse, comme je le 
vois dans la plante du Valais; tantôt très-rude, comme dans la plante 
des Ardennes. YŸ aurait — il encore ici deux espèces confondues ? 
% Elle croît dans les lieux humides des bois et le long des rivières ; je 
‘ ne sache pas qu’elle ait encore été trouvée en France ; mais elle croît 
très-près de la frontière, à Theux, Juslonville et Malmedy , dans 
les Ardennes , où elle a été trouvée par M. Lejeune; dans le canton 
de Berne , et dans le Valais (Gaudin j. 


1529. Calamagrostis lan- Calamagrostis Licbolata: 
céolée. 


 C. lanceolata. Roth. F1. germ. 1, p. 34. El. fr. ed. 3, n.r529, var. «. — 
Arundo calamagrostis, Lin. sp. 121? Schrad, F1. Eur 1, p. AR 


t. 4, Ê. 4. 


Sa racine rampe ; sa tige s'élève à 2 à 3 pieds; ses feuilles sont 


“Se 


linéaires, étroites, souvent roulées par leurs bords, lorsqu'elles sont 
sèches ; la languette est courte , obtuse; la panicule est läche , étalée ; 
les pédicelles sont flexueux , un peu rudes ; les glumes lisses, un peu 
rougeätres dans leur fraîcheur , à 2 valves égales, lancéolées, acé- 
rées, l’extérieure à 1 , l’intérieure à 3 petites nervures ; la balle est de 
moitié plus courte, à 2 valves ; l’extérieure à 4 nervures , bifide et 
dentelée au sommet, qui se prolonge en une très-petite arète par- 
tant de l’échancrure , rude et un peu courbée; les poils sont nom- 
breux, plus longs que la balle, plus courts que la glume. Y Elle 
croit dans les prés et les bois humides ; elle est indiquée dans la plu- 
part des provinces de France ; maïs elle y paraît plus rare que la 
suivante : je ne la connais avec certitude qu’au pied des Alpes, voi- 
sines de Genève , et dans les Ardennes, près Verviers et Malmédy, 


l 
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th298. Calamagrostis nn Calamagsrostis épigeios. 
C. epigetos. Roth. germ. 2, p.1, p.91. — C. lanceolata, L, F1. fr. ed. 3, 


n.1529.— Arundo epigeios. Lin. sp. 120. Schrad. F1. SermM, I, p.211; 
t. 4, fx. Gaud. Agr. helv. x, p. 94. 
Sa racine rampe ; sa tige s’élève à 3-4 pieds ; ses feuilles sont lan 
céolées-linéaires , un peu rudes sur les bords et sur le dos; la lan= 
guette est longue, pointue, déchirée à la fin de sa vie; la panicule est 
étroite, roide , un peu étalée, divisée ou un peu lobée ; les pédicelles 
sont rudes , les fleurs ramassées ; les glumes verdâtres, à 2 valves 
gréles, lancéolées, acuminces , rudes sur le dos et sur les bords ; 
l’extérieure à une, l’intérieure à 3 petites nervures: ia balle est de 
moitié plus courte, à 2 valves inégales ; l’extérieure bifide au sommet, 
à 4 nervures , émettant du milieu de son dos une arète droite et qui 
dépasse à peine sa longueur ; les poils sont nombreux , presque aussi 
longs que la glume, % Elle croît à peu près indifféremment dans les 
lieux secs et humides , dans prèsque toute la France, 


15312. Stipe tortillée. Spa tortilis. 
à. tortilis. Desf. FL. at£. 1, p. 99, t. 3r, Fr Agrostis spica vent. Lapeyr, 
abr. 54, var. folits convolutis (ex/spec. ab ipso designato). — Spar- 
tium , etc. Bocc. mus. p. 138, t. 97. 
Elle ressemble à la St. jonc, et à comme elle, en particulier , ses 
feuilles glabres, glauqués et roulées en dessus , et ses arètes tortillées 
et pubescentes à leur partie inférieure , droîtes et rudes à leur partie 
supérieure; mais elle en est évidemment distincte par sa stature moins 
élevée , par sa panicule serrée, courte et enveloppée à sa base par là 
feuille supérieure , qui s’élargit un peu et forme une espèce de gaine 
dont la longueur égale celle des arètes. % Elle croît sur les rochers 
arides exposés au soleil, dans les points les plus méridionaux de la 
France ; je l’ai trouvée à Villefranche près Nice,et à Collioure, sur 
les rochers de la forteresse; M. Xatarû l’a aussi trouvée en Rous- 
sillon. 


1532. Stipe chevelue.  Supa capillata. 


Elle forme une espèce bien distincte du Sf. juncea , en ve que ses 
arètes sont glabres dans toute leur longueur , et non pubescentes à 
leur partie inférieure, droites à leur base , ondoyantes vers le som- 
met , et non tortillées à la base et droites au sommet ; elle se retrouve 
à Chaumont et Millon, en Anjou (Bast.); en Lorraine ( Will.); 
à l’hefmitage de Pena, en Roussillon ( Lapeyr. ); entre Martigni et 
Saint-Branchier, dans le Valais , etc. 
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1533. Stipe à courte arète.  Supa aristella. 

L'espèce que j'ai décrite sous ce nom est bien celle qu’Allioni a 
décrite et figurée, mais n’est point l'espèce de Gouan (voy. n. 1526); 
il faut donc supprimer les synonymes de Gouan et de Kæler, et y 
substituer les suivans : agrostis bromoides, Gou. ill. De 9. tu 00 
(ex. herb. Gouan.) Kœl. gram. 77; andropogon hermaphroditum: , 
Pourr. ined. — Elle croit dans toute la rivière de Gênes, à Nice, 
Toulon, Aix, Balaruc près Montpellier, et en Roussillon. 


1540. Mélique rameuse.  Melica ramosa. 
B. M. minuta. AI. ped. n. 2252. 

Cette espèce est assez fréquente dans les lieux stériles des provinces 
méridionales, à Nice , Fréjus, Toulon , Aix, Sainte-Victoire, Saint— 
Chinian, Narbonne , Perpignan. La var. 6, qui atteint à peine la 
longueur du doigt, et dont les feuilles sont un peu rudes et moins 
roulées, a été trouvée par M. Custer à N. D. de Pena, en Roussillon. 


1542. Mélique de Bauhin. Melica Bauhini. 

Elle est plus rare que la M. rameuse, et croît dans les lieux ana- 
logues ; elle a été trouvée à Montpellier, Beaucaire, Campestre et à 
Prades en Roussillon. 

15462. Avoine d'Orient. . Æ4vena Orientalis. 


A. Orientalis. Schreb. spic. 52. Host. gram. 3, t. 44. Schrad. F1. germ. x, 
p. 371. — À. racemosa. Thuiïl. FI. par. IT, x, p. 59. 


Elle s'élève à 3-4 pieds; sa racine est fibreuse ; ses feuilles sont 
planes, linéaires-lancéolées , pointues, rudes sur les deux surfaces ; 
les gaines lisses ; la languette courte et obtuse; la panicule est oblon- 
gue, serrée, multiflore, droite ou un peu penchée, et presque toute 
dirigée d’un seul côté ; son axe est fortement strié ; les pédicelles un 
peu rudes; les épillets à 2 fleurs, d’abord droits, puis horizontaux et 
pendans ; la glume est à 2 valves glabres, pointues, plus longues 
que les fleurs marquées de 9-1r nervures; la fleur inférieure a sa 
valve externe pointue, terminée par 2-3 fissures aiguës , et porte le 
plus souvent sur son dos une arète droite, longue de 9-10 lignes ; 
la supérieure est toujours sans arète. © Elle est cultivée aux envi- 
rons de Paris, soit seule, soit mêlée avec l’avoine ordinaire : les 
agriculteurs la connaissent sous le nom d’avoine de Hongrie. 


1546b. Avoine courte. Æ4vena brevis. 


A. brevis. Wild. 1, p. na! Host. gram. 3, t. 42. Schrad. germ. 1, p. 369: 
— A. nuda. Thuil. F1. par. IL, 1, p. 49, ex Merat, F1. par. 32. 


Sa racine est fibreuse; ses tigés droites, hautes de 2-3 pieds; ses 
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feuilles planes, linéaires - lancéolées, rudes sur les deux faces, à 
gaine lisse, à languette. courte et dentelée; la  panicule est droite ; 
étroite, unilatérale ; l’axe est rude vers le sommet seulement ; les 
pédicelles sont rudes, souvent flexueux; les épillets sont bu — 
lancéolés, à 2-3 fleurs toutes munies d’arètes ; les valves de la 
glume sont ovales-lancéolées , aiguës, membraneuses sur les bords ; 
de la longueur des épillets ; et marquées de 7-9 nervures; la valve 
externe des balles est à 7 nervures, presque obtuse, longue de 4 
lignes, terminée par 2 dents, garnie à son sommet de poils très- 
eourts , et distribués irrégulièrement ; la barbe est genouillée, longue 
de 9-10 lignes. © Elle croit dans les moissons, autour de Paris (Mer.). 


1546°. Avoine blanche. Avena alba. 
A. alba. Vahl. Lab. 2, P. 24. 

Sa tige s'élève à 1-2 pieds ; elle est gréle , cylindrique , droite, un 
peu faible ; les feuilles sont planes , glabres, un peu rudes, larges de 
2 lignes dans les individus sauvages, de 3 dans ceux qui sont culti- 
vés ; la gaine est lisse; la languette membraneuse, tronquée , d’une 
demi-ligne de longueur ; la panicule est droite, pêu fournie ; l'axe est 
gréle, lisse ; les pédicelles souvent ternés , un peu rudes; les épillets 
ovales-lancéolés, d’un blanc argenté nn peu verdûtre , à 2 fleurs, 
lune munie et l’autre dépourvue d’arète dans les individus sauvages, 
souvent toutes deux munies d’arète dans les individus cultivés ; les 
valves de la glume sont membraneuses , inégales , pointues, presque 
sans nervures ; les fleurs ont une houppe de poils blancs à leur base; 
leur valve externe est à 7 nervures, pointue au sommet ; la barbe 
part au-dessous du milieu du dos, et n’a que 6 lignes de longueur. 
% M. Coder a trouvé cette plante dans les environs de Prades en 
Roussillon. 


ab. Avoine stérile. Avena sterilis. 


A. Sterilis. Lin. sp. 118. Schrad. F1. germ. 1, p. 370. Jacq. ic. rar. 1, t. 23, 
Host. Gram. austr. 5, p. 42, t. 57. — A. fatua, @. FI. fr. n. 1547. — 
. A. macrocarpa. Mæœnch. meth. 196. 

Elle diffère de l'A. faitua par sa panicule le plus souvent unilaté- 
rale, et par ses épillets deux fois plus gros; ces épillets, les barbes 
comprises, ont jusqu'à 3 pouces de longüeur; ils renferment 5 
fleurs plus petites que la glume, 2-3 inférieurés poilues à leur base 
et munies de barbes, 3-2 supérieures, olabres et sans barbes. 
‘© Elle croît dans les moissons, en Languedoc ( Lam. ). 
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1552. Avoine améthyste. 4vèna amethystina. 

La description a été faite d’après un échantillon monstrueux qui : 
portait 2 barbes sur la fleur inférieure de chaque épillet; mais le 
plus souvent on n’en trouve qu'une : celte espèce approche beaucoup 
de l’4. pubescens, et n’en est peut-être qu’une variété ; elle en est 
distinguéé par son port, par sa panicule panachée de violet et de 
blanc argenté, par ses glumes plus pointues et aussi longues que 
les fleurs, et même par la forme de sa languette, qui est oblongue 
pointue dans l4. pubescens, brusquement rétrécie en pointe dans 
l’4. amethystina. M. Bouchet a retrouvé REREene à Campestre, dans 
les Cévennes. 


15522 Avoine de one. Avena Sedenensis. 

A. Sedenensis. F1. fr. ed. 3, vol. 2, p. 719, syn. n. 1552*— 4. semper- 
virens. Schrad. F1. germ. 1, p. 376. Lapeyr. pyr. abr. 5o, — 4. sesqui- 
tertia. Tenor, F1. neap. prod, 

Rapportez la descr. n. 1552* vol. 2. p. 719. Cette espèce, qui a été 
confondue , peut-être par. Villars même, avec l’A. sempervirens, 
fn’en parait suffisamment distincte : dans l’A. sempervirens , l'entrée 
intérieure de la gaine des feuilles est munie d’une houppe de poils 
qui tient lieu de languette; dans l’4. sedenensis, les poils man 
quent , et on trouve à leur place une languette courte et tronquée ; 
dans les À. pratensis et setacea, qui ressemblent à celle-ci, la lan 
guette est longue et pointue. L’4. sedenensis se trouve dans les 
lieux montueux et exposés au soleil des Alpes de Provence et de 
Dauphiné; au Cantal; dans les Pyrénées, au Canigou, à la val 
d’Eynes , au Laurenti, au mont Calm, à Vénasque, etc. | 


1561. Avoine des Alpes.  4vena Alpestris. 
A. Alpestris. Host. gram. 3, p. 27. Schrad. F1. germ. x, p. 379. — À. ses- 
quitertia. Host. syn. 60. Fi, fr. n. 1667. — À flavescens, f. Gaud. agr. 
I, p. 921. 
B. A. purpurascens. DC. Cat. Monsp. 82, excl. var. 

Elle diffère de l'A. jaunâtre , 1°. par sa racine fibreuse et non ram- 
pante ; 20. par sa panicule plus étroite, plus serrée, et souvent colorée 
en roux ou en violet, au lieu d’être jaunätre; 3°. par ses feuilles in- 
férieures, dont les gaines sont le plus souvent couvertes d’un duvet 
court et serré, quelquefois cependant tout-à-fait glabres comme 
dans la var. 8, qui ne peut pas en être séparée. La languette est 
courie, tronquée, dentelée au sommet, de Elle croit dans les Alpes 
du Valais et au mont Cémis. 


l \ 1 ! F4 ; 
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15652. Avoine bulbeuse. : Ævena bulbosa. 


A. bulbosa. Wild. nov. act. soc. am. ber. 2, p. 116, ex Pers. ench. x ; 
p.100. — À. precatoria. Thuil. F1. par. IE, 1, p. 58. — 4. elatior, £. 
F1. fr. n. 1562. — Holcus avenaceus , £. Gaud. agr. 1, p. 136. — Holcus 
bulbosus. Schrad. F1. germ. 1, p. 248. — Moris. s. 8, t. 7,1. 28. 

Cette plante diffère de l'A. élevée , 1°. par ses racines noueuses , 
tantôt composées d’une à deux nodosités placées l’une sur l’autre, 
quelquefois de 7-8 nœuds contigus , et qui imitent assez bien, par 
leur disposition , les grains d’un chapelet ; 2°. parce que les nœuds 
de la tige sont velus au lieu d’être glabres. % Elle croît dans les 
champs, aux environs de Paris, de Genève, d'Angers (Bast.), dans 
la vallée de Luchon, au pied des Pyrénées, etc. 


19682. Canche articulée. ira articulata. 
A. articulata. Desf. ail. 1, p. 70, t. 13. 

Elle ressemble beaucoup à l'A. canescens par la structure de ses 
fleurs, et notamment par son arète articulée dans le milieu de sa 
longueur, et dont l’article supérieur est en forme de massue ; aussi 
M. de Beauvois a-t-il réuni ces deux espèces sous un genre qu’il 
nomme corynophorus; celle-ci diffère de l’autre, parce qu’elle est 
deux fois plus grande ; que ses feuilles sont plus larges, planes dans 
état frais, et roulées seulement dans l’état de dessiccation ; que ses 
glumes sont plus grandes ; qu'enfin surtout sa panicule, qui est 
resserrée lorsque la fleuraison commence, s'étale beaucoup ensuite, 
de manière à prendre un port très-différent de l’4. canescens. 
© Elle croit dans les sables maritimes, à Nice et à Toulon. 


15692. Canche intermédiaire. Aira media. 


A. media. Gouan. ill. 3, herb. 7 (excel. syn.). DC. Cat. Hort. Monsp. 76.— 
A. capillaris. Savi, FL. pis. 1, p. 26, non Host. — 4. juncea. Nill. Dauph. 
2,p. 86, ex Req. in Guer. Vaucl. ed. 2, p. 247. 


Ses feuilles sont réunies en touffe au collet, droites, glauques , 
roulées en cylindres, menues, filiformes, roides et aiguës; ses tiges sont 
presque nues, droites , hautes d’un pied , terminées par une panicule 
lâche; les pédicelles sont un peu rudes, souvent rougeñtres ; les 
épillets assez petits, composés de 2 fleurs; les valves de la glume 
sont luisantes , presque égales, pointues ; la balle a sa valve externe 
un peu dentée au sommet, et porte sur le milieu de sa face externe 
une arète droite, égale à la longueur de la glume ; une petite touffe 
de poils se trouve à la base externe de chaque fleuron. © Elle croît 
dans les lieux secs, pierreux ou sablonneux, aux environs de Mont- 
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pellier, près Cannelles et Sommières ; en Dauphine, près le Buis et 
Gap, et dans le Chamsaur ; en Provence , près Sisteron (Vill.). Cette 
espèce mérite le nom d'éntermédiaire, en ce que ses épillets sont à 
deux fleurs, comme dans l’aÿra; et l’arète dorsale, comme dans 
l’avena. Dans la rigueur, elle devrait être rangée parmi les avoines ; 
mais son port est absolument celui des canches. 


CLXXIR. AÏROPSIS. ATROPSTITS. 
Airopsis. Desv. — Airæ sp. Lin. — Poæ sp. DC. — Agrostidis sp. Michx. 
— Mili sp. Cav. 

Car. Les glumes renferment deux fleurs dépanivues d’arètes : elles 
sont composées de deux valves égales, luisantes, concaves , très- 
obtuses , et qui renferment complètement les fleurs avant leur déve- 
loppement. ; 


1570?. Airopsis £ slobuleuse.  Æiropsis globosa. 
A. globosa. Desv. Journ. bot. 1, p. 200. — Æira globosa. Thore, Journ. 
bot. 1, p.197,t.7, £ 3, 4 — Milium 1enellum., Cav. ic. 8, n. 299, 
t. 274, f. x. 
Elle croit par petites touifes, composées de 5 à 6 tiges droites, 
simples, filiformes, un peu coudées aux nœuds inférieurs , et lon- 
gues de 3 à 4 pouces; la racine est fibreuse ; les feuilles fines, en 
forme de soie, glabres , avec les gaînes rougéätres, et la supérieure 
légèrement renflée ; la panicule est droite, serrée, oblongue, d'un) 
pouce de longueur ; les pédicelles sont courts, rameux, très-menus , 
glabres, un peu renflés sous chaque épillet ; les glumes sont globu- 
leuses , luisantes , blanchâtres, persistantes, à 2 valvés arrondies, 
concaves ; les deux fleurs sont tres-petites, un peu ciliées sur les 
bords de la balle. © Elle croît dans les landes sèches aux environs 
de Dax, où elle a été découverte par M. Thore; elle est commune, 
en particulier, dans celles de Moncut:, Brois et la Forte. 
197ob.. Airopsis agrostis. Airopsis agrostidea. 
Poa agrostidea. DC. ic. rar. x, p. x,t. x. — Aira minttba. Lois. F. gall. 45, 


excl. syn. — Aira agrostidea. Lois. not, 16. — Poa airoides. S. Hil. 


not. 11.—— Airopsis Candolli. Desv. Journ. bot. 1, p. 200. 
Sa tige est rameuse , genouillée, et garnie de radicules à ses nœuds 

inférieurs ; ses branches sont ascendantes, à D nœuds environ, de 
longueur variable ; les feuilles sont planes, étroites, glabres ; leur 
gaine est cylindrique, et leur languette lancéolée; la panicule est 
lâche, très-rameuse, enveloppée dans la feuille supérieure à.sa nais= 
sance, puis nue et saillante; les pédicelles sont géminés, gréles, 
dichotomes, divergens, un peu rudes; les glumes sont à 2 valves 


ae A En dr | 
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ovales, obtuses, concaves , et renferment 2 fleurs, l’une sessile, l’au- 
tre pédicellée; les balles sont glabres, minces, membraneuses , tron- 
quées au sommet. % Elle croit dans les lieux herbeux et humides : 
sur les bords de l’Erdre, à l’abbaye du Petit-Port et de la Verrière ; 
près Nantes, où elle a été découverte par M. Fr. Delaroche, et où je 
l’ai cueillie en fleur au mois d’août. Elle à été retrouvée à J'uigné 
et Chalonnes, sur les bords de la Loire, par M. Bastard; à Rennes, 
par M. Degland; en Sologne, sur les bords des étangs, par M. de 
Saint-Hilaire. | 
1571. Roseau commun. A4rundo phragmites. 
L. Subuniflora. — A. pseudo-phragmites. Lejeune, Spa. 1, p. 64, excl. 
syn. — Calamagrostis nigricans. Mérat, F1. par. 29. 
Cette plante diffère du roseau commun, et s'approche des cala- 
magrostis, parce qu'elle n’a le plus souvent qu’une fleur dans cha- 
que épillet, qu’elle est un peu plus petite dans toutes ses parties, et 
que la base des épillets est garnie en dehors de poils longs et un peu 
Mie Mais on trouve, dans les mêmes panicules, des épillets à 
2 et 3 fleurs , et dont la base est glabre ; de sorte qu’on peut à peine 
la A comme une variété : elle croit dans les marais, à Ver- 


viers , Paris, etc. 


1576% Fétuque comprimée. Festuca compressa. 
Poa montana. Delarb. auv. 2, p.699, non All. 

Cette espèce est intermédiaire entre les Æ. spadicea et Scheuchzert; 
ses tiges sont un peu coudées à la base, droites, longues de 1 ? à 
2 pieds, nues, lisses, et cylindriques dans leur partie supérieure ; 
les gaines des feuilles, et surtout des inférieures, sont comprimées , 
lisses ; la languette Fi très-courte ; le limbe large, presque obtus, 
plié sur lui - même , rude sur les bords, lisse sur le dos. La panicule 
est oblongue , droite, glabre , de couleur un peu dorée; les pédi- 
celles sont courts, lisses, étalés, naissant plusieurs ensemble, sou 
vent flexueux ; les épillets sont composés de 3 à 4 fleurs, presque 
cylindriques , à peine pointues, et dont les valves extérieures sont 
marquées de 5 nervures; les balles ne passent guère une ligne de 
longueur ; celles de la F. spadicea sont deux fois plus longues. 
% J'ai trouvé cette plante en fleur à la fin d'août, au Mont-d'Or 
en Auvergne. | 


DT Fétuque bois.  Festuca sylvatica. 


+488 que j'ai décrite sous ce nom est bien D AeHiene la 


même que celle décrite sous le même nom par Villars et Scürader, 
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mais la F. sylvatica (Host. gram. 2, t. 78) est une espèce différente 
que je ne connois pas en France; la nôtre est la F. calamaria, 
Smith , El. brit. 121. — Poa sylvatica. Koœl. gram. 171. — Festuca 
alussima. AÏ. auct. 43. — Poa trinervata. Lejeune, Spa. T1, p. 49. 
Elle se retrouve dans les Vosges, le Jura , les Alpes, etc. 

1579. Fétuque élevée. Festuca elatior. 

L'espèce que j'ai décrite est celle que Linné a désignée, F.-suec. 
p. 32, et qui paraît différente de celle du species ; c’est celle qui est 
décrite et figurée sous le même nom par M. Host (gram. austr. 2, 
p.57, t. 79), et par M. Schrader, sous celui de festuca pratensis 
(FL. germ. 1, p. 332). — Le Poa curvata, Koœl. gram. 214, parait 
en être une variété. 

1582. Fétuque des brebis.  Festuca ovina. 


F. ovina. FL. fr. n. 1582, excl. var. £. Schrad. F1. germ. 1, p. 320, excl. 
var. £. Host. Gram. austr. 2, t. 84. 


8. F. hirsuta. Host. gram. 2, p. 61, t. 85. — F. ovina. Kœl. gram. 260, 
excel. syn. 


Rapportez ici la description n. 1552, en observant que les fleurs 
sont toujours munies d’une arète droite, de moitié plus courte que. 
la balle. Celle-ci est glabre dans la var. #, pubescente dans la var. 8; 
la var. & est assez commune dans les pelouses sèches du Cantal, de 
la Lozère, des Alpes, etc. Le festuca stricta, Host. gram. 2, t. 86, 
que quelques auteurs rapportent à cette plante, est notre F. cinerea, 

: var. &æ, n. 1585. 


35822. Fétuque à feuilles menues. Festuca tenuifolia. 


F. tenuifotia. Sibth. Oxon. 138. Schrad. germ. 1, p. 318.—F. capillata, a 
Lam. F1. fr. 3, p. 597. — F. duriuscula. Vill. Dauph. 2, p. 98. — Poa 
capillata. Mérat, F1. par. 38.— Poa setacea. Res gram. 162 ,ipso teste, 
excl. syn. — F. amethystina, Schleich. exs. — F. ovina. Ehr. exs. — 

Mor. Ox. 3,5s.8,t.5,f. 13. 
8. F. mutica. Schleich. exs. ! s 
_ File ressemble beaucoup à la F. des brebis par ses feuilles capil- 
laires, sa languette à 2 oreillettes obtuses; sa tige grêle, droite , 
lisse, tétragone au sommet ; sa panicule grêle, un peu ouverte, etc. ; 
mais elle en diffère constamment par ses fleurs dépourvues d’arètes 
et presque obtuses, par ses balles toujours glabres, sa stature un 
peu plus petite. % Elle est commune dans les pâturages secs et 
montagneux. La var. 8, qui croît dans les lieux tourbeux, est plus 
grande que la précédente, et se distingue, en ce que ses fleurs, 
q uoïque dépourvues de véritables arèles, se terminent en pointeaiguë. 
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1582b. Fétu que jaunâtre. festuca flavescens. 


Elle se trouve dans les Pyrénées orientales , au Canigou , à la val 
d’Eynes, et à la montagne de Combes, au-dessus de Villefranche. 


1982°. Fétuque acuminée. Festuca acuminata. 


F. acuminata. Gaud. Agr. helv. 2, p. 287. —F. flavescens, R. Id. 1, p. 272, 
excl. syn. 

Cette-espèce ressemble tellement à la F. jaunâtre, à la F. eskia, et 

à certaines variétés de la F. glauque, qu'il est difficile de la recon-— 
naître sans un examen attentif ; elle diffère de la K. jaunâtre par ses 
feuilles roïides, dures , un peu plus glauques ; par sa panicule pana- 
chée de blanchäâtre, de vert et de violet; et par ses glumes, qui sont 
marquées de 3 à 5 nervures, et non pas absolument lisses, Elle se 
distingue de la F. eskia par son feuillage plus menu et moins roide ; 
par sa languette longue à peine d’une ligne , et entière, au lieu 
d’avoir 2 à 3 lignes de longueur , et d’être souvent déchirée; enfin 
par ses pédicelles rudes, et non lisses; et par l’axe des fleurs qui est 
absolument lisse, au lieu d’être légèrement rude et pubescent. Enfin 


elle diffère de la F. glauque par sa languette droite, oblongue et 


pointue, et non tronquée, à 2 oreillettes latérales et obtuses. % File 
croit dans les pâturages secs et pierreux des hautes Alpes : je lai 
trouvée aux environs de Tende, et l’ai recue du Valais. 


1583. Fétuque violette.  festuca violacea. 
F. violacea. Gaud. Agr. hel. x, p. 251. | 


Sa tige est droite, simple, lisse, nue dans le haut, longue de 9 à 
12 pouces; ses feuilles sont très-menues, capillaires , un peu angu- 
leuses, lisses, d’un vert gai, de moitié au moins plus courtes que 
la hampe; la languette est à 2 oreillettes arrondies et très-pelites ; la 
panicule est un peu lâche, oblongue , étroite ; les pédicelles souvent 
géminés , flexueux , anguleux , un peu rudes sur les angles, simples, 
ou chargés de 2 épillets; ceux-ci sont de couleur violette, lisses, 
elliptiques , comprimés ; la glume est à 2 valves , peu inégales, acu- 
minées ; les fleurs sont écartées ; l’axe de l’épillet est rude; la valve 
externe des balles est oblongue , presque absolument lisse , prolongée 
en une arète rude, droite, violette, et beaucoup plus courte que la 
balle. % Elle croît fréquemment , selon M. Gaudin, dans les prairies 
élevées des Alpes. Je l’ai trouvée en Savoie, près du Mont-Blanc. 


\ 
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1585. F étuque noirâtre. Festuca nigrescens. 


F. nigrescens, Lam. dict. 2, p. 460. Gaud. agr. 1,p. 254. — F. nig gricans. 
Schleich. exs. | 


Elle ressemble à la F. rougeûtre, et Mens ce nom au moins 


aussi bien qu’elle; sa racine est fibreuse, et non rampante, comme 
- dans la F, rubra; sa tige s'élève au-delà d’un pied, droite, lisse, 


excepté dans l’axe de la panicule, qui est rude au toucher; les 
feuilles radicales sont roides, grêles, capillaires , droites , un peu 
rudes, de moitié au moins plus courtes que la hampe; celles de la 
tige sont très-étroites, un peu planes lorsqu'elles sont fraîches; la 
languette est très courte, tronquée ; à 2 oreillettes très-petites ; la 
panicule est étalée, rameuse, de 2 pouces de longueur ; les pédon- 
cules inférieurs ont jusqu’à un pouce de longueur ; tous les pédi- 
eaiee sont anguleux, très-rudes ; les épillets sont ovales, comprimés, 

à 4-7 fleurs ; les glumes et les balles sont de couleur violette mé- 
lée de verdätre, luisantes , glabres ; les balles se terminent par une 
arète brune, droite, presque aussi longue qu’elles. % Elle croit dans 
les pâturages montagneux, au Mont-d’'Or ( Lam.), dans les Alpes et 


_ Je Jura (Gaud.). 


1583c. Fétuque des Alpes.  Festuca Alpina. 
F. Alpina. Gaud. Agr. helv. 1, p. 232, non. Host. 

Cette petite fétuque a quelques rapports avec la F. des brebis et 
celle de Haller ; sa hampe est grêle, lisse, nue, et un peu tétragone 
vers le sommet, longue de 5 à 6 pouces ; ses feuilles radicales sont 
courtes, gréles, capillaires , d’un vert clair , lisses, et munies d’une 
languette tronquée , à 2 oreillettes courtes et scarieuses ; la panicule 
est droite, verdâtre, longue à peine d’un pouce; les pédicelles sont 
courts, la plupart à un épillet; ceux-ci sont oblongs, à 3-4 fleurs; 
la glume est à 2 valves étroites, inégales , aeuminées ; l’axe de 
l’épillet est rude ; la balle a sa valve externe oblongue, à 5 nervures 
prononcées , un peu rude sur le dos , prolongée en une arète rude , 
un peu plus courte qu’elle. % Elle est assez commune dans les pâtu- 
rages secs et élevés des hautes Alpes du Valais et de la Savoie. 


15862. Fétuque dure.  Festuca dura. 


F, dura. Host. Gram. austr. 2, p. 62 , t. 87. — F. eshia. Lejeune, Sp. 57, 


excl. syn. — F. glauca, var. Schrad. FI. germ. r, p. 325. 
Cette plante n’est peut-être qu'une variété du F. glauca (qui est 
commun dans presque toute la France , et auquel on doit rapporter 


le F. pallens de Host (gram. 2, p. 63,t. 88), et probablement la F. 
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Lemanii, Bast, Essai, p. 36 ); mais elle en paraît suffisamment dis- 
tinguée, 1° par ses feuilles moins glauques et plus roïides; 2°. par 
sa panicule souvent colorée en violet; 3°. surtout parce que les balles 
se terminent par une barbe de 2 lignes de longueur, et par consé- 
quent presque aussi longue que la balle, et non beaucoup plus 
courte. Elle se trouve dans les lieux secs et stériles des montagnes, 
dans les Pyrénées , au Canigou, à la val d'Eynes, aux Pujolles d'Oo, 
dans les Alpes de Tende : elle a été retrouvée sur les bords de l’Ourthe 
et de l’'Ambléve, près Verviers, par M. Lejeune. 


1589. Fétuque eskia.  Festuca Cu 


Cette espèce est la mème que celle décrite sous le nom de F. varia, 
par MM. Schrader (FI. germ. 1, p. 324) et Lapeyrouse ( Abr. p. 44); 
mais le F, varia de M. Host (gram. 2,t. 90) appartient à notre 
F. pumila, n. 1588. Au reste la F. eskia, que les montagnards 
appellent aussi 7éspet et oursagne, court dans plusieurs herbiers, sous 
les noms de F, crinum ursi, Ramond; et F. lubrica, Lapeyr. Elle se 
distingue bien du F. rhœtca, parce que les fleurs sont dépourvues 
de houppes de poil à leur base. C’est cette espèce que jai reçue des 
Pyrénées, sous le nom de F. amethystina , Lapeyr. Je n’ai pas 
encore vu le F: amethysüuna, Host, recueilli en France. 


1590. Fétuque de Suisse.  Festuca Rhætica. 


C’est ici qu’on doit rapporter le poa violacea, Bell. act. Tur.5, 
p. 214,t. 3. M. Rhode l’a trouvée au Canigou ; M. Balbis, dans le 
Queyras. Je l'ai cueillie au Mont-Cénis , et dans les Alpes de Tende. 


15932. Fétuque fausse-stipe. Festuca stipoides. 


F. stipoides. Desf, F1. atl. 1, p. 90. Lois. not. p. 21. -— Bromus stipoides. 
Lin. mant. 557. — Bromus geniculatus. Wild. sp. Le — Bromus ligus- 
ticus. AÏL. ped. n. 2222. — Barr. ic. t. 76, f. 2. — Scheuchz. agr. 296, 
t. 6, f. 13. 

Sa tige est grêle, droite, lisse, haute de 8 à 15 pouces ; ses 
feuilles sont très-étroites, lisses sur les bords; sa panicule est resserrée, 
un peu dirigée d’un seul côté , longue d’environ 2 pouces ; les pédi- 
celles naïssent géminés, inégaux en longueur , toujours un peu 
dilatés , et comprimés vers le sommet ; les épillets se composent 
de 3 à 5 fleurs ; la glume est à 2 valves étroites, pointues, très- 
inégales ; la balle est à 2 valves, l’intérieure très-étroite et cachée, 
l'extérieure glabre , allongée , et terminée en une barbe droite, pres- 
que aussi longue qu’elle. © Elle croît entre Toulon et Nice, 
notamment au bois de l’Esterel, près Fréjus, où elle a été trouvée 
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par M. Rohde. On la retrouve en Italie, de Nice jusqu'à Rome ; 
dans les Pyrénées, à Prato de Mollo (Lapeyr.) ? 


1594. Fétuque queue de rat.  Festuca myurus. 


Ajoutez à la synonymie : vuipia myurus. Gmel. bad. I, P. O. — 
Triticum ienellum, Viv. fragm. 1, p. 23, t. 25, excl, syn. Elle n a 
qu'une étamine ; ce qui a décidé M. Gmelin à cable le genre vulpia, 
que le port Pr assez bien, et où entrent les F, ciliata et 
bromotdes. 

1595. Fétuque ciliée.  Festuca ciliata. 

Ajoutez à la synonymie : F. ciliata, Brot. F1. lus. 1, p. 115. 
Pers. ench. 1 , p. 04. A in Schrad. Journ. 2, p. 315.—F. pilosa, 
Gmel. bad. 1, in adn. 1, p. 9. — F. myurus, var. Saint-Am. Soc. 
agr. Agen, an x11, p. 85. A se trouve à Nice, Toulon, Aix, Mira- 
beau, Arles, donne. Montpellier, Lagrasse, Agen, etc. ; 

1597. Fétuque à une glume. Festuca uniglumis. 

Élle a été retrouvée à Nice , Toulon, Foz-les-Martigues, Aigues= 
Mortes, Frontignan , entre Cette et Agde, près Nantes, en Anjou, 
au bois de Vincennes, près Paris, etc. 

CLXXIV:, KREULÉRIE X@LERIA. 
Kaæleria. Pers. Gaud. DC. Cat. Monsp. non Wild. — Airæ, Festucæ, Poæ, 
Phalaridis, Bromti, sp. Auct. ) 

Car. La glume est à 2 valves comprimées en carène, renfer- 
mant de 2 à 5 fleurs. La balle est à 2 valves, l’extérieure acumi- 
mée ou prolongée en une arète très-courte, naissant du sommet 
ou irès-près du sommet, l'intérieure étroite, pointue ; la graine 
est nue. 

-Vec. Les espèces de ce genre ont le port des phléoles ou des vul- 
pins, à cause de leur panicule resserrée en forme d’épi , et s’appro- 
chent beaucoup par leurs caractères , tantôt des fétuques .ou des 
 bromes, tantôt de certaines avoines. 


$. 1. Jalves externes des balles luisantes scarieuses 
sur les bords amincies en pointe, presque toujours 
sans arête. 


15972 Keulérie en crête.  Kæleria cristaia. 


K. cristata. Pers. ench. 1, p. 97. Gaud. agr. 1, p. 148. DC. Cat. 116. — 
Aira cristata. Lin. sp. 94. — Poa cristata. Host. gram. 2, t. 75. — 
Festuca cristata. Vill. Dauph. 2, P. 93. — Poa cristata. var. a. F1 fr, 
n. 1021. 
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Æ. Gabra. —'Aira cristata. Smith. F1 brit. 83. 


+. Pyramidata. — Poa pyramidata. Lam. ill. 1, p. 183. 
d, Gracilis. Pers. ench. 1, p. 97. — Poa nitida. Lam. ill. ï, p. 182. 


Son chaume est glabre : ses feuilles sont planes, vertes ; les infé- 
rieures presque toujours ciliées ou pubescentes ; sa panicule est 
longue, en forme d’épi, un peu interrompue, surtout à sa base; 
glabre , ou à peine chargée de quelques poils peu visibles, bigarrée 
de vert et de blanc; les épillets sont composés de 3 à 4 fleurs : 
celles-ci sont très-pointues et presque terminées par une trèés-petite 
arète, La var. 8 a toutes les feuilles glabres; la var. y, la panicule 
très-rameuse et lobée ; la var. d', la panicule serrée, étroite et allon- 
gées % Elle croit dans les collines sèches et stériles de toute la 
France. ; 


1597. Keulérie blanchätre. Kæleria albescens. 


X. albescens. DC. Cat. Monsp. 117. 
£. Glabra. 

Elle rassemble à la K. en crète par ses caractères, et s’en éloigne 
par son port ; le chaume est entièrement caché par les feuilles , et n’a 
guère que 6 pouces de longueur; les feuilles sont d’un vert très- 
pâle et un peu glauque, étroites , roulées sur elles-mêmes par leurs 
bords, lorsqu'elles sont sèches; les inférieures ‘sont principalement 
couvertes d’un duvet court, mou, mélé, près de l'entrée de la gaine, 
de quelques poils plus longs; la panicule est en forme d’épi, un 
peu interrompue à sa base, engaïnée par la feuille supérieure , 
presque glabre et d’un blanc argenté. % J'ai trouvé cette plante 
dans les lieux stériles, à Gimont , près Toulouse. La ver. £ que j'ai 
trouvée aux sables d'Olonne en diffère parce qu’elle à les feuilles 
glabres et la panicule légèrement saillante. | 


1597. Keulérie sétacée. Kæleria setacea. 


Æ. setacea. Pers. ench. 1, p. 97. DC. Cat. 118. — Festuca splendens. Pourr. 
Act. Toul. 3. — Poa pectinacea. Lam. ill. 1, p. 183. 
B. Culmo apice glabriusculo. — X. tuberosa. Pets. ench. 1, p. 97. 


Cette plante nait par touffes serrées, et le collet de sa racine est 
presque toujours épais, compacte et comme tubéreux; les chaumes 
sont droits, roides , longs de 6 à 8 pouces ; ils ne portent que 1 à 2 
feuilles à la base; toute leur partie supérieure est nue, le plus sou- 
vent couverte d’un duvet court, mou, serré et blanchätre , quel- 
quefois à peu près glabres : les feuilles sont roides , courtes, très- 
étroites, roulées sur elles-mêmes , pointues au sommet ; la panicule 
est oblongue ou ovale, très-serrée, d’un blanc argenté: les épil- 
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lets sont composés de 2 à 3 fleurs pointues, sans arète, et dont les 
valves sont un peu ciliées sur le dos. % Elle croit dans les lieux 
stériles et montueux. M. Clarion l’a trouvée dans les basses Alpes de 
Provence, près Seyne : je l’ai cueillie dans les Pyrénées, au port de 
Gavarnie , et M. Paul Boileau, à Esquierri. 

=. IT. J'a/ves externes des balles hérissées et prolon- 
gées en arête terminale. 


_16974 Keulérie hérissée. Kœleria hirsuta. 


K. hirsuta. Gaud. agr. 1, p.150. DC. Cat. 118. — Aira hirsuta. Schleich. 
Cat. nov. p. 5. — Festuca hirsuta. F1. fr. ed. 3, n. r592. 


Rapportez ici la description n. 1992, vol. 2, p. 53. 


$. HI. Ja/ves externes des balles munies d’une arète 
qui part un peu au- -dessous du sommet, et le plus 
souvent bifides au-dessus de larète. 


1597. Keulérie velue.  Kæleria villosa. 
K. villosa. Pers. ench. 1, p. 97. DC. Cat. 118. — Phalaris pubescens. PE fr, 
n. 1487. 


Rapportez ici la description n. 1487, vol. 2, p. 8. Elle se retrouve 
dans la Camargue, et près de Montpellier, Narbonne, etc. 


1597. Keulérie maigre. Kæleria macilenta. 


Sa racine est grêle, fibreuse ; ses tiges naissent solitaires ou 2 à 4 
ensemble, droites, simples, grêles, filiformes, longues de 5 à 7 
pouces : elles sont, ainsi que les feuilles, couvertes d’un duvet très- 
rare, un peu grisätre, mou au toucher et composé de poils qui, 
vus à la loupe, paraissent un peu rebroussés. La languette est nulle, 
ou très-courte , le limbe très-étroit, pointu et tendant un peu à se 
rouler par les bords, lorsqu'il est sec; un intervalle assez long sé- 
pare la feuille supérieure de la panicule : celle-ci est droite, grêéle, 
peu serrée, à glumes glabres et luisantes ; l’axe et les pédicelles sont 
un peu pubescens ; les pédicelles sont serrés, rameux ; la glume 
ést à 2 valves, l’exiérieure grande, pliée en carène, comprimée, 
aiguë , lisse sur les bords, un peu rude sur le dos ; l'intérieure très- 
petite, très-étroite, pointue : chaque glume renferme 3 à 4 fleurs: 
celles-c1 ont la valve externe en carène, assez grande, prolongée 
un peu au-dessous du sommet en une arète très-courte ; leur valve 
interne est très-petite : je n’y vois, au moins sur le sec, qu’une éta- 
mune. ©) Cette plante croît dans les sables secs du bord de la mer, 
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à Balestras, près Montpellier, où elle a été trouvée par M. Pouzin : 
elle fleurit à la fin de mai. 
15978. Keulérie phléole.  Kæleria phleoides. 
K. phleoïdes. Pers. ench. 1, p. 97. DC. Cat. 119. — Festuca phleoïdes. F1. 
fr. n. 1593. — Bromus trivialis. Savi, FL. pis. 1, p. 124. 
Rapportez ici la description n. 1503, vol, 2, pag. b4. Elle se 
retrouve à Nice, Toulon, Aix, Arles, Saint-Chinian, Béziers, 
Agen, etc. : 


* 


$. IV. J’alves pointues , toutes glabres et sans arète ; 
celles de la glume irès-grandes, et enveloppant les 


fleurs dans leur Jeunesse. 
1597b. Keulérie à calice. Xæleria calycina (1). 
Festuca calycina. Lam. dict. 2, p. 463. IL. t. 46, f. 5. Pessim. Cav. ic. x, 
. © 44, f. 2, non Saint-Am. — Festuca barbata. Lin, Amoœæn. acad, 3, 
P. 400. 

Cette petite plante à une racine fibreuse; ses tiges naissent en 
touffes, 3 à 6 ensemble. Elles sont simples, gréles, longues de 3 
à 6 pouces : les feuilles sont très-étroites, molles, pointues , hérissées 
(surtout sur leur gaine, à la base de leur Poe et à leur gorge) de poils 
longs, épars , mous et étalés : la panicule est plus lâche et plus inter- 
rompue que dans aucune espèce de keulérie , et atteint rarement un 
pouce de longueur ; les glumes sont glabres, vertes sur le dos, avec le 
bord blanc et membraneux, pliées en carène, pointues, entières 
et plus longues que les fleurs ; celles-ci sont au nombre de deux 
assez petites; leur périgone est à 2 valves, l’extérieure bifide au 
sommet, un peu velue en dehors. La graine est d’une consistance 
cornée, transparente. @) Elle croît dans les champs cultivés des 
provinces les plus méridionales. M. Clarion l’a trouvée en Provence ; 


M. Custer, à Perpignan. 


(x) Elle paraît, au premier coup d'œil, très-différente des autres keuléries , 
mais elle en a les caractères; et il me parait d’ailleurs impossible de la séparer 
de la X. 6brachystachya DC., et du Poa peruviana (Poir. dict. 5, p. 86 ). Celui-ci 
ne croît point au Péron, mais à Alep, d'où Michaux en a rapporté les graines; 
il est fort différent du Poa peruviana, Jacq., et constitue une espèce de Aœleria, 
que je nomme :X, multiculmis, X. panicula spiciformi ovali, spiculis 5-6 florts, 
perigonit valyula exteriore trinervi, subaristulata, bass villosa, foliis angustissimis, 
ad collum et vaginam hispidis Q: 


ets 
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215992. Paturin à manchettes.  Poa pilosa. Le 
P. pilosa. Lin. sp. 100. DC. Syn. n. 159)*. Gaud. agr. 1, p. 169. — P. erd: 
grostis, Dub. Orl. 287. Vill. Dauph. 2, p. 135. — Scheuchz. gram. 193, 
t. 44600 

Cette espèce diffère certainement du P. amourette avec lequel je 

l'avais confondue; sa stature est un peu plus élevée (environ 6 à 8 
pouces dans le P, eragrostis , 12 à 19 dans le P. pilosa ); ses gaines 
et l’origine de ses pédicelles sont glabres et munies à leur orifice 
d’une manchette de poils blancs longs et étalés, tandis qu “elles sont 
ou glabres ou irrégulièrement velues dans le P. eragrostis; sa panieule 


est plus lâche, plus grêle, plus rämeuse ; ses épillets sont plus: menus | 
‘et composés de 7 à 6 fleurs seulement, au lieu de 10 à 11. O Elle 


croit dans les lieux sablonneux plus fréquemment que le P. eragros= 
tis, à Toulon, Arles, Perpignan , et Prades en Roussillon, Mont-de- 
Marsan , Bayonne, Nantes; sur les bords de la Loire , à Saumur ; 
Ingrande, Orléans ; à Lyon, Genève, en Dauphiné, etc. $ 


1605. Paturin de Silésie. Poa Sudetica. 


P. Sudetica. Schrad. germ. 1, p. 295. Gaud. Agr. helv. 1, p. 164. 

a. Rubens. — P. rubens. Wild. sp. 1, p. 389. FL fr. ed. 3, n. 1605, non 
Lam. — P. sybatica. Vill. Dauph. 2, p.128, t. 3. — P. Willemetiana. 
Will. phyt. 1, p. 86, ex Moug. in Lait. 

BR. Viridis. — P. sudetica. Wild, sp. 1, p. 389. Host. gram. t, 13.— P. tri: 

 nervata. F1. fr. ed. 3, n. 1604, excl. syn. \ 


Cette espèce s'élève à 3 ou 4 pieds; ses tiges sont lisses, droites, 


comprimées ; ses feuilles larges , planes à leur base, pliées en carène 
à leur sommet, rudes sur les bords , les gaines comprimées en forme 
de carène, à peu près comme dans les iridées ; les languettes ob- 
tuses, tronquées; la panicule est oblongue , étalée , tantôt verte; 
lorsque la plante croît à l'ombre; tantôt d’un rouge un peu violet, 
lorsqu'elle croit exposée au soleil; les pédicelles sont rudes, ra- 
meux, demi-verticillés ; les épillets ovales, à 4 ou 5 fleurs; la glume 
est à 2 valves très-inégales : l’extérieure a 3 nervures ; les balles sont 
ovales-oblongues, leur valve externe a 5 nervures : elle ressemble 
à la F. syivatica, mais s’en distingue très-bien par ses fleurs pres- 
qu’obtuses, et non rétrécies en pointe très-acérée. % Elle croît 
dans les prairies et les bois des Alpes du Jura, des Vosges, des 
Ardennes. 


1608. Paturin des marais.  Poa palustris. 


Ajoutez à la synonymie : P. serotina , Schrad. F1. germ. I ,Pe 209. 
— P. poly morpha , Wib. Werth. 113 : ex Schrad. — P. fertilis, 
Ita \ 


a 


e. 
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Host, gram. — Il paraït que cette plante, qu’à l’exemple de presque 
tous les auteurs, J'ai désignée sous le nom de 2, palustris, n’est 
pas celle de Linné, qui n’est autre que le Zeersia oryzoides. Outre 
les caractères que J'ai indiqués , elle se distingue à sa racine un peu 
rampante, à son chaume légèrement rude, à ses gaines rudes , 
à sa languette courte, à sa panicule muiltiflore, oblongue, étroite , 
à ses épillets ovales-lancéolés et à b fleurs. 
LP 16112. Paturin glauque. Poa glauca. 


ae  P. glauca. FL dan. t. 964. Smith. F1, brit. 1388, non Poir. — P,nemo- 


Ge TR 


| £ ralis glauca. Gaud. Agr. helv. 7, p. 182. ( 
BR. P. debilis. Thuil. par. 1, p. 43. — P. glauca. Bast. Essai, 39. — 
P. nemoralis montana. Gaud. agr. 1, p. 182. 
y- P. miliacea. FL. fr. n. 16:19, exel. syn. — Aira miliacea. Lapeyr. abr. 
36, non Vill. 
Cette plante ressemble beaucoup au P. des bois, et n’en est, selon 
l'opinion de M. Gaudin , qu'une simple variété : elle s’en rapproche 
en particulier par ses feuilles étroites et dont la Janguette est nulle , 
par sa tige faible, par sa panicule lâche, formée d’un très-petit nombre 
d’épillets composés de 2 à 3 fleurs; mais elle peut en être distinguée, 
1°. par la teinte glauque de son feuillage ; 2°. parce que ses épillets 
sont bien plus souvent colorés en violet, moins nerveux et plus obtus; 
3°, surtout parce que les glumes sont plus courtes que les fleurs, et 


non de la même grandeur qu’elle. % Elle croit dans les bois, et sur- 


tout dans les pays montueux et les collines de presque toute la 
France. ol 


1611b. Paturin resserré. Poa coarctata. 


P. coarctata. Schleich. exs. Cat. 20. — P. nemoralis coarctata. Gaud. 
ag. 1, p. 185. — P. angustifolia, B ast. ess. 39. — P. gracilescens. Schrad. 
-Hort. Gœtt. fase. 1, ex Gaud. — P. dubia. Sut. FL helv. 1, p. 49. — 
P. Scheuchzeri. Sut. loc. cit. p. 50. — P. cæspitosa. Poir. dict. 5, p. 73. 
L£. P. nemoralis firmula. Gaud. agr. 1, p. 182. 

. P. montana. AÏL ped. n. 2199. — Æira brigantiaca. Chaix, in Vill, 

Dauph. 1, p. 378.—Aira miliacea. Vill. Dauph. 1 , n. 81, 1, p. 305. 
M. Gaudin n’a considéré encore ce paturin que comme une va- 
riété du P. nemoralis, dont il se rapproche par l’absence de toute 
languette, et par le petit nombre des fleurs de chaque épillet ; mais il 
en diffère par ses tiges roides, fermes, rarement solitaires et naissant 
ordinairement plusieurs ensemble d’une même racine; par sa panicule 
droite, serrée , roïde , composée d’un très-grand nombre d’épillets ; 
par ses glumes plus courtes que les balles et rudes sur le dos dans 
toute leur longueur ; enfin, parce que les épillets sont composés de 

Towx V. 18 
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5-6 fleurs. 9% 11 croît dans les lieux arides et découverts, au bord 
des murs et dans les terrains pierreux , dans le Maine, l'Anjou, au 
pied des Alpes, entre Cette et Agde, etc. 
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1612*. Paturin du Mont-Cénis. Poa Cenisia. 


Ajoutez à la synonymie : P. distichophylla, Gaud. Agr. 1, P. 199. 
— P. flexuosa, Schleich. exs. — P. siolonifera, Bell. app. 215, t. 3, 
f. r.— Notre espèce, qui est sûrement celle d’Allioni, n’est pas la 
mème que celle à laquelle M. Host à donné ce nom ; mais comme 
notre espèce est celle qui l’a primitivement reçu, et ” seule qu’on 
trouve au Mont-Cénis, elle doit garder son nom; et c’est celle de 
Host qui doit en changer : au reste, elle se retrouve dans les Alpes 
voisines du Mont-Cénis. 


16142. Paturin à courtes feuilles. Poa brevifolia. 
P. brevifolia. DC. Syn. n. 1615*. — P. badensis. Wild. sp. 1, p. 392. qe 
dict. 5, p. 90. — P. collina. Host. gram. 2, t. 66. — P. alpina. Kœl. 
gram, 176. — P. alpina, var. Schrad. Fi. germ. 1, p. 292. Gaud., agr. 1, 
P: 195. (ar 
Cette plante ressemble beaucoup au P. des Alpes, et plusieurs 
botanistes ne la considèrent que comme une simple variété de cette 
espèce : elle en diffère par sa panicule plus ovale et plus serrée, 
par ses épillets ovales, à 6 fleurs, par ses glumes rudes sur le dos, 
par ses Pile très-hérissées de poils à leur base, et surtout par ses 
feuilles très-courtes, un peu roides et dont la languette est grande, 
membraneuse , déchirée et très-saillante. Z Elle croît dans les lieux 
sablonneux , près de Mayence , où elle a été observée par M. Koœæler ; 
dans les vignes et sur les collines près Nantes, par M. Hectot ; dans 

les Alpes , etc. 


1616. Paturin de Molineri.  Poa Molénerii. 


Comme je l’avais indiqué, vol. 2, p. 721, les deux plantes que 
je n’ai désignées que comme des variétés , sont de vraies espèces. 
La var. « est le vrai poa Molinerü, Balb. add. p. 85; la var. £ 
est le poa concinna, Gaud. Agr. 1, p. 108. C’est à cette dernière 
- qu'appartient la description n° 1616, vol. 2, p. 62; mais ni 
l’une ni l’autre n’ont été trouvées dans les limites actuelles de la 
France. 


_1622. Paturin divergent. Poa divaricata. 


X 
_ C’est le même que le poa erpansa, Savi, F1. pis. 1, p. 100. Il se 


retrouve dans les lieux saumûtres , à rene Arles, Toulon, et en 
Roussillon. 
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16232. Paturin couché.  Poa procumbens. 
P. procumbens. Smith, F1. bit. r, p- 95. 

Sa tige est plutôt genouillée et ascendante qu’elle n’est réelle- 
ment couchée; cette espèce est intermédiaire entre le P. risida et 
le 2. dura : elle diffère du premier, parce qu'elle a les feuilles plus 
larges ; que sa panicule est rude entre les rameaux , que ses épil- : 
lets, au lieu d’être à 6-12 fleurs lisses, n’en ont que 5, dont les 
valves sont relevées de nervures très-saillantes : elle se distingue 
du P. dura par sa panicule plus rameuse, à rameaux scabres , et 
par ses glumes relévées de 5 nervures seulement , au lieu de 9. 
je l’ai trouvée en fleur au mois d'août, dans les prés salés, autour 
de Dieppe et de Quimper : M. Aubry l’a cueillie à Damgan, près 
Vannes , sur la terre qui recouvre les tas de sel. 


1629. Brome épais. Bromus grossus. 


+ Ajoutez à la synonymie : B. velutinus, Schrad. FL. germ. 1, 
p. 349. — B. grossus var-a. Gaud. Agr. helv. 1, p. 3or. Il se re- 
trouveaux environs de Strasbourg ( Nestl.), Angers et Baugé (Bast.), 
Verviers, Malmedy, Liége, ete. 


162092. Brome allongé.  Bromus elongatus. 
Pas elongatus. Gaud. Agr. helv. 1, p. 305. Schleich. pl. exs. 

Cette espèce ressemble beaucoup au B. secalinus et au B. race- 
mosus : elle diffère du premier, parce que les fleurs de ses épillets sont 
toujours embriquées , et ne deviennent pas distinctes à la fin de 
la fleuraison : on doit la séparer du second à cause de sa tige lisse, 
de ses feuilles presque toutes glabres, de ses pédicelles souvent ra- 
meux et de ses épillets allongés : il se distingue encore de tous deux 
par sa panicule toujours droite. © Il croît dans les prés et les 
champs; M. Gaudin dit qu’il est commun dans la vallée de Génève. 


1630. Brome en grappe.  Bromus racemosus. 

_B. racemosus. Lin. Sp: rr4. Smith, Fi. brit. 128. Engl. bot. t. 1079. — 
B. simplex ? Gaud. Agr. helv. 1, p: 296. — 8. multflorus. Schleicb, 
€xs. 5, n. 17. 

Sa tige est droite, .simple, longue de 1-2 pieds, très-légérement 
rude sous la panicule ; les feuilles sont pointues, larges de 2 lignes , 
hérissées de quelques poils sur les deux surfaces et sur leur gaine : la 
panicule est oblongue, droite ou un peu penchée, presque toujours 
simple; les pédicelles naïssent solitaires, géminés ou ternés , attei- 
gnent jusqu’à 1 pouce de longueur, et portent chacun un épillet 
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ovale-oblong , comprimé, glabre, un peu luisant, composé de 6-7 

fleurs ; les arètes sont droites, longues de 4 lignes, la valve qui les 

porte se prolonge en un petit appendice mousse. (©) Elle croit dans 

les lieux cultivés aux environs de Neufchâtel, de Genève, en Dau- 

phiné ( Vill.), à Avignon ( Requien ), à Angers et Saumur ( Bast.). 
1632. Brome rude.  Bromus squarrosus. 


y. Spiculis velutino-pubescentibus. Lam. dict. 1, p. 466. Host. gram. :, 
p. 17, t. 13. Lois. not. 22. Gaud. agr. , P- 307. — £. villosus. Sut. F1. 
helv. 1, p. 62? 
Il ne diffère de l'espèce ordinaire que par ses épillets pubescens ; 
M. Dufour l’a trouvé sur les rochers de Beaucaire : je l’ai cueilli 


à Nice, vers le lazaret, et au bord de la mer. 


16322. Brome divergent.  Bromus divaricatus. 


B. A arinces Rohde, in Lois, not. 22. 

£. Spiculis lanuginosis. — B. lanuginosus. Poir. suppl. 1, p. 703. é 
1 s'élève à 1 pied et plus; sa racine pousse plusieurs tiges sim- 

ples; les gaines inférieures sont couvertes d’un duvet court, mou 

et serré; le reste des feuilles est glabre dans la var. «, pubescent 

dans la var. 8 ; la paricule est droite, resserrée; l'axe et les pédi- 


celles sont rudes, les épillets sont linéaires-lancéolés, un peu com- 


primés, composés de 0-15 fleurs serrées, légèrement pubescentes 


dans la var. &« , couvertes de poils nombreux , et presque cotonneux 
_ dans la var. &. Les valves de la glume sont inégales, peu pointues, 
à 3 nervures: la valve externe des balles est à 5 nervures prolongées 
au-delà de l’arète en un appendice large, à peine légèrement bi- 
fide ; l’arète est tortillée à la base et très-divergente , longue de 4-5 
lignes. © Ilcroît dans les lieux incultes et découverts. Je l’ai trouvé 
dans les sables du bord de la mer à Nice; M. Rohde, à Toulon ; 
M. Artaud, à Arles; M. Requien , à Avignon (Lois. ); M. Pouzin, 
à Salaison près Montpellier ; la var. 8 a été trouvée aux îles d’ Hières, 
par MM. Rohde et Requien. 


1633. Brome droit. Bromus erectus. 
Ajoutez à la synonymie : B. glaucus, Lapeyr. abr. 733. — B. 
pratensis, Dub. FL orl. 282. — B. pseudarvensis > Koœl. gram. 241. 
1639?. Brome à épillets nom-  Bromus polystachyus. 


breux. 
. a. Spiculis pubescentibus. 
£. Spiculis glabris. 


Sa racine, qui est fibreuse, donne naissance à plusieurs tiges 
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ascendantes ou presque droites, simples , longues d'environ : pied 
ou 1 pied et demi, cylindriques , presque lisses ; les gaines infé- 
rieures sont légèrement véloutées ; les feuilles sont linéaires, poin- 
tues, presque toujours glabres, larges d’une demi-ligne , plus lon- 
gues que les gaines; la languëtte est large à sa basé, rétrécie en 
pointe acérée; la panicule est lâche, droite ou un peu penchée 
composée d’un grand nombre di épillets ; les pédicules naissent 4- & 
ensemble, la plupart simples et à un seul épillet, un ou deux rami- 
fiés et portant 2-3 épillets. Ceux-ei sont longs, comprimés, linéaires, 
d’un vert tirant sur le violet glauque, composés de 10-12 fleurs 
allongées >) un peu écartées; la glume est à 2 valves inégales, 
étroites, rétrécies en pointe très-acérée; la plus longue à 6 lignes 
de longueur ; la valve externe des balles atteint la même longueur à 
elle est étroite et embrasse l’intérieure; la barbe est droite, de 
très-peu plus longue que la balle, Celle-ci est pubescente dans la 
var. æ, presque absolument glabre dans la var. 8. Cette espèce a la 
panicule plus touffue que celle du B. stérile, plus lâche que celle du 
-B. rougeûtre, les barbes plus courtes que dans le B. de Madrid et 
le B. à longues barbes. © Elle croît dans les Jachères pierreuses et 
les lieux incultes. J’ai trouvé la var. # à Frontignan pres Mont- 
pellier, en fleur au commencement de mai. La var. 8 m’a été en- 
voyée de Prades en Roussillon, par M. Coder, et de Nantes, par 
M. Hectot ; je l'ai aussi reçue d'Espagne et de Barbarie. 


1640. Brome de Madrid. Promus Madritensis. 


Ajoutez à la synonymie : Brormus diandrus, Smith, F1. br. p. 135. 
— B.gynandrus, Roth. cat. 1,p. 19. — B. ciliatus, Huds. angl. ed. 
1,p. 40. — Festuca Madritensis, Desf. atl. 1, p. 91. — I a quel- 
quefois 3 , plus souvent 2 étamines : il a été retrouvé aux environs 
d'Avignon par M. Requien; à Nantes, par M. Hectot, 

1640%. Brome à longues barbes. Bromus maximus. 

B. maximus, Desf. F1, atl. 1, p. 95, t. 26. 

Cette plante ressemble tout-à-fait à la précédente, et n’en est peut- 
être qu'une variété : on peut la distinguer , 1°. à ses feuilles toutes 
couvertes de poils, et non pas glabres, cu chargées de quelques poils 
épars; 2°. à ses pédicelles le plus souvent couverts d’un duvet, 

court et serré; 4. aux barbes de ses fleurs qui atteignent jusqu à 


2 pouces de longueur. €) Je l’ai trouvée dans les lieux sablonneux, à 
Labadié, près Aigues-Mortes. 
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1640b. Brome roide. Bromus rigidus. 
B. rigidus. Roth. cat. 1, p. 17. Schrad. F1. germ. 1, p. 367. 

. Cette espèce est encore très-voisine des deux précédentes , et n’en 
est peut-être qu’une variété : elle se distingue à sa stature plus 
- petite et plus roide, à ses feuilles pubescentes , à sa panicule beau- 
coup plus resserrée , plus droite, moins fournie et presque simple; 
ses étamines sont presque toujours au nombre de deux; les barbes 
ont environ 18 lignes de longueur; l’axe et les pédicelles sont 
pubescens. © M. Gochnat a trouvé cette plante aux environs de 
Nantes, dans les lieux cultivés. 


1641. Brome rougissant.  Bromus rubens. 


æ. Spiculis pubescentibus. — B. rubens. Lin. sp. 114. F1. fr. n. 1647 (excl. 
syn. Desf.). Gou. herb. 13. je 

£. Spiculis glabris. — B. ligustcus. AÏL. ped. n. 2222, ex ejus herb. — 
B. scoparius. Gou. herb. 135. 

Ajoutez à la description, que les barbes sont droites et non éta- 
liées, comme dans le 24 scoparius, Lin. et dans le 2. rubens, FI. 
atl. ; que les glumes et les balles sont tantôt velues ou pubescentes, 
tantôt absolument glabres , et dans lune et l’autre variété verdûtres 
ou rougeätres ; leur sommité membraneuse , qui se prolonge au-dela 
de l’insertion de l’arète, offre deux segmens blancs, longs, étroits, 
trés-aigus , caractères que Linné indique pour son Z. rubens. 
Cette plante est assez commune dans les lieux cultivés, le long 
des champs et des chemins de toute la région des oliviers; J'ai trouvé 
la var. « à Nice, Orgon, Montpellier, Samt-Chinian, etc.; la var. 8 
a Sainte- Victoire, Arles, Prades en Roussillon, etc. 


16422. Dactyle d'Espagne. Dactry lis re 


Festuca phalaroides. Lam. ill. n. 1036.— Dactyhs Hispanica. Roth. cat, x, 
p. 8. Balb. misc. ait. p. 7. Lois. not. 18. — Dactyhs villosa. Tenor. Fi. 
neap. non Thunb. 

e. Caule elongato, folus latiusculis. 

B. Caule elongato, foliis angustissimis. 

y. Caule elongato, foliis angustis, carina subetabre. 

d. Caule nano, folüs angustis. 

Cette espèce peut facilement se confondre avec les variétés à 
feuilles étroites du dactyle pelotonné , mais elle en est bien distin- 
guée : 1°. parce que les feuilles sont lisses sur les bords, et non+ 
munies de petites aspérités accrochantes; 2°. parce que les valves de 
ses glumes et de ses balles sont chargées sur l’angle, qui forme le dos 
de la carène d’une rangée de poils longs, roides, blancs et étalés; 
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en général, la plante, et surtout la panicule, est plus grêle, plus 
roide , plus glauque que dans l’espèce ordinaire ; la var, # a la tige 
droite, longue d’un pied , les feuilles larges de 2 lignes » et un peu 
molles ; je l’ai recue de M. Tenore de Naples, et l’ai trouvée à 
Porto-Fino , près Gênes ; la var. 8 a la tige droite, longue de 
G-12 pouces; et les feuilles roides n'ayant guère qu’une ligne de 
largeur ; je l'ai trouvée sur les collines arides aux environs de Nice, 
de Fréjus, à l’île Rotoncau près Marseille, et dans les Garrigues 
autour de Montpellier. La var, y, qu’on trouve aussi à Montpellier, 
a tous les caractères de la var. 8 ; mais les poils de l’angle dorsal des 
valves manquent presqu’en entier. La var. d'a la tige plus courte que 
les feuilles, et forme une petite touffe serrée ; ses feuilles sont un 
peu roides, et n’ont qu’une ligne de largeur ; elle a été trouvée par 
M. Delaroche au Croisic près Nantes , sur les bords de la mer. 


1643. Trachynote à fleurs Trachynotia alterniflora. 
alternes. 
Spartina alterniflora. Lois. F1. gall. 719. 

Cette espèce a la lige droite, longue de 1 à 2 pieds, simple, lisse 
au toucher , ainsi que les feuilles ; celles-ci sont larges de 2-3 lignes , 
planes, ou un peu roulées sur elles-mêmes à leur extrémité seu- 
lement, qui se rétrécit en pointe allongée ; la languelte est formée 
par une rangée de poils membraneux ; la panicuie est grêle, droite, 
allongée , un peu rameuse, à rameaux serrés contre l'axe ; celui-ci 
est anguleux , un peu flexueux , et comme creusé pour recevoir les 
épillets, qui sont alternes, écartés contre l’axe; la glume, vue à 
la loupe, porte quelques poils très-courts , surtout sur la nervure. 
qui forme le dos de la valve et qui se prolonge en pointe très-courte; 
la valve intérieure est très-petite et enveloppée par l’extérieure. 
2£ Cette plante croit dans les prairies limoneuses aux environs de 
Bayonne; M. Loiseleur l'indique sur les bords de l’Adour ; M. Rohde, 
au bout des allées marines. Son port est un Dis différent de celui 
des autres trachynotes. 


16472. Seslerie cylindrique.  Sesleria cylindrica. 


S. cylindrica. Syn. n. 1646*. — $. cœrulea, var. £. F1 fr. n. 1647. — 
Cynosurus cylindricus. Balb. add. ped. p. 86, obs. 12. — Cynosurus 
cœruleus. Tur. Clav. p. 7. — Festuca argentea. Savi, Ust. ann. 1800, 
ic. — Sesleria argentea. Savi, Bot. etr. 1, p. 68. — Kaæleria cœrulea. 
Ten. F1. neap. prod. 

Cette plante ressemble beaucoup à la S. bleuâtre, mais en est 


certainement distincte par les caractères suivans : 1°. le limbe des 
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feuilles se prolonge insensiblement en pointe allongée dans la S. cylin- 
. drique, tandis qu’il est presque obtus, et se resserre subitemént en 
pointe courte dans la S. bleuâtre ; 2°, la languette est nulle ou 
presque absolument’ nulle dans la S. cylindrique, saïllante, obtuse 
et longue d’une demi-ligne dans la S. bleuâtre ; 3°. l’épi de la S. 
cylindrique est allongé , et atteint jusqu’à 18 lignes de longueur dans 
l’état sauvage, et 3 pouces dans l’état de culture ; celui de la S. 
bleuâtre n’a que 6-10 lignes de longueur, même dans l’état cultivé; 
4°. Ics valves des glumes sont oblongues-lancéolées , rétrécies insen- 
siblement en pointe acérée dans la S. cylindrique , ovales-lancéolées, 
rétrécies brusquement en pointe aiguë dans la S. bleuâtre; 5°. les 
dents qui terminent les valves sont plus aiguës dans la $S. cylindrique 
que dans la S. bleuäâtre. Cette espèce tient exactement le milieu 
entre la S. bleuâtre et la S. allongée ; elle a ses glumes luisantes, 
tantôt bieuâtres , tantôt argentées. % Elle croit dans les lieux 
pierreux des collines ; on la trouve dans toute l'Italie : elle est assez 
fréquente aux environs de Nice , à Lucerame, Orméa, etc. ; et se 
retrouve sûrement dans les lieux analogues de la rive droite du Var. 


1647b. Seslerie allongée.  Sesleria elongatia. 


l S. elongata. Host. gram, 2, p.60, t. 97. Schrad. germ. 1, p.271. Gaud. 
Agr. helv. 2, p. 310. 

Cette seslerie diffère de la S. bleuâtre par tous les mêmes carac- 
tères que la S. cylindrique; elle ressemble beaucoup à celle-ci, mais 
paraît cependant mériter d’en être distinguée ; sa racine est fibreuse , 
et pousse des drageons ; son épi même, à l’état sauvage, atteint 
3 pouces de longueur , et est sensiblement plus grêle , surtout à la 
base; ses épillets ont presque toujours 3 fleurs ; les valves de leur 
glume sont terminées en pointe plus longue et plus acérée; la valve 
externe de la balle est le plus souvent terminée par 5, rarement 
3 arètes plus longues et plus brillantes que dans la S. cylindrique. 
2£ Elle m’a été envoyée par M. Schleicher, comme étant originaire de 
Michelfelden près Huningue. 


16532. Rottbolle droite.  Rottbolla erecta. 


R. erecta. Savi, Bot. etr. 1, p. 26. Giorn. pis. 4, p. 230, f. 5,6. — &. 
incurvata, L. F1, fr. n. 1653. — Barr. ic. t. 6. — Bocc. mus. t. 59. — 
Lam. 1ll. t. 48, f. 2. 


\ 


Elle ressemble beaucoup à la R. conrbée; mais sa tige est droite, 
son épi un peu comprimé; sa glume a les valves étalées aprés la 
fleuraison , et non dressées ; les balles sont presque égales à la 
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longueur des glumes. © Elle croit dans les lieux sablonneux ou 
argileux des bords de la Méditerranée, à Hyères, Toulon, la 
Camargue , Montpellier , etc. , souvent mélée avec le R, incurvata. 


1653b. Rottbolle en alêne.  Rottbolla subulata. 

R. subulata. Savi, Bot. etr. 1, p. 27. Giorn. pis. 4, p. 230, £. 4, 8. — Parr. 

ic. t. 5. : 

Ses tiges sont rameuses, un peu étalées à leur base, longues 

de 6-12 pouces, à nœuds bruns et glabres ; les feuilles sont presque 

lisses, excepté au sommet; la languette est courte, tronquée; l’épi 

est épais , en forme d’alêne , pointu, droit, glabre; le rachis est un 

peu strié ; la glume est à une seule valve , roïde, nerveuse, pointue, 

étalée pendant la fleuraison ; la balle est à » valves, dont l’extérieure 

est presque égale à la glume. © Elle croit dans les lieux argileux, 

au bord de la Méditerranée , près de Cette, où elle a été trouvée 

par M. Roubieu, et où elle est REAuCORD “ rare que les deux 
autres. 


1661%. Froment glauque.  Triticum glaucum. 


a. Foliis superne pilosis. — T. glaucum. Desf. Cat. Hort. par. 16. — 
- T. junceum , £. Lam. dict. 2, p. 562. 

R. Folüs superne glabris. — T. distichum. S He ch, exXS.. 3, D, 22, — 
T. intermedium , var. y. Gaud. agr. 1, p. 346. 

Sa racine est un peu rampante; ses feuilles planes et non roulées 
sur leurs bases, d’un vert très-glauque ; les épillets sont alternes, 
disposés sur deux rangs en un épi interrompu, et dont l'axe est 
rude au toucher ; les glumes sont obtuses, un peu inégales entre elles, 
à 7 nervures; les fleurs fertiles se terminent par de longues barbes ; 
les stériles sont nues. 2 La var. « est cultivée dans les jardins de 
botanique : on ignore son pays natal; elle a les feuilles poilues en 
dessus. La var. 8, qui a les feuilles glabres, mais qui d’ailleurs 
ressemble beaucoup à la précédente, croit abondamment aux envi- 
rons de Bex dans le Valais, où elle a été trouvée par M. Schleicher. 
L'une et l’autre ont été indiquées en France, mais sans désignation 
précise, 


1662. Froment à feuilles de jonc. T'riticum junceum. 


T. junceumn. F1. fr. n. 1662 (excel. var. et syn. Koœl. et Mor. ). Schrad. 
FI. germ. r, p. 394, non Vill. Thuïil. Bast. Lapeyr. — T. farctum. Viv. 
fragm.(x pe 28,1 06, f x. = 7! glaucum. Syn. n. 1662. 
Sa racine est rampante; ses feuilles sont roulées par leurs bords; 
ses épilleis disposés sur deux rangs presque continus ; les valves 


] 
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des fleurs très-obtuses et à neuf nervures, nullement terminées par 
des barbes ; l’axe de l’épi est lisse ,et non rude comme dans la plu- 
part des espèces voisines. % Il se trouve sur les bords de la mer 
Méditerranée, à Toulon , Montpellier, etc. 


16622, Froment pointu.  Triticum acutum. 
T. acutum. DC. Cat. Hort. monsp. 153. 


Cette espèce , qui a sûrement été confondue avec les T. junceum 
et glaucumn, me paraît bien distincte de l’une et de l’autre ; sa racine 
est rampante; ses feuilles glauques , roides, piquantes, roulées par 
leurs bords; sa tige s’élève à un pied ou un pied et demi; l’épi est 
composé de 10-20 épillets alternes, distiches, rapprochés, plus petits 
que dans le T. junceum ; l'axe de l’épi est lisse, caractère qui le 
rapproche du 7. junceum, mais ses glumes sont pointues, marquées 
de 5 à 7 nervures seulement ; ses balles sont aussi plus pointues; le 
dos des glumes est tantôt lisse, tantôt un peu rude. % Il croit dans 
les lieux sablonneux ou limoneux du bord de la mer; il est commun 
près Montpellier, notamment à Maguelone. Je l’ai retrouvé à Oneille 
et sur les bords de l'Océan, aux Sables-d'Olonne. 


1665b. Froment roide. Triticum rigidum. 


æ. Glumis perigontüisque apice scabris. — T. risidum. Schrad. F1. germ. 1, 
p. 392. — T. elongatum. Schleich. exs. cent. 2, n. 22. 
£. Glumis perigonusque lævibus striatis. — T. elongatum. Host. gram. 2, 
P:18,t. 18. 
7. Glumis perigontisque lævibus, foliis superne pilosis. 
d. Glumis perigonüsque subenervüs, fotiis glabris. — T. intermedium , &. 
C7  Gaud. agr. z, p. 345. — T. junceum. Koœl. gram. 350, excl. syn. 

Sa racine est un peu rampante ; ses feuilles légèrement roulées en 
dessus par leurs bords; sa tige haute de 1 à 2 pieds; ses épillets 
alternes , disposés sur deux rangs, écartés dans le bas, rapprochés 
dans le haut de l’épi; les glumes sont obtuses, inégales, à 5 ou 7 
nervures plus ou moins marquées ; les fleurs n’ont point d’arète, 
mais se terminent par une très-petite pointe ; l’axe de Pépi est rude. 
La var. #, qui croît près de Branson dans le Valais, a les glumes et 
les balles rudes vers le sommet, La var. 8, que j'ai recue de Vienne 
en Autriche, et que j'ai trouvée à l'ile de Sainte-Lucie près Nar- 
bonne , a les glumes et les basses lisses et évidemment striées. La 
var. y, que M. Ziz a trouvée près de Mayence, a les glumés lisses, 
les feuilles presque planes, poilues en dessus. Enfin la var. d', que 
M. Koæler a trouvée aussi près de Mayence, a les glumes lisses comme 
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la précédente, et les feuilles glabres et roulées par les bords. Y a-t:il 
encore ici des espèces à distinguer ? 


1662. Froment piquant.  Triticum pungens. 
a, Folüs superne glabris. —T. glaucum, Bast, Essai, 45. — T. pungens. 
Lois. not. 20. 
BR. Folüs superne pilosis. — T. pungens. Pers. ench. 1, p.109. — T! inter- 
medium, Ê. Gaud. agr. 345. 
2? Folüs glaucis superne pilosis. 

Sa racine est rampante; ses femilles sont planes à la base, roulées 
par leurs bords vers le sommet , qui est un peu roide et piquant ; les 
épillets sont alternes, distiches, rapprochés en un épi continu, et dont 
l’axe est dur au toucher ; les glumes sont pointues, égales entre 
elles, à 5 ou 7 nervures; les fleurs dépourvues d’arète, et terminées 
par une très-petite pointe. La var. « croît dans les sables de l’Anjou, 
du Poitou, les environs de Nantes, de Fréjus, du Puy en Velai, etc., 
‘sur les bords des rivières ou de la mer; elle a les feuilles glabres 
en dessus. La var. £8, que M. Koch a trouvée aux environs de 
Mayence, a les feuilles poilues en dessus. La var. y, que j'ai reçue 
d’Espagne, a les feuilles remarquablement glauques, assez planes, 
et poilues en dessus. 


1663. Froment penné.  Triticum pinnatum. 
T. pinnatum. Mœnch. Hass. n. 102. — Bromus pinnatus. Lin. sp. 115. — 
Festuca pinnata. Schrad. F1. germ. 1, p. 342. 

a. Spiculis pubescentibus. — T. pinnatum. F]. fr. n. 1663. 

B. Spiculis glaberrimis rectis. — T. gracile. F1. fr. n. 1664. 

y. Spiculis glaberrimis longis incurvis. Lam. F1. fr. 3, p. 608. 

Rapportez ici les descriptions 1663 et 1664 de la Flore, et ajoutez 

qu'il diffère du ?. sylvaticum par sa racine rampante et non fibreuse, 
par ses fleurs obtuses et non pointues, par ses arètes toutes plus 
courtes que la glume. | 


1665. Froment des bois. Triticum sylvaticum. 
Bromus sylvaticus. Gaud. Agr. helv. 1, p. 281. — Festuca gracilis. Schrad. 
F1. germ. 1, p. 343. 
a. Spiculis villosis. — T. sylvaticum. F1. fr. n. 1665. 
£. Spiculis glabris. — Bromus dumosus. Vill. Dauph. 2, P- 119. — Bromus 
gracilis. Wild. sp. x, p. 438. 

Sa racine est fibreuse; ses épillets, au nombre de 3 à 7, alternes, 
presque cylindriques ; les fleurs sont pointues, terminées par des 
arètes , dont les supérieures de chaque épillet sont plus longues que 
les balles ; celles-ci sont velues dans la var. *, glabres dans la var. £. 
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1666. Froment cilié. Triticum ciliatum. “+ 
B. Flosculis pilosis. : 


y. Spiculis subsolitarüs , caule gracili elongato. — Festuca monostachya. 


Poir. it. 2, p. 98. Desf. atl. x, p. 02, t. 24, f. 2. 
© d. Spiculis subsolitarüs, caule humillimo. 


Cette plante, qui est assez commune dans les lieux stériles de 
toute la région des oliviers, offre beaucoup de variétés ; dans la 
var. 8, que j'ai trouvée près de Nice, les balles sont hérissées de 
poils ; dans la var. y, qui croit aux environs de Montpellier, la tige 
est grêle, allongée, et ne porte que 1 à 2 épis; la var. d', qui croît 
aussi près de Montpellier , a la tige plus courte que les feuilles , et ne 
porte que 1 à 2 épis. Toutes varient encore, à feuilles glabres ou 
poilues; mais, dans ce dernier cas, il ne faut pas la confondre avee 
le 7. genuense (1). 

1667. Froment à feuilles de  Triticum phænicoides. 


dattier. : 
&. T. phænicoïdes. F1. fr. n. 1667, excl. syn. All. et Pluk. — Festuca phæ- 
ricoides. Lin. mant. 33. Gou. ill. P- 4. 
L£. Folis inferioribus planis. — Bromus pinnatus, l. Vill. Dauph. 2, 
P. 120? 

Rapportez ici la den, n. 1667; la var. 8, qui est peut-étre 
une espèce distincte, diffère de ia précédente par ses feuilles infé— 
rieures planes, et non roulées en dessus ; je l’ai trouvée aux envi- 
rons de Lectoure et de Carcassonne ; elle paraît se retrouver en 
Dauphiné (Vin). 


1067. Froment gazonnant. Triticum cæspitosum. 


TT. cæspitosum. DC. Cat. hort. monsp. 153. — Festuca cæspitosa. Desf. FI. 
atl. 1, p. 91, t. 24. — Bromus pinnatus, L. Lin. sp. 115. — Bromus 
ramosus. Lin. mant. 34. — Bromus Plukenetu. AL. ped. n. 2285. — 
Bromus retusus. Pers. ench. 1, p. 96. — Pluk.t. 35, £ r. 

Cette espèce que j'avais , ainsi qui plusieurs autres auteurs, con- 
fondue avec la précédente, en est certainement distinele; sa racine 
est rampante comme dans le 7. phænicoides ; elle donne naissance à 
des tiges droites, très-rameuses par leur base ; ses feuilles sont glau- 
ques , élroites , roulées par leurs bords , roides , menues, pointues et 
étalées , tandis qu’elles sont droites dans le T. phænicoides; le 
UN fn. tn 

(1) T. GENuENsE, T. spiculis 2-3, alternis, 8-10 floribus, floseulis breviter aristatis, 
. cudmo dvi, radice repente, foliis inferioribus planis superioribus convolutis tenuis- 
SUIS , omnibus subtus et Inargtine pülosis. 2 “e mnontie Scaggia PTopeE Genuarr 
ineunte junio repert  Jlorentem. 
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nombre des épillets varie de 1 à 5; ils sont alternes, presque cylin- 
driques, composés de 6 à 12 fleurs tandis qu’on en compte de 10 
à 20 dans le 7. phænicoïdes. L. Elle est assez commune dans les 


lieux pierreux et arides de la région des oliviers. Je l’ai trouvée à 


Nice, Toulon, Arles, Montpellier , Lagrasse près Narbonne » Etc. 


1668. Froment faux-paturin. ,Triticum poa. 

C’est le 7. Hallert, Viv. fragm, F1. ital. 24, t. 26, f. 1. Il a été 
retrouvé à Baugé et Saumur, par M. Bastard; à Orléans, par M. de 
Saint-Hilaire ; dans les landes du Morbihan, par M. Bonnemaison ; 
dans les Vosges du côté d'Alsace, par M. Mongeot; à Alais, par 
M. Stein ; à Angers, Toulouse, Lyon et Montpellier, par moi, 


16682. Froment unilatéral. Triticum unilaterale. 


T. unilatérale. Lin. mant. 35 (excl. J. Bauh. syn.). Lois. not. 27. DC, Cat. 
hort. monsp. p. 154. 
£. Glabrum. 

Cette espèce ressemble beaucoup au 7. poa, mais elle en diffère, 
parce que ses épillets sont exactement unilatéraux , et que ses glumes 
florales sont très-pointues ; elles sont cependant dépourvues d’arète 
terminale, ce qui la distingue du 7. nardus. Le froment unilatéral 
est presque toujours légèrement pubescent sur la surface de ses 
feuilles et de ses glumes , et alors il est fort aisé à reconnaître d’avec 
les espèces voisines; mais il est quelquefois glabre , et alors on ne 
peut le reconnaître qu'aux caractères indiqués plus haut. ©) Il croît 
dans les lieux arides, aux environs de Montpellier et d'Avignon, 
d’où il m'a été envoyé par M. Requien et Gochnat. 


1669. Froment fausse-rottholle. Triticum rottbolla. 


C’est le T. unilaterale, Viv. fragm. 1, p. 19, t. 23, f. x , Ten. F1. 
neap. prod. — Il se trouve sur les côtes de l'Océan, en Normandie; à 
Quimper, Lorient , Noirmoutiers , les Sables-d'Olonne, Cap-Breton ; 
sur ceiles de la Méditerranée, près Montpellier, et à Antibes. 


1070. Froment fausse-fétuque. Triticum festuca. 
C’est le T. lolioides, Pers. ench. 110; il se retrouve à Angers, 
Baugé et Saumur (Bast.). s 
1071* Froment délicat.  Triticum tenuiculum. 


T: tenuiculum. Lois. not. 27. — T. hispanicum. Viv. fragm. F1. ital. ar, 
t.23,£,2, — T. maritimum. Viv. Ann. bot. 1, p.2, p. 152. — T. fes- 
tucoides. Bert. pl. gen. 25. 


Ce froment a la racine gréle, annuelle ; la tige droite, menue, longue 
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de 4 a 10 pouces; toute la superficie est glabre ; les nœuds sont d’un 
pourpre foncé; les feuilles courtes et menues; l’épi est simple, droit, 
roide, composé de 6 à 10 épillets alternes, sessiles, ovales-oblongs, 
dressés, et à peu près dela longueur de leurs intervalles ; la glume est à 
2 valves inégales, presque obtuses ; les fleurs sont au nombre de 7; 
terminées par une arète droite, longue d’une ligne; ce caractère 
rapproche cette espèce du 7. nardus ; mais elle en diffère, parce 
qu’elle est toujours glabre , que ses épillets sont exactement alternés, 
en nombre moins grand, composés d’un plus grand nombre de fleurs ; 
qu’enfin surtout un long espace sépare lépi de la feuille supérieure 
dans le T. tenuiculum, tandis que dans le 7. rardus l’épi commence 
immédiatement au-dessus de la feuille supérieure. © Il croît dans les 
champs aux environs de Nantes, où il a été trouvé par M. Gochnat ; 
d'Angers, par M. Bastard ; de Gènes , par M. Viviani. 


1677. Ivraie multüflore.  Lolium multiflorum. 

£. Muticum. 

Cette variété ne diffère de l’espèce ordinaire que par ses fleurs 
dépourvues de barbes. On trouve quelquefois , sur les mêmes pieds, 
des fleurs qui ont des barbes courtes, et d’autres qui en sont tota+ 
lement dépourvues. Les deux variétés croissent aux environs de 
Montpellier. 

16862. Orge à crinière. Hordeum jubatum. 


H. jubatum. Lin. sp. 126. Lois. not. 26. — A. crinitum. Desf. F1. atl. x, 
p. 113. — Elymus crinitus. Schreb. gram. 2, p. 15, t. 24. s 


Sa tige est droite ou coudée à sa base, longue de 6 à 12 pouces, 
glabre , ainsi que le reste de la plante; les feuilles sont étroites et en 
petit nombre; l'épi est droit, à peine long d’un pouce, si l’on ne 
compte pas les barbes des fleurs ; de chaque nœud naissent 2 fleurs 
fertiles, géminées et un involucre composé de 4 valves linéaires , 
raides , prolongées en arètes longues d'environ un pouce; les valves 
extérieures de la fleur se prolongent elles-mémes en arètes , dont les 
inférieures ont environ 20 lignes , et les supérieures dépassent 
2 pouces de longueur. © Cette plante croît dans les sables, au bord 
des chemins, près Fréjus, où elle a été trouvée par M. Rohde. 


1093. Cultivée, lisez naturalisée dans toutes les pro- 
vinces méridionales. 
1693. Houque sorgho. Holcus sorghum. 


H. sorghum. Lin. sp. 1484. Lam. dict. 3, p. 140. — Fuchs. hist. 777, ic. 
Cette plante indigène de l'Inde est cultivée dans les provinces 
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méridionales , et jusqu'aux environs de Mäcon, pour la nourriture 
de la volaille, sous les noms de sorgho, gros panis, grand méllet , 
sagina, etc. Elle s’élève à 5-6 pieds de hauteur ; ses feuilles sont 
larges , velues à l’entrée de leur gaine; sa panicule est ovale, droite, 
étalée ; ses glumes ovales, pubescentes, munies d’une petite arète ; 
ses graines grosses, ovoides , comprimées, blanches , jaunes , rousses 
ou noires , selon les variétés ; elles servent à nourrir la volaille, On 
cultive aussi pour le même usage, mais plus rarement, et dans le 
Midi seulement , l’Aolcus compactus, Lam. dict. 3, p. 141, qui ne 
diffère du précédent que par sa panicule serrée et compacte. 
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FAMILLE DES CYPÉRACÉES. 


1697. Carex à long style.  Carex macrostyla. 
C. macrostyla. Lapeyr. abr. 562. 


Iz ressemble absolument au C. pudicaris, maïs il en diffère par sa 
stature plus petite (il ne s'élève guère au-delà de 4 pouces), par son 
épi plus petit, dont les fleurs femelles restent dressées même à un 
âge avaucé, parce que les urcéoles sont cylindracés, amincis en 
pointe à l'extrémité, doubles environ de la longueur des écailles, 
parce qu'enfin le style est itrès-long et très-saillant hors de l’urcéoles 
9L Il croît dans les hautes sommités des Pyrénées; M. Lapeyrouse 
l'indique , en particulier , au Cau-d’Espade et à Aigue-Cluse. 


1698. Carex des Pyrénées.  Carex Pyrenaica. 
€. Pyrenaica. Wahlemb. Act. holm. 1803 » P- 139, ex Wild. sp. 4, p» 214. 


a. Fructibus (immaturis) erectis. — C. fontanesiana. F1. fr. n. 169g. — 
€. acutissima. Degl. in Lois. F1. gall. 628. Pers. ench. 2, p. 535. — 
C. spicata. Schkubr, car. t. D. f. 15? 

£. Fructibus (maturis) patulis deflexisve. — C. ramoniiana. El. fr. n. 1608. 
— C. Pyrenaica. Degl. et Pers. loc. cit. 


Les deux plantes que J'avais distinguées dans la Flore française ne 
sont que deux états divers d’une seule espèce : elle est assez fré- 
quente dans les pelouses des sommités primitives des Pyrénées, au 
Mont-Calm, à Néouvielle, à la Maladetta, etc. Les capsules sont 
d’abord dressées , puis étalées, puis refléchies, 


& k il 
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1699°. Carex des rochers. Carex rupestris. 


C. rupestris. AI. ped. n. 2292, t. 92, £. 1. Wild. sp. 3, p. 215. — C. petræa. 
Gaud. Agr. helv. 2, p. 98. 

Il ressemble, par son port, à la kobrésie scirpe ; ses feuilles sont 
roides, linéaires , pointues , droites, un peu rudes sur les bords, à 
peu près de la longueur de la hampe; celle-ci s’éleve à 4 à 5 pouces; 
elle est droite, triangulaire , terminée par un épi cylindrique, gréle, 
droit , solitaire, composé e fleurs femelles dans le bas, mâles dans 
le haut ; les écailles sont d’un roux un peu brun, scarieuses, très- 
obtuses ; les capsules sont elliptiques, presque triangulaires, con- 
vexes d’un côté, concaves de l’autre , terminées par un bec entier et 
très-court , plus courtes que les glumes ; le style est à 3 stigmates, 
9L Cette espèce croît dans les rochers des hautes sommités des Alpes. 
Il est abondant au Mont-Cénis ; je l’ai retrouvé en Dauphiné sur 
le Lautaret. Il est souvent attaqué par l’uredo urceolorum, qui rend 
ses capsules noires et comme globuleuses. 


1702. Carex des sables.  Carex arenaria. 


Il ne se trouve que dans les sables maritimes , surtout le long de 
l'Océan , et plus rarement le long de la Méditerranée : on ne le re- 
trouve dans l'intérieur des terres que dans les dunes de la Campine ; 
mais le carex repens de Bellardi , qu'avec la plupart des auteurs 
J'avais rapporté ici, est une espèce distincte, qui croît le long des 
torrens des Alpes du Piémont ; mais qui n’a pas encore été trouvée 
en France. Le C. arenaria (Dub. orl. p. 254) , trouvé par M. Du- 
bois sur les bords de la Loire , paraît être le C. Schreberi, n. 1719. 
Le carex indiqué par M. Lapeyrouse sous le nom de C. arenaria, 
comme croissant à la vallée de Luchon dans les FOFÉRÉES > , est le C. 
paniculata, n. 1719. 


1705. Carex Jaunâtre. Carex vulpina. 
L. C. nemorosa. Wild. sp. 4, p. 232, excl. syn. 


Ce Carex ne diffère du C. vxlpina ordinaire que parce que les 
bractées des épis inférieurs sont foliacées et plus longues que l’épi ; 
ce caractere est fort variable, et ne me paraît pas suffisant pour 
distinguer cette plante comme espèce ; ellese trouve dans les Alpes, 
le Jura A ete. Au reste, le C. nemorosa, Lumn. pos. n. 926, Host. 
gram. vol. 4, est une espèce fort distincte de celle-ci, et doit être 
rapportée comme synonyme à notre C. vérens, n. 1700. 
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1706. Carex divisé. Carezx divisa.- 


Cette espèce est extrêmement variable dans son port, sa gran 
deur , la longüeur de ses feuilles et l’apparencé de ses épis ; c’est à 
elle qu’on doit rapporter le C. schænoïdes de Host. ( DT I ta }s 
qui est différent de celui que j'ai décrit sous ce nom; le €. splendens, 
Pers. (Ench. 2, p. 536); le C. Bertolonë, Schkur. app.; elle est 
commune le long des chemins des provinces méridionales, et dans les 
sables du bord de la Méditerranée. 


1713. Carex à trois lobes.  Carex tripartita. 
Excluez le synonyme d’Allioni et de Suter. 


17142. Carex arrondi.  Carex teretiuscula. 


C. teretiuscula. Good, tr, lin. 2, p. 163, t. T9, £. 3. Wild. sp. 4, p. 244. 
Schk. car. t. D, f. 19. Gaud. agr. 2, p. 88. 


11 ressemble beaucoup au C, paradoxa et au C. paniculata ; mais 
sa hampe est cylindrique dans le bas, à 3 angles obtus vers le som- 
met ; ses épis sont courts, rapprochés en une panicule cylindrique, 
serrée et en forme d’épi. Z Il croît dans les marais tourbeux des 
montagnes ; dans le Jura ; au pied des Alpes voisines du Léman ; au 
canal du Midi, près Toulouse (Lapeyr.). | 


1716à. Carex à capsules lâches. Carex gyromane. 
C. gynomane. Bert. dec. ital. 2, p. 43.— C. tuberosa. Degl. in Lois. F1, 
gall. 2, p: 629. Pers. énch. 2, p. 536. — C. Zinchi, Schkuhr. car. 
t. Bbb. £ 118? Wild. sp. 4, p. 223? Lapeyr. abr. 563. 

Le collet de la racine est à peine renflé , et donne naissance à des 
radicules nombreuses , capillaires et nojrâtres ; les tiges sont nom- 
breuses, grêles, faibles, triangulaires , longues de 7 à 10 pouces ; 
les feuilles radicales sont presque aussi longues que la hampe, 
linéaires , très-étroites , aiguës , très-menues ; les épis sont au nom- 


bre de 2 à 3, sessiles, un peu écartés, munis à leur base d’une 


bractée foliacée ; celle de l’épi inférieur ést très-longue, et dépasse 
la hauteur de la hampe ; chaque épi porte, à sa base, 5 à G fleurs 
femelles , assez grosses et un peu écartées; les écailles sont ovales- 
lancéolées, acuminées, verdâtres sur le dos, blanchâtres sur les bords, 
plus longues que les capsules; celles-ci sont presque triangulaires, 
amincies aux deux bouts , demi-étalées, munies sur leur face supé- 
rieure d’un sillon longitudinal ; le style est à 3 stygmates. % Ce carex 
croit au bord des chemins et dans les lieux montueux du Midi. Il a 
été trouvé en Ligurie, près Sarzane et Luni, par M. Bertoloni; à 


_ Notre-Dame-des-Anges, près Toulon, par MM. Robert et Requien ; 
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à Montpellier (Degl. ), ä Bagnols en Roussillon (Lapeyr.}: dans les 
montagnes des Albères, et dans les ‘environs de Prats de Mollo, 


d’où il m'a été envoyé par MM. Custer et Xatard. Le C. äënckë de 
Schkuhr semble différer un peu du nôtre par la couleur brune 


de ses glumes, et par ses capsules qui atteignent la longueur des 


écailles. 
L mero*. Carex rapproché. Carex approximata. 


C. leporina. Lin. FI. lapp. 322? Schk. car. t. Fff. f. 129. Wüld. sp. 4, 
p. 229. DC. syn. n. 1718". — C. approximata. Hop. cent. exs. Hoffm. 
germ. 4, p. 201. Gaud. agr. 2, p. 107. — C. Lachenalur. Schk. car. t. Y, 
f. 79. — C. parviflora. Gaud. etr. F1. 84, non Host. 
Cette espèce ne s'élève qu’à 3 à 5 pouces; sa racine rampe; ses 
feuilles sont étroites, presque lisses, de moitié plus courtes que la 


hampe; celle-ci est droite, triangulaire » un peu rude au sommet 


seulement; les épis sont au nombre de 3 à 4 , rapprochés , sessiles, 
ovales , le supérieur femelle dans sa moitié supérieure, les autres 
souvent entièrement femelles ; les bractées sont trés-courtes ; les 
glumes ovales, presque obtuses, rousses, un peu scarienses sur 
les bords, à peine plus courtes que les fruits ; ceux-ci sont ovales, 
convexes d’un côté, planes de l’autre, prolongés en bec court et 
entier. 2 Il croit dans les pelouses les plus élevées des Alpes , au 
Saint-Bernard , au Mont-Cénis , en Dauphiné; dans les Pyrénées, à 
Mont-Louis, Roya, et aux Sept-Hommes (Lapeyr.). D'après 


= 


M. Wahlemberg , le C. Zeporina, Lin. F1 suec. 95, est le C. ovalis 


(FL. fr. n. 1718); et d'après M. Gaudin, le C. Zéporina, Lin. F1. lap. 
serait celui-ci. Dans le doute, j'ai cru devoir rejeter ce nom, d’ail- 
leurs très-insigmhant, et admettre celui de Hoppe, qui n entraine 
aucune équivoque. | + 
1721. Carex court. Carex curta. 
£. C. brünnescens. Pers. ench. 2, p. 539. 

Cette variété, qu'on trouve dans les Alpes et les montagnes de la 
Lozère, diffère de l'espèce ordinaire par ses écailles de couleur rousse, 
et qui sont plus obtuses à leur sommet. C’est au C. curta qu’on doit 
rapporter le C. cérerea, Poll. pal. n. 860, et le C. globularis, Vill. 
dauph. 2, p.211, ex herb. 

1724. Carex allongé. Carex Rs 
LB. C. Guebhardi. Schleich. pl. exs. an Wiu. ? 

Ce carex ne diffère du C. allongé que par ses écailles un peu plus 

rousses, ses fruits un peu plus longs , et ses épis un peu plus 


2 
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serrés ; il m'en paraît une très-légère variété : on le trouve dans 
le Jura. 1 MES 

175 ba, Carex à petites fleurs. : Carex parviflora. 
C. parvifiora. Host. gram. 1, p. 64, t. 87. Wild. sp. 4, p. 253. - 

Il ressemble beaucoup au C. atrata el au C. rigra; sa tige est 
droite , ferme, triangulaire , et ne s'élève pas au-delà de 6 pouces; les 
feuilles sont linéaires, pointues, de moitié plus courtes que la tige; les 
épis sont noirs, ovales, petits, rapprochés en une espèce de tête; la 
bractée inférieure est droite, foliacée , plus longue que l’épi supé- 
rieur ; celui-ci est sessile, composé de fleurs mâles à sa base, et de 
fleurs femelles à son sommet; les autres, au nombre de 3 à 4, sont 
tous femelles ; les capsules sont elliptiques, un peu triangulaires, 
comprimées, terminées par un bec ‘court et entier , égales aux 
écailles , qui sont ovales, obtuses, ciliées pendant la fleuraison, 
glabres et très-légèrement dentelées à la maturité. % Il croît dans les 
Alpes, au Mont-Cramont , où il a été cueilli par mon frère. 


17502. Carex à trois nervures. Carex trinervis., 
C. trinervis. Deg]l. in Lois. FI. gall. 93r. Pers. ench. 2, p. 546. 

Ses racines sont nombreuses, disposées en touffes, divisées en 
fibrilles nombreuses , et hérissées d’un duvet fin; la hampe est trian— 
gulaire , striée, lisse, longue de 3 à 4 pouces ; les feuilles sont roides, 
à peu près lisses , de couleur glauque , courbées en carène , presque 
triangulaires à leur sommet, aussi longues au moins que la tige ; 
celle-ci se termine par 4 à D épis rapprochés, cylindriques, 1 à 
2 mâles , situés au sommet , 3 à 4 femelles, situés au-dessous; quel- 
quefois ceux du milieu sont femelles à la base, mâles au sommet; les 
écailles sont oblongues, d’un roux pâle, à peine pointues ; les cap- 
sules sont glabres, comprimées, elliptiques, un peu rétrécies en 
pointe, marquées de 3 nervures sur leur face extérieure , entières au 
sommet , de la longueur des écailles. % Il-croît dans les lieux 
marécageux des sables maritimes le long de l'Océan , à Bayonne 
(Lois. ); à la tête de Buch ; et en Picardie, dans les dunes de Mar- 
quenterre. 


-1739. Carex digité. Carex digitata. 
a. €. digitata. F1. fr. n. 1739. Wild. sp. 4, p. 256. Bert. dec. it. 3, p. 43. 
2. C. ornithopoda. Wild. sp. 4, p. 256. — C. pedata. F1. fr. n. 1758, non 


Lin. — C. digitata, LR. Bert. loc. cit. Wahlemb, act. hobn. 1603 ;, 
p. 158. e 


_H est aujourd'hui bien prouvé que le vrai C. pedata est une 
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espèce propre à la Laponie, et tout-à-fait différente de celle à 
laquelle tous les auteurs subséquens avaient donné ce nom. Ce €. 


pedata des auteurs a été nommé C. o7rithopoda par Wildenow ; 


mais MM. Wahlemberg et Bertoloni ont pensé , chacun de leur côté, 


que ce n’était qu’une légère varièté du C. digitata, et j'adopte la 
même opinion que J'avais déjà indiquée avec doute dans la Flore. La 
var. 8 ne semble être que le C. digitata moins développé, soit à raison 
de l’âge, soit à raison de la localité, 


1741. Carex dressé. Carex erecta. 


C’est cette espèce que, depuis la publication de la Flore, M. Wil- 
denow a désignée sous le nom de C. Mielichhoferi, sp. 4, p. 276. 
Quelques botanistes , et notamment M. Schleicher , appliquent sou- 
vent ce nom au C. spadicea, F1. fr. n. 1742, qui paraît être le 
C. ferruginea, Wild. sp. 4, p. 274, non Schk.; et le C. Scopolit , 
Gaud. agr. 2, p. 168. Je l'ai retrouvé dans les Pyrénées, à la 
Maladetta. 


17422. Carex à fruit rude.  Carex hispidula. 


C. hispidula. Gaud. Agr. helv. 2, p. 136, excl. syn. FL. fr. — C. fimbriata. 


Schkur. car. t. Vuu, f. 165. Schl. pl. exs. 

Sa tige est grêle , longue de 5 à 7 pouces , feuillée dans le bas, 
nue, triangulaire, et rude au toucher dans sa partie supérieure ; ses 
feuilles sont planes, rétrécies en pointe, larges d’une ligne, droites, 
un peu rudes sur les bords au sommet; l’épi mâle est solitaire, 


Gl= 


neuses, munies d’une nervure longitudinale , à peine prolongée en 


terminal , cylindrique, un peu rétréci à la base, à écailles ferru 


pointe ; les épis femelles sont au nombre de deux, droits, presque 
sessiles , grêles, munis d’une bractée foliacée, dont l’inférieure égale 
presque la longueur de la tige ; leurs écailles sont plus brunes et plus 
obtuses que dans l’épi mâle ; les fruits sont un peu plus longs que les 
glumes, triangulaires, garnis sur les angles de poils étalés , sur les 
D 9 85 $ , 

faces, de poils couchés, terminés par un bec scarieux à 2 dents. 
2£ Il croît dans les fentes des rochers , sur les hautes sommités des 
l 2 e 

Alpes de Valais et de Savoie. : 


17454. Carex étiré. Carex extensa. 


C. extensa. Good. tr. Lin. 2, p. 175, t. 2x, f. 7. Smith. F1. brit. 992. DC. 
Cat. mousp. 87. 
L. Tenuifolia. 


I1 naît le plus souvent par touffes serrées ; ses racines ont des 
fibres longues, d’un brun rougeätre et presque toujours simples ; 
i 


N 
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les feuilles sont d’un vert un peu glauque, ou grisâtre, courbées" 
en dessus, surtout lorsqu'elles sont sèches, pointues, étroites, 
roides, lisses, excepté vers le sommet, où elles sont un peu rudes sur les 
bords; la hampe est droite , lisse, triangulaire, ét varie de 6 à 
15 pouces de longueur; l’épi mâle est solitaire, rarement géminé, 
terminal, à écailles rousses et obtuses; les épis femelles sont au 
nombre de 2-3, ovales, sessiles à l’aisselle de braetées foliacées 
très-longues ; leurs écailles sont ovales, un peu mucronées, un peu 
plus courtes que les capsules ; celles-ci sont serrées, ovales, com- 
_primées, relevées sur le côté extérieur de 5 nervures, terminées par 
un bec court et à 2 dents. % Il croît dans les marécages maritimes, 
le long de l'Océan, près Avranches, où il a été trouvé par M. de La 
Villeharmois ; le long de la Méditerranée, à Nice , et en Ligurie. La 
var. 8 se distingue de la précédente par ses feuilles plus courtes, 
plus étroites, plus glauques, roulées en dessus de manière à paraitre 
capillaires ou filiformes ; par ses épis femelles plus courts, et par ses. 
capsules, dont les nervures sont moins saillantes. Elle est com-— 
mune dans les marécages salés des bords de la Méditerranée, à 
Sainte-Lucie, près Narbonne; Palavas, près Montpellier ; Aigues- 
Mortes , etc. | 

1745b, Carex noir. Carex nigra. 

Rapportez sous ce numéro le C. rigra, qui avait été mal à propos 
placé parmi les espèces à épis androgins ; il ressemble beaucoup au 
C. parviflora ; mais son épi terminal est entièrement mäle, et les 
inférieurs entièrement femelles. 


17402. Carex de Bastard.  Carex Bastardiana. 
C. alba. Bast. Ess. 338, excl. syn. — C. hispida. Bast. in Litt. 

Sa racine est fibreuse ; ses feuilles naïssent en touffe, aussi longues 
que la hampe, planes, pointues, larges d’une ligne et demie, an peu 
rudes sur les bords, et même sur leur surface; les hampes sont 
irès-grèles , longues de 8-9 pouces, presque lisses au toucher, à 
peine angulteuses vers le sommet; les épis sont au nombre de 5, un 
mâle terminal, deux femelles, ovales, sessiles , composés d’un si 
petit nombre de fleurs, et tellement rapprochés de l’épi mâle, qu’on 
pourrait croire au premier coup d'œil qu'il n’y a qu'un seul épi 
androgin ; à la base de lépi femelle inférieur est une bractée foliacte., 
qui atteint la longueur de l’épi mâle; les écaïiles sont lancéolées, 
d’un roux-brun, très-pointues ; les urcéoles sont ovales-triangus- 
laires, un peu plus longs que les écailles à leur maturité, hérissés, 
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sur les angles ; le style est assez D à trois stygmates. % Cette 
espèce croit à l'étang des Rochettes ; prés Pouancé , à 15-lieues 
au nord d'Angers , où elle a été découverte par M. Bastard. 


1747. Carex luisant.  Carex nitida. 


C. alpestris. FL. fr. n. 1747, excel. syn. Hall. AIL et Sut. — C. xitida. Host. 


gram.1,t. 71. Gaud. agr. 2, p. 162. — C. Uiparicarpos. Gaud. etr. 
FI. 155. 


Le nom d’alpestris, que M. de Lamarck avait donné à cette espèce , 
pouvant faire équivoque avec le C. alpestris, Wild. , et ne lui con- 
venant que très-imparfaitement, je crois devoir admettre celui de 
- Host, qui convient très-bien à notre plante, remarquable par ses 
fruits gros et luisans. Elle a été retrouvée au Mont-Cénis par 
M. Balbis, à Nion, près Genève, par M. Gaudin ; à Chinon et en 
Anjou, par M. Bastard. 


1749. Carex poilu. Carex pilosa. 


M. Mérat dit qu'il se trouve dans les prés, aux environs de 
Paris; M. Lapeyrouse l'indique à Salvanaire , et Boucheville dans les 
Pyrénées. . 


Se à 2 f : 
1792 à Carex aPPauvrt. Carex depauperata. 


C. depauperata. Good. Act. Soc. Lin. 2, p. 18r. — C. ventricosa. Curt. 


Lond. 6, t. 68. — C. triflora. Wild. phyt.2, n. 8,t. tr, f. 2. — C. moni- 


üfera. Thuil. par. 17, 1, p. 490. 


Ses tiges naissent droites , en touffe, longues d’un pied, triangu- 
laires, lisses sur les angles , feuillées dans le bas; les feuilles sont 
planes, plus courtes que la tige, pointues , rudes sur les bords ; 
l’épi mâle est terminal, solitaire, grêle, cylindrique, pointu, à 
écailles roussâtres et obtuses; les épis femelles sont au nombre de 2-5, 
écartés, droits, portés sur des pédicelles rudes, et qui sont plus longs 
que les gaines, plus courts que les bractées ; ces épis sont composés 


de 2 à 5 fleurs ; les écailles sont ovales, pointues, scarieuses sur les 


bords , de moiié plus courtes que les capsules ; celles-ci sont très- 
grosses , ovoïdes, un peu triangulaires, glabres, prolongées en un 
bec long, grêle, droit, terminé par deux petites dents. % Il croît 
dans les forêts humides, et a été trouvé aux environs de Paris, 
à Compisene > Vincennes et Saint-Germain; à l'étang Saint- 
Nicolas , près Anget® , par M. Bastard ; dans le “Haut-Poitou, par 
M. Desvaux, 


CA 
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17b2b, Carex de Micheli  Carex Michelii. 
C. Michel. Schk. car. t. P. et Vv. f. 59. OMR £ gram. 1, t. 72. Wild. sp. 4, 

p. 277- — Mich. gen. p. 56, n. 5,t. 32, £. 5 

Ce carex ressemble au C. depauperata, mais il en est bien distinct ; 
ses feuilles sont plus courtes relativement à la tige, qui est elle- 
même plus basse; les épis mäles sont courts, épais , obtus au som- 
met, à peu près en forme de massue ; la hampe est presque nue ; les 
bractées courtes , grêles, et à peine foliacées ; les épis nas au 
nombre de 1 à 2 seulement ; les écailles, quoique plus courtes que 
les capsules, le sont moins que dans le €. depauperata ; enfin les 
capsules ont le bec un peu moins prolongé, et très-légèrement eilié 
sur les deux bords. % Cette espèce croît dans les prés montueux, au 


Plessis-Piquet près Paris (Mérat.). 
\ 4 ; ; 
1752€. Carex à col court.  Carex brevicollis. 


Cette espèce ressemble beaucoup aux deux précédentes , et surtout 
au C. de Micheli ; ses feuilles sont planes, de moitié plus courtes que 
la hbampe, pointues, un peu rudes sur les bords; la hampe est 
droite, presque nue, lisse, et haute d’un pied environ; l’épi mâle 
est terminal , solitaire, oblong , à écailles rousses, presque obtuses ; 
les épis femelles varient de 1 à 3; ils sont pédonculés, droits ; les 
gaines de leurs bractées sont assez longues, un peu scarieuses au 
sommet ; les fleurs sont au nombre de 6 à 10 dans chaque épi ; les 
écailles sont ovales - oblongues, rousses, luisantes , plus longues 
que les capsules, munies d’une nervure qui se prolonge en pointe 
au sommet; les capsules sont grosses, ovoïdes , glabres, terminées 
par un bec très-court, glabre, à peine denté an sommet. 2% Cette 
espèce croît sur les rochers exposés au midi, non loin du Rhône, à 
la base de la montagne de Parve , près Belley , où elle a été den 


verte par M. V. Auger. 


17042. Carex maigre. Carex strigosa. 
€. strigosa. Good. Act. Lin. soc. 2, p.169, t. 20, f. 4. Schkuhr. car. 94, 
t. N. f 53. Wild. sp. 4, p. 289, non All. nec Sut. — C. leptostachys. 
Lin. f. suppl. 414. 

Sa tige est grêle, lisse, triangulaire, haute de 12-18 pouces ; ses 
feuilles sont planes, rétrécies en pointe, larges de 2-3 lignes, rudes. 
sur les bords ; l’épi mâle est solitaire , terminal, cylindrique, grêle, 
pointu ; ses écailles sont brunes, à ee pointues, munies sur le dos 
d’une raie longitudinale, pâle et blanchâtre ; les épis femelles sont au 
nombre de 2-4, alternes, pédicellés, grèêles, cylindriques , d’abord 
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droits , puis pendans; les bractées sont foliacées, à peu près de la 
longueur de l’épi; les fleurs inférieures sont écartées ; les écailles 
sont plus pointues que dans le mâle ; les capsules sont oblongues, 
Jancéolées, glabres , relevées de quelques nervures peu saïllantes, 
tronquées obliquement à leur sommet, de couleur pâle, un peu 
plus longues que les écailles. %Z M. Nestler a trouvé ce carex sur les 
bords du Rhin en Alsace , dans des lieux humides. 


ll 


17952. Carex à deux nervures. Carex binervis. 

C. binervis. Smith. F1. brit. 9938 Wild. sp. 4, p. 272. Mérat, F1. par. 362. 
Cette espèce ressemble au C. fuloa et au C. distans; sa tige est 
longue de 1 5 à 2 pieds, triangulaire, lisse, un peu rude d’un côté 
entre les épis supérieurs ; les feuilles sont planes , un peu rudes sur 
les bords ; l'épi mâle est terminal, cylindrique , à écailles rousses , 
très-obtuses ; les épis femelles sont au nombre de 3 à 5, les supé- 
rieurs sessiles et un peu rapprochés, les inférieurs très-écartés et 
portés sur des pédicelles plus longs que les gaines des bractées ; 
_celles-ci sont longues et foliacées ; les écailles sont d’un roux un peu 
brun , ovales, munies d’une nervure qui se prolonge en pointe; les 
capsules ovoïdes, presque triangulaires, glabres, relevées de quel- 
ques nervures { dont deux sont très-saillantes) un peu plus longues 
que les écailles, prolongées en un bec droit, à deux pointes. %Æ Ce 
carex croit dans les bois humides; il a été trouvé aux environs de 
Faris, à Saint-Léger (Mér.) et Vincennes, par M. Leman; au Mans, 
par M. Desportes ; à Angers, par M. Bastard. 


17062. Carex à double languette. Carex biligularts. 
C. biligularis. DC. Cat. monsp. 88. 
Cette espèce ressemble aux €. fulva, binervis et distans, mais elle 
est extrèmement remarquable, parce que le sommet des gaines des 
feuilles donne naissance à deux languettes scarieuses, minces et 
roussatres , une libre, courte, opposée au Himbe de la feuille , et qui 
manque dans les feuilles supérieures ; l’autre plus longue et adhé- 
rente avec la face supérieure du limbe de la feuille. Sa tige et ses 
feuilles sont rudes sur les bords ; l’épi mâle est solitaire, cylindrique, 
allongé , à écailles rousses, pointues ; les épis femelles sont au nom- 
bre de 3, oblongs, écartés, pédiceilés; le supérieur presque droit 
et sessile ; les inférieurs, penchés et à longs pédicelles ; les écailles 
sont oblongues , acuminées, presque aussi longues que les capsules; 
celles-ci sont ovales, amincies en pointe longue, et à 2 dents, très- 
glabres, relevées de quelques nervures. % Ce carex croit dans les bois 


$ 


“ 
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humides , et a été trouvé à Angers par M. Bastard; à Lépau, près le 
Mans, par M. Desportes ; à Verviers, par M. Lejeune. 


1759. Carex panic. Carex panicea. 
L. Spica infera radicali. Bast. suppl. 23. Gaud. agr. 2, p. 159. Leers. 


loc. cit. 

Cette variété se rapproche du C. gynobasis, parce que son épi 
femelle inférieur sort du collet de la racine porté sur un pédicelle 
grêle, mais elle a d’ailleurs tous les caractères du C. panicea. 

1760. Carex étalé. Carex patula. 
LB. C. emarcida. Sut. F1 helv. 2, p. 263. — Hall. helv. n. 1402. — 
Scheuchz. agr. 454. 

Cette variété, qui est assez commune, est remarquable en ce 
qu’au lieu d’un seul épi mâle elle en a souvent plusieurs , ou que 
du moins les épis supérieurs sont femelles à leur base, et mâles à leur 
sommet, — C'est au €. patula qu’on doit rapporter le C. drymeia, 
Lin. F, suppl. 414, et le C. Godefrini, Wäl. phyt. 3, p. 1114. — Le 
C. patula de Host me paraît une variété du C. flava. 


1765. Carex de Koch. Carex Kochiana. 


C, Kochiana. DC. Cat. mousp. 89. — C. rivularis. Koch. ined. non Wild. 
— C. spadicea. Roth. F1. germ. non Schk.— C. intermedia. Sut. F1. 
helv. 2, p. 262, non Good. — C. paludosa. Schleich. exs. non Good. 


Cette espèce ressemble beaucoup au C. paludosa, et a souvent 
été confondue avec lui; elle en diffère par ses épis mâles, au nombre 
de 2 seulement, et dont les glumes sont plus acérées; par ses épis 
femelles, plus grêles, plus longs, dont les écailles inférieures se 
prolongent en pointe acérée, et dentée en scie à son sommet; par 
ses capsules ovales-lancéolées , et non arrondies ; 1l approche, par 
son port, du C. gracilis, mais il en diffère parce qu’il a trois styg- 
mates au lieu de deux. % Ce carex croît dans les fossés et au bord 
des ruisseaux, sur la limite orientale de la France, à Genève, dans 
le Jura , à Durcheim , à Verviers. M. Prost l’a retrouvé à Mende. 


1766. Carex des rives. Carex. riparia. 
B. Spicis omnibus fœmineis. 
7. Spicis superioribus masculis, infertoibus apice masculis. 
Ces deux variétés se trouvent aux environs de Paris; dans la 
ar. 8 tous les épis sont femelles ; dans la var. y les supérieurs sont 
entièrement mâles, les inférieurs femelles à la base, et mäles au 
sommet. Ceite dernière a les épis courts et très-écartés, ce qui lui 
donne un peu le port du C. distans. 
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CXCV: KOBRÉSIE.  KOBRESIA. 


Kobresia. Wild. — Frœlichia. Wulf. non Vahl. — ÆElyna. Schrad. = 
Caricis sp. AI. Vill. 


Car. Les fleurs sont monoïques; les mâles et les femelles mé- 


langées dans les mêmes épis, et le plus souvent géminées sous une 
seule écaille : les fruits sont des cariopses triangulaires , dépourvus 


du godet qui entoure ceux des carex. ; 
17662. Kobrésie scirpe. Kobresia scirpina. 
Kobresia scirpina. Wild. sp. 4, p. 205. — X. Bellardi, Degl. in Lois. FI. 
gall. 2, p. 626. — Elyna spicata. Schrad. F1. st T, p. 195. — Carex 
Bellardi, FL. fr. n. 170t. 

Rapportez ici la description et la synonymie du n. 1701; et 
ajoutez qu'elle se retrouve dans les Pyrénées, à Cambre-d’Ase , et 
ailleurs. 

1766b. Kobrésie carex. Kobresia caricina. 


K. caricina. Wild. sp. 4, p. 206. — Carex hybrida. Schk. car. t. Rrr. f. 167. 
— C. bipartita. AI. ped. n. 2307, t. 89, f. 5. 


Ses feuilles radicales sont très-étroites, roides, un peu glauques, 
rudes sur les bords, de moitié plus courtes que la hampe; celle-ci 
est droite, roide, lisse, nue, terminée par 2-5 épis assez rappro- 
chés pour paraitre n’en former qu’un seul; chacun d’eux sort de 
l’aisselle d'une bractée plus courte que lui, ovale, membraneuse, 
roussâtre ; ces épis sont femelles à la base, mâles au sommet ; les 
écailles sont d’un brun-roux, avec le bord blanchitre, ovales, un 
peu pointues. % Elle croît autour du lac du Mont-Cénis. 


17672. Linaigrette de Vaillant. Eriophorum Vaillantir. 


E. Vaillant. Poit. et Turp. F1. par. t. 52. Mérat, FL par. 20.— Vaill. Bot. 
t. 16, f. x. 

Elle a le feuillage de la L. à En épis, mais elle s’en dis- 
 tingue en ce qu’à sa maturité même, les pédicelles des épis sont plus 
courts que les épis eux-mêmes, et les soies plus longues que les pédi- 
celles ; ceux-ci sont simples, peu nombreux, et les épis sont comme 
réunis en,une espèce de tête. % Elle croît dans les marais, aux envi- 
rons de Paris, à Saint-Léger, Montmorency, Episy ( Mér. ). 


17608. Linaigrette intermé- Æriophorum intermediun. 
diaire. 
Æ. intermedium. Bast. in Journ. bot. 18r4, vol. 3, p. 19. 
Elle ressemble beaucoup à la L. grêle, et a comme elle les feuilles 
étroites , pliées en gouttière à leur base, triangulaires à leur som- 


? 
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met; mais sa stature est presque de moitié plus petite ; sa tige est 
presque cylindrique; la spathe qui entoure les fleurs est deux fois 
plus longue que les épis à l’époque de la fleuraison, et se termine 
par une pointe foliacée triangulaire; les pédicelles sont simples, pen- 
dans; les glumes sont oblongues-linéaires , trés-prolongées en pointe 
mousse, Caractère qui distingue assez bien cette espèce de toutes les 
autres. Z Elle croît dans les prés marécageux. M. Bastard l’a cueillie 
aux environs d'Angers. Je l’ai trouvée dans les marais des monta- 
gnes de la Lozère. , 
1774. Scirpe ovoide. Scirpus ovatus. 

Rapportez à cette espèce comme synonymes S. tursidus, Pers. 
ench. 1, p. 66. — S, soloniensis, Dub. Orl. 265. — $. nutans, Berg. 
F1, pyr. 1, p. 43. Elle a été retrouvée à Montriblon, près Lyon, par 
M. Gilibert ; à Mayence et Kaiserslautern , par M. Koch; en Anjou, 
par M. Bastard ; en Sologne , par M. Dubois ; à Pau, par M. Ber- 
. geret, etc. 

17772. Scirpe à plusieurs tiges. Scirpus multicaulis. 


$. multicaulis. Smith. FL. brit. 1, p. 48. Schrad. F1. germ. 1, p. 128. Saint- 
Hil. Bull. Orl. 3° anu. n. 28, descr. et ic. Journ, bot. 1804, vol. 3, 


p.14, t. 27. 2 
L£. Bracteis in folia abeuntibus. 


Cette espèce ressemble, par son port, au S. des marais, et par ses 
caractères au S. des champs. Sa racine est fibreuse, blanchätre ; ses 
tiges sont nombreuses, ordinairement droites, quelquefois tom- 
bantes, cylindriques , glabres, lisses , simples , longues d'environ 
un pied , et portant à leur base une ou deux gaïnes tronquées obli- 
quement ; l’épi est solitaire, terminal, elliptique, pointu, ordinai- 
rement nu, quelquefois entouré à sa base de 2-3 bractées foliacées , 
crépues, et semblables à la var. d du $. palustris ; ses écailles sont 
ovales , obtuses ; les étamines sont au nombre de 3 ; le style articulé 
sur l'ovaire, qui est triangulaire, entouré de 5 soies rudes. % fl 
croit dans les marécages aquatiques. Il a été trouvé au marais Ver- 
nier , dans le département de l'Eure, par M. Guersent ; au lac d’'Es- 
pingon , dans les Pyrénées , par M. Boileau ; le long des étangs de 
la Sologne , par M. de Saint-Hilaire ; à Rambouillet, près Paris; au 
Mont-d'Or , en Auvergne ; à la Lozère ; à Mayence, etc. Le S.'énter- 
medius de M. Thuillier, dont j'ai des échantillons étiqnetés de sa main 
et qui proviennent de son herbier, est certainement une variété du 
S. palustris ; il le place entre le S. palustris et son $. reptans, que 
tout le monde convient être une variété du $. palustris. 


| 
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1777. Scirpe à feuilles menues. Scirpus tenuifolius. 


Sa tige est droite , simple, grêle, triangulaire, lisse sur ses angles, 
longue de 6 à 12 pouces, nue, excepté à sa base , où elle est munie 
de 2 à 3 feuilles engainantes , très-gréles , pliées en carène , pres- 
que triangulaires , étalées, un peu roïides, beauconp plus courtes 
que la tige; celle-ci ne porte qu’un seul épi qui paraît latéral, 
parce que la bractée, qui est longue, droite, triangulaire , semble 
le prolongement de la tige; l’épi est ovoide, sessile, roux; les 
écailles sont oblongues, scarieuses, terminées par 3 dents, deux 
latérales , membraneuses, et une intermédiaire, dure , et en forme 
d'arète ; l'ovaire est ovoïde , comprimé, chargé d’un style à 2 stig- 
mates ; la graine est blanchâtre, entourée de 3 soies un peu rousses, 
et assez longues. %Æ J'ai trouvé cette plante à la tête de Buch près 
Bordeaux, dans des marécages voisins du bord de la mer; elle était 
en fleurs au commencement de septembre. 


1778. Scirpe des rivages. Scirpus lttoralis. 
$. littoralis. Schrad. F1. germ. 1, p.142, t. 5, f. 7. DC. Rapp.1, p. 81. 
Lois. not. p. 10. — S. ériqueter. Lapeyr. abr. 27, non Lin. — Scrrpus, 
n° 9. Ger. Gallopr. 116. : 

Cette plante a, par sa fleuraison, quelque ressemblance avec le 
S. lacustris, et par sa tige avec le $. triqueter ; sa tige est droite, 
triangulaire , à faces planes , et à angles lisses, peu aigus, nue, avec 
une ou deux gaines situées à la base, et légèrement prolongées en 
feuille; la spathe est aussi longue que la panicule, droite, foliacée 
et triangulaire; on trouve une écaille à la base de chaque pédicule 
et de chaque pédicelle ; les pédicules sont rameux, et portent plu- 
sieurs épis disposés en cime lâche et décomposée ; ces épis sont 
oblongs , pointus, roussâtres; les écailles sont larges, arrondies, 
inembraneuses sur les bords, munies d’une nervure qui se prolonge 
en une très-petite pointe; l'ovaire est ovale, comprimé, surmonté 
de 2 styles, plan d’un côté , convexe de l’autre, entouré de 4 soies 
rousses, épaisses, plumeuses ou hérissées, et qui ne dépassent pas la lon- 
gueur de la graine, % Cette espèce croit dans les lieux marécageux 
et demi-salés , voisins des bords de la Méditerranée; je l’ai cueillie, 
après M. Pech, dans le petit marais situé derrière le port de la 
Nouvelle, près Narbonne ; elle a été retrouvée à Pérauls, près 
Montpellier, par M. Pouzin; à Saint-Mitre , près les Martigues, par 
M. Requien ; à Hyères , par MM. Dufour et Rhode. 
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17812. Scirpe pubescent. Scirpus pubescens. 
S. pubescens. Desf. F1. atl 1, p. 52, t. ro. Lam. ill. 1, p. 139. Vahl. enum. 
2, p. 274. — Carex pubescens. Poir. Voy. 2, p. 254. — Carex Poiretr. 
Gmel. syst. 1, p. T40. 

Sa racine est raäampante, garnie d'un grand nombre de fibres ; sa 
tige est haute d’un pied et au-delà, triangulaire, le plus souvent 
pubescente ; les feuilles sont larges , linéaires , lancéolées , courbées 
en carène , plus courtes que la tige, à peu près glabres , pubescentes 
vers l’entrée de leur gaîne , et surtout aux nœuds qui marquent la 
place de leur insertion ; la gaine supérieure donne naissance à 
1-2 pédicules très-pubescens , et qui portent chacun de 3 à 6 épis 
serrés, ovales-oblongs, velus, d’un gris roussäâtre; les écailles sont 
ovales, très-obtuses , prolongées , surtout les inférieures , en pointe 
acérée ; le style est à 3 stigmates ; la graine est triangulaire , en- 
tourée à sa base de 3 soies rousses, plus longues que les glumes. 
2 Il croît dans les lieux aquatiques et marécageux, près Ajaccio en 
Corse, où il a été trouvé par M. Robert. 


1702. Scirpe maritime. Scirpus maritimus. 


T'AS 


8. Compactus. Krock. sil. 1, t. 15. 

. Tuberosus. F1. dan. t. 937. Lapeyr. abr. 27. — S. tuberosus. Desf. at1, 
1, p. 90. 

d, Angustifolius. 

Il est peu d'espèces aussi variables par son port que celle-ci; la 
var. 8 ne se distingue de l’espèce ordinaire que par ses épis très- 
gros et très-épais. La var. y a, selon M. Lapeyrouse, des tuber- 
eules radicaux, qui sont de consistance cassante , et ont le goût 
d'amande. La var. ‘qui se trouve sur les bords de l’étang de Saint- 
Gratien , près Paris, le long de la Durance , et sur la plage aux 
environs d’Aigues-Mortes , est remarquable par ses feuilles très 
étroites et de couleur glauque. 


1803. Souchet rond. Cyperus rotundus. | 


C’est à cette espèce , qui est assez commune dans toute la région 
des oliviers , qu’il faut rapporter les synonymes suivans : C. olivaris, 
Targ. diss. p. 6. — C. longus, Tur. cat. clar. p. 6. — C. esculentus, 
Gou. F1. monsp. 388. Vill. dauph. 2, p. 182. Savi, FL pis. 1, p. 140. 
Il est douteux que notre espèce soit réellement l’espèce que Linné a 
eue en vue sous le nom de C. rotundus; mais tous les synonymes 
cités lui conviennent. Quant au C. esculentus, n. 1802, on le cultive 

dans quelques points des provinces méridionales; mais je ne crois 
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pas qu'il y soit sauvage nulle part. C’est au C. longus qu'appartient 
_ le C. esculentus de Bergeret (F1. Bass. Pyr. 1 , p. 47). 

1804. Souchet de Monti. Cyperus Monti. 


C’est à cette espèce qu’on doit rapporter comme synonyme le C. 


glaber de Turio ( Cat. clav. p. 6), de Villars (dauph. 2, p.188), et 


peut être de Lapeyrouse (abr. 25). Il croît dans les lieux maréca- 
geux- au bord des rivières, le long de l’Adour, de Dax à Bayonne 
(Thore); le long du Rhône, à Avignon et Arles (Req.); le long du 
Drac, près Grenoble (Vill.). 


FAMILLE DES TYPHACÉES. 


18062. Massette intermédiaire.  Typha media. 


T; media. Schleich. exs. cat. 59. DC. Syn. n. 1806*. — T. minor. Smith, 
F1. brit, 3, p. 961. — 7. angustifolia, £. Lin. sp. 1578. Lam. dict. 3, 
p. 723. 


CEevre massette est réellement intermédiaire entre les 7. latifolia et 


angustifolia ; et a tout le port de cette derniere; ses feuilles sont 


planes comme dans la M. à large feuille; ses épis séparés l’un de 
l’autre comme dans la M. à feuille étroite, tous deux cylindriques ; ce 
qui la distingue de la M. naine. % Elle croît dans les lacs et les étangs, 
aux environs de Genève, Lyon (Latour) , Nantes, Nar bonne, Perpi- 
gnan, Nice, etc. | 


1007. Massette naine. 1 he minima. 


” Excluez les synonymes rapportés a l'espèce précédente, et ajou- 
tez qu'elle croît sur les bords du Rhône, près Arles ; sur ceux de la 
Durance , près Avignon; sur ceux du Var, près Nice, etc. 
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FAMILLE DES AROIDES. 


( 


1812. Gouet commun. Arum vulgare. 
y. Albo-venosum. | 
CETTE variété a les feuilles veinées de taches blanches qui sui- 
vent les nervures, comme on le voit dans le gouet d'Italie, mais 
appartient réellement, par son port et par la forme de ses feuilles, 
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au G. commun. Je lai trouvée dans les haies à Réalmont, dépar-- 
tement du Tarn, C’est à l'A. vulgare qu’appartient |A. arisarum. 
Willem. Phyt. 5 , p. 1098, excl. syn. 


1813. Gouet d'Italie. Arum Îtalicum. 


Le Immaculatum, 

Cette variété a les feuilles d’un beau vert, nullement tachées de 
blanc : elle se conserve depuis plusieurs années dans le jardin de 
Montpellier, d’un pied pris dans les environs de cette ville, où l’es- 
pèce est fort commune , ainsi que dans toute la région des oliviers : 
elle se retrouve dans l’ouest près Auch, Angers, Caen. 


1815. Gouet à feuille étroite. A4rum tenuifolium. 


Cette espèce doit être exclue de la Flore francaise : Linné l’in- 
dique à Montpellier, d’après l'insertion que Sauvages en a faite dans 
son ouvrage; mais Sauvages ne dit pas expressément qu’elle soit 
indigène, et on ne la irouve point en effet aux environs de Mont 


pellier. 
18152. Gouet peint. Arum pictum. 


A. pictum. Lin. f. suppl. 410. Lam. dict. 3, p:11.— 4. balearicum. Buch. 
ic. — À. corsicumn. Lois. F1. gall. 2, p. 617. 

Ses feuilles naissent du collet de la racine, et sont tantôt mar- 
quées de taches blanchätres, tantôt absolument vertes : elles ont 
un pétiole au moins aussi long que le limbe : celui - ci est ovale- 
oblong, un peu pointu, échancré en cœur à sa base, à oreillettes 
courtes, obtuses et parallèles au pétiole; la spathe sort du collet 
presque sessile, et s’épanouit en un limbe oblong , pointu, d’un 
beau pourpre violet. La base est blanchâtre et renferme un spadix« 
cylindracé, obtus, en massue, et plus court que la spathe ; les ovaires 


en occupent la base; les anthères sont situées immédiatement au- 


dessus, et les filets stériles séparés par un intervalle. % Cette plante a 
été trouvée près Ajaccio, dans l’ile de Corse, par M. Lasalle, 
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FAREDEE DES JONCÉES. 


1826. Luzule de Forster. Fr. Forstert. 


L. Forsteri: DC. Ic. Gall. rar. 1, t. 2. Desv. Journ. bot. 1, p. 141. Gaud. 
agr. 2, p. 238. — Juncus Forsteri. Sm. F1. brit. 3, p. 1395. Engl. bot. 
t. 1293. — Juncus némorosus. Lam. dict. 3, p. 272, excl. syn. 


CETTE espèce ressemble beaucoup à la IL. printanière, avec la- 
quelle elle a été long-temps confondue par les botanistes, Elle en 
diffère par ses feuilles plus étroites, un peu moins poilues ; par son 
corymbe moins rameux, plus irrégulier, et dont tous les pédicelles 

- sont dressés même à la fin de leur vie; par ses bractées et les lobes de 
son périgone plus aigus, et surtout par sa capsule terminée en pointe 
et un peu plus longue que le périgone, au lieu d’être très-obtuse et 


un peu plus courte que l'enveloppe florale. % Elle croît dans les bois, 


dans le Jura, près Cherops et Allemands; à Meudon près Paris; 
aux environs d'Orléans, d'Angers, de Mende, de Sorrèze, etc., ét 
probablement dans toute la France. 


1825b. Luzule jaunâtre. : Luzula flavescens. 
L, flavescens. Gaud. agr. 2, p. 239. — L. hostü. Desv. Journ. 1, P- 140; 
t.6,f.r. ue Host. gram. 3, p.62, t. 04. 

Cette ile ressemble , par son inflorescence, aux L. vernalis et 
Forsteri, mais s’en distingue , dès le premier coup d'œil, par la 
couleur jaunäâtre de ses fleurs; sa tige s’élève de 6 à 9 pouces; ses 
feuilles sont beaucoup plus courtes , à peine larges de 2 lignes, légé- 
rement poilues dans toute leur longueur ; le corymbe est peu 

garni, presque toujours simple , composé de 4 à 5 pédicelles allon- 
gés , droits et uniflores , et de 1-2 fleurs centrales presque sessiles. 
Chaque fleur a 2 bractées courtes, aiguës et scarieuses ; les lobes 
du périgone sont lancéolés, acérés, égaux entre eux; les capsules 
sont ovales, acuminées, pointues, lisses , jaunâtres ; un peu plus 
longues que le périgone. % Elle croît dans les bois montueux. 
M. Chaillet l’a trouvée dans le Jura, au creux du Vent ; M. Rohde, 


au Canigou, dans les Pyrénées orientales. 
\ 


18262. Luzule glabre.  Luzula glabrata. 


L. glabrata. Desv. Journ. :, p. 143, t. 5, f. 3. — Juncus glabratus, Hoppe, 
“ exs. Rostk. se. 27.— Juncus intermedius. Host. gram. 3, p.65, 
t. 09. — Juncus montanus, y. Lam. dict. 3, p. 275. 


Cette espèce peut se décrire presque entièrement, en disant 
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qu’elle a les corymbes comme la Z. maxrima, et les feuilles glabres 
comme la Z. lutea. Sa tige est droite, longue d'environ 1 pied ; 
ses feuilles atteignent jusqu’à 5 lignes de largeur, et sont absolu= 
ment dépourvues de poils; le corymbe est composé, ramifié à ra- 
mifications divergentes, terminées par 2 à 4 fleurs , qui sont elles- 
mêmes munies de courts pédicelles; les bractées sont brunes, 
allongées, membraneuses , aristées, et souvent un peu poilues au 
sommet ; les périgones sont bruns, à lobes ovales - lancéolés ; les 
capsules sont noirâtres, à peine égales à la longueur du périgone, 
triangulaires, obtuses avec une petite pointe. % Elle croît dans les 
pâturages humides et montueux. Je l’ai trouvée en abondance au 
mont d'Or, près la source de la Dordogne et le rocher du Capucin. 


1826b. Luzule à petites fleurs. ZLuzula parviflora. 
L. parviflora. Desvy. Journ. 1, p.144. — Juncns parviflorus. Rostk. junc. 
26,t.1,f. 71. Lois. not. 6r. — Juncus pilosus, y. Lin. sp. 468. 

Elle tient le milieu entre la L. glabre, dont elle a le feuillage , et 
la var. 8 de la L. brune, dont elle s’approche par sa fleuraison ; sa 
tige est droite, longue de 6-8 pouces dans mes échantillons ; les 
feuilles sont droites, larges de 3 lignes au moins, munies, vers l’orifice 
de leur gaine seulement, de quelques poils rares et soyeux. Les fleurs 
sont brunes, très-petites, disposées en panicule droite, lâche, et qui 
se termine par un corymbe rameux; toutes les fleurs sont solitaires 
au sommet de leurs pédicelles ; les bractées sont courtes, pales, 
scarieuses , acérées et bordées de cils vers leur sommet ; les lobes du 
périgone sont ovales-lancéolés, un peu plus longs que les capsules. 
2 Cette espèce a été trouvée dans les montagnes voisines de Genève 
par M. Castan (Lois.), et dans les Pyrénées, aux montagnes de 
Méèles, par M. Marchand. 

18272. Luzule rarmassée.  Luzula congesta. 
Juncus congestus. Thuil. EL par. IT, 5, p. 179. Pers. ench. 1, p. 386. — 
L. campestris, 1. V1. fr. n. 1827. — L. erecta. Saint-Hil. nôt. 12 ? — 
L. erecta, L. Bast. Essai, 136. Desv. Journ. x, p. 157. -- L. congesta. 
Lejeune, Spa. 168. 
Ê. Subglabra. 


y. Glabra. L. campestnis. 
d, FL. fr. n. 1825. 


Cette plante est intermédiaire entre la L. des champs et la L. pédi- 
forme; elle diffère des Z. multiflora et nigricans par ses capsules , 
qui, quoi qu’on en ait dit, sont plus courtes que les lobes du péri- 
gone; sa racine est fibreuse , disposée en touffe, et non rampante, 


comme dans le ZL, campestris. Sa tige est droite, roide, et dépasse 
Tome V, 20 
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presque toujours un pied de longueur; les feuilles sont Îarges de 
2 lignes environ. Dans la var. *, elles sont poilues dans toute leur 
longueur, et munies à l’orifice 4 leur gaine d’une forte houppe de 
poils. Dans la var. 8, le limbe est presque glabre, et on ne trouve 
que quelques poils à l’entrée de la gaine ; les fleurs sont de couleur 
rousse, ramassées en tête ovoide, serrée, droite, beaucoup plus 
courte que dans la L. pédiforme, plus grosse, plus garnie et plus 
ramassée que dans la L. des champs : les capsules, quoique plus 

. courtes que le périgone , sont deux fois plus grosses que dans la 

L. des champs. Z La var. & croît dans les bois marécageux , aux 

environs de Paris, du Mans, d'Orléans, d'Angers, de Verviers, etc. ; 

la var. 8 se trouve dans les tourbières, près Angers; la var. y est 
entièrement glabre : j'ignore son lieu natal. | 
1827b. Luzule multiflore.  Luzula multiflora. 


L. multifiora. Lejeune , Spa. 169. — Juncus multiflorus. Hoffm. germ. tr, 
p. 169. — L. campestris, y. V1. fr. n. 1827. — L. erecta, «. Desv. Journ. 
x, p. 156. — Juncus erectus. Pers. ench. 1, p. 386. — Juncus intermedius, 


Thuil. F1 par. IE, 1, p. 179. 

Cette luzule est intermédiaire entre la L. des champs et la L. noi- 
râtre ; elle diffère de l’une et de l’autre, parce que ses capsules sont 
évidemment plus longues que le périgone; sa racine est fibreuse, et 
non rampante, comme dans la L. des champs ; ses tiges sont droites, 
hautes d’un pied au moins; ses feuilles étroites, garnies de poils épars; 
les fleurs sont roussâtres, disposées en corymbe ; celui-ci est composé 
de 5-6 épillets ovales, celui du milieu presque sessile; les autres 
sont portés sur des pédicelles droits, inégaux ; les plus longs ont 
jusqu’à 15 lignes, et atteignent ou dépassent la longueur de la feuille 
florale. Les bractées sont blanches , scarieuses , acuminées ; les lobes 
du périgone sont roux, avec le bord blanc, lancéolés, aigus; les 
capsules sont de couleur pâle, jamais noires. % Cette luzule croît 
dans les bois, aux environs de Paris et de Verviers , dans les marais 
de Dacueian en Alsace. 

1827. Luzule de Due Lusula Sudetica. 
L. nigricaus. Desv. Journ. 1, p. 158. — Juncus Sudeticus. Wild. sp. 2, 
p- 221. — Juncus spicatus. Krock. Sil. n, 559, t. 52. Lam. dict. 3, p. 274, 

var. &. — Juncus campestris, n. Lin. sp. 460. 

Cette espèce est entre la L. des champs et la L. en épi; sa racine 
est rampante, sa tige droite, longue de 6-12 pouces; ses feuilles 
sont étroites, munies de poils près de l’orifice de leur gaîne, à peu 
près semblables à celle de la L. brune; les fleurs sont d’un brun 
noirâtre , disposées en tête arrondie ou en corymbe setré, dont les 


* 


DES JONCÉES. 307. 


épillets sont ovales, portés sur de courts pédicules ; la feuille florale 
dépasse toujours la longueur du corymbe ; les lobes du périgone 
sont lancéolés, pointus, presque noirs dans le milieu, blancs et 
searieux sur les bords, de la longueur des capsules ; celles-ci sont 
petites, noires ; luisantes, triangulaires, presque obtuses, % Elle 
croît dans les marais tourbeux des montagnes ; dans les Alpes, au 
Mont-Bego pres Tende, et autour du Mont-Blanc; au Mont-d'Or 5 
à la Lozère ; à l'Esperon dans les Cévennes ; dans les Pyrénées, au 
port d'Oo et près du Canigou; en Alsace, près de Haguenau. 


1832. Jonc aggloméré. Juncus conglomeratus. 


Les fleurs n’ont que 3 étamines, situées devant les lanières externes 
du périgone; les capsules sont triangulaires , à 3 loges. 


1834. Jonc glauque. . Juncus glaucus. 


TJ. glaucus. Wild. sp. 2, p. 206. Engl. bot. t. 665. Rostk, june. 9. DC. 
Syn. n. 1834. — J. inflexus. Lam. dict. 3, p. 265. Leers, Herb, n. 263, 
t. 13,f. 3. FL fr. n. 1834. 

L. J. longicornis. Bast. Journ. bot. 1814, 1, p. 20. 

Rapportez ici la description n. 1834. Les liges sont munies à leur 
base d’écailles noirâtres et luisantes ; cette espèçe diffère du, J. effusus 
par ses capsules, qui sont plus longues et pointues, au lieu d’être 
obtuses ; il se distingue du J. irflexus de Linné, parce qu'il a 6 éta- 
mines, tandis que le J. inflexus n’en à jamais que 3. Il est assez 
commun, surtout dans les provinces de l’ouest et du midi, La var. £, 


que M. Bastard a trouvée dans les fossés plein d’eau en Anjou, sur 


les bords de la Loire , diffère de la précédente ; parce que la bractée 
ou le prolongement de la tige est très-long, que les fleurs sont ver- 


dâtres et un peu plus pointues ; elle semble, à la première vue, une 


espèce distincte ; mais j'ai des échantillons qui ont les fleurs brunes 
et la bractée très-longue, et qui ne me paraissent pas permettre sa 
séparation. 
1835. Jonc filiforme.  Juncus filiformis. 
Il se trouve aux Pyrénées, près le lac d’Oncet, sur le Pic du midi 


de Bigorre, et a été indiqué par M. Lapeyrouse sous le nom de 
? q 
J. arcticus ; le vrai J, arcticus ne croît point aux Pyrénées, 


1836. Jonc des Landes. Juncus ÆEricetorum. 


Ajoutez à la synonymie J. triandrus, Gouan. herb. 25. Il n’a en 
effet que 3 étamines, comme les J, conglomeratus, infleæus, pyYg- 
IMŒUS , SUpinus, fluitans. 
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1842. Jonc inondé. Juncus tenageya. 
£. J. gracilis. Lejeune, FL. Spa. r, p. 166. | 
_ Cette variété, qui est plus grêle que l'espèce ordinaire, et qui à 
les 3 lanières externes du périgone un peu plus pointues, ne me 
paraît en aucune manière pouvoir se séparer du vrai J, tenageya ; 
elle croît dans les fossés aquatiques, aux environs de Verviers, 
d'Angers , de Narbonne, etc. 


18402. Jonc de Gérard. Juncus Gerardi. 


J. Gerard. Lois. not. 60. — Barr. ic. t. 947, f. 2. 

Il ressemble beaucoup au jonc bulbeux, mais il en paraït suffi- 
samment distinct par sa tige, qui s’élève jusqu’à un pied et au-delà ; 
par ses feuilles moins roides , par sa panicule plus grêle et plus roide, 
par ses fleurs plus petites, par ses capsules plus étroites et plus 
longues; mais surtout par sa feuille, qui dépasse de beaucoup la 
panicule. % Il croit dans les prés , au bord des ruisseaux, près 
Castellane, en Provence, d’où il m’a été envoyé par M. de Suffren. 


1845. Jonc pygmée.  Juncus pyemæus. 
Ajoutez à la synonymie : J. ranus, Dub. orl. 297. 


1849. Jonc rampant. Juncus repens. 
J. repens. Requien, in Guer. Naucl cd 2, p. 253. : 

Ce jone a des tiges longues et rampantes, qui se ramifient d’une 
manière qui lui est absolument propre; les rameaux ne partent 
point de l’aisselle des feuilles , mais de la partie de la tige située à la 
base de la feuille, de sorte que c'est la feuille qui est à l’aisselle du 
rameau : ces feuilles sont cylindriques, noueuses comme dans le 
jonc des bois, mais plus petites; les fleurs sont en petit nombre , 
disposées en panicule décomposée , blanchâtres , réunies par petits 
faisceaux ; le périgone a ses lobes aigus, presque égaux entre eux. 
9, M. Requien a trouvé ce jonc au bord de la Durance, et à Cadenet, 
près Avignon, dans les lieux humides. 


\ 
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1855. Asperge ameére. ASpar SUS amaTus. 
A, amarus. DC. Cat. monsp. 81.Red. lil. t. 446.— 4. marinus. Clus. hist. 2,. 
p. 170. le. Magn. bot. 30. — 4. marütimus crassiore folio. C. Bauh. pin. 
490. Sauv. monsp. 45, n. 52. — 4 scaber. Brign. Forojuk. p. 22? 


CETTE espèce diffère de l’A. officinale par ses fruits deux fois plus 
gros ; par ses stipules décidément épineuses, étalées, et un peu cro- 


‘chues ; par ses pousses d’une saveur amère, et non pas douce; par 


la grandeur et la rigidité de toutes ses parties; par sa tige un peu 
rude ; par ses feuilles plus nombreuses dans chaque faisceau. % Elle 
croît souvent mêlée avec la var. maritime de.l’A. officinale dans les 
sables du bord de la mer, aux environs d’Aigues-Mortes et de 
Montpellier. 


1854. Asperge à feuilles me- 4sparagus tenuifolius. 
nues. 


Ajoutez à la synonymie : 4. sylvestris tenuissimo folio, C. Bauh. 
pin. 490. — 4. officinalis var. syWestris, Vill. dauph. 2, D. 279: 
M. Dunal et moi avons trouvé cette plante très-commune dans les 
Cévennes , au bois de Saibouz ; M. Requien, dans l'ile de Courtine, 
près Avignon. M. de Mirbel dit qu’elle est commune dans les praï- 
ries et les fossés autour de Grenoble ; elle se retrouve encore à Pégli, 
près Gênes ; le long des rivières de Fontanetto, prés Verceil. 


1801. Muguet multiflore. Convallaria multiflora. 


B. €. latifolia. Hoffm. F1. germ. 3, p. 162. FL. fr. n. 1860 , non Te — 
C. multiftora. Bull. herb. t. 300. 


Cette variété ne diffère du M. multiflore que parce qu’elle a les 
feuilles pius larges; mais elle est absolument glabre, tandis que le 
vrai €. multiflora de Jacquin est tout couvert de petits poils courts 
et serrés : ce dernier n’a point encore été trouvé en France. 

1801. Muguet dichotome. Convallaria dichotoma. 
C. dichotoma. Pers. ench. 1, pa 373. 


Cette plante est fort remarquable par sa tige rameuse , assez exac- 


. tement dichotome; ses rameaux naissent alternativement de l’aisselle: 


des feuilles de la tige; celle-ci est lisse , peu anguleuse , souvent flé- 
thie en HE ES ; les di. sont glabres, échancrées en cœur, et 


BIO ue UE AMILLE 
embrassantes à leur base, terminées en pointe, d’une consistance assez 
mince. % Elle a élé trouvée dans les Cévennes par M: Thibaud ; 
l'échantillon unique qu'il en a conservé est sans fleurs, et ne peut 
suffire sans doute pour décider si c’est une espèce distincte ou une 
variété du C. multiflora ou du C. polygonatum; mais il est tellement 
- remarquable par son port, que je ne puis le passer sous silence. | 
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10714, Potamot flottant. Potamogeton fluitans. 


P. fluitans. Roth. germ. I, 723 IL, 202. Wild. sp. 1, p.713. Bast. Essai, 
p. 62, non F1. fr. : 

fx ne diffère du P. nageant que par ses feuilles nageantes qui, au 
heu d’être arrondies et un peu échancrées en cœur à leur base, sont 
ovales, rétrécies en pointe, à peu près également aux deux extrémités. 
Si je ne suivais que ma propre opinion, je n’hésiterais pas à regarder 
cette plante comme une simple variété du P. nageant , produite par 
la localité même où elle se trouve, et qui serait au P. natans ce que 
la ranurculus peucedanifolius des auteurs est au ranunculus aquatlis 
ordinaire; cependant je l'indique ici d’après le témoignage des bota- 
nistes, et jusqu’à ce que j'aie trouvé l’occasion de vérifier mes doutes. 

2L Elle se trouve dans les rivières et les eaux courantes. 


1879. Potamot à feuilles va- Patamogeton variifolium. 
riables. / 
P. varüfolium. Thore, Chlor. land. 47. — P. fluitans. F1. fr. ed. 3, 
n. 1872, excl. syn. Roth. et Wild. 

Ajoutez à la description , que de laisselle des feuilles flottantes 
naissent de jeunes rameaux garnis de feuilles linéaires. L’épi de fleurs 
est ovale, long de 3 à 4 lignes seulement ; le pédicelle, qui est un peu 
épais, varie de 4 à 15 lignes de longueur. se AT ASS 

10722, Potamot oblong. . Potamogeton oblongum. 

P. oblongum. Viv. frag. F1. ital. t. 2. — P. plantago. Bast. Essai, p. 64. 
| Cette espèce diffère de toutes les précédentes, en ce qu'elle n’a 
qu'une seule sorte de feuilles; sa tige est très-courte; ses feuilles 
ont des pétioies plus longs qu’elle, et se terminent par un limbe 
ovale-oblong, pointu aux deux extrémités, à 7-9 nervures, lisse 
d'un côté, long de a-10 lignes sur 4-5 de largeur ; le pédicule est 
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droit ou courbé, un peu plus long que le pétiole, et se termine par 
un épi grêle, éylindrique , long d'un demi-pouce. % Elle croit dans 
les petits marais qui ne sont jamais inondés, dans les prés humides, 
parmi les sphaignes, etc. Je l’ai trouvée auprès de Gênes, vers le 
sommet de la montagne de la Scaggia ; elle croit aussi à Brain-sur- 
Allonne en Anjou (Bast.); dans la Sologne, où elle a été trouvée 
par M. de Saint-Hilaire ; aux environs de Haguenau, par M. Nestler; 


de Bruyères, par M. Mougeot. 


1875. Potamot luisant. lucens. 


£. Longifolium. 

M. Guersent a trouvé cette variété dans la rivière de Banane: ; 
elle est remarquable par la longueur extraordinaire de ses feuilles ; 
elles ont jusqu’à un pied ‘de longueur sur 8-0 lignes de largeur, et 
se terminent en pointe allongée par les deux extrémités. 


1879. Potamot à feuilles Potamogeion oppositifoliurn. 
opposées. | 
L. Angustifolium. 

Cette variété, qui se trouve dans les eaux tranquilles aux environs - 
de Montpellier , est très-distincte de l’espèce ordinaire, et devra un 
Jour en être séparée; ses tiges sont dichotomes, souvent dès leur 
base, qui est rampante; ses feuilles sont opposées, lancéolées, tres- 
aiguës , écartées , à 5, et quelquefois 3 nervures; les pédicelles sont 
au moins de la acueut des feuilles ; l’épi est baie. composé 


de 4-5 fleurs. 


117092. Potamot obscur. Potamogeton obscurum. 

P. serratum. Roth. germ. I, 93; II, 205 , ex Koch. in Litt. — P. flutans. 
Smith. FL. brit. 3, p. 1391, non Roth. 

La plante est presque entièrement cachée sous l’eau, à l'exception 
de l’épi qui est saillant, et quelquefois des feuilles supérieures, qui 
sont demi-flottantes ; ses tiges sont longues, cylindriques ; les feuilles 
sont alternes , minces, ovales-oblongues , rétrécies aux deux extré- 
mités, presque sessiles, à 15-17 nervures, entières sur les bords, 
longues de 4-6 pouces sur 1 pouce environ de largeur; les supé- 
rieures sont un peu plus coriaces, plus longuement rétrécies en 
pétiole, de forme plus elliptique ; les stipules sont larges, lancéolées ; 
les pédoncules cylindriques, un peu épais, à peu près de la longueur 
des feuilles ; l’épi est serré, cylindrique , long d’un pouce; toute la 
: plante est d’une couleur rousse et foncée, qui la rend très-facile à 
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reconnaître. % Elle a été découverte par M. Koch, dans les ruisseaux; 
aux environs de Kaïserslautern, 


1882. Potamot marin. Potamogeton marinum. 


M. Smith ne le regarde que comme une variété du P. pectinatum ; 
il a été trouvé dans les étangs saumätres près Montpellier, par 
M. Bouchet. 


1885. Fluteau plantain d'eau. Alisma plantago. 
y. Angustissima. Poll. pal. 1, p. 372. 


Cette variété, que M. Koch a trouvée dans les eaux, près de Ger- 
.  mesheim, est remarquable par ses feuilles presque linéaires, en forme 
de bandelette. Au reste, cet accident se retrouve dans toutes les 
espèces d'alisma et de sagittarta; les feuilles plongées dans l’eau 
s’oblitèrent , et se transforment en de vrais phytlodiums (Théor. 
élém. 332.), c'est-à-dire, que le pétiole s’allonge et s’élargit, tandis 
que le limbe avorte. La différence d’avoir le limbe un peu échancré 
en cœur ou rétréci à la base paraît aussi peu importante dans ce 
genre; ainsi la var. « de l’4. plantago diffère de la var. 8 par ses 
feuilles échancrées à la base, mais ne doit point étre confondue avec 
V4. parnassifolia, qui a la feuille plus courte, plus échancrée , et 
a 7 ou 9 nervures au lieu de 5. Le vrai 4. parnassifolia croît à 
l'étang de la Chambrière, près Bourg. L’4. ranunculoëides présente 
des variétés analogues; ses feuilles sont tantôt oblongues, tantôt 
échancrées en cœur à la base. 


18882. Fluteau rampant.  Ælisma repens. 
A. repens. Lam. dict. 2, p. 510. Cav. ic. 1, p. 41, t. 55. Lois. FI. 218. 


/ Ses racines sont fibreuses, blanchätres, disposées en touffe; ses 
tiges sont grêles, tombantes, allongées; de loin en loin elles poussent 
en dessous des paquets de racines, et des mêmes points naissent en 
dessus des feuilles en faisceau et une hampe florale ; les feuilles sont 
allongées, étroites, pointues, oblongues-linéaires ; les hampes sont à 
peine plus longues que les feuilles, chargées d’un très-petit nombre 
de fleurs ; quelquefois il n’y en a qu’une; quelquefois 2-3 à peu près 
disposées en ombelle, et portées sur de longs pédicelles: ces fleurs 
sont très-semblables à celles du F. renoncule. % Cette espèce croit 
dans les sables humides des landes de Gascogne, près Bayonne, Dax, 
Tête de Buch, Agen, etc. 
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18922. Troscart de Barrelier. Triglochin Barrelieri.\ 
T. Barrelieri. Lois. F1. gall. 2, p. 725. — T. padustre, À. Desf. atl. x, p. 322. 
— T. palustre , £. El. fr. n. 1892. — 7° bulbosum. Roussel , Calv. 70 ? 
non Lin. — Barr. ic. t. 251. — J. Bauh. hist. 2, p. 508, f, 3. 

Cette espèce a la racine bulbeuse , recouverte de fibres sèches ; sa 
hampe ne s'élève guère que de 4 à 6 poucess ses feuilles sont demi- 
cylindriques ; ses capsules sont à 3 loges, comme daus le T, palusire, 
mais moins longues, moins serrées contre l'axe; elle est très-voisine 
du 7. bulbosum , qui est indigène du cap de Bonne-Espérance ; mais, 
outre qu’elle est de moitié plus petite, elle en diffère par ses fruits, 
qui sont d’égale épaisseur dans toute leur longueur , et non renflés 
vers leur base. £ Elle croît dans les prés salés et les sables limoneux, 
sur les bords de la Méditerranée; en Provence, en Languedoc, en 
Corse. M. Desfontaines l’a retrouvée en Barbarie ; M. Roussel paraît 
l'indiquer sous le nom de 7. bulbosum , comme indigène d'Oysire- 
ham en Normandie. J. Bauhin dit qu’elle se trouve près le pont du 
Gard , ce qui me paraît très-douteux, ne l'ayant jamais vue que dans 
des terrains sales. 
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1902. Erythrone dent de Erythronium dens canis. 
chien. | 


La capsule est composée de 3 valves un peu réunies par la base, 
et chargées d’une cloison sur leur face interne : ce genre n’appartient 
donc pas à la famille des Colchicacées, mais à celle des Liliacées. 
L'E. dent de chien est assez fréquent dans les Pyrénées , où on le 
trouve quelquefois mêlé avec la mérendère ; celle-ci (n. 1900, FI. fr.) 
a été désignée par Bergeret, sous le nom de geophila pyrenaica 
(FL. Bass. Pyr. 2, p. 194). 


190%. Tulipe de Cels.  Tulipa Celsiana. 


T. Celsiana. DC. in Red, lil. 1,t. 38. — T. Syivestris. Gou. hort, 171.— 


T. minor lutea narbonensis. Magn. bot. 272. Tourn. inst. 372. Sauve 
monsp. 376. 
Elle ressemble à la T. sauvage par son port et par sa fleur jaune 
et pointue, mais elle est de moiué plus petite dans toutes ses parties, 


et a la fleur constamment droite , même avant son développement. 


31/4 NBA MTIDELE nee 

% On la trouve dans les prés des provinces méridionales, à Nar- 

bonne , Montpellier, Toulon, etc. 
1903b. Tulipe de l’Écluse. Tulipa Clusiana. 


T. Clusiana. DC. in Red. lil. x, t. 34. Lois. F1, gall. 2, p. 724. — T. per- 
sica præcox. Clus. Cur. post. p. Q, ic. — T. præcox angustifoliæ. 
C. Bauh. pin. 60. Tourn. inst. 375. 


Cette tulipe se reconnait sans peine à sa fleur droite, solitaire au 
sommet de la tige, et dont la couleur est mêlée de blanc et de 
pourpre ; sa tige est droite, glabre; sa bulbe a la grosseur d’une 


_noisette ; ses feuilles sont au nombre de 3 à 4, étroites, pointues, 


droites; l'inférieure un peu engainée , aussi longue que la tige. La 
fleur paraît purpurine ou rose avant son développement, parce que 
les trois segmens externes du périgone ont cette couleur en dehors ; 
d’ailleurs ces segmens sont blancs, avec l’onglet d’un violet foncé ; 
ils sont oblongs, pointus , glabres à leur sommet. Z Ælle croit dans 
les vignes, aux environs de Toulon, où elle a été trouvée par 
M. Robert; à Grasse, par M. Jauvy. Elle fleurit de bonne heure. 


1923. Jacinthe d'Orient. Hyacinthus Orientalis. 


Elle a été trouvée à l’état sauvage dans les lieux arides aux envi- 
rons de Toulon, par M. Robert; près Grasse, par M. Jauvy; Pré 
Nice, par M. de Suffren. 


1924?. Jacinthe de Rome. ÆMyacinihus Romanus. 

H. Romanus. Lin. mant. 224. Desf. atl. 1, p. 308. Red. il. 6, t. 334. — 
Bellevalia operculata. Lapeyr. Journ. phys. décemb. 1808, p. 425, t. 1. 
Abr. 1286. — Clus. hist. 1, p. 180, f. 2. — Lob. ic. t. 107, f. 1. — 
J. Bauh. hist. ©, p. 584, fr. 

Une bulbe ovoïde et de la grosseur d’une petite noix donne nais- 
sance à 5-6 feuilles linéaires un peu molles, longues d’un pied et 
plus, sur 3 à 4 lignes de largeur ; la hampe, qui est ordinairement 
plus courte que les feuilles, porte une grappe de 10 à 20 fleurs d’un 
blanc tirant sur le bleu vers leur sommet; les pédicelles sont de la 
- longueur des fleurs, munis à ieur base de bractées courtes, obtuses, 
.membraneuses et rebroussées ; le périgone est ovale-cylindrique, 

divisé jusqu’à la moitié au moins de sa longueur en lobes peu ouverts 
et calleux au sommet ; les anthères sont bleues ; les filets sont évasés 
à leur base, soudés avec le périgone, et entre eux par leur partie 
inférieure, L Elle croît dans les prés autour de Toulouse, d’où elle 


ma été communiquée (en 1807) par M. Flugge; elle a été trouvée 


aux environs de Castres par M. Lavabre. M. Lapeyrouse dit qu’elle 
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se trouve à Frescati, près Toulouse, aux environs de Luz et de 
Saint-Béat, 


19422. Ornithogale des bois. Chou tu 


O. sylvaticum. Pers. ench. 1, p. 363. Wild. enum. 368. — O. luteum, L. 
F1. fr. n. 1942. — O. Persoonii. Sturm. FI. germ. ic. 


Cette espèce ressemble beaucoup à l'O, jaune, mais elle en diffère 
par sa bulbe constamment simple, et non composée de plusieurs 
petites bulbes agrégées ; par sa feuille radicale toujours solitaire, 
large d'environ 5 lignes , et toujours plus longue que la tige. Æ Elle 
croît dans les bois des provinces orientales. M. Koch me l’a envoyée 
des environs de Trarbach; M. Schleicher , des environs du lac 
Léman. 


1947. Ornithogale din, nn 7 Arabicum. 


Il a été retrouvé à Nice par M. de Suffren; à Prades, en Roussillon, 
par M. Coder. 


19/9. Ornithogale penché. Ornithogalum nutans. 


Il se trouve autour des charmilles, des parcs, aux environs de 
Colmar ({ Schauenb.), dans les vignes de Sainte-Foy, près de Lyon 
(Gil.), et autour de Nismes, où il avait été nommé O. kyalinum 
par M. Granier (in Brouss. Cat. hort. monsp. #1.); je l’ai aussi reçu 
de Rome. : 


19912. Ail rond. Allium rotundum. 


A, rotundum. Lin. sp. 458. Poll. pal. n. 325. AIl. ped. n. 1867. He | 
helv. n. 1210. 


Il ressemble absolument à l’4. sphærocephalum ; mais ses feuilles 
sont planes, et non cylindriques ; la bulbe est brune, de la grosseur 
d’une noisette; la tige haute de 12 à 18 pouces, garnie, dans sa 
moitié inférieure, de feuilles linéaires pointues, larges de 2 lignes, 
et plus courtes qu’elle ; l’ombelle forme une tête globuleuse de cou- 
leur pourpre ; la ‘spathe est membraneuse, très-courte ; les lobes 
extérieurs du périgone sont crénelés sur leur carène : les étamines 
sont plus courtes que les lobes du périgone alternativement simples 
et à trois pointes. % Il croît dans les champs et les vignes des 
provinces orientales, dans le Palatinat (Poll.), à Nice (AIL ); à 
Montbelliard, à Bâle, à Genève, et en Dauphiné (Hall); je lai trouvé 
aux environs de Salon et d'Aix en Provence. — L’4. rotundum, Bieb. 
cauc, 1, p. 261, paraît une espèce différente de celle-ci. 
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_19b1b. Ail à fleurs pointues. 4llium acutiflorum. 


A. acutiflorum. Lois. not. 55P 


Sa bulbe est ovoide , de la grosseur d’une noisette ; sa tige droite, 
haute de 10 à 12 pouces, cylindrique, chargée à sa base de 3 à 4 
feuilles ; celles-ci sont planes, linéaires , larges d’une ligne , et beau- 
coup plus courtes que la tige; l’ombelle est presque globuleuse, 


composée d’une vingtaine .de fleurs roses ; la spathe est membra- : 


neuse , d’une seule pièce, ovale-lancéolée , pointue, à peu près de la 
longueur de l’ombelle; les pédicelles ont 4 lignes de longueur ; les 
lobes du périgone sont lancéolés, acuminés , longs de 3 lignes; les 
étamines sont plus courtes que les lobes; les filamens sont larges, 
membraneux, alternativement simples et à 5 pointes, ciliés ou frangés 
sur les bords; la capsule est plus courte que le périgone. 9% J'ai 
trouvé cette plante parmi les rochers exposés au soleil des environs 
de Nice et de Villefranche; celle que M. Loiseleur a décrite, semble 
en différer par ses ombelles composées de 40 fleurs, et parce qu’elle 
croit dans les Alpes, auprès de Tende , et au mont Gros. 


19953. Ail mulüflore. 4{ium multflorum. 


Sa bulbe est ovoïde, de la grosseur d’uné noix, munie de nom- 
breuses tuniques , entre lesquelles se trouvent des cayeux ovales- 
oblongs ; sa tige est droite, ferme, cylindrique, haute de 2 pieds, et 
plus ; elle porte vers sa base des feuilles planes, glabres, nullement 
ciliées ni dentées sur les bords, larges de 3-4 lignes, pointues au 


sommet, et beaucoup plus courtes que la tige; l’ombelle est arron- 


die, composée d’un très-grand nombre de fleurs (30 à 60 ,.et au- 
delà ); la spathe est courte, membraneuse , caduque ; les pédicelles 
ont de 5 à 12 lignes de longueur; les fleurs sont d’un rose tantôt 
rougeûtre, tantôt blanchâtre; les lobes du périgone sont lancéolés, 
pointus, longs de 3 à 4 lignes; les externes un peu crénelés sur le 
dos ; les étamines sont de la longueur à peu près du périgone, alter- 
nativement simples ét à 3 pointes, non ciliées sur les bords des filets. 
2, Cette plante est assez commune dans les terrains secs et meubles, 
les champs, les vignes de toutes les provinces méridionales ; je l’ai 
trouvée à Nice, Toulon , Narbonne , Prades en Roussillon, et Tou-— 
louse : elle fleurit au mois de juin. Il est probable que c’est cette 
plante qui a été désignée, dans le midi de la France, sous le nom 
d’4. arenarium ; mais elle diffère de la description de Linné, parce 
que son ombelle ne porte point de bulbes; de celle de Smith, parce 
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que son ombelle, loin d’être petite, est une des plus grandes du 
genre ; de celle de Haller, parce que ses feuilles ne sont pas ciliées. 


“4 


1955. Aïl douteux.  Allium ambisuum. 


C’est à cette espèce qu’on doit rapporter l’4. serotinum, Lapeyr. 
abr. 179, et |’ 4. suaveolens, Berg. F1. Bass. Pyr. 2, p. 156. Le 
premier de ces botanistes dit que la fleur n’a point d’odeur; le 
second , qu’elle est odoriférante, en quoi il s’accorde avec Jacquin. 
N'ayant pas vu moi-méme la plante vivante, je ne puis savoir 
laquelle de ces assertions est conforme à la vérité, mais je ne puis 
avoir de doute sur l'identité des plantes. 


1956. Ail blanc. Allium album. 


A. album. Sant viagg. montam. 352, t. 7. Red. lil. t. 300. Lois. not. 56. — 
A. candidissimum. Cav. prœl. 

. Cette espèce, lorsqu'elle est sauvage, ressemble à l’4. tiquetrum , 
et quand elle est cultivée, à l4. subhirsutum ; elle diffère du pre- 
mier, parce que sa tige est obscurément triangulaire, et non à 3 angles 
très-saillans ; parce que ses pétales sont ovales-obtus, presque dé- 
pourvus de nervure, et non lancéolés, aigus, et munis d’une forte 
nervure ; parce qu’enfin sa spathe est à une, et non à deux valves. 
Elle se distingue del’. subhirsutum par ses feuilles glabres, et non : 
poilues ; par sa hampe un peu triangulaire, et non cylindrique; par 
ses étamines très-courtes, et dont les anthères sont grisâtres ou 
verdâtres. %Æ Cette plante, qui est assez commune en Italie et en 
Espagne , a été retrouvée auprès de Toulon par M. Robert. 


1057. Ail rose. Allium roseum. 


La variété bulbifère de cette plante est l’4. carneum, Bert. pl. 
gen. br. Savi, cent. 87. Elle se trouve à Nice, et dans toute la Li- 
gurie et la Toscane : je ne l’ai jamais vue en France, quoique la 
variété sans bulbes y soit assez fréquente. Cette différence de loca- 
lité pourrait engager à la croire distincte, mais elle n’offre d’ailleurs 
aucune différence : l’une et l’autre ont leur bulbe souvent recouverte 
par la tunique de la bulbe de l’année précédente , et cette tunique 
est ponctuée de points réguliers et comme féticulés. 

19022. Ail magique. Alliumn magicum. 
A. magicum. Lin. sp. 424. Saint-Amans, Mém. Soc. Agr. agen. 1, P.79- 


Lois. not. 55. — Moby indicum. Clus. hist. 1, p. 192. J. Bauh. hist.2, 
p. 569, fig. infér. — 4. speciosum. Cyr. fase. t. 35 ? 


Sa bulbe est grosse, arrondie ; sa hampe droite, faible, cylin- 
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drique , épaisse de 4 à 5 lignes, longue de 8 à 10 pouces , terminée 
par une tète de petites bulbes agglomérées, et munies chacune d’une 
spathe marcescente et pointue; quelquefois du milieu de la tête la 
tige se prolonge, et porte une seconde tête de bulbes ; les feuilles 
sont au nombre de 3 à 6, larges de 4 à 5 pouces, longues d'environ 
2 pieds ; les supérieures droites, les inférieures étalées; de la base 
de la hampe sort un appendice allongé qui porte un petit bulbe dans 
un repli terminal, et qui parait une feuille bulbifère : la plante n’a 
jamais de fleurs. Z Elle croit dans les environs d'Agen, d’où M. de 
Saint-Amans a bien voulu m'en envoyer la description et la figure. 
Sérait-ce, comme le pense M. Gouan, une simple variété de son 
A. monspessulanum , qui s’en rapproche par la grosseur de sa bulbe 
et par la présence de petites bulbes, qu'on observe quelquefois à 
l'aisselle ou à l'extrémité de ses feuilles ? Ces deux plantes diffèrent 
cependant, 1°. parce que la tige de l’ail de Montpellier est plus longue 
que les feuilles, tandis qu’elle est plus courle qu’elles dans celui 
d'Agen; 2°. l’ombelle de celui de Montpellier n’a que des fleurs et 
point de bulbes ; celle de l’ail d'Agen n’a que des bulbes et point 
de fleurs. Ces différences tiennent-elles à l’état monstrueux de celui 
d'Agen, ou à une différence d’espèce ? c’est ce que je n’ose affirmer. 


19712. Ail intermédiaire. ÆAllium intermedium. 


A, paniculatum. Bast. Essai, 126. Lapeyr. abr. 180, non Lin. 
£. Bulbiferum. — A. paniculatum. Vill. dauph. 2, p. 254, non Lin. 


Cette espèce tient exactement le milieu entre l'A. pâle et l’A. en 
panicule, et paraît avoir été confondue avec le dernier par la plupait 
des botanistes de France; elle diffère de |’ 4. pallens par ses feuilles, 
et surtout par ses bractées beaucoup plus étroites et à peu près 
linéaires, par ses fleurs moins nombreuses, plus läches, et de couleur. 
rougeätre; elle se distingue de l’ail en panicule, parce que ses éta- 
mines , et surtout son style, ne sont pas saillans hors de la fleur, et 
que celle-ci a une teinte beaucoup moins foncée ; enfin elle se sépare 
encore de l’un et de l’autre, parce que son ombelle est souvent bul- 
bifère. % Elle croit dans les lieux cultivés et les landes de presque 
toute la France, et surtout dans les provinces de l’ouest, aux envi- 
rons d'Angers, de Nantes, de Bordeaux, au pied des Pyrénées, à 
Narbonne, en Dauphiné (Vill.); dans le Jura, à Chiavari, etc. 
Quant au vrai 4. panriculatum (F1. fr. n. 1972. ), on peut en voir 
une bonne figure dans les Liliacées de M. Redouté ( vol. 5, t. 252.); 
il a la fleur d’un pourpre foncé, les étamines saillantes ; et le style 
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plus long que les étamines. Il croit en Piémont, dans le Jura, au- 
dessus de Genève, et à Vevay, près le lac de Genève. Je ne l'ai jamais 
trouvé dans les limites de la France, 


1973. Ail civette. Allium schænoprasurm. 


£. Alpinum. F1. fr. vol. 3, p. 227. — À foliosum. Clarion, in F1. fr. 3, 


p. 725. 
Cette variété, que j'avais cru devoir séparer d’après M. Clarion” 


ne me paraît aujourd'hui, comme je l’avais d’abord pensé, que la 
souche primitive de la civette. Elle est commune dans les Alpes et 
les Pyrénées ; je l’ai retrouvée au saut du Sabot, près Albi, et 
M. Koch sur les bords de la Moselle, près Trèves. 


1976. Ail des vignes. Allium vineale. 
C’est à cette espèce qu'il faut rapporter, comme variétés, |’ 4. com- 
pactum , Thuïl. par. ed. 2, 1, p. 167, et l’4. pratense, Schleich. 

pl. exs. 
1978. Pancrace d’Illyrie. Pancratiumn IUlyricum. 


P. Ilyricum. Lin. sp. 418. Red. lil. t, 153. — P, stellare. Salisb. Act. Soc 
Lin. 2, P- 55 ,t. 14. — Clus. hist. x, p. 168, f. 1. 


Ses feuilles sont glauques, disposées sur deux rangs opposés, 
remarquables par leur largeur, qui va jusqu’à 2 pouces ; la hampe 
est droite, haute d’un pied, et plus : elle porte 5 à 6 fleurs blanches 
plus petites que dans le P. maritime ; elle s’en distingue surtout parce 
que les dents de la membrane qui réunit les étamines sont étroites, 
aiguës , étalées en forme d'étoile. % Il croît dans les sables maritimes 
aux environs de la Rochelle (Moris. }? dans la France méridionale 
( Desf. )? dans l'ile de Corse, près Ajaccio (Lois. ). 


CCXLV. NARCISSE. NARCISSUS. 

Le grand nombre des espèces qui out été, depuis peu d’années, 
ajoutées aux narcisses connus en Fra Ice, In “engage a reproduire i ICI 
la totalité de ce beau genre. 

S. LE Faux - N'ARCISSES. Feuilles planes ur peu 
glauques ; hampes uniflores ; tube des fleurs court 
en cône renversé ; godet en cloche allongée, denté 
ou lobé sur Les bords. 


1979. Narcisse faux-nar- ÂVarcissus pseudonarcissus. 
Cisse. 


Rapportez ici la description 1980 de la Flore française ; sa bampe 


le 


520 FAMILLE 
est comprimée presque en forme de glaive; la fleur est à peu près 
sessile dans la spathe. Le gcdet est en cloche droite, crénelée, crépue 
sur les bords, égale en longueur aux segmens, qui sont ovales. Elle 


est ireés-commune, et connue sous les noms de ayault, fleur de 
coucou, portion, chaudrons , marteaux, narcisse jaune , etc. 


1970%. Narcisse mineur. ÂVarcissus minor. 
N. minor. Lin. sp. 415. Curt. bot. mag. t. 6. — \V. parvus totus luteus. 
C. Bauh. pin. 53. Rudb. elys. 2, p. 82, £ 1x. 

Il ressemble au précédent, mais il est plus petit dans toutes ses 
parties ; sa hampe est comprimée en forme de glaive, peu ou point 
siriée , longue d’un demi-pied; ses feuilles n’ont que 2 lignes de 
largeur ; la fleur est très-évidemment pédicellée dans la spathe ; son 
godet est en forme de cône renversé, divisé en 6 lobes courts, 
dentés, presque réguliers, un peu plus long que les segmens, qui sont 
oblongs. La fleur est toujours jaune. % Il croît dans les bois et les 

prés montueux, aux environs de Dax et dans les Pyrénées. 


1970?. Narcisse majeur. ÂVarcissus major. 
N. major. Curt. bot. mag. t. 5r. Lois. narc. 27. — N. grandiflorus. Salisb. 
prod. 221. — Barr. ic. t. 930 ? 

Il ressemble tout-à-fait au N. faux-narcisse, mais il est plus grand, 
surtout quant aux dimensions de la fleur ; ses feuilles ont 3 lignes 
de largeur ; sa hampe est un peu comprimée et striée; sa fleur est 
à peu près sessile dans la spathe; son godet est grand , à 6 lobes 
droits, un peu dentés , légèrement crépus , et un peu plus longs que 
les segmens, qui sont ovales. Z Il se trouve entre Guéret et Limoges 


(Lois); on en cultive, dans les jardins, des variétés simples et 
doubles. 


19706. Narcisse musqué. ÂVarcissus moschatus. 


a. Candidissimus. — N. moschatus. Lin. sp. 415.— N. Candidissimus. Red. 
LL 4, t. 188. — N. albus, Haw. Soc. lin. 5, p. 243. — Barr. ic. t. 945 
946, 053, 954. 

£. Bicolor. — N. bicolor. Yin. sp. 415. — Mor. s. 4,t.8,f. 9. 


7. Elavus. — N. Hrspanicus. Gou. ill. p. 23. — N. pseudo-narcissus, var. C. 
Lil. n. 158. — Lob. ic. t. 117, f. x, 2. 


? 


Sa hampe est comprimée, en forme de glaive, sans stries; sa fleur 
est au moins aussi grande que dans le M. z7ajor, presque sessile dans 
la spathe; son godet est cylindrique, étalé, un peu sinué, et denté 
au sommet , égal en longueur aux segmens, qui sont ovales ; toute 
la fleur est blanche dans la var. «; le godet est jaune, et les segmens 


Le 


| DES LILIACÉES. 321 
blancs dans la var. 8 ; toute la fleur jaune dans la var. y. % Il parait 
indigène d’Espagne et de Porttigal; on le cultive dans les dt 
d'ornement, 


19794. Narcisse ul Narcissus incomparabilis. 


N. incomparabilis. Mill. dict. n. 3. Curt. Bot. mag. t. 121. — N. Gouani, . 
Roth. cat. 1, p. 32. Red. lil. 4, t. 220. — NW. odorus. Gou. ill. 23, excel. 
var. et syn. tan amplus. Salisb. prod. 224. — Barr. ic. t, 927, 928, 


931, 932, 947, 948, 965, 979, 980. 
a. Segmentis flavis. — Theatr. flor. t. 19. 
. L. Segmentis albidis. — Moris. s.4,t. 8, f. 8. 

La hampe est presque cylindrique, à deux angles saillans; les 
feuilles ont 4 lignes de largeur : la fleur est presque sessile dans la 
spathe ; son tube est à peu près cylindrique; le godet est en forme 
de cloche, crénelé sur les bords, divisé en 6 lobes. peu profonds et 
peu réguliers, de moitié plus court que les segmens : ceux-ci sont 
jaunes dans la var. «, blanchâtres dans la var. 8 ; le godet est tou- 
jours d’un jaune un peu orangé. % Il croît dans les prés des pro- 
vinces méridionales; à Montpellier, Tarascon , Avignon, Grasse 
(Jauvy ), Sarzane { Bert. ). On le cultive simple et double dans les 
jardins d'ornement. 


$. Il. Poériques. Feuilles à peu près planes, un 
peu glauques ;. hampes à 1, 2, ou rarement 3 fleurs ; 
tubes cylindriques allongés ; godet court en forme 
de roue , scarieux et crénelé sur les bords. 


1980. Narcisse des poètes. Narcissus poeticus. 


Rapportez ici la description n. 1979 de la Flore. Ses feuilles ont 
2 lignes de largeur; c’est le N. angustifolius. Bot. mag. t. 103. Quant 
au N. maialis, Curt. n. 193, in Adn., je ne sache pas qu'il ait été 
trouvé en France. 


1980%. Narcisse à dé dure Ve bifiorus. 

N. biflorus. Curt. Bot. mag. t. r97. Engl. bot. t. 276. — N. poeticus. 
Huds angl. 41. — N. poeticus, L. Suter. F1. helv. 1, p. 188. — W. co- 
thurnalis. Salisb. prod. 225. — N. Orientalis. Lin. mant. 62, non Aië, 
Wild. — Dod. HF 229, 2 : 

L: Hybridus. 

Ce narcisse semble intermédiaire entre le W. poeticus et le N. ta- 
zetta ; ses feuilles sont un peu glauques, pliées en forme de carène, 
larges de 3 lignes; sa hampe est droite, haute d’un pied environ, 
comprimée , en forme de glaive; sa spathe porte le plus souvent 
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2 fleurs, quelquefois 1, ou 1 3. Ces fleurs sont portées sur ‘des pedi- 

celles allongés; leur tube est cylindrique ; leurs segmens arrondis, 

jamais d’un D. ni d’un jaune pur, mais toujours d’un blanc] jau- 
nâtre un peu sale ; le godet est court, en forme de roue, crénelé, 

crépu sur les bords, entièrement jaune. % Il croît dans les prés 

Imarécageux ’ et a été trouvé aux îles d'Houat et d'Hédic en Bre-" 


 tagne, par M. Aubry; à Thorigné en Anjou, par M. Bastard; dans 


#4 


les marais de Lattes près Montpellier ; à Sierne près Fo à 
Sion en Valais, etc. La var. 8, que M. Bouchet a trouvée à Saint- 
Brez près Montpellier, mélée avec les N. biflorus et N. tazetta, 
semble une hybride formée par ces deux espèces ; sa hampe est 
presque cylindrique, lisse, chargée de 2 à 5 fleurs ; chacune de 
celles-ci ressemble plus aux fleurs du MW. biflorus qu’à celles du 
MN tauzetian 


$. UT. Tazerres. Feuilles planes, un peu glauques ; 
hampes multiflores ; tube des fleurs cylindrique , 
allongé ; godet en forme de coupe, entier ou à peine 
denté sur les bords. 
1981. Narcisse tazette.  ÂVarcissus tazetta. 


N. tazetta. Lin. sp. 416. FL fr. n. 1982, excl. var. & et +. Lois. narc. 
& P- 35.— N. multiflorus. Lam. F1. fr. 3, p. 291.— Dod. pempt. 224, f x. 
— Barr. ic. t. 943, 918, 919, 925,920, 926, 940, 944. 

Ses feuilles sont planes ou à peine courbées, de couleur glauque ; 
sa hampe est lisse, presque cylindrique, comprimée à la base et au 
sommet, et munie de 2 angles légèrement saillans ; les fleurs sont 
très-odorantes, pédiculées dans la spathe, ordinairement nombreuses, 
blanches , avec le godet d’un jaune orangé : celui-ci est en forme de 
coupe resserrée à son orifice, qui est tronqué et entier; les seæmens 
sont ovales, deux fois plus longs que le godet ; les pédicelles sont 
iriangulaires. 2% Cette plante est commune dans les prairies des pro- 


| vinces méridionales , où elle feurit au premier printemps ; elle y est 


connue sous les noms de pissaulieh, maou dé teste, et dans les jar- 
dins , sous celui de narcisse à bouquet. Ses fleurê varient dans l’état 
sauvage , quant à leur nombre, de 2 à 20; quant à leur grandeur, 
5 x e ° Va. A > 
de 9 à 15 lignes de diamètre; quant à leur couleur, par leurs seg- 
mens ordinairement blancs, quelquefois très-lérèrement jaunâtres. 
La var. « de la Flore française ( Lil. t. 17), qui a la fleur toute 
entière d’un jaune jonquille, doit former une espèce particulière 
(NW. Ttalicus, Gawl. Bot, mag. t. 1186 et n, 1301). Elle croit en effet, en 
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Ftalie, dans la maremme de Sienne, d’où M. Savi me la envoyée, 
Quant à la var. y de la Flore, voyez le N. polyanthos. 


10812. Narcisse à plusieurs  ÂVarcissus polyanthos. 
fleurs. 
N. polyanthos. Lois. narc. 36. — NW. totus albus Hispanieus Rs 
Theatr. flor. t. 18. — N. Orientalis. Dryand. in Hort. Kew. ed. 


vol. 2, p.215, non Lin. — N. tereticaulis. Haw. in Trans. lin. 5! 
p- 245. — N. tasetta, y. V1. {1 3, p. 231. 


Sa hampe est presque cylindrique, avec deux côtes à peine sail- 
lantes, épaisse , longue d’un pied; ses feuilles sont planes, un peu 
glauques, larges de 6-9 dignes ; la spathe est grande, et donne 
naissance à des fleurs dont le nombre est de 8-20; elles sont pédi- 
cellées , entièrement blanches ; le tube est cylindrique ; le godet en 
forme de coupe, presque absolument entier sur les bords, non 
resserré à son sommet; les segmens sont ovales, alternativement 
plus larges, presque trois fois plus longs que le godet. % Il croît 
dans les prés, aux environs de Toulon, où il a été trouvé par 
M. Robert; M. Savi l’a trouvé près Piombino, 


198rb. Narcisse étoilé.  ÂNarcissus stellatus. 
W. Orientalis. Wild. sp. 2, p. 38? — N. crenulatus. Haw. Trans! lin, 5, 
P: 245. 
æ. Totus albus. — N. niveus. Lois. narc. 39.— N. unicolor. Ten. F1. neap, 
prod. — Barr. ic. t. 916. — Rudb. elys. p. 50, f. 2. 
LB. Subdiscolor. — N. subalbidus. Lois. narc. 37.— Rudb. elys, p. 52, f. 1x, 
— Barr. ic. t. 962. 

Ses feuilles sont planes, un peu glauques , larges de br lignes; la 
hampe est droite, haute d’un pied, et plus, comprimée, à 2 angies 
peu saillans ; la spathe porte de 3 à 10 fleurs pédiceliées, entièrement 
blanches dans la var. *#, blanches avec le godet jaune dans la var. £. 
Leur tube est cylindrique, un peur plus court que les segmens ; le 
godet est en forme de coupe, dentelé et très-légèrement resserré à 
son orifice ; les segmens sont oblongs, pointus, trois fois plus longs 
que le godet. 9% Elle est cultivée dans les jardins d'ornement, M. Loi- 
seleur dit que M. Robert a trouvé la var. # sauvage aux environs 
de Toulon , et que la var. £ croit aussi dans le Midi. 


1981. Narcisse à fleurs MVarcissus chrysanthus. 
dorées. 
N. albo-sulfureus, medio-croceus , stellatus, etc. Barr. ic. t. 067. 
Il ressemble beaucoup au N. étoilé, mais il en paraît suffisamment. 
distingué par les caractères suivans : ses feuilles sont un. peu glau- 
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ques, et d’une consistance très-ferme , roides, larges de 4-5 lignes ; 
ses fleurs sont entièrement jaunes, avec le godet d’une teinte plus 
orangée ; leurs segmens sont au moins aussi longs que le tube , et 
trois à quatre fois plus longs que le godet : celui-ci est tronqué , 
parfaitement entier, et non dentelé. % Cette belle espèce a été décou- 
verte par M. Jauvy, dans les environs de Grasse, en Provence. … 


19814 Narcisse douteux.  ÂVarcissus dubius. 
N. dubius. Gouan. ill, 22. Lois. narc. 35. Red. Lil. t. 429. — N. palidns, 


Lam. dict. 4, p. 424, ex Lois. — NW. compressus. Haw. Trans. Soc. lin. 5, 

p.245. — N. angustifolius albus minor. C. Bauh. prod. 27, ic. — Rudb, 

elys. 2, p. 51, f. 2. — N. totus albus Narbonensis. W'heat. flor. t. 18. 

Cette espèce , vue à l’état sauvage, est une des plus faciles à 
reconnaître; ses feuilles sont planes, glauques , larges de 3 lignes 
seulement ; sa tige est lisse , très-comprimée, mais à angles obius . 
souvent tordue sur elle-même; la spathe porte 2-3 fleurs blanches 
assez petites ; le tube est cylindrique ; le godet en forme de coupe ; 
à peine resserrée, et un peu dentelée au sommet ; les segmens sont 
ovales, deux fois plus longs que le godet. Lorsqu'on la cultive , les 
feuilles deviennent plus larges et moins glauques; les fleurs sont 
jusqu’à 4-6 dans la même spathe : en naïssant, elles sont quelquefois 
un peu jaunâtres. % Elle croît parmi les rochers, et a été trouvée à 
Miraval près Montpellier , et aux Pyrénées, par M. Gouan; au 
Monteigues, et à la plaine de Dédaics, près Aix (Gar.); à Nice, 
par M. Risso. 
1981°. Narcisse étalé. Narcissus. patulus. 


N. patulus. Lois. narc. 34. — Rudb. elys. 2. p. 52, f. 2. | 

Ses feuilles sont étalées , très-étroites, glauques L assez fortement 
courbées en gouttiére; larges de 2 lignes ; la hampe est à peu près 
cylindrique , longue de 7-8 pouces; la spathe porte de 2 à 4 fleurs, 
quelquefois de 4 à 6: ces fleurs sont pédicellées, assez petites; le tube 
est cylindrique ; le godet d’un jaune orangé, en forme de coupe, 
entier, un peu resserré au sommet ; les segmens sont blancs, ovales, 
de moitié plus courts que le godet, et alternativement plus larges. 
% Il a été trouvé dans les îles d'Hyères, par M. Robert, 


1081f. Narcisse calathin. ÂVarcissus calathinus. 


N. calathinus. Lin. sp. 415. Red. lil. t. 177. Lois. narc. 33. — Rudb. elys. 
2, p. 60, f. 5. 


Les feuilles de ce narcisse sont planes, un peu glauques, . 
2-3 lignes de largeur, un peu faibles , égales à la longueur de la 
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hampe; celle-ci est presque cyhndrique, longue de 9-10 pouces : 
la spathe renferme de 2-4 fleurs, d’un jaune-blanchâtre , portées 
sur des pédicelles un peu plus longs que la spathe; le tube est plus 
court que le godet; celui-ci est très-grand, en forme de coupe, à 
bords droits , tronqués, un peu crénelés ; les segmens sont oblongs, 
réfléchis , de la longueur du godet. 2% Cette belle espèce de narcisse 
a été découverte dans les îles de Glenans en basse Bretagne , par 
M. Bonremaison. 


$. IV. Bursocoprens. Feuilles demi-cylindriques , 
d’un vert décidé; hampes à 1 ou 2 fleurs ; segmens 
trèés-étroits; godet ample, évasé à son sommet, 
oi entier, égal aux segmens où plus long 
qu'eux. 


1982. Narcisse Lilbeende. Narcissus bulbocodium. 


Rapportez ici la description 1981 de la Flore. Il est commun 
dans les landes de Dax , Pau et Bayonne. 


Si Jonçuiizes. Feuilles demi-cylindriques ou en 
aléne, un peu creusées en gouttère ; hampe à une 
o1 plusieurs fleurs ; godet campanulé, de moitié au 
moins plus court que les segmens. 

1983. Narcisse jonquille.  ÂVarcissus jonquilla. 

Voyez Flore française, vol. 3, p. 232. Les feuilles sont vertes, demi- 
cylindriques, amincies en alëéne; la hampe cylindrique, à 1-2 fleurs 
dans l’état sauvage, à 5-6 dans l’état cultivé; le godet est en forine 
de coupe, entier et dilaté au sommet; les segmens sont trois fois 
plus longs que le godet, deux fois Ds longs que le tube. Le type 
sauvage est assez commun dans les parrienes du Languedoc et de la 

Provence. 


1988. Narcisse intermédiaire. Varcissus intermedius. 
N. intermedius. Lois. F1. gall. 191, t. 7. Narc. p. 40. Red. lil. t. 427. — 
Moris. hist. 2, s. 4,t. 8, f. 5. 

Ses feuilles sont vertes , demi-cylindriques à leur base, courbées 
en forme de canal ou de gouttière ; la hampe est à peu près cylin— 
drique , et se termine par une spathe, de laquelle sortent 1 à 4 fleurs 
jaunes et odorantes; les pédicelles sont plus courts que la spathe; 
le tube est cylindrique, d’un pouce environ de longueur ; les seg- 
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mens sont ovales, étalés , presque de moilié plus courts que le tube, ,. 
quatre fois plus longs, et d’un jaune plus pâle que le sodet; celui-ci 
est en forme de coupe, droit, entier sur les bords, mais plissé de 
manière à paraître crénelé; la figure de M. Loiseleur , faite sur un 
individu sauvage, est très-petite dans toutes ses parties ; celle des 
Liliacées , faite sur un individu, cultivé au jardin de Montpellier , 
est très-grande; celle de Morison, intermédiaire entre les deux 

autres, confirme leur identité. Z M. Loiseleur a trouvé cette plante 
| dans les basses Pyrénées, près de Bayonne; on la cultive dans les 
jardins des fleuristes, confondue avec plusieurs autres sous le nom 
de grosse jonquille. 


1983b. Narcisse jaunâtre.  ÂVarcissus ochroleucus. 
N. ochroleucus. Lois. narc. 38. 9 

Ses feuilles sont vertes, demi-cylindriques, courbées en gout- 
üière ; sa hampe lisse, presque cylindrique; l’ombelle de 4 : à 8 fleurs 
elite: celles-ci ont le tube cylindrique, les sesmens ovales- 
arrondis, d’un blanc jaunäâtre, du double plus longs que le godet : 
et alternativement plus larges; le godet est jaune, en forme de 
coupe, très-entier sur les bords. % Cette espèce croit dans les 
champs et les lieux incultes, près de Toulon, d’où M. Robert en a 
envoyé des bulbes à M. Loiseleur; celui-ci, d’après lequel je l’in— 
dique, dit qu’elle a les feuilles du N. odorant et les fleurs du N. 
tazette. 


1983. Narcisse odorant.  MVarcissus odorus. 


NN. odorus. Lin.-sp. 416. Red. lil. t. 13 INT lobatus. Lam. dict. p. 427. — 
N.conspicuus. Salisb. prod. 224. — N. elatior. Haw. in Trans. lin. soc. 5, 

* p‘244. — N. calathinus. Gawl. Bot. mag. t. 934 et n. 1301, in adn. — 
Clus. hist. 1, p.158, £ r. 

Ce narcisse a des feuilles vertes, demi-cylindriques , creusées en 
gounttière sur la face supérieure ; sa hampe, qui est cylindrique et 
lisse, s'élève le plus souvent au-delà d’un pied ; la spathe renferme 
de 1 à 5 fleurs pédicellées, très-odorantes, d’un jaune jonquille, 
maïs doubles en grandeur de la vraie jonquille ; le tube est cylin- 
drique à la base, évasé au sommet, à peu près égal à la longueur 
des seomens floraux ; ceux-ci sont ovales; le godet est large, en 
forme de cloche droite, de moitié plus court que lés segrens, divisé 
en six lobes arrondis et assez réguliers. Z Il croît dans les prairies 
des provinces de l’onest et du midi. Il a été trouvé à la Dinerie près 
Nantes, par M, Hectot ; en Corse , par M. Lahaie; à Grasse, par 
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M. Jauvy; à Toulon, par M. Robert ; je l’ai cueili à Châäteaubon 
près Montpellier : on le cultive simple et double dans les jardins, 
sous le nom de grosse jonquille. 

19834. Narcisse joyeux. ÂVarcissus lætus. 


N. lætus. Salisb. prod. 224. Red. lil. t. 428. — N. odorus. Curt. Bot. mag. 

t. 98. Haw. Trans. lin. soc. 5, p. 244. — N. juncifolius minor amplo 
calyce. Theatr. flor. t. 22, ic. 

Il ressemble beaucoup au N. odorant et au N. jonquille, et tient 


le milieu entre ces deux espèces par la grandeur de sa fleur ; ses 
feuilles sont vertes, demi-cylindriqués , et courbées en gouttière à 
la base, presque planes au soinmet ; la hampe est cylindrique, un 
peu plus courte que les feuilles ; la spathe porte de 1 à 3 fleurs 
jaunes et odorantes; celles-ci ressemblent à celles du N. odorant ; 
mais le godet , au lieu d’être divisé en six lobes réguliers , est crépur 
et irrégulièrement sinué; ce godet atteint la moitié au moins de la 
longueur des sezmens, caractère qui distingue bien cette espèce de 
la vraie jonquille. Æ Elle croît dans les campagnes, aux environs de 
Grasse, où elle a été trouvée par M. Jauvy. On la cultive dans les 
jardins des fleuristes comme une sorte de jonquille. 


19862. Nivéole d'hiver. Leucoium hiemale. 


æ. Flore albo: — Galanthus autumnalis. AL. auct. p. 35, excel. syn. 

£. Flore roseo. — L. roseum. Mart. Bibl. phys. econ. n. v, pluv. an xur. 
Lois. F1. gall. x, p. 190, t. 8. — L. trichophyllum. Syn. n. 1986*, non 
Schousb. — L. trichophyllum, £. Red. Lil. t. 150, £ 5. 


Cette espèce, qui a été confondue tantôt avec le Z, autumnale,, 
tantôt avec le L. grandiflorum ( DC. in Red. lil. t. 217), me parait 
bien distincte de l’un et de l’autre ; sa bulbe est ovoïde, assez petite; 
ses feuilles grêles , de 3 pouces de longueur , c’est-à-dire, à peu près 
de la longueur de la hampe; la spathe est à deux valves linéaires, 
plus longues que les pédicelles ; elle donne naïssance à une ou plus 
rarement deux fleurs, blanches dans la var. & , roses dans la var. 8, 
de moitié plus petites que dans le £. grandiflorum ; leurs lobes sont 
ovales-oblongs, pointus et entiers; les étamines sont un peu plus 
courtes que le périgone, Z La var. & croît parmi les rochers, à Ville- 
franche et au lazaret de Nice; la var. 8, dans l'ile de Corse: elles 
fleurissent ou à l’entrée ou à la fin de l’hiver. Dans le Z. autumnale 
la spathe est à une seule valve, et les lobes du périgone terminés 
par 3 dents; dans le Z. grandiflorum la snathe est à deux valves 
plus courtes que les pédicelles ; et les étan nines n'atteignent pas la 
moitié de la longueur du périgone, 
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FAMILLLE DES IRIDÉES. 


30902. Iris de Florence. Jris Florentina. 
I. Florentina. Lin. sp. 55. Red. lil. t. 23. — Z. flore albo. J. Bauh. hist. », 
P. 719, ic. 
L. I. alba. Savi, F1. pis. 1, p. 32. — Lob. ic. t. 59- 
CETTE iris ressemble beaucoup à L’L germanique ; mais elle parait 
en différer d’une manière constante, 1°. par sa racine beaucoup plus 
édorante, surtout lorsqu'elle est sèche; 2°. par la teinte beaucoup 


plus glauque de ses feuilles ; 3°. parce que sa hampe ne porte que 


1 à 3 fleurs; 4°. par ses fleurs blanches, et non bleues, sessiles , et 
non pédiculées ; 5°. par son tube à peine aussi long et non aussi 
long que l’ovaire ; 6°. par les divisions inférieures de sa fleur 
entières , et non échancrées au sommet, déjetées sur les bords vers 

‘leur base, et non planes. % Elle croît abondamment sur les murs de 
clôture , aux environs de Toulon, où elle a été observée par M. Ro- 
bert ; et de Grasse, selon M, Jauvy. 


1994. Iris fétide. ris fœtdissima. 


&. Flavescens. 


L'’inis fétide est très-remarquable par ses graines d’an rouge vif, dont 


présente, d’une manière bien évidente, l'organe que j'ai désigné 
sous le nom de sarcoderme (Theor. elem, 395); la var. 8, que 
M. Nestler à observée aux environs de Strasbourg ; est remarquable 
par sa fleur d’une couleur jaune sale et peu prononcée. 


1998. Iris tubéreuse. Iris tuberosa. 
k T. tuberosa. Lin. sp. 58. Red. lil. t. 48. Curt. Bot. mag. t. 531. — Lob. 
ic. 98. 


Sa racine est composée de 2-3 tubercules épais, cylindriques, 
divergens , et de quelques fibrilles peu ou point ramifiées ; sa tige 
est cylindrique , roide, haute d’un pied, couverte par les gaines des 

feuilles ; celles-ci sont fistuleuses, tétragones, marquées d’un sillon 
sur chaque face, plus longues que la tige; les supérieures sont 
réduites à de simples gaines ; la fleut est droite, solitaire, d’un vert 
sale , avec les trois divisions externes , réfléchies à leur sommité . et 
d'un pourpre foncé et velouté, Æ Cette singulière plante, qu'on 


8 


le spermoderme est renflé, charnu, semblable à celui des baies, et 


» J'Adesa 
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regardait comme particulière à l'Orient , a été retrouvée à Gênes par 
Em. Vincens; à Olioulles près Toulon, par M. Robert; à Agen, 
par M. de Saint-Amans ; dans le haut Poitou , par M. De 


1999. Glayeul commun.  Gladiolus communis. 
_ y. Parviflorus. Bast. in Latt. 


Cette variété, que M. Bastard a trouvée dans les dés de l’An- 


jou, ne diffère de l'espèce commune ue par le petit nombre et la 
petitesse de ses fleurs. 


2000. Ixia bulbocode.  Zxia bulbocodium. 


Il y a probablement plusieurs espèces confondues parmi les variétés 


- rapportées ici par tous les auteurs ; celle à petites fleurs a été trouvée 


en Bretague près Saint-Pol-de-Léon , par M. Bonnemaison ; et à Cel- 
leneuve et la Gaillarde près Montpellier, par M. Gouan (c'est le 
crocus sativus, F1. monsp. ex Gou. herb. p. 3); la var. à grandes 
fleurs est commune dans les landes de Bayonne, de Dax et de Bor- 


deaux. L'une et l’autre sont figurées : a la planche 88 des Liliacées de 
M. Redouté, 
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FAMILLE DES ORCHIDÉES. 


2008. Orchis punais. Orchis coriophora. 
£. Inodora. : - 


CerTr variété se distingue à sa stature plus petite, à ses fleurs 
moins nombreuses et absolument inodores. Elle a été trouvée, entre 
Saint-Tropez et Toulon, par M. Robert: je l’ai recue d'Orient sous le 


nom d’orchis sancta ; mais elle répond mal à la description d’ailleurs 
très-incomplète de cette espèce. 


20082. Orchis de Provence. Orchis Provincialis. 

O. Provincials. Balb. mise. alt, p. 20, t. 2. DC. Syn. n. 2008*. Lois. FL. 

: gall. 2, p. 603. Bert. dec. 3, p. 40.— O. pallens, {. Bert. dec. 2, p. 20. 

— ©. pallens. Savi, F1. pis. 2, p. 300. 

: La racine a des tubercules ovoïdes ; la tige s'élève de 6 à 9 pouces; 
les feuilles sont oblongues, presque linéaires, obiuses, avec une 
très-petite pointe ; ; les fleurs jaunätres , un peu écartées , disposées 
en épi lâche; leur ovaire est très-long ; l'éperon redressé, cylin- 
drique , aussi long que l'ovaire; les divisions supérieures du péti= 
gone sont dressées, lancéolées, un peu aiguës, et calleuses à leur 
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sommet ; l’inférieure est pubescente en dessus, à 3 lobes, deux 
latéraux entiers, arrondis , déjetés en en-bas, l’intermédiaire plus 
petit et échancré. % Il croît en Provence, dans le bois de l'Ester- 
nelle , d’où il m'a été envoyé par M. Balbis ; il se retrouve dans la 
Ligurie et la Toscane. : 
2010*%, Orchis des marais. Orchis palustris. 
O. palustris. Jacq. ic. rar. t. 01. Wild. sp. 4, p. 26. — O. laxiflora, à 

Lois. FL. gall. 2, p. 604. | 

Cette espèce a le port de l'O. mâle, et surtout de VO. à fleurs 
lâches ; mais la structure de ses fleurs, et surtout de son tablier , 
la rapproche de l’O. bouffon, dont, comme le perse Wildenow, 
elle n’est peut-être qu’une variété; elle n’en diffère que par sa stature 
plus élancée, ses fleurs plus lâches et à segmens plus pointus : on 
la distingue de l’O. à fleurs lâches, parce que le lobe moyen du tablier 
est au moins égal, et non plus court que les deux létéraux; et 
de l'O. mäle, parce que son tablier est divisé en 3 lobes larges , peu 
profonds , et dont celui du milieu est à peine échancré. % Il croît 
dans les prés marécageux du pied du Jura et des Vosges. C 


2013%. Orchis à longues Orchis longibracteata. 


bractées. 
- ©. longibracteata. Bivona-Bern. pl. sic. r, p. 57, n. 66, t. 4. Bert. dec. 3 , 
P- 39. — ©. Robertiana. Lois. FI. gall. 606, t. 21. Pers. ench. 2, p. 504. 
Sa racine a deux tubercules arrondis ; sa tige est cylindrique, 
feuillée dans toute sa longueur, un peu épaisse, de 8-10 pouces de 
hauteur; ses feuilles sont larges de 1-2 pouces, ovales ou oblongues- 
lancéolées ; les fleurs sont grandes , odorantes , réunies en épi épais , 
et assez serré ; les bractées sont lancéolées, aiguës, plus longues 
que les fleurs ; celles-ci ont les lobes supérieurs connivens , presque 
obtus, un peu verdâtres en dehors , rouges et mouchetés en dedans ; 
le tablier est purpurin, à 4 lobes oblongs et entiers, ou, pour parler 
plus exactement, à 3 lobes , deux latéraux , oblongs , entiers, un peu 
ondulés , celui du milieu divisé en 2 lobes semblables aux latéraux ; 
l’éperon est plus court que l'ovaire, Z Il fleurit au mois de mars, 
et croit sur les collines sèches, aux environs d'Arles, où il a été 
trouvé par M. Artaud; de Toulon, par M. Robert; de Nice, par 
MT. Risso : il se retrouve en Italie et bn Sicile. 
2017. Orchis papillon. Orchis papilionacea. 
Excluez de la Flore les synonymes de Jacquin et d'Allioni; l'©, 


rubra qui croît en Piémont parait différer de l'O. papilionacea par 
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son tablier plus petit ! en forme de trapèze , très-légéerement crénelé, 
et qui n’est ni tronqué ni échancré au sommet; le vrai O. papilio- 
nacea croît en Corse, en Ligurie à Montenuovo, prés Naples , en 
Barbarie, etc. M. Gilbert dit qu'äl se trouve sur les coteaux du 
Rhône, à Vassieux près Lyon; mais j'ai quelque raison de croire 
‘que la plante de Lyon est l'O, rubra, qui devrait alors être ajoutée à 
la liste des plantes de France. 


2026. Orchis noir. Orchis nigra. 

£. Flore roseo.. He 

Cette variété est très-remarquable par la couleur de sa fleur, qui 
est d’un rose vif, au lieu d’être d’un pourpre foncé : elle est 
assez commune dans les pelouses des Alpes de la Provence et du 
Dauphiné. : : 

2026, Orchis parfumé. Orchis suaveolens. 

O. suaveolens. Vill. dauph. 2, p. 38, t. 1. 

Il ressemble absolument à l’orchis noir, mais il en diffère par son 
éperon quatre fois plus long, presque égal à la longueur de l’ovaire, 
et non en forme de poche ou de sac court et arrondi; ses fleurs 
sont rouges , odorantes, disposées en tête ovale et serrée ses feuilles 
linéaires et en petit nombre. % Il croit dans les prairies herbeuses 
des Alpes, du Dauphiné, à Palanfré, sous la Moucherolle pres 
Grenoble, où il a été trouvé par M. Villars : je ne l’ai vu que dans 
son herbier , et il m'a paru distincte de toutes les autres espèces. 


2030*. Ophrys jaune. Ophrys lutex. ; 
O. lutea. Cav. ïc. 2, p. 46, t. 160. Wild. sp. 4, p. 70. — O. insectifera 
lutea. Gou. F1. monsp. 299. — ©. myodes, y. F1. fr. n. 2031. -— Mag. 
bot. 193. 

Sa tige est haute de 5 à 6 pouces; ses feuilles ovales-oblongues , 
terminées par une petite pointe ; ses fleurs en petit nombre, de couleur 
jaune ; les bractées sont verdâtres , un peu plus longues que l’ovaire; 
celui-ci est allongé, demi-cylindrique, un peu tortillé; le périgone 
a ses lobes étalés, ovales-oblongs, tronqués au sommet, les 3 exté— 
rieurs plus larges, et à 3 nervures; le tablier est grand, concave à 
sa base ; à peu près ovale, d'un jaune abricot en dessous et sur les 
bords , à 3 lobes très-courts, arrondis , et celui du milieu un peu 
échancré; sa surface supérieure est un peu, convexe, relevée à sa 
base de 2 callosités obtuses, velue, lisse, de couleur brune, traversée 
par 2 raies glabres et grisâtres. 9% Il croit dans les prairies un peu 
sèches, aux environs de Montpellier, d'Arles , de Nice, 
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2030P. Ophrys faux-miroir. Ophrys pseudo-speculum. 
O. speculum. DC. Rapp. 2, p. 81. 
Le port et le feuillage de cette plante ressemble à l'O, jaune ; 5 Sa 


tige ne porte que 2 à 4 fleurs; l'ovaire est relevé de côtes très-sail- 
Jantes, un peu plus court que les bractées ; le périgone est très-étalé ; 
les 3 lanières externes sont oblongues, très-obtuses, presque tron- 
quées , d’un jaune très-pâle ; les 2 intérieures sont un peu plus 
courtes et plus planes ; le tablier est concave à sa base, relevé de 
2 petites callosités lisses et noirâtres, ovale-arrondi, presque carré ; 
les bords sont réfléchis, l'extrémité offre 3 petites dents obtuses ; la 
surface supérieure est brune, jaunâtre sur les bords , velue avec un 
disque glabre , lisse, de couleur pâle, situé vers le milieu ; le centre 
de ce disque présente un petit point hérissé ; l’anthère se termine par 
une pointe aiguë, il est vrai, mais beaucoup plus courte que dans 
VO. scolopazx ; cette espèce paraît différer de l'O. speculum de Link, 
qui n’est peut-être que l’O. scolopax et de l'O. speculum de Berto- 
loni (PI. gen. 124, Bivon. Bern. sic. n. 70, t. 3, Lois. not. 133), 
qui est une espèce bien distincte. Æ Je l’ai trouvée dans les prairies 
sèches des collines de Fontfroide près Montpellier, le 1°* mai 1807; 
et n’ai jamais pu la retrouver depuis, circonstance qui m'inspire 
quelques doutes sur la légitimité de cette espèce. 


20314. Ophrys porte-araignée. Ophrys aranifera. 
©. aranifera. Smith. F1. brit. 939. Engl. bot. t. 65. Wild. sp. 4, p. 66. 
DC. Syn. n. 2031". — O,. arachnites, B. F1. fr. n. 2032. — O. fucifera. 
Curt. Zlond. t. 67. — Vaill. bot. t. 31, f. 15, 16. 

Sa tige ne s'élève guère au-delà de 6 pouces, et ne-porte que 

3 à 4 fleurs ; les lobes du périgone sont très-étalés , planes, toujours 

verts, oblongs ; les intérieurs courts, presque glabres ; le tablier est 

ovale, et muni à sa base de 2 petites cornes saillantes en dessus, 

ovale , échancré au sommet, un peu réfléchi par les bords, légère- 

ment convexe, d’un brun couleur de rouille, entièrement velu , à 

l'exception de 2 petites raies glabres, parallèles, tantôt distinctes, 

lantôt réunies par leurs extrémités au moyen d’une petite bande 

transversale. 9 Il croit dans les prairies des collines, dans prEqe 
toute la France. 


2092. Ophrys fausse-araignée. Ophrys arachnites. 


0. arachnites. Hoffm. germ. 318. Wild. sp. 4, p. 67. DC. Syn. n. 2032. — 
O. insectifera x arachnites. Lin. sp. 134% — Vaill. bot. t. 30, £. 10, 14, 
12, 13. — Hall. helv. n. 1266, t. 24 ( O: fuciflora). 


Sa tige s'élève de 6 à 10 pouces ; ses feuilles sont ohlongues- 
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pointues ; les fleurs sont au nombre de 4 à 6 ; le périgone a ses ses 
mens étalés, blancs, avec une raie verte dans le milieu, un peu 
rougeûtre à la fin de leur vie, oblongs , obtus; le supérieur un peu 
courbé en voûte, les 2 intérieurs très-petits ; le tablier est entière- 
ment couvert de poils soyeux et luisans , de forme presque arrondie, 
convexe dans le milieu , divisé en 3 lobes arrondis, celui du milieu 
plus grand, et terminé par 3 dents arrondies ; la superficie supé- 
rieure est brune, marquée, près de sa base , de raies qui forment 
des polygones plus ou moins irréguliers. % Il croît dans les prairies. 


20322. Ophrys abeille. Ophrys apifera. 
O. apifera. Smith, F1. brit, 938. Engl. bot. t. 383. Wild. sp. 4: p. 66. Re 
O. arachnites, Lam. F1. fr. 5x rs O. arachnites, var, à. F1. fr. n. 2032. 
— Vaill. bot, t. 30, f. 9. 

Sa tige s'élève jusqu’à 10 et 15 pouces ; ses feuilles sont oblon- 
gues-lancéolées , ses bractées assez grandes , presque deux fois plus 
longues que l'ovaire ; les fleurs ont les 3 segmens extérieurs du 
périgone ovales, réfléchis, de couleur rose, avec la carène et le bord 
un peu verdâtre ; les 2 intérieurs sont lancéolés » verdâtres , un peu 
velus en dedans, et de moitié plus courts que les précédens; le 
tablier est arrondi, convexe, ventru , velu, d’un pourpre ferrugi- 
neux, marqué de raies jaunes, à à petits lobes réfléchis ; celui du 
sommet est allongé en forme d’alêne pointue et recourbée en des- 
sous ; la colonne centrale se termine en pointe, % Il se trouve dans 
les prairies de presque toute la France. 


2033. Sérapias à languette. Serapias linpua. 


L'un des tubercules de sa racine est pédicellé; sa tige ne s'élève 
qu’à 6 pouces environ; ses feuilles sont linéaires, oblongues; ses 
fleurs au nombre de 2-4, plus petites que dans la S. en cœur; 
leurs bractées sont plus courtes que la fleur ; la languette du tablier 
est glabre, lancéolée , non relevée à sa base en deux bosses calleuses. 
2L Elle croît dans les prairies , à Saint-Sever, Agen, Castres , Bor- 
deaux, Nantes , en Languedoc , en Provence, ctc. 


2034. Serapias en cœur. Serapias cordigera. 
S. lingua. Merl. herb. 205. 

Les deux tubercules de la racine sont sessiles ; la tige s'élève sou- 
vent au-delà d’un pied; ses feuilles sont oblongues-lancéolées ; les 
bractées sont plus longues que la fleur à l’époque de la fleuraison ; 
les fleurs au nombre de 4 à 8 ; leur languette est hérissée de poils, 
et se relève à sa base en deux bosses calleuses. % Elle croît dans 
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l'ile de Corse, en Provence, en Languedoc , a Castres, Carcassonne ; " 
Toulouse, Saint-Sever , Agen, Nantes, Angers, etc. 


2039. Epipactis à large feuille. Æpipactis latifolia. 
£. Microphylla. — Æ. microphylla. Sw. in. Wild. sp. 4, p. 84. Bast. 
suppl. 16. — Serapias microphylla. Ebr. Bertr: 4, p. 42, non Hoffm.— 
Serapias parvifolia. Pers. ench. 2, p.512. — Serapias helleborine , #. 

Gou. hort. 474. — Clus. hist. x, p. 273, f. 1, n.rrr. 


Cette plante, que j'ai d’abord , avec tous les auteurs, prise pour 


une espèce particulière , ne me paraît plus aujourd’hui qu’une 
variété très-remarquable de VÆ. latfolia, déterminée par l’aridité 
des terrains où elle se trouve; ses feuilles sont très-étroites et plus 
courtes que les entre-nœuds , Fous qui naissent à la base des fleurs 
ne dépassent pas leur longueur ; ces différences lui donnent un port 
tout particulier , mais la structure des fleurs est absolument la 
même : dans l’une et l’autre en particulier, l'ovaire est pubescent , et 
le tablier a une base concave , qui porte un appendice en forme de 
cœur un peu pointu , légérement crénelé sur les bords ; au bas de 
la face supérieure de l’appendice est une crête calleuse et saillante, 
9% Elle croît sur les collines sèches et stériles, à Grammont près 
Montpellier ; en Anjou au-dessus de Gènes, entre Retz et Fonte- 
vrault ; à Pégli près Gênes, etc. 
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2065. Pin rouge. Pinus rubra. 
IL ne paraît être qu’une simple variété du pin sauvage. 
20552. Pin à crochets. Pinus uncinata. 


Il est très-fréquent dans toutes les Pyrénées ; on le retrouve aussi 
dans les Alpes et le Jura. 


2056. Pin mugho. Pons mugho. 


A la place de fort élevé, lisez peu élevé. Il me paraît douteux qu'il 


croisse en Dauphiné, et je soupconne que l’arbre désigné sous ce 
nom par Villars pourrait bien être le P. uncinata. 


50562. Pin nain. Pinus pumilio. 


P. pumilio. Clus. pann. 150. Waldst. et Kit. pl. hung. 2, p. 160, t. 149. 
Lamb. pin. t.2.— P. mugho. Scop. carn. n. 1195. 


Ce pin est remarquable par sa petitesse, puisqu'il ne dépasse 


4% 
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presque jamais la hauteur d’un homme ; il se ramifie dès sa base, et 
ses troncs sont ascendans au lieu d’être droits; son écorce est d’un 
gris brun, tuberculeuse, et non silunde. : ses feuilles sont geminées, 
nombreuses, serrées les unes contre les autres , demi-cylindriques, 
longues de 12 à 19 lignes ; les fleurs mâles et femelles naissent sur des 
pieds différens , OU AU MOINS SUE des branches différentes des mêmes 
pieds ; les cônes sont ovoïdes, droits, sessiles ; leurs écailles infé- 
rieures sont munies d’une petite pointe qui manque dans les supé= 
rieures. L [Il croit dans les marais tourbeux du Jura , notamment au 
marais des Ponts, où il a été observé par M. Chaillet. ' 
2057. Pin maritime, Pinus maritima. 

Notre pin maritime n'est point celui auquel les botanistes anglais 
ont donné ce nom , mais leur pérus, pinaster bien figuré, pl. 4 et 5 de 
la Monographie de M. Lambert; c’est le P. sydvestris, var. y. Lin. 
sp. 1419; c'est encore le P. laricio , Santi viag. 3, p. 6o, tab. 1. IL 
se distingue bien à ses branches verticillées , à ses feuilles droites et 
trés-longues, à ses cônes très-longs , agglomérés ou verticillés. Il 
est très- abondant dans les Landes de Bordeaux; on ie retrouve , 
mais rarement, sur les bords'de la mer, ou sur collines qui en 
sont peu écartées, en Provence et à Nice : je l’ai trouvé aux environs 
du Mans et de Périgueux, mais dans des lieux où il paraissait avoir 
été planté. Je ne crois point, quoi qu’on ait dit, qu’il se trouve sau- 
vage en Dauphiné. 

2059. Pin d'Alep. Pinus Aleppensis. 
£. P: maritima. Lamb. pin. t.9, 10, non Lam.— P. Sylvestris. Gouan, 
F1. monsp. 418, excl. syn. 

Le pin d'Alep, qui serait mieux nommé pin de la Méditerranée se 
trouve à Alep , en Barbarie, en Espagne, en Italie ; il est commun 
dans toute notre région des oliviers, où il forme des forêts ; on l’y 
désigne sous le nom de pin dans les pays où il croît seul , et sous ce— 
lui de pir blanc, dans ceux où il s’en trouve d’autres espèces ; ses 
amandes sont douces comme celles du pin pinier, mais beaucoup plus 
petites. La var. B ne diffère presque pas de la var. «, et le nom de 
marittine ne lui convient que très-imparfaitement, car elle croit indif- 
féremment dans les sables maritimes et sur les collines. 


CCLXVIIE. CYPRÈS. CUPRESSUS. 
Cupressus. Tourn. Lin. Juss. Lam. ) 
Car. Les fleurs sont monoïques ; les mâles sont des chatons ovoides 
ou cylindriques, à écailles ombriquées, disposées sur 4 rangs; chaque 


è 
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fleur est à 4 anthères sessiles. Les fleurs femelles sont de très-petits 
chatons arrondis, composés de plusieurs écailles, sous chacune des- 
quelles est un oväire; ces écailles sont ligneuses, pédicellées , en forme 
de bouclier ; elles se soudent et forment par leur réunion un péricarpe 
agrégé , arrondi et polysperme, qu’on nomme improprement noix 
ou galbulus ; à la maturité, ces écailles se dessèchent, se séparent 
par des fentes disposées en aréoles polygones, et laissent sortir les 
graines. 

20642. Cyprès pyramidal  Cupressus fastigiata. 
C. fastigiata. DC. Cat. hort. monsp. 22. — C. sempervirens. Mill. dict. 


n.1.— C. sempervirens, &. Liu. sp. 1422. Duham. arb. ed. 2, vol. 3, 
t.. 1. — Cupressus, Cam. epit. 52. : 


Arbre touj ours vert, à tronc droit très élevé, à branches dressées 
et serrées contre le tronc, comme dans le peuplier d'Italie : ; ses jeunes 
rameaux sont tétragones , entièrement couvertes de petites feuilles 
embriquées , obtuses , disposées sur 4 rangs ; les chatons mâles sont 
‘ovoides,et chaque rang d’écailles n’en a que 3 à 4; les noix sont 
éparses. Z Ce bel arbre , originaire d'Orient , est très-répandu dans 
le Midi, et notamment aux environs de Montpellier : on l’y cultive 
pour établir des palissades toujours vertes, et pour l’ornement des 
jardins paysagers, | 

2064b. Cyprès horizontal. Cupressus horizontalis. 
C. horizontalis. Mill. dict. n. 2. — C: voie ; B. Lin. sp. 1422. — 
Cupressus. Black. herb. t. 127. 

I! diffère du cyprès pyramidal, parce que ses rameaux, au lieu d'être 
dressés le long du tronc, sont au contraire étalés et horizontaux ; les 
extrémités même en sont souvent pendantes, parce que les fruits y 
sont agplomérés ; les chatons mâles sont généralement un peu plus 
IonEs que dans le C. pyramidal , et chaque rangée est composée de 4 

à 5 écailles. Æ Cet arbre est un QUE dans le Midi, quoiqu'il y 
soit moins répandu que ‘le C. pyramidal : on en trouve un assez grand 
nombre cultivés autour de Montpellier ; il y porte le nom d'arbre de 
Montpellier, parce que la tradition porte que la colline sur laquelle 

A cette ville est bâtie, en était autrefois couverte. Je crois certain que 
cet arbre est indigène d'Orient, et que la tradition fait allusion au 
genévrier de Phénicie , qui est très-commun sur les collines du Lan— 
guedoc , dontle feuillage ressemble à celui du cyprès, mais qui n’est 
presque jamais qu'un pelit arbuste. Au reste , les deux espèces de 
cyprès se conservent de graïnes , et se reconnaissent dès leur nais- 
sance à la disposition de leurs rameaux. | 
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A l’époque où la 35édition de la Flore francaise a paru, le genre 
des saules avait été encore peu étudié, ek je pris soin d’appeler sur 
lui l'attention des observateurs , en récapitulant les difficultés qu'il 
présente ; depuis lors MM, Schleicher et Wildenow en ont distingué 
un nombre considérable ; et MM. Wahlemberg et Seringe ont porté 
plus de précision dans leur étude par l'examen particulier des organes 
de la fructification ; l’un et l’autre ont adopté et confirmé les principes 
que j'avais établis dans la Flore ; savoir, de fonder la classification des 
saules sur les chatons femelles , d'admettre pour divigioôn principale la 
considération des capsules g slabres ouvelues ; ‘etc. Je n’ai eu à COrr!— 
ger que quelques détails dans la’ circonscription ‘des espèces: J'ai été 
guidé dans ce travail par l'ouvrage précieux que M. Seringe vient de 
publier sous le nom d’Essai d'une monographie des saules de la Suisse 
(Berne, 1815) , et Je saisis cette occasion pour l’engager à compléter 
l'étude de ce genre difficile qu'il a déjà avancée avec tant de succès. 

2073. Saule drapé. Salix incana. 

Il faut rapporter à cette espèce les synonymes suivans : $. angustie 
folia , Poir. i in Duh. arb. ed, nov. 3, t. 29, non Wild. — 5, /aven- 
dulæfot&, Lapéyr. Abr. Got. Ser. Ess. p. 70. — S. rparia, Wild. 
sp. 4, D. 698. SN vimünals, -Sut. F1. helv. 2, p. 286, non Lin, — 
S. rosmarinifolia, Gou. Hort. 501 , non Lin. Tous ces noms, étant ou 
postérieurs à celui que j'ai adopté, ou déjà donné à d’autres espèces , 
doivent étre abandonnés. Les deux variétés de cette espèce se nuan- 
cent par tant d’intermédiaires, qu'on peut à peine les séparer : ce saule 
est commun le long des ruisseaux et des rivières dans les vallées basses 
des Pyrénées , des Cévennes et des Alpes : on le retrouve le long des 
rivières dans le bas Languedoc ét la basse Provence, 


1 2024 Saule à trois étamines. Salix triandra. 
£. Androgyna. Ser. Ess. P- 76..— 18. Roppeana. Wild. sp. 4, p. 654. 
Sturm. F1. germ. ic. 
LB. Glaucophylla. Ser. Ess. P. 78. ct anllarsiana. Wild. sp. 4, p. 655 
excl. Vill. syn. — S. amygdalina. Vill. dauph. 3, p. 762. : 
Ces deux variétés très-distinctes paräissent rentrer dans le type 
primitif du $. triandra ; la var. & n’en diffère que par ses chatons plus 
Tome V. 29 
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ou moins mélangés de fleurs mâles et de fleurs femelles; caractère qui 
se retrouve dans le plus grand nombre des saules à chaton grêle et 
cylindrique, et que l’observation a prouvé ne pas être constant, La 
var. y a les feuilles glauques en dessous , mais ne présente d’ailleurs 
aucun autre caractère constant ; elle se trouve au pied des Alpes du 
Dauphiné. Enfin le $. amygdalina , F1. fr. n. 2079, pourrait bien 
n'être encore qu’une simple variété du S. triandra. 


2077. Ce numéro doit être exclu de la Flore française; la plante de 
Saltzbourg que j'ai décrite , est le 5. œulfeniana , Wild. sp. 4, p. 660. 
Le synonyme d’Allioni est fort douteux ; il est probable qu'il doit être 
rapporté au S. stylosa: le 5. phylicifolia des auteurs français appar— 
tient à diverses espèces, et est relaté aux numéros qui lui répon- 
dent. 


20772. Saule hasté. Salix st 


_ A, hastata. Lin. sp. 1443. Wahlemb. F1. lap. n. 480, t. 16, f. 5. Ser. Ess. 
p. 58.— S. malifolia. Sm. Fl.:br, 1052. — 5. pontederæ. Nil. dauph. 3, 
p. 766, t. 6o, f. 8. 
LS. tenuifolia. Sm. F1. br. 1052. — S. serrulata. Wild. sp. 4, p. 654. — 
S$. Ludwigü. Schk. Handb. t. 317, (a arbuscula. Sut. F1. helv. 2, 
p. 281. 

Cette espèce est une des plus variables de toutes; elle forme un 
arbrisseau qui dépasse rarement la hauteur d’un homme, et le plus 
souvent est loin de l’atteindre ; ses feuilles sont ovales ou oblongues, 
ou lancéolées , entières ou dentées, glabres ou garnies de poils épars, 
vertes ou glauques en dessous, de grandeur variable ; ses chatons 
femelles se développent avec elles ; ils sont d’abord courts , puis allon- 
gés et cylindriques , tous couverts, pendant la fleuraison, de longs 
poils soyeux qui prennent naissance sur les écailles du périgone ; le 
pédoncule est-cotonneux , accompagné de quelques bractées grandes 
et foliacées ; les périgones sont couverts de poils abondans soyeux, 
presque laineux; l'ovaire est glabre , conique , allongé , porté sur un 
court pédicelle ; le style est assez long ; le stigmate a 4 lobes. % Cette 
éspèce est assez commune dans les Alpes, le long des glaciers.et des 
torrens ; elle présente un si grand nombre de nuances , que j'ai cru 
inutiles de les indiquer en détail. C’est à cette espèce qu’on doit rap- 
porter les S. tenwfolia, serrulata, cerasifolia, alpina, Ludwigi, 
viburnoïdes, pilosa ct ertantha, de la collection des saules desséchés de 
M. Schleicher. Le S. cérerascens, Schl. que M. Seringe y rappante aussi, 
m'en paraît différent par son ovaire cotonneux. 
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2077b. Saule à long style.  Salix stylosa, 
S. stylaris. Ser. Ess. p. 62: — S$. phylcifolia. Sm. F1. brit. 1049,— $. sile- 
siaca. Wild. sp. 4, p. 660. — $. ammantana. Wild. sp. 4, p. 663. — 
S. hastata. Hop. cent, exs. — S. gppsrteulsse Vill. dauph. 3, P- 775) 
1. 50, f.19P 
Ce saule est parmi ceux à capsules glabres ce qu'est le $. zioricans 
parmi ceux à capsules velues, c’est-à-dire une espèce de protée 
qu'on a peine à suivre au milieu de toutes ses variations: c’est un 
arbrisseau assez semblable au $. 2astata ; son écorce est brune ; ses 
feuilles le plus souvent ovales, sonvent lancéolées, quelquefcis un 
peu échancrées en cœur, tout-à-fait variables pour la forme, la 
grandeur, la couleur, le duvet ou le glauque qui les couvrent. Elles 
sont le plus souvent accompagnées de stipules dentées et assez gran- 
des ; les chatons naissent avec les feuilles ; ils diffèrent de ceux du 
$. hastata, parce que les écailles du périgone sont garnies de poils 
courts et peu nombreux, et de ceux du S. rigricans , parce que les 
capsules sont glabres; celles-ci sont portées sur un pédicelle très- 
apparent ; elles sont peu serrées, de forme conique très-allongée , il 
est vrai, mais beaucoup plus rourtes que dans le vrai salix phyticifa- 
lia. M. Wahlemberg dit que dans cette espèce les capsules ont 6 lignes 
de longueur, tandis quelles n’en ont que 3 dans le nôtre ; le style est 
long , terminé par 2 stygmates le plus souvent bifides. 2% Ce saule croit 
le long des torrens, des ruisseaux et des rivières, dans les Alpes, et au 
pied des Vosges. Le nombre des variétés qu’on peut lui rapporter 
est réellement effrayant, et donne une idée de la versatilité de ses 
formes ; telles sont : 


«. Lancifolia, Ser. qui a les feuilles ovales-lancéolées, et qui compte 
pour sous-variétés les $. aubonnensis, ammaniana , denudata , 
firma, ligustroïides , macrostipularis , Montana, pumila, rivularés , 
rostrata schleicheriana , silestaca , sordida, de M. Schleicher. 

8. Tomentosa , Ser. qui a les Luites oyales , et les supérieures très- 
. drapées ; c’est le S. mespilifolia, Schl. | 

y. Angusl tfolia , Ser. a les feuilles lancéolées , étroites , très-peu den- 
tées , et point ondulées sur les bords ; elle cHepreAd les $. arbuscu- 
la, pallida et vaudensis , Schleich. 

d. Undulata, Ser. a les feuilles lancéolées, acuminées, fortement den- 
tées et ondulées sur les bords; elle renferme les &. 2. et 
Re Schleich. 

Ovata , Ser. a les feuilles ovales et assez larges ; c’est ici que se 
rapportent les $. candidula, concolor, cotinifolia, grisophylla , 
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orYORERSES à malifolia , nicrodonta , nigrescens , patula , polyphyt- 
la , texuijolia ,tofacea, vaccinioides , Schleich. : 
©. Cordifolia, Ser. a les feuilles ovales, un peu échancrées en cœur à 
Jeur base ; on doit y rapporter les S. alrmifolia , alnifolia tomento - 
sa, dura, frangula, pyrifola, üliæfolia., et selon M. Seringe, le 
S. Halleri de Schleicher. 
9, Elliptica, Ser.a les feuilies presque exactement elliptiques GE _ 
* compose des S. alaternoëdes , alaternoëdes latifolia , albescens, al- 
bescens major, cortacea, crassifolia, glaucophylla , psilocarpa de 
Schleicher. 
Outre toutes ces variétés , je suis porté à croire que les S. diffusa, 
heterophylla, laxa, lemana, lutescens, rugulosa, vallesiaca , et 
-varians , Schl. devront encore être ajoutées aux variélés de cette es- 
pèce. Je n’y ai pas compris le S. australis, Schl. à cause de ses capsules 
, cotonneuses. 


2078. Saule Daphné. _ Salix Daphnoides. 


on à la synonymie : $. præcox , Hop. exs. Sturm. F1. germ. 
. Wild. sp. 4, p. 670. Ser. Ess. p. 55. — $, cinerea, Wild. sp. 4, 
p. en non Lin. Ë : 


2680. Saule fragile. Salix on 


Cette espèce a été décrite de nouveau par M. Seringe sous le nom 

de $. pendula, Ser. Ess. p. 79. C’est à elle qu’on doit rapporter, comme 
de très-légères variétés, les S. russeliana et fragilis , Sm. F1. br. 1045 
et 1051.—- Les $. dectpiens, fragilis, russeliana et persicifolia , Schi. 
sal. exs,. — Les S. fragilis, decipiens et amygdalina, Thuil. par. 513 
et 514. | 
2082. Saule émoussé. Salix retusa. 


On doit rapporter à cette espèce, comme de simples variétés dont 
les caractères sont même peu prononcés, les S. itaibeliana et S. ser- 


prlfolia, Wild, sp. 4, p. 683 et 684. 
2084. Saule marceau. Salix capræa. 


Le marceau s'élève souvent en arbre: ses branches sont presque 
‘toujours glabres, excepté lorsqu'elles sont très-jeunes; ses feu'lles 
sont grandes , plus obtuses que dans le S, acuminata , moins ridées 
que dans le S. aurita, drapées et blanchätres en dessous ; ses chatons 
sont courts , ovoides, munis à leur base de bractées ovoïdes. Il faut 
rapporter ici $. lmifolia , Thuil. FI. par. 518, Poir, in Duham. arb. 
ed. nov. 3, t.25.— 8, tomentosa, Ser. Ess. p. 14 , sal. exe. n. 6, 38, 


RER, 
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83,76,77, 78,709, 80. — On peut en distinguer plusieurs variétés 
peu importantes, et déduites de la largeur plus ou moins grande 
des feuilles et de la longueur des chatons. M. Seringe en a observé 
une fort remarquable , où l’on trouve 2 ovaires sous chaque écaille 


du chaton. 


20842. Saule à nervures rousses. Salix rufinervis. 
S. rufinervis. DC. Rapp. rt, p. 11. — S. capræa. Aubry, Morb. an 1x, 
p. 72. — S. acuminata. Thuil. par. 518. 

Ce saule s’élève à la grandeur d’un petit arbre ; ses rameaux sont 
bruns, pubescens dans leur jeunesse; ensuite glabres ; ses feuilles 
sont ovales ou un peu oblongues, souvent rétrécies à la base, termi- 
nées en pointe, un peu crénelées et ondulées sur les bords, souvent 
entières, longues de 2 pouces sur 1 de largeur; la face supérieure est 
glabre, d’un vert foncé ; l’inférieur est d’un gris tirant sur le glauque 
et sur le roux, toute relevée de nervures saillantes, réticulées, rousses : 
cette couleur est due à de petits pails roux et couchés, qu’on chserve 
à la loupe sur toutes les nervures; les stipules sont arrondies, un 
peu dentées, et manquent dans les feuilles inférieures des rameaux ; 
les chatons naissent avant les feuilles; les mâles sont ovoides, à peu 
près sessiles, munis de quelques bractées oblongues, très-soyeuses en 
dessous; les écailles sont brunes, obtuses, chargées de poils longs, 
soyeux et nombreux ; les étamines ont les filets glabres et très-longs. 
Les chatons ue sont oblongs, beaucoup moins soyeux; les 
ovaires sont coniques , laineux ; le style est très-court, terminé par 
2 stygmates lamellés, %. Ce saule est commun dans tout l'Ouest : je 
l'ai trouvé à Pau en Béarn, à Nantes, Vannes, Angers, el aux envi- 
rons du Mans. M. de Saint-Hilaire me l’a envoyé d'Orléans; M. Thuil- 
lier l’a trouvé autour de Paris : il porte à Angers le nom de Saule 
brun ; on le plante dans les haies, - 


208/4b. Saule de lArriège. Salix Aurigerana. 
S. Aurigerana. Lapeyr. abr. 598. | 
Ce saule est voisin des x marceaux et forme un arbuste d'envir on 
5 pieds ; ses Jeunes pousses sont velues et de couleur un peu grisâtre ; 
ses feuilles sont oblongues ou ovales, rétrécies à leur base et à leur 
sommet ; _pointues, dentelées cà et là sur les bords, longues d'environ 
2 pouces sur G-10 lignes de largeur ; la surface supérieure est 
glabre, un peu lisse, d’un vert foncé ; l’inférieure est d’un glauque 
blanchätre , pubescente, toute relevée de nervures blanches et réti- 
culées ; les stipules sont dentées; les chatons naissent avant les 
Tome V. | “ 
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feuilles, munis à leur base de bractées écailleuses, très-petites et très- 
soyeuses ; les mäles sont sessiles, d’abord globuleux, puis à peine 
ovoïdes ; les écailles des fleurs sont brunes, oblongues, couvertes de 
longs toile soyeux ; les chatons femelles sont oblongs, presque cylin- 
driques , remarquables dans la section des marceaux , en ce qu'ils 
Sont aussi velus que les chatons mâles, et que les poils soyeux qui 
naissent sur leurs écailles atteignent la longueur des stygmates, 
lovaire est conique, très-velu ; le style presque nul, terminé par 
2 stygmates lamellés. 2%. Ce saule croît le long des eaux dans les val- 
lées des Pyrénées, notamment près de l’Arriège et de la Teste. — 
Le salix tncerta, Lapeyr. Abr. 694 , est formé des feuilles du sakix 
rufinervis et des fleurs du salix aurigerana. 


2085. Saule à oreillettes. Salix aurita. 


Cette espèce, qui ressemble au marceau par son port, ses chatons 
précoces, ses styles très-courts et ses feuilles larges, en diffère dès 
le premier coup-d’œil, parce que ses feuilles ont toujours un aspect 
ridé et crépu, assez semblable à celui des sauges, et déterminé par des 
nervures très-saillantes , très-fréquemment anastomosées, et par un 
- parenchyme fort ample. Ce saule est un des plus fréquens. Il faut 
exclure de la Flore le synonyme cité de Thuillier, et y rapporter les 
suivans : S. rugosa, Ser. Ess. p. 18. — S. aurita et S. aquatica, Sm. 
F1. brit. 1064 et 1065.— S. aurita et 5, capræa, Thuil. FL. par. 515 
et 517. — S. aurita , S. cinerea , et peut-être S. conformus. Schl, sal, 
exs. — S. ambigua, Ehr. arb. n. 109, ex Ser. 


20860. Saule pointu. Salix acuminata. 


Cette espèce se confond facilement avec le marceau ; mais elle est 
plus petite; ses jeunes pousses et même ses branches sont presque 
toujours cotonneuses ou pubescentes , ses feuilles plus ou moins 
exactement lancéolées, très-variables dans leur longueur, toujours 
pointues et jamais ridées comme dans le $. aurita ; les chatons sont 
allongés, et naissent toujours avant les feuilles, ce qui le distingue du 
S. grandifolia. C’est à cette espèce qu’on doit rapporter le S, cénerea, 
Lin. sp. 1449. — $. aquatica et S. nana, Schl. sal. exs. — $, cénerea, 
Thuil. FL par. 518. — S. acuminata, Sm. F1. brit. 1068. Ser. Ess. 
p. 12. Sal. exs. n. 3,4, 26. Ses principales variétés sont : 


BR. Variegata, FI, fr. n. 2086. Ser. Ess. p. 13. 
y. Ovalifolia, Ser. loc, cit., à feuilles ovales courtes, 
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Ÿ Obovata, à feuilles ovales rétrécies à la base, pointues au 
sommet. 
. Humilis, à rameaux très- s-divergens. 
ë Nana, à tige très-basse , à feuilles lancéolées , dentées en scie. 
B Androgyna, à chatons moitié mâles , moitié femelles ; accident qe 
se retrouve dans un grand nombre d'espèces. 


20862, Saule à grandes feuilles.  Salix grandifolia. 


S. grandifolia. Ser. Ess. p. 20. Sal. exs. n. 55. — S. cinerescens. Wild. 
sp. 4, p. 706 ? — S. stipularis. Smith, F1. br. 1060. Ser. sal, exs. n. 2. 
— S, acuminata. Schl, sal. exs. Ser. sal. exs. n, 41. 

£. S. sphacelata. Sch. sal. exs. non Sm, 

y. S. pubescens. Sch1. sal. exs. — S. grandifolia tardiflora. Ser. Ess. p. 22: 

d. S. albicans. Bonj. — S$. uliginosa. Schl. sal. exs. — S. grandifolia 
albicans. Ser. sal. exs. n. 56. 

Ce saule, qui atteint quelquefois la hauteur d’un arbre , ressemble 
beaucoup au $. acuminata et aux variétés du S. capræa , qui ont les 
feuilles allongées ; mais il diffère de l’un et de l’autre par un caractère 
certain, savoir que ses chatons naissent, non pas avant les feuilles, 
mais avec elles, et quelquefois même un peu plus tard, Ses rameaux 
sont presque toujours glabres , excepté dans leur première jeunesse ; 
les stipules sont grandes , un peu dentées; elles manquent dans quel- 
ques variétés ; les feuilles sont oblongues-lancéolées, dentelées, 
blanchâtres , et plus ou moins drapées en dessous; elles atteignent 
jusqu’à 3 pouces de longueur sur un pouce environ de largeur ; les 
chatons femelles sont cylindriques , accompagnés de quelques feuilles 
ovales ou spatulées à leur base ; le style est presque nul ; le stygmate 
a 2 lobes. Z Il croît dans les vallées des Alpes de Savoie , le long des 
torrens, dans les bois et les tourbières; M. Seringe dit qu'ilse trouve 
aussi dans le Jura. 


2087. Saule de Suisse. Salix Helvetica. 


Ce saule paraît être le vrai $. arenaria , Lin. F1. lapp. n. 362 ,t.8, 
_f. o. q. C’est sûrement le $. arenaria, Wild. sp. 4, p. 689, Sturm. 
F1. germ. ic. — S. rivea, Ser, Essai, p. 51, sal. exs. n. 67. — 
S. limosa, Wahlemb. F1. lap. p. 265, t. 16, f. 4. — Outre les carac- 
tères indiqués dans la Flore, il se distingue du S. sericea à ses styles 
allongés, terminées par deux stygmates bifides ; on en peut distinguer 
plusieurs variétés, savoir : 

«. Velutina, Schl. exs. Ser. Éss. n. 68, qui a les feuilles Danehes et 

veloutées en dessus presque comme en dessous. 
8. Obtusifolia , Schl. et Ser, qui a les feuilles larges et obtuses. 


©) ES 


See | + PAMEGLE : 
_ y. Dentata, Schk-exs. srandifolia, Ser. Ess. n. 69, qui a les feuilles 
larges, poirtues, un peu dentées à leur entier développement. 


ë\ Angustifolia qui à les feuilles étroites, pointues et entières, et 


à 


- que j'ai trouvé sur les revers du Cantal, du côté de Murat. | 
e. Macrostachyæ , Schl. et Ser. quia IE. chatons très-longs et la 
surface supérieure des feuilles na vers le centre, veloutée vers 
les bords. : 

4 Subconcolor, Ser:——S. SPUTIG, Schl. EXSe = 9, po: Thom. exs. 
qui a la surface inférieure moins blanche qu’ à l'ordinaire. - 

+. Concolor, Ser. — S. buxifolia , Schl. exs. — Qui a la face infé— 
rieure presque glabre, excepté sur les nervures. 


2088. Saule soyeux. Salix sexicea. 


Ce saule, outre les caractères indiqués dans là Flore, se reconnaît 
‘sans peine à ses 2 styles séparés jusqu’à la base , et divisés eux-mêmes 
chacun en deux stygmates. El paraît, d’après Wah lemberg (FL.Iap. 262, 
t, 16, f. 3), que c'est le S. glauca, Lin. FI. lap. 11909 0 7. D AUCE 
aussileS. Zapponum, Lin. Fi. lap. n. 366, t. 8, f.t. C'est le S. glauca, 
Ser. Essai, p. 31. Îlest trois fois dans Wilder , Savoir : sous les 
noms de $, glauca, p. 687; S. sericea, p. 688, et S. Lapponum, 
p. 680. Il se trouve aussi trois fois dans la collection des saules de 
M. Schleicher ; savoir, sous les noms de S. Lapponum, $. sericea ‘ 
ets. albida. Malgré ces variations dans la nomenclature, ceïte es- 
pèce est l’une des plus constantes dans son aspect, au moins dans 
les échantillons de France. 


2089. Saule des Pyrénées.  Salix Pyrenaica. 
.£. S. ciliata. FA. fr. n. 2090. 
Ce saule est assez commun dans toutes les sommités des Pyré- 
nées; celui que j'avais décrit sous le nom de S. cilié en est une 
simple variété. 


20902 Saule bicolore.  . Salix. bicolor. 
_#, bicolor. Ehr. arb. n. 118. Wild. sp. 4; p- Ser. Ess. p. 93. Sal. exs. 
un. 34, 52. 


Arbuste de 2 à 5 pieds de hauteur , à rameaux bruns, pubes- 
cens dans leur jeunesse; les-feuilles ont de r à 2 pouces de lon- 
gueur sur 6 à 12 lignes de largeur; leur surface supérieure est 
lisse, glabre, d'un vert foncé; l’inférieure est très-glauque, pu- 
bescente dans sa Jeunesse ; le bord est entier du légèrement den 
telé ; ses feuilles sont ellip tiques , obtuses à la base, terminées par 
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une petite pointe; les pétioles ont 3 lignes de longueur ; ils sont 
dilatés à leur base , dépourvus de stipules ; les chatons naissent 
un peu avant les feuilles; les mâles sont elliptiques , sessiles ,: à 
peine longs d’un pouce, munis de 2 ou 3 bractées soyeuses; leurs 
périgones sont très - velus ; les femelles sont plus gréles, moins 
soyeuses ; les périgones sont oblongs- -brunâtres, les ovaires coton- 
neux , surmontés d'un stÿle médiocre, terminé par 2 stygmates 
épais. Z Il croît dans les Monts-d'Or en Auvergne. J’ai décrit les 
fleurs femelles d’après un échantillon cultivé dans le jardin de Geæt- 
tingen, et envoyé par M. Schrader. . 


2090b. Saule variable. Salix versifolia. 


S. versifolia. Wahlemb. F1. lap. 271, t. 18, f. 2. Ser. Essai, p. 40. Sal. 
exs. n. 66. — S. spathulata. Wild. sp. 4, p. 700.— %. uliginosa. Ser. sal. 
exs. n. 60. — S. spathulata, ambig qua, fusca, mutabilis : ? et spireæfolia ? 
Schl. sal. exs. 


ÂArbrisseau rameux de 2 à 4 pieds, à écorce cendrée, et assez 
semblable, par son port, à quelques variétés du S. déprimé; ses 
feuilles sont de grandeur assez variable, ovales ou lancéolées, plus 
petites à la base des rameaux , atteignant jusqu’à 1 pouce de lon- 
gueur, à bords presque entiers et légèrement roulés en dessous ; 
la face supérieure est glabre, ou à peine pubescente; l'inférieure 
est finement drapée , à nervures saillantes ; les chatons mâles sont 
inconnus ; les chatons femelles naissent avec les feuilles, d’abord 
courts et serrés, entourés à leur base de braciées foliacées, ovales, 
soyeuses en dessous ; les écailles sont noires, obtuses , garnies de 
poils courts ; l’ovaire est conique, légèrement soyeux, et porté sur un 
pédicelle d'abord assez court, puis deux fois plus long que l’écaille 
située à sa base; le style est court, divisé en 2 stygmates bifides, % 
Il croit dans les tourbières du Jura et du pied des Alpes. 

2090€. Saule noircissant. Salix nigricans. 
S. nigricans. Wahlemb. F1, lap, 291, t. 17, f. 3. Wild. sp. 4, p. 1659. Ser. 
Essai, p. 42. Sal. exs. n. 22 et 73.1 

Arbrisseau de 6 à 10 pieds ; remarquable par la couleur plus ou 
moins noirâtte que ses feuilles prennent par la dessiccation ; les 
jets de l'année précédente sont presque toujours velus; les stipules 
assez grandes, dentées, de forme peu régulière ; les feuilles sont 
œvales ou ovales-lancéolées ; leurs bords sont un peu roulés en des- 
sous, quelquefois légèrement ondulés; leur grandeur varie de 1 à 
2 pouces; leur surface supérieure est presque toujours glabre; 
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l'inférieure est glauque ; souvent veloutée; les chatons naissent avec 
les feuilles ; les femelles sont d’abord elliptiques , puis plus ou moins 
cylindriques , accompagnés à leur base de quelques bractées soyeuses : 
en dessous; le périgone est noirâtre, peu velu; l'ovaire conique, 
allongé , porté sur un pédicelle qui ne dépasse presque jamais la 
longueur de l’écaille : ; le style est long; terminé par 2 stygmates 
fourchus ; l'ovaire est moins velu que dans toutes les espèces de 
cette section , et il arrive souvent qu’il devient glabre à la maturité. 
% Il croît dans les vallées humides du Jura, et au pied des Alpes 
de Savoie et de Dauphiné. Il offre une foule de variétés quant à la 
forme , à la grandeur et au duvet de ses feuilles ; c’est en effet à 
cette espèce qu’on doit rapporter les salix nigricans, polygonifolia , 
populifolia , obtuse-serrata, trichocarpa , ulmifolia, crispato-serrata , 
 fagifolia , villosula , juratensis, elliptica, pruinosa, mollis , incana , 
de la collection des saules desséchés de M. Schleicher. Je suis même 
porté à croire qu'on doit encore réunir sous cette espèce les Sakx 
atrovirens, cordato-ovala, cidoniæfolia , clethræfolia, ilicifolia, murina, 
nervosa , recurvata , reflexa, strepida , _véllosa et pallescens de la 
même collection. 


2093. Saule déprimé. Salix depressa. 


$. depressa. Moffm. sal. 63, t. 15, f. 1,2; t. 16, f. 3, 4. Ser. Essai, p. 9. 
— 1. polymorpha. Ser. sal. exs. n. 11. — S. repens. Smith. FL brit. 
n. 1061. 

a. S. repens. Lin. sp. 1447. — 4. depressa. FI. fr. n. 2095. 

£. S. arenaria. F1. fr. n. 2092, nou Wild. Sm. 

y. S. incubacea. Lin. sp. 1447. FI. fr. n. 2091. — S. depressa nitida. Ser. 
Ess. P: 10. 

d. Microphylla. Ser. sal. exs. n. se P. 10. | 

£. Elatior. Ser. Essai, p. 10. Sal. exs. n. 36, — S. repens latifola. 
 Schl. exs. 

Cette espèce serbe © au S. monandra par ses chatons femelles , 
dont les stygmates sont sessiles au sommet de l'ovaire ; elle en diffère 
par ses fleurs mâles à deux étamines , par ses chatons qui naissent en 
mème temps que les feuilles , par ses feuilles le plus souvent soyeuses, 
et surtout par son port; sa tige est rampante, couchée, ou disposée 
en petit buisson bas et tortu , ses feuilles sont entières, ovales- 
oblongues , presque toujours revêtues en dessous, et souvent en 
dessus, de poils soyeux et couchés ; jeurs bords se roulent en dessous 
au moins dans leur jeunesse ; les limites des variétés sont difficiles à 
tracer à cause de leurs nombreuses nuances; la var. d'est très-remar- 
quable par ses feuilles étroites et linéaires; la var. « au contraire, par 
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ses feuilles ovales-oblongues , trés-larges; ce saule est commun dans 


les marais tourbeux. Le S. argentea, Schl. pl. exs. Ser. Essai, p. 23, 
ne me paraît encore qu’une des variétés de cette espèce, 


2094. Saule bleuitre. Salix cæsia. 


11 faut rapporter ici le S. prostrata, Erh. pl. sel. 159, Ser. Ess. 
P: 24: — 5. myrulloïdes, Wild. sp. 4, p. 686, non Wahlemb. 


2005. Saule arbuste.  Salix arbuscula. 


M. Seringe le regarde peut-être avec raison comme une simple 

variété du S. fœtida , n. 2097. 

2096. Saule myrte. Salix myrsinites. 

Cette éspèce, très-reconnaissable par les nervures saillantes et 
réticulées de ses feuilles, a donné cependant lieu à plusieurs mé- 
prises ; elle est désignée trois fois dans Wildenow; savoir, sous les 
noms de $. myrsinites, p. 678. — S. arbutifolia, p. 682. — S. jac- 
quiniana ; p. 602. Elle est très-bien figurée sous ce dernier nom par 

Sturm, F1. germ. C’est encore le S. dubia, Suter, FL helv. 2, 

p.283. — S. venulosa, Smith. F1. brit. p. 1055, non Schl. — S. 

Jusca , Jacq. FL austr. t. 409. — M. Seringe, qui l’a placée dans sa 

collection sous les noms de S. vezulosa , n. 18, et de S. arbutifolia , 

l’a bien décrite, Éss. p. 44, sous ce dernier nom, qui, étant posté- 

rieur à celui de myrsénites, doit être rejeté. Les principales variétés 

sont : | 

8. Pilosa, Ser. — $. pilosa, Schl. exs. — S. sericea , Thom., qui 
est remarquable par ses feuilles couvertes de poils laineux. 

7. Leiocarpa ; Ser. — S. fusca, Hoffm. sal. 2, p. 7, t. 28 et 29, qui 
se distingue par ses ovaires glabres ; variation très-rare parmi les 
saules , et qui a été observée par M. Seringe. 

J. Angustifolia, Schleich. exs., qui ne diffère de l'espèce ordinaire 
que par ses feuilles longues, étroites et pointues. 


2097. Saule fétide. Salix fœtida.. 


Ce saule se distingue assez bien du $. cæsia par ses feuilles dentées 
en scie, et du S. myrsinites, parce que les nervures de ses feuilles 
sont peu ou point saillantes en dessus. On doit lui rapporter les 
synonymes suivans : $. prunifolia, Sm. F1. br. 1054. Wild. sp. 4, 
D. G77. Ser. Essai p. 49. — S, formosa, Wild. sp. 4 ; p. 680. — S, 
glauca, Wild. arb. 338 , non Lin. — S. venulosa, S.thymelæoïdes, et 
probablement S. decumbens, Sci. sal. exs.: tous ces noms sont ou déjà 
employés pour d’autres espèces, ou postérieurs à celui que j'avais 


») 
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adopté, Cette espèce est assez fréquente dans les Alpes de la Savoie, 


du Dauphiné, dela Provence. Ses principales variétés sont: 

æ. Acuta , qui est celle que j'ai décrite. | 

Be ou Ser., qui n’en diffère que par ses feuilles obtuses. 

y. Angusta, Ser, — S. thymelæoïdes acutifolia , Schl, qui est remar- 

- quable par ses feuilles oblongues-pointues, presque linéaires. 

À Prurifolia, Schl. qui a les feuilles larges ovales, et assez sern- 
_blables à celles du prunier commun, et munies de stipules forte- 
ment dentées. . ° 

e 9 Decumbens, Schl. qui a les Fu ule ovales-pointues aux deux 
extrémités , et les stipules nulles ou très-petites. à 


20972. Saule de Pontedera. Salix Pontederana. 
$: Pontederana. Wild. sp. 4, p. 6r, excl. Vill. syn. Schi. exs. Ser, Essai, 
p- 59: 
Arbrisseau de 2-3 pieds, à rameaux, d’un brun foncé, pubescens 
dans leur jeunesse; les feuilles sont longues de 2-3 pouces sur 


6-9 lignes de largeur, oblongues, lancéolées,  obtuses à la base, 


pointues au sommet, lisses et glabres, et d’un vert foncé en des- 
sus, glauques, un peu pubescentes en dessous, bordées de den- 
telures très-petites, un peu éparses et glanduleuses ; les chatons 
naissent avant les feuilles; les mâles sont inconnus; les femelles 
sont longs de 8-9 lignes, oblongs , sessiles, munis de 2-3 brac- 
tées courtes et soyeuses; l’ovaire est oblong, cotonneux , presque 
sessile; le style court a 2 stygmates bifides ; les périgones sont 
oblengs, d’un brun noir, légèrement pubescens. CL Ce saule croit. 
au mont Cénis, d’après M. Wildenow. Je le décris d’après des 
échantillons cueillis en Suisse par M. Schkeicher. M. Lapeyrouse dit 
avec doute qu'il se trouve à la montagne de Médassoles dans les 
Pyrénées. 


; 2097. Saule lancéolé. Salix lanceolata. , 


S. lanceolata. Ser. Essai, p. 37,ic. — S. kandertana. Ser. sal. exs. n. 42. — 

S. holosericea. Ser. sal. exs. ñ. 70, non Wild. — S. lorgifolia. Schleich. 

pl. exs. non Wild. — S. phylicifolia. Thail. par. ed. 2, p. 512, non Lin. 

Ce saule forme un petit arbre de 10 à 20 pieds de hauteur ; écorce 

est brune , un peu pubescente dans les jeunes pousses ; les feuilles 
sont lancéolées , longues de 3 à 4 pouces , sur 8 à 12 lignes de lar- 

geur , dentées en scie ou irrégulièrement crénelées , presque glabres , 

et d'un vert foncé en dessus, couvertes en dessous d’un duvet fin et 

blanchâtre ; les nervures sont saillantes en dessous; lé pétiole est 
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tourt : les stipules réniformes ou acuminées ; les chatons naissent 
avec les feuilles où un peu avant; les femelles sont cylindriques , 
courbées, munies de quelques feuilles à leur base ; l'ovaire est long , 
conique , drapé, un peu pédicellé; le style est distinct, divisé au 
sommet en 2 stigmates bifides ; le périgone est rougeûtre, allongé , 
obtus, garni de peu de poils; les chatons mâles sont plus longs que 
les femelles ; les étamines sont au nombre de 2, un peu réunies par 
leur base. % Il croit dans Îles terrains humides, aux environs de 

‘Paris, comme je le vois par des échantillons ramassés par MM. Lhé- 

ritier et Thuillier, dans la vallée du Léman. On ne peut confondre 
cette espèce ni avec les 8, Aolosericea, Wild. et velutina, Schrad. qui 
ont les stygmates sessiles au sommet de l'ovaire, mi avec les S, can- 
dida, Wild. et Aolosericea , Koch. qui ont le style très-long et les 
poils :. périgone très-nombreux , et aussi longs que le style. 


2008%. Saule tres-mol.  Sadix mollissima. 
5. mollssima. Ehrh. dec. 8, n. 79. Ser. Essai, p. 34. Sal. exs. n. 59. Wild. 
sp. 4, p. 707. Hoffim. F1. germ, 1, p. 2, p. 265. 

Il ressemble beaucoup au S. véninalis , et est souvent confondu 
avec lui dans les pépinières; ses rameaux sont nombreux, étalés ; 
son écorce est brunâtre ; ses feuilles sont vertes des deux côtés , 
_ lancéolées-linéaires, presque entières , glabres , et d’un vert foncé 
en dessus, pales, et garnies en dessous de petits poils couchés , 
mais non pas blanches comme dans le $. wiminalis; les sti- 
pules manquent; les chatons mâles sont encore inconnus ; les 
femelles naissent avec les feuilles ou un peu avant elles ; ils sont 
oblongs, plus gros que dans le $. wiminalis ; ils portent à leur base 
3-4 bractées soyeuses : les périgones sont allongés , d’abord rou- 
getres , puis bruns , tres-abondamment garnis de poils soyeux, 
plus longs que les stygmates ; ceux-ci sont presque toujours entiers, 
de couleur jaune , portés sur un. style allongé ; l'ovaire est conique, 
laineux, presque.sessile. 2 Il croît le long des rivières, dans la vallée 
du Rhin, en Alsace et en Palatinat. 

2098P. Saule fendu. ru fi ssa. 

S. fissa. Ehr. dec. 3, n. 20. Hoffm. sal. 61, t. 13,f. 1, 23t. 14, f. 3, 4. Ser. 
Essai, p. 32. Sal. exs. n. 30 ét 55.— S. wirescens. VilL. dauph. 3, p. 385, 
t. 51, f. 30.— S. viminalis, L. F1. fl. n. 2098. — S. rubra. Smith, F1. 
brit. 1043. Wild. sp. 4, p. 674. 

£. S. olivacea. Thuil. FI. par. ed. 2, p. 514. — 8. de. d'El fr. 
n. 2009. 

7. $. mermbranacea. Thuil. loc. cit. p. 515. 

Cette espèce tient assez bien le milieu entre les S. vériralis et 
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monandra ; elle a le port de la première , et la plupart des caractères 
de la dernière; elle forme un arbuste de 8 à 10 pieds de hauteur, 
dont l'écorce est cendrée ou un peu rougeûtre; les feuilles sont 
longues , lancéolées- linéaires , à peine légèrement dentelées, glabres 
en dessus, ou garnies de quelques petits poils couchés , le plus 
souvent un peu pubescentes en dessous, a pétioles courts, à sti= 
pules linéaires-aiguës ; les chatons se développent avant les feuilles ; 
ils sont cylindriques, sessiles , munis à leur base de quelques brac- 
tées étroites et soyeuses en dehors ; les fleurs mâles ont 2 étamines 
‘un peu soudées par leur base ; les périgones sont noirs, ovales, 
poilus; les ovaires sont sessiles, coniques , couverts de poils courts 
et soyeux ; le style est long (et non pas nul, comme dans le 
S monandra ), terminé par 2 stygmates lamellés. % Ce saule croît 
dans les terrains humides , le long des rivières , aux environs de 
Paris, en Picardie , dans le Palatinat , en Dauphiné , à Tarascon, 
en Provence : il porte quelquefois le nom d’oscer rouge. 


2099. Saule à une étamine. Salix monandra. 
s. Brevifolia. Schl. exs. : 
€. Angustifola. 
À Subverticillata. Ser. Ess. p. 8. Sal. exs. n. 31. 

| Cette espèce est toujours reconnaissable à ses ton miles : dant 
les fleurs n’ont qu’une étamine , et à ses chatons femelles , dont les 
stygmates sont sessiles au sommet de l'ovaire ; son feuillage est très- 
variable : outre les variétés déja indiquées , on doit noter la var. :, 
remarquable par ses feuilles courtes , ovales-oblongues , presque 
_obtuses ; la var. €, qui se distingue par ses feuilles aiguës , étroites, 
presque linéaires, et que j'ai trouvée au mont Maunier , dans les 
Alpes de Provence; enfin, la var. d, qui offre des feuilles souvent 
verticillées trois à trois. Cette disposition ne se rencontre que sur les 
pieds dont les branches ont été coupées l’année précédente : je l’ai 
trouvée en Touraine , où cet arbre est cultivé , et où ses branches 
servent en guise d’osier. 

2110*, Aulne à feuilles en cœur. 4lnus cordifolia. 
A. cordifolia. Tenor. F1. neap. ex specin. miss. — Betula cordata. Lois. 
not. p. 139. 

Ce bel arbre s'élève au moins à la grandeur de l’aulne glutineux ; 
ses jeunes rameaux ont l’écorce brune ; ses feuilles sont portées sur’ 
de longs pétioles , d’un vert foncé en dessus, pâle et un peu rous- 
sètre en dessous , ovales, échancrées en cœur à leur base , dentées 
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en scie, à peine pointues, glabres , excepté de petites houppes de 
poils roussâtres situés à l’aisselle des nervures de la face inférieure. 
Les chatons mâles sont portés plusieurs ensemble sur un pédicule , 
cylindriques, assez épars ; les chatons femelles sont solitaires, ou 
réunis 2 à 3 ensemble , ovoïdes , deux fois plus gros que dans l’aulne 
glutineux ; ils exsudent , lorsqu'ils sont en fruit, une matière jau- 
nâtre et amère, qui se concrète à leur surface. Les capsules sont 
aplaties, non bordées. % Cet arbre , que je décris d’après des échan- 
tillons recueillis à Naples et en Toscane, a été trouvée en Corse par 
M. Robert. : 


(en | 


2116. Chêne à grappe. Quercus racemosa. 
£. Purpurascens. DC. Rapp. voy. 1; p. 19. 
7. Nannetensis. DC. Rapp. voy. 1, p.19. 

La variété 8, que j'ai trouvée aux environs du Mans, ne diffère de 
l'espèce ordinaire que par ses feuilles rouges à leur naissance , et 
qui ; à leur développement parfait, ne cessent point d’avoir une 
teinte rougeñtre. La var. y est très-remarquable par ses feuilles, 
profondément pinnatifides , à lobes écartés , oblongs, un peu poin- 
tus , glabres en dessus , tres-pubescens en dessous , et fort sem— 
blables à certaines variétés du tauzin. Seroit-ce une espèce distincte ? 
J'en ai trouvé quelques arbres isolés au Chaffaud , près Nantes. 

2116? Chêne pyramidal.  Quercus fastigiata. 

Q. fastigiata. Lam. dict..r, p. 729. Pers. ench. 2, P- 756. Bosc. mem. 
1807, p. 16. — Q. sessiliflora , €. F1. fr. ed. 3, n. 2117. 

Ce chène est très-remarquable par son port, qui est semblable à 
celui du peuplier d'Ttalie ou du cyprès pyramidal ; sa tige s'élève 
droite à la hauteur de 30 à 40 pieds, et ses branches se dirigent 
toutes vers le sommet avec assez de régularité ; ses feuilles sont 
glabres, presque sessiles, à lobes très-obtus et très-peu profonds; 
les glands sont portés 3 à 5 au sommet d’un long pédoncule; les 
écailles de leur capsule sont obtuses, glabres, très-exactement appli- 
quées et soudées ; le gland est cylindrique, 3 ou 4 fois plus long que 
la capsule. Ce bel arbre, connu sous les noms de chéne des Pyrénées , 
chéne cyprés, chéne pyramidal, se trouve , mais toujours épars , en 
pelite quantité et près des habitations , dans les vallées des Pyrénées 
occidentales et dans les Landes; mais il ne paraît pas indisene du 
pays. j - 
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2116Pb. Chéne de PApennin.  Quercus Apennina 
_ Q. Apennina. Lam. dict. 1, p. 725. Bosc, Mém. 1807, p. 20. — Q. {ati 
folia perpetuo virens. C. Bauh. pin. 420. { 

Arbre peu élevé, d’un aspect sombre et touffu , à feuilles Melle 
centes où un peu cotonneuses en dessous, ovales , à lobes peu pro- 
fonds, très-obtus , à pétiole court et laineux; les fruits sont portés 
au nombre de 6 à 10 sur un long pédicule , le long duquel ils sont 
sessiles, de manière à former une espèce d’épi interrompu : cet 
arbre parde ses feuilles vertes très-tard , et ne les perd absolument 
qu’à la fin de l’hiver; il est au Q. racemosa ce que le Q. pubescens 
est au ©. sessihiflora, “ croit sur les collines sècheset pierreuses ; 
M. Bosc dit qu’on le trouve dans les montagnes du Midi, et aux 
portes mêmes de Lyon; M. Nestler l’a trouvé en Alsace, à Castel- 
wald , entre Colmar et Brissac. | 


2117*. Chêne pubescent. Quercus pubescens. 


Q. pubescens. Wild. sp. 4, p. 450, non Arb. — Q. lanuginosa. Thuil, 
par. 1, p. 502. — Q. collina. Schleich. cent. exs. 1, n. 97. -— Q. robur, à. 
Lam. dict. 1, p. 7917. — Q. sessihiflora , e. F1. fr. ed. 3, n. 2117. — 
Q. sessiliflora , B. Smith, F1. br. 13, p. 1027. 


Il tient le milieu entre le Q. sessiflora et Je Q. toza. Il diffère 
du premier par sa stature moins élevée et plus rabougrie, par 
ses feuilles pubescentes ou presque cotonneuses en dessous, un 
peu échancrées en, cœur à leur base ; ses fruits sont sessiles, ordi- 
nairement ramassés en paquets, et plus petits que dans les espèces 
voisines ; il se distingue du Q. toza , parce que sa racine ne pousse 
pas de drageons, que ses feuilles sont toujours glabres en dessus , 
beaucoup moins hérissées en dessous , que ses fruits ne sont jamais 
pédonculés et toujours plus petits. Il se trouve sur les collines et les 
lieux secs de presque toute la France , mais moins abondant que les 
espèces voisines : on le nomme chére noir aux environs dE Tou- 
CREER à 
2117b. Chêne tauzin. Quercus toza. 
Quercus toza. Bosc, Journ. hist. nat, 2, p.155, t. 32, f. 3. Mém. p. 17. 
DC. Rapp. voy. r, p. 19. Bast. Essai, p. 346.— Q. tauzin. Pers. ench. 2, 
p-. 591. — Q. rigra. Thore, Chl. land. 381. — Q. cerris, y. F1. fr. 
n. 2118. — Q. crinita, «. Lam. dict. 1, p.718. — Q. Pyrenaica. Wild. 
Sp. 4, pe 451. = Q. stolonifera. Lapeyÿr. abr. 582. 

£. Q. pedem vix superans. Bonamy, naûn. p. 101, excel. syn. — Q. hu- 


milis, El. fr. n. 2190, non Lin. — Q. brossa. Bosc, Mém. p. 15. 
y: Q. cænemanensis. Desp. ined. x 


Le tauzin est un arbre très-variable dans son port et 5es carac- 
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ières , mais qui se distingue très-bien aux caractères suivans : 1°. sa 
racine rampe sous terre , principalement dans les lieux sablonneux : 
et pousse souvent des rejetons ; 2°. ses feuilles sont plus où moins 
échancrées en cœur à leur base, toujours pinnatifides , mais à lobes 
de forme et de profondeur très-variables , plus semblables à celles 
du cerris qu’à tout autre, couvertes surtout en dessous et dans leur 
jeunesse, d’un duvet mou, velouté et abondant ; ce duvet ne manque 
jamais à la surface inférieure; la supérieure est quelquefois glabre ; 
3°. la cupule a ses écailles courtes , obtuses et appliquées comme 
dans les rouvres, et non hérissées comme dans le cérris, M. Bas 
tard , dans une histoire des chênes de l’ouest qu’il se propose de 
publier , distingue 27 variétés du tauzin ; ces variétés sont déduites 
de la forme, de la direction et de la profondeur des lobes de la 
feuille, du duvet plus ou moins épais qui les recouvre, de celui 
qui garnit les écailles des cupules, de la longueur des pédoncules, 
du nombre des glands qu'ils portent , de la longueur et de la forme 
des glands. J'ai indiqué celles qui sont assez distinctes pour qu’on 
ait pu les prendre pour des espèces. La var. 8 est quelquefois telle- 
ment rabougrie, lorsqu'elle croît dans un terrain sec et qu'elle est 
broutée par les bestiaux , qu’ellé dépasse à peine la hauteur de Ja 
jambe : la var. y est aussi très-remarquable par ses fruits sessiles 
et non pédonculés. Le tauzin est très-commun dans toute la région. 
de l’ouest, où il se trouve en forêts et en taillis , tantôt seul, tantôt 
mêlé avec les rouvres : il préfère les terrains SHlunnegee on le 
trouve en abondance de Nantes à Bayonne ; il est commun dans les 
Pyrénées occidentales ; ses limites à l’est paroïssent être les environs 
du Mans, d'Angoulême, et cette partie du Périgord qu’on nomme 
vulgairement la Double. J'ai quelques raisons de croire qu’il s’étend 
dans le Quercy, les Cévennes et le Roussillon ; mais je ne puis 
l'affirmer , ne l'y ayant pas vu par moi-même. Dans tous ces pays, 
le tauzin est très - bien distingué des paysans ; comparé avec les 
rouvres, son bois est meilleur pour le chauffage, et moindre pour 
les constructions ; son écorce plus estimée des tanneurs ; ses glands 
plus profitables pour la nourriture des cochons. Il est connu sous 
les noms de tauzin , tauza , chéne noir, dans les Landes ; chéne 
doux , à Angers et Nantes ; chéne brosse, au Mans; chére angou- 
mois, dans les jardins; 4métca ou Atmenza , chez les Basques. 


\ 
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2118. Chêne cerris. _ Quercus cerris. 


Q: cerris. Lin. sp. 1415. Wild. sp. 4, p. 454. F1. fr. ed. 3, n. 2r18, Pa 
var. £ et y. — Q. crinita. Lam. dict. x, p. 718. 


w Q. ægilops. Bon. nann. 102. 
. Q. crinita. Bosc, Mém. chen. p. 19. 
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Le cerris est un grand arbre qui ressemble au Q. racemosa par 
son port; mais il en diffère par ses feuilles, toujours beaucoup 
plus profondément et plus élégamment pinvatifides , et surtout parce 
que les écailles de ses cupules sont longues , aiguës, étalées ou hé— 
rissées ; la var. æ a les feuilles glabres en dessous ; la var. 8 les 
a pubescentes à la surface inférieure ; la var. y les a également pu- 
bescentes, et les cupules très-hérissées et un peu pubescentes. Cette 
espèce de chêne ne croit point en grandesforêts ; mais je l’ai trouvée 
| éparse dans les bois et les haies des environs de Nantes, d'Angers, du 
Mans ; on la cite encore comme indigène dans les Cévennes, dans 
les environs d’Eu et de Navarre (Bosc). Le Q. kaliphleos paraît être 
une espèce bien distincte de celle-ci, mais qui paraît propre à lorient, 
et non originaire de la Bourgogne , comme on la dit. 


2119. Chêne égilops.  Quercus ægilops. 
Cette espèce est propre à lorient, et doit être exclue de la Flore 


française ; je l'avais indiquée d’après l'autorité de divers auteurs, 
qui avaient désigné sous ce nom des variétés du Q. cerris. 

2130, Chêne humble. Quercus humilis. 
… J'avais indiqué cetle espèce d’après Bonamy ; mais je crois avoir 
prouvé jusqu'a l'évidence (Rapp. voy. 1, p. 19) que ce qu'il a 
décrit sous ce nom n’est autre chose qu’une variété du Q. t0za ; 
cet article doit donc être rayé de la Flore de France. à 


2121. Chêne yeuse. Quercus lex. 


L’yeuse se distingue du liége à son écorce non subéreuse, et à 
son feuillage moins glauque. Il varie prodigieusement quant à la 
forme , à la grandeur et aux dentelures de ses feuilles. La var. A 
qui a les feuilles larges, ovales-arrondies , et souvent bordées de 
* dents assez fortes , a été indiquée par les auteurs du midi sous le 
nom de Q. sramuntia ; mais le Q. gramuntia de Linné paraït être le 
Q. rotundifolia de Lamarck , qui ne se trouve point en France. 
Tous les chènes de Grammont appartiennent certainemert au Q. ilex. 
L’yeuse est commun dans tout le midi; il se trouve épars dans les forêts 
de l’ouest, jusques à Nantes, Angers et Juigné. — il faut ajouter aux. 


QE 


=, 


DES AMENTACÉES 30 


variétés de l’ yeuse le Q. alzina, Lapeyÿr. Abr. 58 > Qui n’en diffère 
que par ses glands un peu plus courts, et dont la saveur est un 
peu ou point acerbe : on le connaît sous le nom d’ alzina, dolce , et 
on assure quil se retrouve dans le pays d’Andorre. Le degré d’acer- 
bité des glands de l’yeuse est très-variable : : parmi les individus 
plantés dans le jardin de Montpellier par Richer de Belleval, il en 
est dont les glands sont doux et mangeables , et qu’on ne peut cepen- 
dant distinguer , par leurs formes, des individus à glands acerbes, 
Le Q. suber a les glands presque toujours doux et mangeables. 


2127. Orme à fleurs éparses.  Ulmus effusa. 


Cet arbre s’est retrouvé dans les bois, en Anjou près Angers, 
et Chalonnes (Bast.); à Chamerande près Pont -de - Vaux , en 
Bresse (Dumarch.) ; aux environs de Shore, d’où il m'a été 


envoyé par M. Nestler. 
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51322. Ortie membraneuse. Ürthica membranacea. 
U., mernbranacea. Poir. enc. 4, p. 638. Desf. al 2,p. 7 — Ü, caudatas 
Vahl. symb. 2; p. 06. 
Er a le port de l’ortie dioïque ; mais elle est monoïque. Sa tige 


s'élève à 7-10 décim. et est garnie de poils peu nombreux; ses feuilles 


sont opposées , ovales , fortement dentées , portées sur de longs pé.. 
tioles, Les épis mâles naissent deux à deux des aisselles supérieures ; 
ils sont grèles ; filiformes , munis dé fleurs seulement d’un coté , et 
garnis de deux membranes étroites qui leur donnent l'aspect du 
rachis des paspales : les épis femelles sont courts, ovales, placés 
un peu plus bas © ? Elle a d’abord a été trouvée dans les environs 
d'Arles, par M. Artaud. MM. Requien, Ziz et Robert, l’ont depuis 
retrouvée dans d’autres endroits de la Provence. M. Custer La cueillie 
dans les environs de Perpignan , et M. Bonnemaison en Bretagne. 
2132P. Ortie hérissée. Urtica hispida. 

Cette espèce est dioïque , et ne peut étre confondue qu'avec l'O 
dioïque , dont elle diffère beaucoup. Sa tige droite est hérissée de 
poils roides très-serrés vers sa partie supérieure ; les pétioles et les 
pédoncules sont chargés de poils semblables; ceux qu'on observe 
sur le limbe des feuilles sont disposés d’une manière serrée tout le 
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iong des nervures de la surface inférieure , et sont épars dans les 
intervalles , tandis qu’ à là surface supérieure, les nervures sont nués, 
quoique les intervalles portènt des poils épars ; lés feuilles, d’ailleurs, 
sont opposées , et ressemblent beaucoup à celles dé l’ortié dioique. 
Les feuilles sont disposées en épillets linéaires , simples où peu ra- 
meux , placés de deux en deux dans chaque aisselle des feuilles su- 
périeurés ; ces épillets sont moins longs , relativement aux feuilles, 
que dans FO. dioique. 2% Cette plante à été trouvée aux environs de 
Prades dans les Pyrénées orientales, par M, Coder. 


21302. Pariétaire de Portugal. Parietaria Lusitanica. 
P. Lusitanica. Lin. sp. 1492. Lois. not. 144. — P. cretica. Lois. F1. gall. 
p- 693. — P. alsines folio, sicula. Bocc. pl. rar. p. 479, t. 24, F. B. 

Sa tige est grêle, filiforme , rameuse , couchée ét pubescente; les 

feuilles sont petites , ovales-arrondies , presque obtuses, portées 

sur des pétioles grèles et plus courts que le limbe ; ses fleurs , pres— 

que sessiles , sont en petits groupes de 5 dans chaque aisselle de 

feuille. © Cette plante a été trouvée à Faron près Toulon, par 
M. Robert ; à Bagnols dans les Pyrénées orientales ( Lap. ). 


| 
21592 Lampourde à gros Xanthium macrocarpum. 
fruits. . 

X. Orientale. Lin, sp. 1400, exclus. syn.* Lin. fil. dec. 33, t. r7, exclus. 
syn*. Lam. Encycl. “à , P- 413, exclus. syn.* Gœrtn. 2; P. 418, t. 164, 

f. ge | 
Cette espèce ressemble à la L. glouteron ; mais elle en est parfai- 
tement distincte. Sa tige est haute d'environ deux pieds, rameuse, 
anguleuse , souvent rougeûtre , rude au toucher, ainsi que ses 
feuilles. Celles-ci sont munies de longs pétioles ovales, cunéi- 
formes à leur base , quoique un peu en forme de cœur, légère- 
meut lobées, dentées en scie dans leur contour. La disposition des 
fleurs et des fruits est à peu près comme dans la L. glouteron; mais 
ses fruits sont deux fois plus gros et plus longs ; hérissés de pointes 
roides terminées en crochet , et hispides a leur base ; les deux pointes 
en cornes qui terminent ces fruits sont fortes , dures, divergentes : 
et recourbées en dedans , laissant apercevoir , au-dessous de leur 
partie supérieure, l'extrémité du style. Des bractées linéaires et 
caduques s’observent au-dessous des fruits. Cette plante paraît avoir 
été confondue sous le nom de vanthium orientale , avec d’autres 


espèces du même genre : je possède en herbier une espèce du Ca- 


nada qui me paraît distincte de celle-ci, et qui est peut-être la 


| 
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plante fisurée par Morison, citée comme synonyme du X. orien- 
tale. La description de Linné, la description et la figure de Linné fils 
se rapportent parfaitement à notre plante ; malgré cela j'ai cru con- 
venable de ne pas lui conserver le nom d’oréentale, 1°. parce qu'il 
n’est pas prouvé que cette plante croisse en Chine, au Japon, à Cey=" 
lan; 2°, parce que cette habitation supposée certaine, le nom 
d’orientale ne serait guère convenable , l'espèce se trouvant en Lan- 
guedoc. ©) Elle a été trouvée dans les vignes du bas Languedoc, _ 


par mademoiselle Lucie Dunal, 
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21422. Mercuriale ambiguë. Mercurialis ambigua. 
M. ambigua. Lin. f. dec. x, t. 8. Brot. lus. 2, p. 52. 


Cerre espèce ne diffère de là M, annuelle que parce qu'elle a des 
fleurs mâles et femelles mélées dans les mêmes verticilles : elle n’en 
est peut-être qu’une variété ; car M. Brotero observe que les mêmes 
graines donnent des individus , les uns monoïques , les autres 
dioïques. © Elle croît sur les murs à Saint-Tropès, à Toulon, où 
elle à été trouvée par M. Robert ; en Corse (Lois. ). 

21442. Euphorbe de Mar-  ÆEuphorbia Massiliensis. 
L seille 
E. thymifolia. Lois. FI. gall. 2, p. 727 , exclus. syn. 
£. Villosa. — Æ. canescens: Lin. sp. pl. p. 652? 

Cette espèce a le port de l’Æ, chamæsice , et diffère de VE, &ymi- 
folia de Linné, Sa tige est grêle, cylindrique , couchée, très- 
raiñeuse, dichotome , pubescente ou poilue ; ses feuilles sont oppo- 
sées, presque ovales, très-\obtuses , légèrement dentées en scie, 
obliquement échancrées en forme de cœur à leur base, à pétioles 
grêles et courts , légèrement pubescenies en dessous ; les fleurs sont 
axillaires, portées sur de courts pélioles, souvent solitaires ; les 
lobes de l’involucre sont blancs , entiers ; les capsules sont triau- 
gulaires , légèrement pubescentes , hérissées de longs poils sur les 
angles ; les graines sont tétragones et chagrinées. () Cette plante à 
été trouvée à Marseille par M. Requien, de qui je la tiens. M. Loi- 


_seleur l'indique aussi dans la partie maritime de la Provence. 
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21465. Euphorbe faux-péplus. Euphorbie Sr L 


ÆE. peploides. Gouan, Flor. 174. E. roturdifolia. Lois. not. p.75; t. 5, 
f. r. — Peplus minor. J. Bauh. hist. 3, p. 670. Mag. bot. 200. —. 

à E. peplus, 8. FL fr. ed. 3, n. 2146. Wild. sp. 2, p. 903. — Tic. annuus 
# Supinus folio rotundiore acuminato. Tourn. inst. 200. 

Cette plante a des rapports avec l'euphorbia peplis et l’Æ. peplus. 
Ses tiges sont gréles , ascendantes , glabres , deux fois plus petites 
que celles de VÆ. peplus., Ses feuilles sont arrondies , quelquefois 
émarginées, retrécies en pétioles à leur base. Les lobes extérieurs 
de linvolucre sont rougeñtres; les capsules sont glabres, et les 
graines marquées de petites cavités roussätres, disposées en sé- 
ries longitudinales, ©) Cette plante croît aux environs de Montpelkier 
(Gouan) , d'Avignon (Requien), de Marseille (Bouchet), de Tou- 
ion (Lois.}), dans les lieux cultivés. 


2146. Euphorbe obscure.  Zuphorbia obscura. 

Æ. obscura. Lois. not. 76, t. 5, f 2. — F. mucronata. Tam: Encycel. 2, 
p. 427 ? — Barr. ic. 751. 

Cette plante a des rapports nombreux avec les Æ. peplus, falcata, 
et surtout avec l’£. terracina. Sa tige est droite, simple ou peu 
rameuse, glabre comme les autres parties de la plante ; les feuilles 
sont presque sessiles , mucronées ; celles de la base de la tige échan- 
crées au sommet ; les autres feuilles de la tige , et les feuilles florales , 
sont acuminées ; les lobes extérieurs de l’involucre sont rougeätres, 
et à deux cornes très-peu prononcées; les capsules sont très-lisses. €} 
Elle a été trouvée dans les champs , en divers lieux de la Provence, 
- aux environs de Cotignae et de Draguignan , par M. de Suffren ; 5 
près d'Avignon, par MM. Requien et Gochnat. . 

2147. Euphorbe en faux.  Æuphorbia falcata. 

L’E. mucronata de Lamarck me paraît devoir en être distingué, 
et se rapporter à l’euphorbia obscura de Loiseleur. L'espèce que 
M. Bastard a désignée dans son Supplément, p. 12, sous le nom 
d'Æ. mucronata , ne mé paraît pas distincte de celle-ci, qui est la 
variété 8 de lV’'Æ, falcata de la Flore. Je crois que ses fleurs sont 
constamment d’un jaune- -verdâtre , et non rougeàtre. 


21492 Euphorbe émoussée.  Æuphorbia retusa. 


Æ. retusa. Cav.ict x, t. 34,f. 3. — E. exigua, L. FL fr. n. 2148. — Mag. 
bot. p. 259. Ic. 258. 


Cette espèce est plus petite que lÆ. exigua. Les feuilles du bas de 
ja tige sont obtuses ou un peu échancrées; les lobes extérieurs de 
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involucre sont d’un rouge-brun entiers, et au nombre de cinq. © 
Elle croît dans les champs en jachère et les lieux incultes > à Agde, 
Montpellier, Frontignan , Avignon ( Req. ). 

_2148P, Euphorbe rouge.  Æ£uphorbia rubra. 

E. rubra. Cav. ic. t. 34, f. 1. — Æ. tricuspidata. Lapeyr. abr. P-277. 

Cette plante a beaucoup de rapport avec les £. exigua et retusæ. 
Comme cette dernière , elle a 5 lobes extérieurs rougeûtres à l’in- 
volucre ; mais elle en diffère par ses feuilles , en forme de coin, 
émarginées et comme embriquées; ses ombelles ne sont pas toujours 
bifides. © J'ai trouvé cette jolie espèce dans les environs de Béziers, 
et M. Requien me l’a envoyée d'Avignon. | 


2149. Euphorbe à feuille Euphorbia nusfots. 
menue. 
Æ. gracilis. Lois. F1. gall. 728. Not. p. 78. 
Cette plante , décrite par M. Loiseleur sous le nom d’Æ. graciks, 
a été trouvée dans les environs d'Arles par MM. de Suffren et 
Artaud. 
2154. Euphorbe à pétales  Æuphorbia seticornis. 
cornus. 


[ 


E.,seticornis. Poir. voy. 2, p. 198. Desf. F1. atl. 1, p. 385. 

Elle a presque tous les caractères de l'E. des blés, mais 1°. ses 
feuilles et ses bractées ont cà et là quelques dentelures aiguës ; 
2°. leur consistance est plus molle et leur couleur. scuvent d’un 
vert plus foncé; 3°. les bractées sont lancéolées, très-élargies à la 
base, assez brusquement rétrécies et prolongées en pointe. ©) Je 
l’ai cueillie sur les collines qui entourent la ville de Digne. 


2154b. Euphorbe à longues Æuphorbia longi bracteata. 
bractées. 

Cette plante, qui a les plus grands rapports avec l'E. des blés, en 
diffère principalement, 1°. par sa tige ordinairement plus forte et 
plus rameuse ; 20. surtout par ses longues bractées linéaires où 
aiguës , Me et hanement en cœur à leur base. M. Pouzin 
l'a trouvée à Salaison près Montpellier. | 


2154. Euphorbe de Portland. Euphorbia Portlandica. 


Æ. Portlandica. Lin. sp. 656. Smith, FL brit. 515. Engl. bot, t. 441. — 
Ray. syn. t. 24, f. 6. 


Fille ressemble beaucoup à AueRIes variétés de l'E. des blés; sa 


t 


bn à FAMILLE dd 


tige est presque ligneuse à la base, haute de 8-10 pouces, à ra 
meaux alternes, florifères, et divisée au sommet en 3 ou 5 rameaux 
plusieurs fois lois, comme ceux qui sont au-dessous. Les 
feuilles sont linéaires, oblongues, pointues, glabres, étalées , cadu- 
ques: ses bractées sont larges, presque en cœur, terminées par 
üne petite pointe; l’‘nvolucre est à 4 lobes jaunes et lunulés. La 
capsule est un peu tuberculeuse sur ses angles; les graines sont 
ovoïdes, blanchâtres et réticulées. % Elle croit dans les sables 
maritimes des Sables-d'Olonne, où je l’ai ramassée ; de Nantes, où 
elle a été observée par M. F. de La Roche; de Quiberon ; de l'Orient. 
M. Requien l’a trouvée sur les bords de la Méditerranée, à Foz près 
Marseille. 


21344. Euphorbe à double Faro biumbellata. 
ombelle. 


E. biumbellata. Poir. voy. Barb. 2, p. 374, ic. Desf. Atl. x , P. 387. Lois. 
not. p. 797. — E. segetalis , y. FL fr. 3, p. 335. 


Sa tige est droite, simple, haute de 12-15 pouces, re de 
feuilles alternes , linéaires , glabres, entières , obtuses , souvent ter 
minées par une petite pointe. Près du sommet, naît une ombelle de 
n-12 rayons grêles, chargés chacun de 2 à 3 fleurs. Du centre de 
cette ombelle part un prolongement de la tige, qui se termine par. 
une seconde ombelle semblable à la précédente. Les folioles qui en- 
tourent les ombelles sont plus larges que celles de la tige; celles 
qui entourent les fleurs sont plus larges que longues, et presqu’en 
forme de cœur. La capsule est glabre et m’a paru lisse, du moins 
avant son développement complet. J'avais réuni cette espèce comme 
variété à l'E. segetalis; peut-être l’est-elle en effet. Elle m'en pa 
rait distincte par sa double ombelle et par ses rameaux floraux , 
non dichotomes. Lorsque l’ombelle inférieure n’existe pas, la tige 
porte à la même place un involucre de feuilles. ©) J’ai un échan- 
tillon de cette plante trouvée en Languedoc par M. Broussonet, et 
d’autres cueillis par M. Robert, dans les environs de Toulon ; par 
M. Requien, dans les environs a Avignon : ils sont, absolument sem- 
blables à ceux rapportés d'Afrique par M. Poiret. 


219/e. Euphorbe d’Artaud. Æuphorbia Doi 


. Cette espèce a beaucoup de rapport avec les Æ. biumbellata et 
Portlandica, surtout avec cette dernière, dont elle a le port; mais 
elle paraît en différer : 1°. par la couleur #lauque de toutes ses 
parties; 2°. par ses pédoncules seulement une ou deux fois dicho- 
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tomes, peu nombreux au-dessous de l’ombelle terminale, et sou- 
vent ramassés en verticille, c’est-à-dire, formant une seconde om- 
belle à 3-5. rayons au-dessous de. celle du sommet. Cette plante 
diffère de LE. à double ombelle : 1°. par la grandeur moindre de 
joutes ses parties; 2°. par sa tige divisée depuis la racine en un 
grand nombre de rAMEAUX ; 3°. par ses pédoncules une ou deux 
fois dichotomes ; 4°. par le nombre moins: grand des pédoncules 
qui forment les ombelles (4-5 au lieu de 8-12); 5°. par les pédon= 
cules situés au - dessous de l’ombelle terminale, qui ne sont pas 
_ toujours disposés en verticille. Les lobes extérieurs de l’involucre 
sont à deux cornes, comme ceux des espèces voisines ; les angles 
des capsules sont tuberculeux comme dans l'E. de Portland. pa 
Cette espèce croit en Provence. M. Artaud l’a trouvée dans les envi- 
rons d'Arles; M. de Suffren, aux îles de Rotonau et de Pomègues, 
et M. Requien, à Foz, 


2157. Euphorbe à feuilles de pin. Æuphorbia pirifolia. 


Les Æ, salicifolia, esula, pinifolia, cyparissias , forment un 
pas groupe parmi les espèces d’euphorbes de France , caractérisé : 
1°. par les rameaux foliacés et stériles de la tige, qui naissent au- 
dessous des rameaux fertiles ; 2°. par les feuilles inférieures de la 
tige beaucoup plus courtes que les supérieures et caduques; 3°. une 
ombelle à un assez grand nombre de branches ; 4°. les divisions 
externes de l’involucre échancrées au sommet et à deux cornes, 
5°, les capsules lisses ou parsemées de poils écailleux très-petits et 
les graines glabres. S'il est aisé d’apercevoir la grande affinité de 
ces espèces , 1l ne l’est pas autant de tracer leurs caractères dis- 
tinctifs. Les trois premières ne sont peut-être que des variétés 
d’une seule, L’Æ. püufolia a beaucoup de rapport avec l'E. cypa- 
rissias par ses feuilles étroites, linéaires, et par ses feuilles ra- 
méales plus étroites que celles de la tige. Elle en diffère, ainsi que 
des autres espèces voisines, par le nombre et la longueur de ses 
feuilles , par le petit nombre des branches de son ombelle. 


21572 Euphorbe ésule. Euphorbia esula. 

a. Folis glabris. — E. esula. Lin. sp. 660. Smith, FL brit. 2, p. 518. — 
Jsula minor. Dod. pempt. 374. Lob. ic. 357. — Æ. pimifolia. Bast. Ess. 
174. — E. amygdaloides. Dub. Orl. p. 550. Lam. Encycl. 2, p, 438? , 

£. Folüs subtus villosulis, capsulis piloso-squamosis. 

y. Mosana. Lejeune, Flore de Spa, 1, p. 218. 

. Cette plante est ligneuse à sa base et s'élève jusqu’à deux pieds 
de hauteur; sa tige est fistuleuse; ses rameaux axillaires inférieurs 
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sont foliacés et stériles ; les feuilles sont oblongues , cbovées, trés 
entières comme toutes celles des espèces de ce groupe, légèrement 
scarieuses et un peu roulées en leurs bords, glabres, beaucoup plus 
larges que dans l’£Æ. cypartissias ; celles des rameaux foliacés ont la 
même forme que celles de la tige. L’ombelle à 6-12 rayons, une ou 
deux fois dichotomes : les feuilles qui naissent à l’origine des rayons : 
sont à peu près de même forme que les autres, mais plus courtes ; 
celles qui se trouvent à la division de leurs rameaux sont en forme 
de cœur, presque arrondies , un peu en pointe au sommet. % Cette 
espèce est commune dans les îles de la Loire , près Angers, Nantes; 
en Languedoc, près Nismes, Montpellier ; au bord du Rhin, près 
Mayence. 


2157p. Euphorbe à feuilles de Euphorbia salicifolia. 
saule. 


æ. Folis subtus villosulis. — E. salicifolia. Host. syn. 267. Lois. r FL. gallr 
: 728. Walst. et Kit. 1, t. 55. , 
| 8. Foluis glabris. tal 
Sa tige est droite, simple, ou rameuse après la fleuraison. Ses 
feuilles sont oblongues , entières , obtuses ou presque obtuses , d’un 
vert un peu ous. un peu poilues au-dessous, glabres dans 
la variété 8. L’ombelle a 5-10 rayons, et en outre des rameaux 
axillaires au-dessous d'elle : chacun d’eux se divise en 2 branches 5 
les bractées sont larges, celles des branches de l’ombelle presque 
en cœur. % Cette plante a été trouvée aux bords de la Mosson 
près Montpellier, aux environs d'Arles et de Tarascon , aux envi- 
rons de Nantes. Ne serait-elle qu’une variété de l’Ésule ? La figure 
de la Flore de Hongrie lui convient assez. Les feuilles paraissent 
plus velues et plus grises en dessous que dans notre plante. 


2198. Euphorbe cyprès. Pape CYparissias. 
| B. Esuloides. — E. esula. F1 fr. 3, p. 33 exclus. syn. 


La difficulté de bien distinguer les espèces de ce groupe est cause 
que j'ai décrit, sous le nom d’£. esula, une plante qui n’est pas 
V'Æ. esula de Linné, comme je m'en suis assuré par un échantillon 
de cette dernière, cueilli en Ecosse, dans le lieu où Smith l'in- 
dique. La plante que je réunis à l'E. cyprès est peut-être une 
espèce distincte, mais je n'’oserais l’affirmer ; elle en différe par 
ses feuilles plus écartées, par les rameaux stériles de la tige en 
nombre moindre et souvent nuls, par le rapprochement plus 
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grand des branches de l’ombelle , par la couleur toujours verte des 


bractées. ; 
2160 Euphorbe des rochers. Æuphorbia saxatilis. 
E. saxatilis. Jacq. Aust. t. 345. Wild. sp. 2, p. 912. Lois. not. p. 77. 
Cette espèce est rameuse à sa base; ses tiges sont simples et ascen- 
dantes ; elles n’atteignent que deux ou trois pouces de haut. Ses 
feuilles sont oblongues, ou obovées, aiguës, glauques et glabres ; 
celles de la collerette générale, ovales-lancéolées ; celles des collerettes 
partielles , presque rondes. L’ombelle est formée de 6-8 rayons; les 
divisions externes de l'involucre sont presque entières, à peine 
échancrées ; les capsules et les graines sont glabres et lisses. % M. Loi- 
seleur indique celte espèce au sommet du mont Ventoux, où elle 
a été trouvée par MM. de Suffren et Requien. | 


2160. Euphorbe voisine.  £uphorbia afjinis. 
Tithymalus marinus acuto lini folio. Barr. ic. 83r. 

Cette espèce a le port et beaucoup des caractères de l'E. de Gérard, 
mais elle en diffère : 1°. par ses feuilles moins serrées, les plus 
inférieures élargies et échancrées au sommet, les autres pointues, 
assez larges à la base et à demi-embrassantes ; 2°. par ses feuilles 
florales plus pointues; 3°. par les lobes externes de l’involucre, 
échaäncrés et prolonses en 2 cornes acérées. % Je l’ai trouvée sur 
le bord de la mer, à Fréjus. 


2161. Euphorbe de Nice. roue Nicæensis. 


- a. Nicæensis. — Bracteis- subrotundis , capsuls glabris. — E. Nicæensis, 
EL fr. 3, p. 338, excl. syn. Lam. et Gou. — Æ. Barrelieri. Sav. bot. 
Etr. 1, p. 145. — Barr. ic. 823. 

BL. Oleæfolia. — Bracteis subrotundis, capsulis pilosiusculis. — Æ. oleæ- 
folia. Gou. herb. 29. Lois. F1. gall. 1, p. 282. — Tithymalus characias 
rubens germanicus. Mag. bot. 254. — Tithymalus oleæfolio glauco : 
Narbonensis. Tourn. inst. 87. 

y. Salzmani. — Bracteis lineari-lanceolatis, capsuls glabris. 

d. Hebecarpa. — Bracteis lineari-lanceolatis, capsulis pilosiusculrs. 

Dans l’état actuel de la science, les plantes dont nous venons de 
noter les différences , doivent être considérées comme des variétés 
d’uné seule espèce, parce que nous n'avons aucune preuve de la 
permanence des caractères. Il est possible que les différences obser- 
vées dans la forme des feuilles bractéales soient permanentes ; alors 
les deux premières variétés notées doivent constituer une espècé ; 
les deux dernières une autre espèce , chacune d'elles pourvue ou 


dépourvue de poils sur les capsules. Si au contraire les poils 


j. 
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observés sur les capsules des variétés 8 et 4 y sont constamment , 


et n'existent jamais dans les deux autres variétés ; si en même temps 


la forme des bractées est variable ; les variétés « et y formeront une 
espèce, et les variétés 8 et | en constitueront une seconde. L’observa- 


‘tion ultérieure seule peut fixer l’opinion à cet égard. % La variété 
a été trouvée principalement en Provence , aux environs de Nicez 


-. a variété 8 est très-commune en Languedoc; la variété y n’a en- 


core été trouvée qu'à Grabels près Montpellier , par M. Salzmann; 
M. Coder de Prades (Pyr. orient.) m'a communiqué la variété 4. 


| 2162. Euphorbe à feuilles de Æuphorbia myrsinites. 


myrte. 

Cette espèce , que j'avais indiquée , d'apres les auteurs , aux en— 
virons de Montpellier , ne s Jouve Il est probable que lune 
des variétés de l'£. de Nice a'été décrite sous ce nom. 

2166. Euphorbe poilu. Æuphorbia pilosa. 


«. Æ. pilosa. Lin.? exclus. syn. Gmel.— Æ. epithymoïdes. Dub. Gr. p. 549. 
£. Capsulis levibus pilosis. — E, Uyrica. Lois. FL gall. 728, exclus. syn. 


Les graines de cette plante sont lisses ; les capsules sont légère- 


ment tuberculeuses dans la variété «, et dépourvues de tubercules. 


dans la variété 8 , qui diffère entièrement de l'Æ. éyrica. Lam. Cette 


‘variété 8 a été trouvée à Bordeaux et Bayonne par M. Loiseleur ; à 


Carcassonne, par moi ; à Pignan en Provence , par M. Ronde. 


2170. Euphorbe à cime jaune. Æuphorbia flavicoma. 
E. flavicoma, DC. Cat. Monsp. 110. — Æ. dulcis. Gou. Hort. 232? — Mag. 
bot. 306 ? 
a. Caulibus virgatis, umbellæ radis glabris. 
BL. Caulibus depressis, umbellæ radis glabris. — E. carniohca. Vi. fr. ed. 3, 
n. 2150, excl. syn. — Æ. pilosa. Nüll. Dauph. 4, p. 882, excl. syn. 
y. Caulibus subvirgatis, umbellæ radis villosis. 


Sa racine est ligneuse ; il en part plusieurs tiges herbacées , un 


peu anguleuses au sommet, entièrement glabres dans les varié- 
tés & et 8, velues dans la variété y; lés feuilles sont oblongues-lan- 


céolées , velues ou pubescentes, quelquefois un peu dentées en scie 


au sommet ; souvent elles se déjettent vers le sol : l’ombelle est droite 
ou un peu penchée , le plus souvent jaunâtre, quelquefois verdâtre 
ou rougeâtre , à 5 rayons divisés en 3 branches ; on ne voit point 
de rameaux axillaires au-dessous de l’ombelle ; les lobes externes de 
l’involucre sont entiers ; les capsules sont glabres et portent des 
papilles courtes et obluses. Cette plante a un port très-variable ; 


* 
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elle ressemble tantôt alÆ. angulata , Jacq.; tantôt à l’Æ. spinosa. 9£ 
Elle croît dans les lieux secs; a Campestre, dans les Cévennes ; en. 
Provence , au Buisson, en Dauphiné’, etc. Je n’ai trouvé la variété 7 
qu'aux environs de Gènes. | 
2191. Euphorbe à écailles. Æuphorbia squamigera. 

Æ, squamigera- Lois. F1. gall. 729. 

Cette plante a beaucoup de ressemblance avec l'E. à verrues ; mais 
elle en diffère par ses feuilles et ses bractées, toutes terminées par 
une petite pointe acérée et saillante ; par ses fleurs un peu plus 
grosses , par ses capsules couvertes d’écailles plus larges et plus 
obtuses, % Elle croit dans les Rene et les liéux humides, pres 


. Toulon. 


2172. Æuphérbe à Lrges He ue phy llos. 


feuilles. : 
dE. stricta. Lin. syst. 1049. — Engl. bot.t. 333. 


Cette variété se distingue par ses tiges et ses rameaux plus gréles, 
ses feuilles plus étroites , et son ombelle , souvent à 3-4 rayons. Elle 
a été trouvée dans le Jura par M. Chaillet. 

21722. Euphorbe en panicule. £uphorbia paniculata. 
£. paniculata. Desf. atl. 1, p. 386. Lois. FL. gall. p. 728. 


+ 


Sa tige est herbacée, simple ou rameuse; ses feuilles sont oblongues, . 


demi-embrassantes , glabres , finement dentées en scie ; l’'ombelle est 


à 5 rayons à 3 branches bifides ; les feuilles de la première et seconde 


division sont ovales-lancéolées ; celles des dernières divisions sont 
arrondies et presque en forme de cœur ; les lobes externes de l’in- 
volucre sont entiers ; les capsules sont parsemées de papilles. Los. 
O? ©? Cette plante est indiquée par M. Loiseleur dans les envi- 
rons de Bayonne. J'ai trouvé au mois d'août, près de cette même 
ville , un échantillon d’euphorbe qui a tous les caractères de l’es- 
pèce ci-dessus , mais qui n’a pas de rameaux en panicule. 

2172b. Euphorbe de Coder. Æuphorbia Coderiana. 

Cette espèce est voisine de l’£. platyphyllos. Comme dans cette 


derniére , la tige est lisse , glabre , droite ; les feuilles sont lancéo- 
lées , finement dentées en scie ; l’ombelle terminale est à 5 rayons; 


mais V’Æ. Coderiana a les feuilles pubescentes en dessous , et diffère 


essentiellement par ses rameaux axillaires feuillés , terminés par une 


_ombelle à 3-5 rayons, et par les rayons de l’ombelié principale , 


jui sont autant de rameaux feuillés tout-à-fait semblables à ceux qui 


\ 
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sont axillaires ; les lobes extérieurs de l'involucré sont jaunes et 
arrondies ; je n’ai pu voir si les capsules sont tuberculeuses , comme 
c’est présumable. 9L Cette espèce remarquable m'a été envoyée des 
environs de Prades (Pyr. or.), par M. Coder. 


FAMILLE DES ÉLÉAGNÉES. 


2185, Thésion couché.  Thesium humifusum. 


Ce thésion n’est peut-être qu’une variété de celui à feuilles de 
lin ; il se distingue en ce que ses tiges, très-nombreuses, sont entic- 
rement couchées par terre, très-longuües , et terminées en épis sréles, 
ordinairement simples; les pédicelles sont courts, et presque tous 
d’égale longueur. Z Je l’ai trouvé dans les dunes, aux environs des 
Sables-d'Olonne. Il fleurit en été. 
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2197. Passerine dioïque.  Passerina dioica. 


Ajoutez aux synonymes : Daphne ‘calycina , Berg. Bass. Pyr. 2, 
p. 211, exclus. syn. — P. empetrifolia, Lapeyr. Abr. Pyr. 212. 


2198. Passerine des neiges. : Passerina nivalis. 
Ajoutez à la synonymie : P.juniperifolia 8, Lapeyr. Abr. PSE. 213. 
— Daphne calycina 8, Lois. F1. gall. 1, p. 227. 
2109. Passerine à calice.  Passerina calycina. 
Ajoutez à la synouymie : P. Juniperifolia æ, Lapeyr. Abr. Pyr. 213. 
2199. Passerine thymelée. Passerina thymelæa. 
Daphne thymelæa. FL fr. n. 21980 


Le fruit de cette plante étant une capsule sèche, monosperme , il 
est évident qu'elle doit être rangée parmi les passerinés. 


2200. Passerine cotonneuse. Passerina hirsuta. 


BL. Foliis utrinque iomentosis. FL, fr. 3, p. 726.— P. ‘polygalæfolia. Lapeyr. 
F1 pyr. p- 214. 
Cette variété se distingue par ses Hole plus longues, coton- 
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neuses des deux côtés , par le duvet moïns épais qui couvre la 
tige et les rameaux. Je possède un échantillon de cette plante, 
cueilli à Mont-Redon, près Marseille , par M. Requien, qui prouve 
évidemment que ce n’est qu'une variété; car on y voit 1°, des ra— 
meaux couverts d’un duvet tres-serré et des feuilles très- rappro- | 
chées , presque arrondies, et glabres en dehors, comme dans la 
var. &; 29, des rameaux à duvet léger , portant des feuilles allon= 
gées et Cotonneuses des deux côtés, comme dans la var, 8. Celle-ci 
ne doit pas être confondue avec le P. tnctoria de Pourret et de La- 
peyrouse, auquel doit étre rapporté le P. Airsuta de Asso. Je ne 


fais pas mention de cette dernière plante , parce qu’il ne paraît pas 


qu’ on l'ait encore trouvée en France, 


22002. Passerine tartonraire. Passerina tartonraira. 
Daphne tartonraira. F1. fr. n. 2194. 


Cette espèce, que tous les auteurs regardent comme un daphne, 
est aussi une passerine , puisqu'elle a le fruit sec et capsulaire. 
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22107. Rumex des forêts.  ARumex nemorosus. 


R. nemorosus. Schrad, Cat. hort. Gætt. Wild. enum. 397. Koch. not. ined. 


4 


Cerre plante a de nombreux rapports avec les rumex patientia et 
nemolapathum. Elle diffère de la première par ses valves périgo- 
nales , oblongues ; et de la seconde , par ses verticilles nus et ses 
rameaux plus droits. Z M. Koch l’a découverte dans les forêts hu- 
imides des environs de Kaiserslautern. 


2220. Rumex des Alpes.  Rumex. Alpinus. 


Ajoutez à la synonymie : Rheum rhaponticum, Delarb. FI. auv. 
ed. 2, p. 527, excl. sÿn. Dans tous les livres de botanique et de 
matière médicale, dans toutes les Flores d'Auvergne, on dit que le 
rheum rhaponticum croît au Mont-d’Or. J’ai cherché avec soin cette 
plante, que sa grandeur ne permet guère de mécennaitre, et partout 
je n’ai trouvé que le rurmex alpinus. C’est sa racine qu'on recueille 
et qu'on met dans le commerce sous le nom de rhapontic. Joe 
Rap. 5, p. gt. 
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Cette espèce a beaucoup de rapport avec les À. aquaticus et créspus. 
Sa tige est droite , haute, cannelée ; ses feuillles sont très- -longues, 
suppor tées par de longs pétioles dans la part inférieure de la plante ; 
elles sont oblongues , aiguës, rétrécies à leurs deux extrémités ; 
ondulées et crispées en leurs bords : les fleurs sont verticillées , et 


disposées en épillets longs, le plus souvent simples, quelquefois 
bifurqués, ordinairement géminés à l’aisselle des feuilles ; les valves 


du périgone sont très-entières, obtuses, n'ayant qu'un léger renfle- 
ment sur chaque valve, au lieu de tubercules. % Cette espèce m'a 
été envoyée par M. Coder , qui La trouvée aux environs de Prades, 
en Roussillon. 


22281, Rumex des marais. Rumex palustris. 


.R. palustris. Smith, F1 brit. 394. — R. Zmosus. Thuil. Fl. par. IE, 1, 
p. 182. — R. maritimus. Curt. Lond. 3,1.23. — R. maritimus, £. El: 
fr. 3, p. 375. À : A - 


Cette plante ressemble au R. maritime ; mais elle mérite d’en être 


séparée, sa tige forme une panicule Re plus rameuse ; ses 
fleurs ont ün aspect plus verdâtre ; elles sont disposées en verti- 
cilles nombreux, mais moins serrés et plus läches què dans le R. ma- 
ritime : les valves intérieures de son périgone sont bordées d’envi- 
ron 3 dents assez longues , si on les comparé à tous les rumex, mais 
de moitié plus courtes que dañis le R. maritime. 2% Il croît dans les 


- lieux bourbeux et marétageux ; aux environs de Paris, d’An- 


sers (Bat... | 
2230. Rümex tubéreux. Rumex tuberosus. 


On confond deux espèces sous te nom , 1°. le R. tuberosus, Lin. 
sp. 481, AI. ped. n. 2042, bien figuré par Tabernæmonfanus 
(ic. 449, £. 1), sous lé nôm d’oralis tuberosa, est rémarquablé , parce 


que les fibres de ses racines se terminent par de petits tubercules 


globuleux ; ses feuilles sont oblongues -lancéolées , en forme de 


fer de flèche, échancrées à l'insertion du pétiole, munies de deux 


oreiliettes ovales, très-pointues, et qui divergent du pétiole à angle 


22212, Rumex à longues feuilles. Rumex longifolius. 


droit. C’est celle-ci qu’on trouve à Nice dans les prés, et qui se retrou- 


vera sûrement dans la Provence orientale; 2°, le R. tuberosus de 
Poiret et de la plupart des jardins est une espèce très- différente, 
dont la patrie est inconnue ; je la désigne comme il suit : À. éangu- 


 daris. R. floribus dioicis , folis hastato:triangularibus acutis subsinua- 


éis, auriculis latis integris de fructis valyulis perigonialibus 3 ex- 
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ternès caducis ; , 3 énterris orbiculatis cordatis reticulatis inlegerrimis 
egranulosis. %.R. tuberosus , Poir. dict, 5, p. 67, excl. syn. 


22312. Rumex intermédiaire. ARumex intermedius. 
Oxalis crispa. Tab. ic. 440, f. 1? J. Bauh. hist. 23 p. 990, ic. Tab. Die 


Acetosa arvensis lanceolata. Magn. bot. 3? excl. syn. — 2. multifidus. 
| _ All. ped. n. 2044, excl. syn. (1). — R. acetosa, y. Lin. sp. 481 ? — 
R. acetosella , var. «. Gou. Hort. 188. 

Cette plante a le port de la petite oseïlle, et presque tous les 
caractères de la grande; sa racine est cylindrique , pivotante; sa 
tige droite, haute de 6 à 12 pouces ; ses feuilles sont étroites, ondu- 
lées ou un peu sinuées , souvent même roulées en dessous par les 
bords, pointues, prolongées par leur base en deux oreillettes étroites, 
obliquement divergentes, divisées en deux lobes, le supérieur court, 
ayant souvent l'apparence d'une simple dentelure ; l’inférieur long et 
très-aigu ; les épis des fleurs forment une panicule semblable à la 

figure de Tabernæmontanus , mais un peu plus dressés ; ces épis sont 
cylindriques, deux fois plus épais que dans les À. acetosa et ace- 
tosella ; les fleurs sont aussi deux fois plus grosses et dioïques ; dans 
les femelles, à la maturation , les 3 lobes externes du périgone sont 
petits, ovales-oblongs , réfléchis ; les 3 intérieurs , grands, dressés, 
arrondis , presque réniformes , échancrés en cœur , et munis, à 
leur base , d’un tubercule saïllant %. Cette plante est commune dans 
les lieux secs et stériles de toute la région des oliviers, à Nice (AIL.) À 
Avignon , Nîmes (Req.); à Grammont près Montpellier, etc. 


22392. Rumex à feuilles em- Æumex amplexicaulis 
brassantes. 


R. amplexicaulis. Lap. F1. pyr. p. 200. — Acetosa malus limoriæ foliis. 

Bocc. mus. t. 126? 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec le rumex à feuille de gouet. 
Elle en diffère principalement par ses feuilles le plus souvent obtuses, 
en forme de cœur à leur base; par sa panicule plus grande, ses 
fleurs plus grosses, et surtout, par ses épillets ramifiés, plus longs, 
plusieurs desquels partent souvent du même point ; tandis que, dans 
le rumex à feuille de gouet, les épillets sont simples , alternes , pres4 
que toujours solitaires %. Je l’ai trouvée sur les montagnes du 


(1) Le vrai À. mulüifidus de Linné, qui est figuré dans Boccone, et qui se 
trouve daus plusieurs herbiers sous le nom de À. lacerus, est une espèce dis- 
tincte qui parait originaire d'Italie. Le A. multufidus de Loiseleur (F1. 1, p. 216) 
comprend notre R. intermedius , et la var. > du R. acetosella. 
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‘ Cantal, et M. Coder me l’a envoyée des Pyrénées orientales. M, La— 
peyrouse l indique à Salvanaire , dans les bois, et au Llaurenti à las 
aiguelles. & 
2234. Rumex de Tanger. Rumex Tingitanus. 


R. Tingitanus. Lin. sp. 479. Lois. FI. gall. 2, p. 732.— Moris, s. 5,t. 28, 
f. 8. — Zan. hist. t. 6. — Lapathum maritimum fœtidum. C. B. prod. 
56, . 1. | 


Ses tiges sont rameuses, siriées, droites ou couchées, longues 


de 1 à 2 pieds; ses feuilles sont pétiolées, en forme de flèche , 


irrégulièr ement déchirées ou dentées vers leur base , de consistance 
un peu ferme ; les fleurs sont disposées en le autour des 
branches , d’abord rapprochées et entremélées de bractées scarieuses , 
ensuite écartées les unes des autres ; les 3 lobes intérieurs du périgone 
deviennent très-grands ;: arrondis, membraneux, réticulés , et en- 
veloppent le fruit 9. Il croît dans les sables maritimes, à Arles, près 
l'embouchure du Rhône; à Aigues-Mortes ; au Bourg-di-Gou, près 
Narbonne. 
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2246. Arroche glauque. es glauca. 


IL n’est pas certain que cette plante se trouve en France. Elle y 
est indiquée d’après l'autorité de Dalechamp et de Jean Bawhin : or, 
je ne crois pas que l’espèce citée de ces auteurs soit l’asriplex glauca 
de Linné. Je ne sais à quelle espèce on doit rapporter l’halimus 
verus de Dalechamp , que ce dernier dit être l’Aerbo de Masclou 
des Toulousains. C'était véritablement une plante alors cultivée à 
Toulouse. Aujourd’hui, on appelle Lerbo de Masclou, dans cette 
dernière ville, les Lerniaria hirsuta et glabra (Tournon ). 


22b14. Arroche étalée. Atriplex, patula. 
4! patula. Lin. sp pl. 1494, exclnes. ‘Lob. syn. Smith, F1. brit. 5, 
p. 1og1. Engl. bot. t. 936 (non DC. FT. fr. ). 

Sa tige est étalée , très-rameuse, quelquefois couchée. Les fouilles 
sont alternes , Dbiilées , vertes, ou le plus souvent blanchätres et 
pulvérulentes en dessous ; les inférieures sont presque deltoides et 
hastées, sinuées ou dentées ; les angles intérieurs tournés vers sa 
pointe ; les supérieures , toujours plus étroites, sont quelquefois 
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hasiées, mais le plus souvent lañcéolées et presque ntiereo Las 
fleurs sont en grappes allongées, simples , axillaires et termi= 
nales, souvent feuillées; les parties des calices des fleurs fertiles 
presque rhomboïdes , aiguës, denticulées, portant sur le dos des 
tubercules aigus, assez prononcés (©). J'ai trouvé cette plante sur 
les bords de FOcéan , entre le Croisic et Piriac. : 


2251P. Arroche à feuilles op- -4triplex oppositifolia. 


posées, 


A. oppositifolia. DC. Rapp. 1, p. 12. — 4. microsperma. Waldst. et Kit, 
F1. hung. p. 299, t. 250 P 


Cette espèce a de nombreux rapports avec l’arroche étalée, dont 


‘elle nous paraît cependant évidemment distincte. Les feuilles sont 


le plus souvent opposées, et affectent toujours la même forme, 
même dans la partie supérieure des tiges : elles sont pétiolées, en- 
tières ou peu dentées , assez aiguës, hastées, à oreillettes très- 
prononcées , formant souvent un angle aigu avec le pétiole. Les 
grappes sont terminales, ou placées dens les aisselles des feuilles 
supérieures. Je possède un grand nombre d’échantillons de cette 
plante; tons sont en fleurs , et celles-ci paraissent des fleurs mâles. 
Cette espèce serait - elle dioïque © ? Elle a été observée par 
M. Hectot, dans les sables de Saint-Nazaire et les tourbes de 
Montoire. Je l’ai trouvée aux Sables d'Olonne et aux bords de la 
mer, près Montpellier. M. Risso me l’a envoyée de Nice, L’4. 
microsperma de la flore de Hongrie est peut-être la même espèce. 
Je ne puis en être sûr, n'ayant pas les fruits de celle que je viens 


de décrire. $; 
2252. Arroche à feuilles  Ztriplex angustifolia. 
: étroites. | 
A. angustifolia. Smith , FL brit. 3, p. 1092. — 4. patula. DC. F1. fr. 3, 
P- 187. 


Selon M. Smith, cette plante n’est pas l’4. patula de Linné. 
Ce qui m'a induit en erreur, ainsi que les autres botanistes qui 
ont fait la même faute, c’est qu'il faut exclure des synonymes. 
cités par Linné le seul qui soit accompagné d’une figure (celui 
de Lobel), et que celui-ci doit être rapporté à l'espèce dont je 
parle. . Lie à 

2209a. Arroche droite. Atriplex erecta. 

A: erecta. Smith, FI. brit. 5, p. 1093. 
Sa tige estrameuse, presque cylindrique et trés-lisse. Les feuillss 
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sont oblongues - lancéolées , assez aiguës, à peine pulvérulentes ; 
les inférieures sinuces-dentées , les supérieures oblongues-linéaires 
et presque entières. Les grappes sont terminales , rameuses, presque 
sans feuilles. Les calices des fleurs fertiles sont petits; leurs lobes 
sont entiers dans leur partie supérieure, et portent sur le dos des 
dents nombreuses placées principalement vers leur base ©. Elle a 
été trouvée par M. Hectot à l’île Videment près Nantes. 


22582. Anserine à feuille Chenopodium opulifolium. 


d’obier. 
C. opulifolium. Schrad. ex Koch, inéd. — C. viride. Loisel. F1. gall. p.145. 
— C. erosum. Bast. Journ. de Bot. 1814, t. 3, P- 20. — C. opulifolio. 
Vaill. Bot. par. t. 7, f. 1. 
Cette espèce a souvent été confondue avec le €. Zeiospermum. 
Comme celle-ci, elle a les graines lisses, mais elle en diffère par 


ses feuilles plus courtes et plus larges, tautes inégalement dentées, 


souvent obtuses , jamais entières, plus glauques en dessous ; par 
ses grappes plus courtes et plus ramassées ©). Cette espèce croît 
dans les lieux stériles et montueux de la vallée du Rhin, près Spire 
et Durckheim ( Koch. ) ; aux environs de Paris ( Vaill. Lois. }; d’An- 
gers ( Bast.). Il est vraisemblable qu'on la trouvera dans beaucoup 
d’autres lieux, lorsqu'on saura la distinguer. 
2263,. Anserine fausse-blite. Chenopodium blitoides. 
| C. blitoides. Lejeune, F1. de Spa, 126. Mérat, F1. par. 96. | 

Sa tige est presque cylindrique, légèrement cannelée, rayée de 
vert et de blanc, glabre ,. haute de 3 à 4 pieds, portant des ra- 
meaux simples, axillaires, d'autant plus courts qu'ils sont plus 
supérieurs ; les feuilles sont glabres et lisses comme la tige, un peu 
en forme de coin à leur base, se prolongeant en pointe, irrégu- 
lièrement sinuées, à découpures anguleuses et aiguës; les fleurs 
sont très-pelites, disposées en petits paquets sur des grappes axil- 
laires , grêles et un peu redressées contre la tige ©. Elle se trouve 
dans les lieux frais, le long des murs et des fossés, à la Bastille 
et ailleurs , près Paris ( Mérat.); à Maëstricht, Mons, Spa, etc. 
(Lejeune ). Wa 
22082. Anserine porte-soie. Chenopodium setiserum. 

C. setigerum. DC. Hort. monsp. ined. t. 87. Cat. h, m, p. 94. 

Cette plante a beaucoup de rapport avec l’anserine maritime : 
elle en diffère principalement par ses feuilles plus arrondies, demi- 
transparentes, terminées par uue soie droite assez longue. Toute 
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la plante , en outre, a une couleur glauque , mélée souvent d’une 
nuance rougeätre , qui la fait reconnaître au premier coup d'œil. 
Ce n’est pas le salsola sativa des auteurs ; cependant j'ai recu 
les graines de cette espèce des environs d’Alicante, sous le nom 
de Barilla dAlicante, et peut-être cette espèce fournit une partie 
de la soude d’Alicante du commerce ©. M. Pouzin a trouvé 
cette belle espèce dans les lieux maritimes humides et salés des en- 
virons de Montpellier, à Maguelone, aux Cabanes de Lattes : on 
la trouve aussi dans des terrains de même nature, vers l'embou- 
chure du Vidourle. La soude ( salsola soda) ayant été quelquefois 
eultivée dans les lieux où cette plante se rencontre, peut-être s’y 
est-elle naturalisée mélangée avec ses graines , et n’en est-elle pas 
indigène. 

2269. Anserine maritime. Chenopodium maritimurn. 


Ajoutez à la synonymie : salsola sativa. Aubry. morb. progr. x, 
p. 26, et salsola salsa. Nil, Dauph. 2, p. 560. Villars l'indique 
à Courteison , et M. Requien m'a dit qu’on la trouve seule et en 
abondance à l’étang de ce nom. 


2274. Soude épineuse. Salsola tragus. 


Cette espèce a souvent été confondue avec la S. kali, à laquelle 
elle ressemble beaucoup. Sa tige n’est pas teujours droite, comme 
on l’a dit , mais le plus souvent couchée et se redressant. Ce qui dis- 
tingue principalement la soude épineuse de la S. kali, est la forme 
du périgone apres la floraison. Dans la $S. épineuse, le périgone 
est à peu près ovoide, et chacun de ses lobes est muni, sur le 
dos , d’un appendice très-court ; dans la soude kali, le périgone est 
moins long, et les appendices sont très-larges, arrondis, membra- 
neux et transparens : ils sont bien représentés dans les figures ci- 
tées de Gœrtner et de Lamarck. La soude épineuse est très-com- 
mune sur les bords de la Méditerranée : elle remonte le long des 
bords du Rhône jusqu’à Avignon ( Bouchet ), et jusqu’à Pierre-Bénite 
près Lyon ( Gilibert ). 
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2202. Amaranthe blite. Amaranthus blitum.. 


B. A. na Lois. not. p. 41. — 4. viridis. Poll. pal. 2 + 607. — 
A, ruderalis. Koch. ined. 


F- 


L 
CETTE plante ne me parait qu’une simple vañcié de PA. blite; 
elle n’en diffère que par ses tiges plus redressées, et la dimension 
plus grande de toutes ses parties. Elle à été trouvée à Avignon 
. (Requ.), Agen ( Lamour.); elle est vraisemblablement partout où 
se trouve l’4. blitum. 0, 


2282P. Amaranthe sauvage. Æmaranthus sylvestris. 


A: sylvestris et vulgaris. Tourn. F1. par. 385. — À. viridis. All. ped. 
n. 2093. Vill. Dauph. 2, p. 567. — 4. sylvestris. Desf. cat. 44. Lois. not. 
140. Vill. cat. Strasb. 111. — A4. prostratus. Bast. Ess. 344. 

Ses tiges sont droites ou montantes, glabres, cannelées ; ses feuilles 
sont entières , pétiolées, décurrentes sur le pétiole, ovales, aiguës ; 
ses fleurs sont disposées en petites masses axillaires. Cette espèce a 
souvent été confondue avec l’4. blitum.: Cette dernière se distingue 
aisément par ses tiges couchées, ses feuilles échancrées au sommet, 
et ses fleurs en épi ©. On trouve l’4. sylvestris sur le bord des rues 
et des routes, à Paris, Angers (Bast.), Dreux (Lois. ), Belle-Ile-en- 
Mer, Dax, Agen (Lamour.}), Narbonne, etc. Il est vraisemblable 
qu’elle croit dans toute la France. 


2283. Amaranthe recourbée. Æmaranthus retroflexus. 


A. retroflexus. Lin. sp. 1407. — 4. spicatus. Lam. Dict. x, p. 117. Lois. 
F1. gall. 655, not. 142. DC. FL. fr. 3, p. 407 (excl. syn. Allion), Saint- 
Hil. not. p. 16, non Dub. 

Ajoutez à la description que les fleurs sont a 5 folioles et à 5 éta- 
mines. Willdenow dit que cette plante est originaire de la Pensyi- 
_ vanie; s’il en est ainsi, on peut dire qu’elle s’est parfaitement natura- 
lisée en Europe. Je l'ai cueillie sauvage près de Pise. Elle a été trouvée 
à Turin ( Balbis, Perret), à Avignon (Requ.), à Agen (Lamour. ), 
à Paris (Lois.), dans les champs près Germesheim ( Koch.) et 
Mayence (Ziz.), sur le chemin de Saint - Mesmin L'pEEs Orléans 
( Saint-Hil, ). 
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228%, Amaranthe couchée. Æmaranthus prostratus. 


a. Prostratus. F1. fr. 3, p. 727. 
LB. Subascendens. — A. spicatus. Bast. Ess. p. 344. 


La var. æ est commune dans les environs de Nismes, de Mont- 
pellier, de Perpignan , et vraisemblablement dans toute cette région. 
La var. 8 se trouve aussi à Montpellier. M. Bastard l’a trouvée dans 
l’Anjou. | 

2202. Herniaire glabre.  Herniaria glabra. 


#, Ajoutez à la synonymie : Herniaria alpestris. Aubry, Morb. an x1, p. 20. 
| — H. fruticosa. Gou. FI. monsp. 395. 


Sa racine n'est pas annuelle; elle est vivace, ligneuse, gréle et 
pivotante. 


2203. Herniaire cendrée. Herniaria cinerea. 


Cette espèce a été jusqu'ici confondue avec l’herniaire velue, 
dont elle diffère par ses rameaux plus durs, redressés aux extré- 
mités, et non couchés, ayant les feuilles et les petits paquets de 
fleurs plus rapprochés, plus chargés de poils d’un blanc ceudré ; 
ces poils sont plus loügs et plus étalés, surtout ceux qui couvrent 
les fleurs ; les stipules sont un peu plus acuminées © ? Cette plante 
a été trouvée par M. Pouzin, dans les environs de Montpellier, entre 
le Cres et Castelnau. 


2203P. Herniaire blanchâtre. Herniaria incana. 

H. lenticulata. Tin. sp. 1, p. 317, exclus. syn.? All ped. n. 2058 ? 
H. Alpina. Lois. F1. gall. 1, p. 144, non Vill. — A. Alpina, var. x. 
DC. F1. fr. p. 406. — H. incana. Lam. Dict. 3, p.124. 

Cette espèce diffère de l’herniaire velue, avec laquelle on pour- 
rait la confondre : 1°. par la couleur plus blanchâtre de toutes ses 
parties ; 2°, par sa racine ligneuse, se divisant en tiges menues , 
dures et rameuses ; 3°. par ses fleurs un peu pédicellées, moins 
serrées et en moins grand nombre. Leur calice est quinquefide, 
peu ouvert, abondamment velu et blanchâtre %. Elle croît dans les 
lieux stériles en Dauphiné, en Provence , en Languedoc, souvent 
dans les mêmes lieux que l’H. velue. L’H. des Alpes, qui avait été 
confondue avec elle, est une espèce distincte. 


2204. Herniaire des Alpes.  Herniaria Alpina. 
I. Alpina, Nil. Dauph. 2, p. 556, non Lois. — H. Alpina, var. £. DC. 
FL fr. 3, p. 406. — H. alpestris. Lam. Dict. 3, p. 125. Lois. 1. gall. 1, 
P- 144. 
 Satige est ligneuse, nue, cylindrique , couchée , divisée , très- 
rameuse ; les petits rameaux sont grêles , feuillés , nombreux et dif- 
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fus ; les feuilles sont beaucoup plus petites que dans l'H. velue, 
beaucoup plus rapprochées les unes des autres , ovales ou ovoides, 
et non oblongues, un peu épaisses , vertes et non blanchätres , légè- 
Renent velues et ciliées ; les fleurs sont en plus petit nombre, deux 
ou trois ensemble, et toujours placées aux extrémités des rameaux %. 
Elle à été trouvée dans les Alpes de Provence et de Dauphiné. Ce 
n’est pas, comme le dit Villars, l'A. fruticosa ; cette dernière est 
très-différente , et n’a encore été trouvée qu’en ÉFpasne : 
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2206%. Plantain intermédiaire. Plantago iniermedia. 
P. intermedia. Gil. Elem. 1, p. 125,t. 1, rnale. ù 

Cerre plante n'est peut-être qu’une variété du P. à grandes feuilles, 
dont elle se rapproche par ses fleurs et ses fruits : elle en diffère 
par ses feuilles couchées , disposées en rosette, non pas entièrement 
sessiles et dentées en scie, comme le représente faussement la figure , 
mais rétrécies en un pétiole très-court, et bordées de dents irrégu- 
lières , tantôt aiguës, tantôt obtuses ; les hampes sont disposées 
comme dans le P. à grandes feuilles, avec cette différence, qu’au 
lieu d’être droites, elles sont conchées et ascendantes à leur extré— 
mités 2L. Cette espèce a été trouvée dans les terrains humides et sa- 
blonneux de l’ile Peyrache près Lyon , par M. Gilibert; aux environs 
de Pérols près Montpellier, par M. Pouzin. — Le P,. minima , que 
M. Bastard a désigné sous le nom de P. minor, ne paraît être 
qu'une variété du P. major. 


22974. Plantain de Cornuti. Plantago Cornuti. 

P. Cornu. Gou. illustr. p. 6, nou Jacq. — Corn. Can. p. 163, ee 
C. Bauh. prod. 97, nu. 1. Mag. bot. 205. - 

Cette plante ressemble beaucoup, par son port et ses feuilles , au 
plantain à grandes feuilles , et par ses fruits , au P. corne de cerf. 
Elle se distingue de ces deux espèces par ses feuilles charnues , tou- 
jours glabres, munies au bas de leur pétiole d’une petite touffe de 
poils roux, et chargées, surtout lorsqu’ elles sont séchés, de petits 
points ds: ; ses capsules seules la distinguent suffisamment 
du P. à grandes feuilles; eomme celles du P. corne de cerf, leur 
cloison porte deux graines sur chacune de ses faces, et entre chaque 
graine est une légère éminence ; de sorte qu’on pourrait dire que la 
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- cloison est à quatre faces monospermes : à cause de cela , cette es2 
pèce devrait être rangée dans notre troisième section ; mais sa res- 
semblance avec le P. à larges feuilles m'a engagé à la placer ici O. 
Baubin parle d’une variété de cette plante à feuilles découpées , qui 
n’a pas été retrouvée depuis lui : cette variété doit ressembler beau- 
coup au P. corne de (cerf. Le P. cornut de Jacquin ne me paraît 
qu’une variété de cette dernière espèce Z. Cette plante croit dans les 
prés marécageux saumâtres à Pérauls et à Lattes près Montpellier. 


* 2209. Plantain lancéolé.  Plantago lancealata. 


a. Foliis glabris aut glabriusculis subintegris, spicis ovatis. — P. lanceo- 
lata. Auct. 
£. Foliüs glabris, seu glabriusculis dentatis, spicis cylindricis. — P. altis- 


siuma. Lan. sp. 164. Jacq. obs. 4, t. 83? Lois. FI. gall. p. 88. 

7. Folis glabris, seu glabriusculs subintegris, spicis apice foliosis. Poll. 
pal. n. 161. — Bauh. Pin. 189. 

d. Folis glabris, seu glabriusculis subintegris, spicis digitatis ternis, seu 
quinis. Leers: Herborn. n.108. , j 

«. Foliis angustis subhirsutis, basi hirsutissumis, spicis subglobosis.— P. lan- 

 ceolata, A. Poir. Dict. 5, p. 372. 

£. Folüs hirsutis sublanuginosis , spicis ovatis. — P. lanceolata, lanugi- 


nosa. Bast. Ess. p. 160. 
n. Fois hirsutis sublanuginosis, spicis cylindricis. 

Toutes ces variétés ont pour caractère commun d’avoir des feuilles 
oblongues-lancéolées , amincies par les deux extrémités ; des hampes 
anguleuses droites ou ascendantes ; des épis serrés , terminaux , for- 

_més par des bractées et des fleurs entièrement glabres. Chacune de 
ces variétés , considérée isolément, parait, au premier coup d’œil , 
une espèce distincte; mais les intermédiaires qu'on trouve entre 
chacune d’elles empêchent de les séparer. Les variétés 8, &, €, ets, 
sont les plus caractérisées; Je ne crois pas néanmoins qu'on puisse 
jamais les distinguer comme espèces. La variété * est la plus com- 
mure; la var. 8 n’a encore été trouvée que dans les provinces méri- 
dionales, et la var. à que dans les Alpes. La var. e a été trouvée 
dans les environs de Montpellier , par MM. Bouchet et Pouzin ; à 
Avignon, par M. Requien. Je l’ai trouvée à Campestre dans les 
Cevennes : les var. @ et 1 n’ont encore été trouvées que dans les 
Landes de l’ouest ; je les ai ramassées toutes deux à Bayonne , et 
M. Bastard indique l’une d’elles dans les environs d'Angers. 
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2300. Plantain pied de lièvre. Plantago lagopus. 


a. Foliis subhirsutis , spicis ovatis aut subglobosis. 
&. Folis hirsutis, basi hirsutissimis , spicis ovatis. — P. intermedia. Lap. 
FL. pyren. p. 69. — P. eriostachia. Tenor. F1. neap. > 
Cette espèce , bien distincte des autres par les poils nombreux et 
blanchätres qui couvrent ses épis, présentera probablement les 
mêmes variétés que le P. lancéolé, avec lequel elle a beaucoup de rap- 
port. Je possède dans mon herbier une variété à épis cylindriques, 
dont je ne fais pas mention ici, parce qu’elle n’a pas encore été trou- 
_ vée en France. Le P. intermedia de M. Lapeyrouse ne me paraît 
aussi qu’une simple variété du P. lagopus ; en effet, il n’a pas les 
feuilles très-entières et la hampe cylindrique, comme le dit M. La- 
peyrouse. M. Xatard me l’a envoyée des Pyrénées orientales. 


2312. Plantain en alène. Plantago subulata. 

On doit ajouter, comme synonyme à la variété 8, le P. pungens 
de Lapey. F1. pyr. p. 71. 

2314. Plantain de Genève. Plantago Genevensis. 

Comme nous le présumions , cette plante n’est qu’une variété du 
P. cynops. 

23152. Plantain pucier.  Plantago psyllium. 
P. psyllium.:L. sp. 167. Poir. Dict. enc. 5, p. 392, excl. syn. 

Cette espèce diffère du P. arenaria par ses feuilles marquées de 
quelques dents rares et saillantes, par ses poils peu nombreux et 
non visqueux; par ses têtes de fleurs plus petites et dont les brac- 
tées inférieures ne se développent pas en manière d’involucre ©. 
Elle croit parmi les moissons dans les provinces méridionales (Lois), 
aux environs de Nice, de Montpellier, de Carcassonne. 


2316. Plantain corne de cerf. Plantago coronopus. 


LÉ. Brevifolia. Gouan. Illust. \p- 6. — Pluk. t. 103, f. 5. 

7. Latifolia. — P. columnæ. Gou. illust. p.6.— P. cornuti. Jacq. muse. 2, 
p- 557. Ie. rar. 1, t. 27, non Gouan. 

d'? Integrals. — Plantago. n. 658. Hall. Helv. p. 293 ? 


La variété d'est peut-être une espèce. Elle est très-remarquable 
par ses feuilles semblables à celles du 2. sramirufolia, c’est-à-dire , 
presque entières, glabres, un peu charnues , portant de distance 
en distance des dents très-fines dont elles sont quelquefois dépour- 
vues : elles sont un peu transparentes à leur marge. Les graines 
sont à 3 loges ©. Cette variété a été trouvée par M. de La Roche, au 
pied du Salève près Genève , vers le village d'Archan. Est-ce la 
plante citée de Haller ? 
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2316. Statice arméria. Statice armertia. 
d\, Tenuifolia. 


@LE S. lénearifolia, Lois. FL gall. 1, p. 182, appartient à cette es- 
péce , et le S. armerta de cet auteur doit être rapporté au $. plan- 
taginea. On doit ajouter à la synonymie de la var. £ le $. arenartia, 
Pers. Enchir. 1, p. 332. La variété d'a les feuilles trés-étroites , 
presque anguleuses ; les hampes gréles et striées légèrement , les 
têtes des fleurs petites. Serait-ce le $. juniperina de Vahl? Jai 
trouvé cette plante à Téte-de-Buch, et j'en ai dans mon herbier 
un échantillon de l’Espérou. La variété 8 croit abondamment à Fon- 
tainebleau et en Roussillon. 


2323. Statice à feuilles de pa- Séatice bellidifolia. 
duerette. 
L£. Divaricata. 


Cette variété se fait remarquer par ses tiges un peu plus grosses , 
par ses rameaux trés-étalés, quelquefois déjetés en bas; par ses 
bractées plus longues, et par le petit nombre des fleurs qui ter- 
minent les rameaux. Serait-ce une espèce distincte © ? M. Artaud 
a trouvé cette plante dans les environs d’Arles. 


23239. Statice à feuilles de Siatice globulariæfolia. 
| globulaire. 
$. globulariæfolia. Desf. El. atlant. 1, p. 274. Lois. not. p. 40. a $. ramo- 
sissima. Poir. Voy. en Barb. 2, p. 142. Dict. 7, p. 404. — Barr. ic. 
t. 793, 794 ? male. } 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la statice à feuilles d’oli- 
vier, dont elle diffère par ses feuilles plus grandes, plus élargies 
à leur partie supérieure , légèrement’ ondulées et bordées par une 
membrane étroite; par ses fleurs plus courtes, disposées par pe- 
tits groupes de 3 ou 4 sur un seul côté de l'extrémité des rameaux ; 
les fleurs de chaque petit groupe s’épanouissent à la fois ; ceux-ci 
sont peu serrés les uns aupres des autres ©). M. Requien m'a com- 
muniqué cette plante, qu’il a recueillie dans les environs d'Arles. 
M. de Suffren l’a aussi trouvée dans les mêmes lieux. M. Requien 
Va encore trouvée à Cette ( Lois, ). 
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23242, Statice articulée.  Statice articulata. 
Statice articulata. Lois. F1. gall. 2, p. 723 » t. 6. 
Une souche ligneuse donne naissance à plusieurs tiges à peu pres 
droites, longues de 1-2 décimètres, divisées surtout vers le haut en 
plusieurs rameaux bifurqués , toujours étranglés à leur origine, de 
sorte que la plante rappelle l’idée des cierges ou de certains guis; 
- deux bractées courtes, presque obtuses, s’observent au bas de chaque 
fleur ; les fleurs sont bleuâtres , un peu écartées ; on ne connaît k : 
- bien les feuilles Æ. Cette plante a été trouvée par M. Noisette en 
Corse, près des rochers maritimes, aux environs d’Ajaccio. 


2327. Statice férule.  Statice ferulacea. 
S. ferulacea. Lin. spec. 296: — Pluk. t. 28, f. 3 et 4. — Moris. s.15,t. x, 
f, 23. 2 


Une souche ligneuse donne naissance à plusieurs tiges droites ou 
étalées , rameuses, surtout vers le sommet, longues de 8 à 12 
pouces, garnies ainsi que tous les rameaux, surtout vers les fleurs, 
de bractées scarieuses, ovales, prolongées en une longue pointe 
acérée ; les rameaux florifères forment des touffes serrées ; les fleurs 
sont petites, de couleur jaune %. Cette plante croit dans les prés 
saumâtres de l'ile de Sainte-Lucie, près le port de la Nouvelle, 
mêlée avec la S. étalée. 


23282. Statice pubescente.  Statice pubescens. 
Limonium marinum , fruticosum , hirsutum. Bocc. sic. 25, t. 13. 

Cette espèce est très-voisine de la $. naine. Comme cette dernière, 
elle a une tige ligneuse, couchée, dichotome, rameuse ; chaque ra— 
meau porte à son, extrémité une rosette de feuilles cunéiformes 
échancrées en cœur à leur sommet; du milieu de ces roseltes de 
feuilles s’élévent des pédoncules dithotomes , dont les ramifications 
inférieures sont stériles ; les fleurs sont aussi fort semblables. Malgré 
ces nombreux rapports, la S. pubescente différe de la S. naine par 
- la grandeur de sa tige et de ses feuilles, par la pubescence des 
feuilles , des pédoncules et des calices, parties qui sont entierement 
glabres dans la S. naine; par ses fleurs presque ramassées en co- 
rymbe serré , tandis que dans la S. naine elles sont presque en épis, 
dont les fleurs sont disposées sur deux rangs %. J'ai trouvé cette 
plante à Villefranche près Nice, à Fréjus. C'est dans cette région 
que l’indique Boccone. 
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2339. Mouron bleu. Anagallis cœrulea. 
_ L. A. verticillata. AÏl. ped. n. 316, t. 85, f. 4. Lam. Dict. 4, p. 337. Lois. 
F1. gall. 1, p. 119. — 4. Monelli, £. F1. fr. ed. 3, n. 2347. 

Cerre variété ne diffère de l'espèce ordinaire que par ses feuilles 
verticillées trois à trois, et non opposées. Je l’ai trouvée aux envi- 
rons du Mans et recue du Piémont. Elle est très-distincte de 14. 
Monelli qui, quoiqu’on en ait dit, ne croît point en France. Le 
n° 2341 de la Flore doit être rayé. 

2340%. Mouron rampant.  4nagallis repens. 
A. repens. DC. Syn. p. 205. 

Cette espèce ressemble beaucoup au mouron rouge; elle s’en dis— 
tingue, parce qu'elle est plus rameuse et d’une consistance plus 
ferme; qu’elle paraît vivace et non annuelle ; que ses pédicelles de- 
passent à peine la longueur des feuilles ; surtout enfin qué sa tige et 
ses rameaux sont non-seulement ut > Mais ramparns : ce dernier 
caractère la rapproche de l’4. crassifolia ; mais on l'en distingue à 
ses tiges très-rameuses, à ses feuilles opposées, sessiles, embras— 
santes, non rétrécies en pétiole. Z. Cette plante a été découverte en 
Provence, dans les montagnes de Seyne, par M. Clarion. 


23/82. Lysimaque éphémère. Lysimachia ephemerum. 


\ L. ephemerum. Lin. sp. 209. — L. Otani. Asso, syn. 23,0 2, fit 
| L. salicifolia. Mill. Dict. n. 6. — ÆEphemerum Mathiol. C. sun 
pin. 244. 


Toute la plante est glabre, d’un vert un peu glauque et d’un aspect 
lisse; la tige est droite, cylindrique, haute de 1 à 2 pieds, simple 
où rameuse à la partie supérieure. Ses feuilles sont linéaires, lan- 
céolées , sessiles , légèrement décurrentes , entières sur les bords; les 
fleurs sont blanches , disposées en grappes terminales très-allongées : 
chacune est portée sur un pédicelle de 2 lignes environ de longueur ; 
les lobes de la corolle sont ovales, arrondis , étalés, très-obtus ; les 
étamines saillantes ; la capsule a 5 valves ©. Elle croit dans les lieux 
un peu humides du Roussillon ; M. Pourret dit l'avoir trouvée dans 
les Corbières ; M. Rohde dans les Pyrénées, entre Olette et Mont- 
Louis ; M. Picot Lapeyrouse, à Vieille près le pont de Garonne; à 
Ille , le long du ruisseau qui conduit l’eau à Perpiguan. 
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CCCXXXVIF, TRIENTALE TRIENTALIS. 


Trientalis. Tourn. Lin. Juss. 
Car. Le calice est à 7 parties; la corolle en roue a 7 parties; les 
étamines sont au nombre de 7; le fruit est une baie membraneuse 
ou une capsule un peu charnue , et qui s’ouvre par les sutures. 


2351%. Trientale d'Europe.  Trientalis Europæa. 
T. Europæa. Lin. sp. 488. Lam. ill. t. 275. Engl. bot. t. 15. 

- Herbe à racine rampante, à tige droite, simple, tendre, mince, 
de 4 à 8 pouces de longueur, nue dans le bas, garnie vers le haut 
de 7-8 feuilles rapprochées, faussement verticillées, étalées, lan— 
céolées, entières, glabres ; luisantes, veinées ; les fleurs sont blan— 
ches, solitaires au sommet de pédicelles grêles qui naissent au 
nombre de 1 à 3 au sommet de la tige; les parties du calice sont 
très-étroites et aiguës; celles de la corolle ovales, un peu mucro- 
nées ; le nombre des divisions de la fleur est un peu variable %. Elle 
croit dans les bois montagneux des provinces orientales; elle a été 
trouvée en abondance dans les Ardennes près Saint-Hubert, par 
M. Redouté ; à Spa et Malmedy par M. Lejeune; dans la forêt de 
Néau par M. Dossin ; elle se retrouve, dit-on, dans les Vosges ( Will.) 
et dans le Dauphiné (Dalech.) 


2352. Androsace pubescente. Ændrosace pubescens. 
Voyez la figure de cette espèce Zcon. Gall. rar. 1, p. 2, t. 6. 
À joutez à la synonymie : Aretia pubescens. Lois. FI. gall. p. 111. 
2353. Androsace des Pyrénées. Ændrosace Pyrenaica. 
Elle a été retrouvée par M. Paul Boileau autour du lac de Sécu- 
légo près Bagnères de Luchon. Elle est remarquable, parce que son 
calice est muni à sa base d’un petit involucre composé de 2 petites 
folioles. H faut ajouter à la synonymie : A4retia pyrenaica. Lois. FI. 
Gall. p. 111. 
2354. Androsace cylindrique. Ændrosace cylindrica. 
e 
Ajoutez à la synonymie : Aretia cylindrica. Lois. FI. gall. p. 111. 
Androsace frutescens. Lapeyr. abr. 92. Elle se trouve sur les roches 
calcaires du bois de Saint-Bertrand près l’Oule de Marboré (Lapeyr.). 
2355. Androsace embriquée. Ændrosace imbricata. 
C’est à cette espèce qu'on doit rapporter l’androsace argentea. : 
Gœrtn. carp. 5. t. 198. f. 4. Lapeyr. abr. 92, et probablement aussi 
l'androsace aretia. Lapeyr. abr. 91, Elle n’est pas rare dans les 
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Pyrénées , et la ee B qui se trouve dans les Alpes l’est beaucoup 
plus. 
356. Androsace pi. 2 Androsacé bryoides. 


Comme cette espèce a été confondue avec la précédente, il est 
possible qu’elle ait été désignée par plusieurs botanistes autres que 
Hoffman, sous le nom d’aretiu helvetica. C’est celle-ci qui est désignée 
sous le nom d’androsace pubescens dans le Manuel des herborisa- 
tions du Valais, p. 57. C’est l’aretia bryoides. Lois. F1. gall. P. 111. 
Je l’ai figurée à la planche 6 des Zcon. gall, rar. fasc. 1. 

2360. Androsace carnée. Androsace carnea. 

dd, Floribus albis. 

Cette variété à fleurs blanches croît dans les Alpes de Provence, 
à Maunier et au mont Pela, dans celles de Dauphiné au Galibier. 
L'androsace carnée, var. æ, a été trouvée par M. Nestler dans les 
Vosges, au Ballon d'Alsace, au lieu même où M. Gmelin indique 
son androsace lachenali. F1. bad, als. 1, p. 437; mais sa des- 
cription semble appartenir plutôt à l’une des variétés de l’Andr. 
chamæjasme , n. 2302. 


2365. Primevere à grande fleur. Primula grandiflora. 


M. Bastard (suppl. p. 26) a le premier exactement observé que 
les botanistes ont confondu jusqu'ici sous ce nom deux espèces très- 
voisines, mais distincles, en ce que l’une a les étamines situées à la 
gorge de la corolle et le style tres-court, tandis que l’autre a le style 
de la longueur du tube et les étamines situées au milieu de ce même 
tube. Notre P. grandiflora, décrite aux environs de Paris, et qui 
a en cffet la plus grande fleur de tout le genre, est certainement 
celle que M. Bastard nomme ?. variabilis, et qui a le style égal 
a la longueur du tube , et les anthères sessiles au milieu de ce 
tube ; c’est à celle-ci qu’il faut encore rapporter le P. breviscapa. 
Herbor. val. p.53, et P. uniflora. Gmel. bad. als. 1, p. 442. Quant 
au P. grandifiora de M. Bastard, nous le mentionnerons ci-après 
sous le nom de ?. brevistyla. 


23652. Primevère à court style. Primula brevistyla. 
æ. Floribus flavidis. — P. grandiflora. Bast. Ess. p. 78, suppl. p. 26. — 
P. officinalis. Thuil. F1. par. ed. 2. 
£. Floribus è luteo et purpureo mixtis. 
y Floribus purpureis, calyce Le corollæformi. — P. calycanthema. 
Retz. obs. 2, p. 10. 
Elle diffère de la P. à grande ur par sa fleur un peu plus pe- 


üte, par son style qui ne dépasse pas la moitié de la longueur du 
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tube , et par ses anthères situées à la gorge de la corolle. Ses fleurs 
sont jaunes ou jaunâtres dans la var. &, jaunes à la gorge, avec le 
limbe d’un pourpre vif, souvent liseré de blanc dans la var. £. 
Chacune de ces variétés’ offre deux sous- variétés, selon que la 


hampe se iermine par une ombelle, ou que les pédicelles partent 
immédiatement du collet de la racine. fl n’est pas rare de voir ces 
deux états réunis dans un seul individu. La var. y est une mons- 


truosité remarquable, parce que son calice se développe et se co= 
lore de manière à sembler une seconde corolle externe 2%. La var. « 

a été trouvée sauvage dans les environs d’ Angers par M. Bastard, 
du Mans par M. Goupil, et de Paris (Thuil.). Les var. 8 et y n’ont 
encore été observées que dans les jardins. L'exemple de la P. auri- 


cule , qui a les anthères tantôt à la base, tantôt à la gorge du tube, 
doit inspirer du doute sur la légitimité des deux espèces que j'ad- 
mets ici, d’après l'observation de M. Bastard , et Feet les natu- 


ralistes à les étudier de nouveau. ï 


2372. Primevere visqueuse. Prinmula viscosa. 


Cette . est difficile à distinguer d’avec la P. Airsuta : te 
terai à ce que j'ai dit à cet égard, vol. 3, p. 449, les caractères 
suivans : la P. viscosa est la plus grande de ces deux espèces ; 
elle a les feuilles plus ovales, peu dentées ; la hampe chargée de 5 à 
8 fleurs violettes ; les lobes du calice sont droits, nullement étalés ; 
les étamines cachées au fond du tube et le style plus long qu’elle, 
La P, hirsuta est plus petite ; elle a ses feuilles plus arrondies , den- 
tées au sommet : sa hampe ne porte que 1 à 4 fleurs roses; les 
lobes de son calice sont toujours un peu étalés ; ses anthères sont 
situées au milieu du tube, et le style est très-court. La P. hérsuta 


se trouve dans toute la chaîne des Alpes. La P. viscosa s’y trouve 


pius fréquemment encore , et se rencontre aussi dans les Pyrénées; : 


c’est à celle-ci qu'il faut rapporter les P. vrllosa et glutinosa. Lapeyr. 
abr. 06. La vraie P. glutinosa me se trouve que dans les Alpes d’Au- 


triche ; la P. glutinosa d'Allioni a été bien décrite et figurée par 


M. Loiseleur, sous le nom de P. Allioni. Journ. bot. 2, p. 262,t.u11, 
f, 1, mais ne se trouve qu'en Piémont. 
2373. Primevère hérissée.  Primula hirsuta. 
L. Primula auricula glandulosa. Sering. pl. exs. 


Cette variété ne me paraît différer de l'espèce que par ses feuilles 
plus oblongues et bordées d’une petite bande rougeâtre, formée par 
les poils glanduleux et colorés de son contour. Il ne serait cepen- 


\ 
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dant pas impossible qu’elle constituät une espèce particulière, mais 
certainement beaucoup plus voisine de la P. hirsuta que de la P, au- 
ricula. k 


2375. Primevere de Vitalien. Primula Vitaliana. 


Le nom de cette plante, que j'avais mal à propos traduit par celui 
de fausse-joubarbe, lui a été donné par Sesler, en l'honneur de Vita- 
lien Donati. ( Voyez Don. ess. adr. p. 55 ; Vill. cat. Strasb, 121.) 
Sa capsule renferme 5 ovules, dont 3 A orgnt presque toujours; de 

sorte qu'à sa maturité on n’y trouve qué 2 graines ovales, planes 
d’un côté, convexes de l’autre, appliquées par leur côté plane à 
un placenta central comprimé. - 


2376. Cortuse de Mathiole.  Cortusa Mathiol. 


… M. Lapeyrouse dit que M. Capmartin en a trouvé des pieds au 

{mont Valier dans les Pyrénées, qu'il a envoyés à l’académie de Tou- 
louse ; était-ce bien la vraie cortusa, qui ne se trouve pas même 
sur le revers des Alpes du côté de France ? 


2377. Soldanelle des Alpes. Soldanella Alpina. 


Elle se trouve aussi dans les Pyrénées, mais elle y est moins com- 
mune que dans les Alpes ; tous les individus que j’ai trouvés dans 
les Pyrénées appartiennent à la petite variété bien indiquée par 
Clusius sous le nom de $, alpina minor. Hist. 1, p. 309 ic., et de- 
puis, sous ceux de S$, Clusi. Schmidt. boh. 1, n. 145, et $. runima. 
Hoppe in Sturm. fl. germ. ic. Elle se distingue à la petitesse de 
toutes ses parties et à son style saillant hors de la corolle; mais je 
ne puis croire qu’elle constitue une espèce vraiment distincte. 


2380. Cyclamen à feuille Cyclamen linearifotium. 
linéaire. | | 


Voyez la fi igure de cette espèce extraordinaire de cyclamen que 
j'ai publiée. Icon. gall. rar. 1,p.3,t. 8. 
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2382. Polygala commun. Polrgala vulgaris. 


Ê. Pubescens. Rhode in Lois. Journ. bot. 2, p. 359. 
7. Cæspitosa. Pers. ench. 2, p.271. — Dalech. lugd. 1174, f. 1 ? 
__  d, Obtusifolia. — P. amara. Desv. Journ. bot. 2, p. 303. : 
+ Élata. — P. major. Magn. bot. 207, excel. syn. | 
G. Angustifolia. — P. monspeliaca. Vill. Daupb. 3, p. 388 ? — Onobryclus 
tertia. Dalech. lugd. 49r, ic. | 
8. Grandiflora. — P. monspeliaca. AI. ped. u. 1089. 

La var 8 a la tige demi-couchée et Les feuilles pubescentes : elle se 
trouve aux environs de Nice. La var. y a les tiges couchées, ga- 
zonnantes , les feuilles linéaires , les grappes feuillées ; elle croît dans 
les lieux un peu montueux ; la var. y a les tiges couchées, gazon- 


nantes , et les feuiiles inférieures très-obtuses, un peu rétrécies à 


leur base : on la trouve sur les collines du haut Poitou, de læ 


Touraine, de la Bretagne ; la var. d'a les tiges droites, les feuilles 
ovales-cblongues , les fleurs bleues. Elle croît aux environs de Mont- 
pellier : la var. € a les tiges droites, les feuilles linéaires, les fleurs 
roses. Elle croît dans les lieux stériles du Roussillon, du Languedoc, 


de la Provence. La var. 0 a les tiges droites, les feuilles linéaires, : 


les fleurs roses très-grandes : elle est commune entre Nice et Gênes. 
Les quatre premières variétés ont la fleur bleue, quelquefois blan- 
che, très - rarement rose : les deux dernières, qui consiitueront 
peut-être un jour une espèce particulière, ont la fleur toujours 
rose ; elles diffèrent du P. monspeliaca par leur racine vivace, et du 
P. major (qui se trouve au mont Braco dans les Apennins } par leur 
ovaire sessile dans le calice. 


238%, Polygala grêle. Polygala exilis. 


P. exilis. DC, Cat. Hort. mons. 133, n. 167. — P. parviflora. Danth. im 
Lois. Journ. bot. 2, p. 360, non Poir. — P. nova ? Boissieu, F1. eur. r, 

t. 474, € 1. | 
Sa racine est grêle , annuelle ; sa tige droite, très-rameuse, de 
_ la longueur du doigt ; les feuilles de la tige sont linéaires, un peu 


(1) Le genre Polygala forme aujourd'hui le type de la famille des Polygalées, 
et le reste des Rhinanthacées une section des Personées; mais je continue à 
suivre, dans ce Supplément, l’ordre adopté dans l'ouvrage. Foyez Juss. Ann. 
mus. 5, p.250, 14, p. 386. DC. Théor. élém. p. 215. 
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épaisses , presque obtuses , légèrement courbées en gouttière; les 
grappes sont grêles, terminales ; les fleurs petites, pendantes , avec 
la carène purpurine ; les aïles calicinales sont ovales, obtuses, de 
la longueur de la capsule, plus longues que la corolle et marquées 
par une räie verte, longitudinale. Toute la plante est glabre ; ïl 
arrive souvent qu'à l’époque de sa fleuraison , elle conserve encore 
ses feuilles séminales , qui sont ovales, obtuses , rougeätres en-des- 
sous ©. Elle croît dans les lieux  blourcie . près des rivières. 
M. V. Auger l’a trouvée le long del Ain , à Chäteau-Gaillard , près 
Ambérieux; M. Requien , à Avignon; M. Danthoine , en Provence ; 
MM. Roubieu et Salzman ,\à Montpellier , dans les sables maritimes. 


2384. Polygala de Montpellier. Polygala Monspeliaca. 


J'ai donné la figure de cette espèce, Icon. gall. rar. 1, p. 3, 
t. 9. On en trouve aussi, mais dans des états différens , dans 
J. Baubhin. Hist. 3, p. 388 , et dans Boccone. Mus.p. 141, t. 99e 
Elle ne s’est encore trouvée en France, à ma connaissance , qu’à 
Montpellier, Tout ce qui a été indiqué ailleurs sous ce nom était 
ou le P. exilis , ou les variétés & et 6 du P. vulgaris. 


2385. Polygala des rochers. Polygala saxatilis. 
M. Cas. Rostan l’a retrouvée à Estac, prés Marseille, 


23892. Véronique à large feuille. Veronica latifolia. 


V. latifolia. Lin. sp. 18. Vahl. enum. p. 96. — 7. lauifolia, var. à. Schr. 
F1. germ. 1, p. 35. — F. pseudochameædrys. Jacq. F1. austr. 1, t. 60, — 
 V. teucrium. Poll. pal. n. 13. 

L£. Folüs ternis. 


Elle ressemble beaucoup à l'espèce que j'ai décrite , d’après Vahl, 
sous le nom de 7. teucrium , et qui paraît réunir la 7. laufolia var. 
8 et la 7. dentata de Schrader ; la V. à large feuille diffère de notre 
_teucriette par sa tige droite , peu ou point ascendante, proportion 
nellement plus épaisse et plus velue; par ses feuilles plus larges, 
plus profondément dentées , sessiles, ovales, un peu échancrées en 
cœur à leur base %. Elle croît en Alsace pres Strasbourg , où 
M. Nestler en a trouvé une variété à feuilles verticillées trois à trois. 
La 7. latifolia d'Allieri appartient au PV. urtcæfolia n° 2388. 


2391. Véronique couchée. ’eronica prostrata. 


£. V. satureiæfolia. Poit. et Turp. F1. paris. 22. Desv. Journ. 2, p. 52. 
Lois. not. 2. 


Cette plante paraît devoir se rapporter comme variété à la V. 
couchée ; ses feuilles inférieures sont oblongues, dentées en scie vers 
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leur sommet ; les intermédiaires sont à peine dentées, et les supé- 
rieures entières et linéaires. Elle croît à Rosni près Mantes (Poit. 
Turp.); à Fontainebleau (Lois.) 

2392. Véronique à écusson.  J’eronica scutellata. 

&. Velutina. Lois. F1. gall. p. 7, not. p. 1. — 7, parmularia. Poit. et Turp. 
FI, paris. p. 19, & 14. 
Cette variété a la tige toute couverte d’un duvet court, mol et 


serré ; ses feuilles sont aussi plus où moins velues. E Île a été trouvée 
aux environs de Paris et de Lyon. 


2305. Véronique douteuse.  feronica dubia. 


M. Villars m'a assuré que cette espèce est différente de sa 7. Tour- 
nefortit, quoiqu'il l’eût envoyée sous ce nom à M. Desfontaines : 
il m'a dit encore qu’elle était sauvage sur les collines d'Alsace, et non 
dans les Alpes. La 7, Tournefortit parait n’être qu'une variété de la 
J”. officinale. | 

2397. Véronique d'Allioni.  Y’eronica Allioni. 

Elle se trouve dans les Pyrénées , d’après Pourrct et Lapeyrouse; 
mais je ne l’y ai point rencontrée, et je crains fort que le synonyme 
de Tournefort et la plante des Pyrénées n’appartiennent à l’une dec 
variétés de la V. officinale. 


2406. Véronique joliette.  Y’eronica pulchella. 
F. pulchella. Bast. Ess. F1. Maine et Loire, p. 414. 

Elle ressemble beaucoup à la 77 agrestis; elle s’en distingue à la 
première vue, parce qu’elle est plus grande dans toutes ses parlies, et 
que sa superficie est beaucoup moins velue ; ses feuilles sont ovales, 
presque cordiformes ; ses pédicelles sont en général dela longueur des 
feuilles ; les 1obes du calice sont obtus; les corolles sont blanches ©). 
Elle croit dans les lieux cultivés ; elle est commune aux environs 
d'Angers , où elle a été observée par M. Bastard. 


2406b. Véronique filiforme. Veronica filiformis. 
F. fitiformis. Smith, Act. Soc. Lin. 1, p, 195. Vahl. enum. r, p. 82. Savi, 
* Bot. er. 1, p. 15. Lois. not, 3. — 7. Buxbaumü. Ten. F1 neap. 1, p. 7, 
st. 1. — Buxb. ceni. 1, t. 40, f. r et 2. 

Ses tiges sont couchées, allongées, pubescentes ou hérissées ; sea 
feuilles sont ovales ou arrondies, quelquefois un peu échancrées en 
cœur, pubescentes, bordées de 9 à 11 dentelures, obtuses ou un 
peu pointues; les pédicelles sont 2 ou 3 fois plus longs que les 
feuilles: les fruits sont penchés plutôt que pendans; le calice a ses 
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lobes lancéolés , pointus, ciliés à leurs bords près de la base, diver- 
gens et relevés de 3 nervures saillantes à la maturité; la corolle est 
d’un bleu assez vif, avec le lobe inférieur blanc et des raies blanches 
sur le reste; il parait qu’elle est parfois toute blanche; la capsule 
est comprimée, échancrée au sommet, à 2 lobes arrondis, poilus , 
ciliés ; les graines sont ombiliquées au nombre de 5-6 dans chaque 
loge ©. Elle croit dans les lieux cultivés , et a été trouvée aux envi- 
rons de Toulon par M. Robert ; à Nice par M. Rohde ; elle est com- 
mune dans toute l'Italie ; les échantillons de Pise communiqués par 
M. Savi sous le nom de PF. féliformis , et ceux de Naples envoyés par 
M. Tenore, comme étant sa 7. Buxbaumi, ne me présentent aucune 
différence. 


2/07*. Véronique cymbalaire. Veronica cymbalaria. 


F.. cymbalaria. Bodard, Diss. Pisis, 1798. Bert. pl. gen. 1, p. 3. Savi, Bot. 
etr. 1, p. 161. Lois. not. p. 4. — FW. cymbalariæfolia. Valh. enuw. 1, 
p. 81. Viv. fragm. 1, p.14, t.16, f. 1. — . hederæfolia, £. Lin. sp. 19. 
— V. chia cymbalariæ folie. Touran. cor. 7. Buxb. cent. 1, p.25, f. 2. 
Elle ressemble beaucoup à la 7. kederæfolia, mais elle en diffère 
par des caractères constans ; sa surface est généralement moins velue ; 
ses pédicelles sont plus longs ; les lobes du calice sont ovales et non 
en forme de cœur , étalés à la maturité et non rapprochés du fruit, 
hérissés à leur face externe; la corolle est blauche , et non bleue; la 
capsule est hérissée ; les deux graines qu'on trouve dans chaque loge 
ressemblent par leur forme à celles de la F. kederæfolia, maïs elles 
sont un peu plus petites ©. Elle se trouve dans les lieux cultivés , le 
long des murs et des chemins, dans toute la Toscane et la Ligurie; 
elle a été recueillie à Toulon par M. Robert, à Castelnau près Mont- 
pellier, par M. Pouzin; je l’ai aussi recue de Mayorque. Elle fleurit à 
la fin de l'hiver. Lorsqu'elle croît sur les vieux murs, les pédicelles se 
recourbent, introduisant les capsules dans les fentes de la muraille, 
et y sèment naturellement les graines, comme cela a lieu dans la l- 
naire cymbalaire ( Savi ). 
2410. Véronique de Pona. Zeronica Pon& ce 
Elle est commune dans les lieux frais, humides et ombragés de 
toute la chaîne des Pyrénées, et y présente plusieurs légèr es variétés ; 
je ne crois point qu’elle se trouve ni dans les Alpes ni dans les Apen-— 
runs. La Ÿ. punila , AL. ped. t. 22, f. 5, que M. Lapeyrouse rapporte 
ici, m'en paraît fort différente, et le synonyme de Pona lui-même est 
: plus que douteux. | 


300! : FAMILLE 


2413. Véronique nummulaire. Véronicæ nummularia. 


Les lobes de sa corolle sont inégaux comme dans toutes les véro- 
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niques ; les trois supérieurs sont linéaires ; l'inférieur large et obtus. 
M. Lapeyrouse l’a nommée 7. srresularis, abr. p. 6; elle se trouve 


au pic du Midi, au glacier du Daillon , à Cambre SA etc., et. 


parait particulière aux Het 


2416. Euphrai ise officinale. officinalis. 

Les trois euphraises que j'ai décrites sous les noms d’£. officénalis, 
minima et alpina, paraïssent bien tranchées lorsqu’on n’examine que 
les états extrêmes de chacune d'elles ; mais 1l se trouve tant d'indi- 
vidus intermédiaires, qu'il est difficile d'affirmer qu’elles soient réel- 


lement des espèces distinctes. Il est probable qu'il y a dans ce groupe 
des espèces à établir , imais dont nous ne connoissons pas encore les 


vrais caractères ; la forme des dents des feuilles présente de nom— 
breuses variations depuis les dents obtuses de l’£Æ. minima jusqu'aux 
dents terminées par une longue soie de l’£. alpina ; les feuilles sont 
ordinairement écartées, quelquefois rapprochées et embriquées les 


unes sur les autres. L’Æ, pectinata, Ten. prod. F1. neap. p. XXXF1I, 


semble n'être que VE, alpina à feuilles larges et embriquées; l’£. 
imbricata, Pers. ench. 2, p. 149 la variété embriquée de VE, mi- 
nima ; enfin le bartsia tmbricata, Lapeyr. abr. 544, excl. syn. et 
diagnost, parait la variété embriquée de l'E. officinale : toutes ces 
espèces ou variétés ont besoin d’être étudiées sur le vivant. Au reste, 
je dois ajouter ici, 1°. que l’Æ, tricuspidata , AI. ped. n° 214, n’est 
point celle de Linné, mais doit, d’ pre son herbier , étre rapportée 


a notre Æ. alpina , n° 2420; 2°. que le bartsia humilis, Lapeyr. 


abr. 344, n’est autre chose que l’Æ. minima n° 2419; 5°. que son 
bartsia imbricata est entièrement différente de l’£. latifolia de Linné, 
qui ne croit que dans les provinces les plus chaudes. Au reste on ne 
peut placer dans deux genres différens des plantes qu’on ose à peine 
distinguer comme espèces. | 

24292. Euphraise printanière. Æuphrasia verna. 


[l 


E, verna. Bell. app. F1. ped. 33. — Bartsia verna. Bert. dec. 3, p. 28. — 

E. odontites, B. Wild. sp. 3, p. 194. FL fr. n. 2420. 
Cette espèce , long-temps confondue avec l’£. odontites , en parait 
bien distincte. Sa stature est un peu plus élevée ; ses feuilles ont jus- 
qu’à 10 et 12 lignes de longueur sur 3 de largeur; elles sont poin- 


’ -] p ù 2 } Q 2 , pd 
tues , bordées de dentélures écartées ; ses fleurs sont disposées en épis 


allongés , un peu lâches , portées sur un court pédicelle ; les bractées 


e 
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sont toujours plus longues que les fleurs, et non plus courtes 
qu’elles ©. Elle ne se trouve jamais en fleur qu’au printemps, et 
croit dans les terrains fertiles le long des rivières ; elle est assez 
commune en Toscane, en Ligurie, en Piémont : j'en ai un échan- 
tillon recul près Narbonne par M, Pourret. k 


24252. Euphraise de Corse. ÆEuphrasia Corsica. 
Æ£. Corsica. Lois. F1. gall. 2, p. 367. 

Une racine grêle donne naissance à une tige rameuse , couchée à 
sa base, cylindrique, menue , légérement hérissée, longue de 3-4 
pouces ; ses feuilles sont écartées, opposées dans le bas de la plante, 
linéaires , trés-entières , garnies de quelques petits poils ; les fleurs 
sont pelites , rougeâtres , solitaires aux aisselles des feuilles supé- 
rieures , rapprochées en une très-petite grappe terminale; le calice 
est à 4 dents obtuses, et atteint presque la longueur de la corolle ; 
celle-ci a la lèvre supérieure entière ; l’inférieure a trois lobes; la 
capsule est ovale, échancrée au sommet (©). Elle croît sur les hautes 
montagnes de l’ile de Corse. 


2427. Bartsie en épi. Bartsia spicata. 
Ajoutez à la synonymie : Pedicularis pyrenaica veronicæfolio. 


. Tourn. inst. 172. B. Fagonit. Lapeyr. abr. 343, en excluant les sy- 
nonymes de Barrelier qui appartiennent au B. trixago. 


24282. Bartsie bicolore. Bartsia bicolor. 
B. bicolor. DC. ic. gall. rar. p. 4, t. 10. 

Sa racine est petite, rameuse, un peu dure; sa tige droite : 
simple ou rarement rameuse, cylindrique, de la longueur de la 
main, velue ; à poils mous un peu rebroussés ; ses feuilles sont op- 
posées, lancéolées , linéaires, pubescentes , étalées , bordées de dents 
en scie écartées et assez profondes. Les fleurs forment un épi court, 
compacte, terminal ; leurs bractées sont ovales, garnies de poils 
glanduleux au sommet; le calice est presque à deux lèvres, l’une et 
l'autre bifide; la corolle a le tube blanc, cylindrique, un peu 
courbé ; la limbe à deux lèvres, la supérieure courte , entière, pu— 
bescente , de couleur violette ; l'inférieure blanche a 3 lobes obtus, 
dont celui du milieu se prolonge un peu plus que les latéraux ©. 
Elle croit dans les lieux sablonneux de Belle-Isle en mer près le village 
de Donnan, où je lai cueillie en fleur au commencement d’aouût. 


24/40. Pédiculaire en faisceau. Pedicularis fasciculata. 


J'ai retrouvé cette rare espèce de pédiculaire au mont Cantal en 
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fleur au milieu de juillet. M. Lapeyrouse, qui lui donne lé nom de 
P. asparagoïdes , abr. p. 349, dit qu’elle se trouve dans les Pyrénées 
à la cincle de Comps, à la montagne de Mérial et de Crabère. 


2445. Pédiculhaire à épi feuillé. 10 oliosa. 


Elle se trouve dans les Vosges au ballon de Guebwi ler : c’est 
celle-ci que Willemet a sous le nom de P comosa , phyt.2, 
p.738, excl. syn. 


2449. Mélampyre des prés. Melampyrum pratense. 
_ Ajoutez à la synonymie : M. vulgatum. Pers. ench. 2, p. 151. 


M. Chaillet a observé qu'il ne s’élève dans le Jura que jusqu’à la li- 
mite inférieure des sapins. 


2450. Mélampyre des bois. Melampyrum sylvaticum 


Celui-ci est le M. alpestre, Pers. ench. 2, p. 151. Il se trouve en 
abondance dans le Jura , au-dessus de la limite inférieure des sapins. 
Les feuilles primordiales de cette espèce et de la précédente sont 
ovales-oblongues , obtuses, rétrécies à la base, très-caduques. Celle- 
ci a les feuilles plus larges, presque toutes entières ; sa tige n’est pas 
tout-à-fait glabre. 


24522. Orobanche roide. Orobanche rigens. 
O. rigens. Lois. FL gall. 2, p. 384. 

Elle ressemble à l’O. majeure; mais sa tige est garnie d’écailles 
roides , embriquées et lancéolées ; toute la plante est parfaitement 
glabre , même sur les filets et le style : on ne remarque quelques poils 
que sur les bractées. Les fleurs sont couleur de rouille comme la 
tige elle-même %. Elle croît dans l'ile de Corse, d’après l’herbier de 
M. Richard (Lois. ). 

2452b. Orobanche fétide.  Orobanche fœtida. 
O. fœtida. Poir. Voy. Barb. 2, p. 195. Enc. bot. D 621. Desf. FL atl, 
2, p. 59, t. 144. Lapeyr. Abr. 358. 

La tige est droite, simple , haute, d'environ un pied, pubescente 
ou légèrement hérissée , le plus souvent rougeâtre, à peine renflée 
à sa base , garnie d’écailles dressées , ovales - lancéolées ; l'épi est 
ovale-oblong, serré ; chaque fleur naît à l’aisselle due bractée 
brune, lancéolée , acérée, un peu poilue en dehors, et plus courte 
que la coroile ; le calice se fend en deux lobes , qui sont eux-mêmes 
divisés en deux lanières pointues , un peu inégales. La coroile est à 
Fintérieur d’un pourpre mordoré, jaune à l’extérieur et sur les 
bords ; elle exhale une odeur pénétrante ; sa lèvre supérieure est à 


] 
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deux, l’inférieure à trois lobes, tous obtus, crépus et ciliés ; les 
filets sont un peu hérissés en dedans; le style est pubescent ; le 
siygmate est Jaune ; divisé en deux lobes globuleux %. J’ai trouvé 
cette belle espèce en fleur au commencement de juin, parmi les 
buissons, sur la côte caïillouteuse qui couronne le village des Mées 
près Digne en Provence ; elle se trouve encore à Saint-Martory, 


et dans le bois du Griffoulet près Toulouse (Lap.). L’O. cruenta, 


Bert. , dec. 3, p. 56, semble appartenir à notre espèce ; mais M. Ber- 
toloni dit que son odeur est agréable au commencement de la fleu- 
raison , et disparait ensuite. 


24532. Orobanche spécieuse.  Orobanche speciosa. 

Sa tige est droite'et s'élève au moins à un pied de hauteur, cylin- 
drique , peu ou point renflée à sa base, garnie cà et là de quelques 
écailles linéaires , aiguës, très-écartées ; celles-ci, aussi-bien que la 
tige, les bractées et les sommités du calice, sont hérissées de poils 
blancs, un peu crépus et glanduleux ; l’épi est oblong, serré, com- 
posé de fleurs grandes, nombreuses et jaunâtres ; lés bractées sont 
Jancéolées- linéaires, acuminées , longues de 6-8 lignes ; le calice se 
divise jusque près de la base en 2 lobes lancéolés, linéaires, acuminés, 
de la longueur des bractées , entiers , ou à peine munis d’une dent 
latérale, caractère qui distingue clairement cette espèce de toutes les 
autres ; la corolle a près d’un pouce de longueur ; et se divise en 
5 lobes arrondis , crénelés , dont l’inférieur est un peu plus long que 
les autres ; la base interne des filets offre quelques poils : le style se 
termine par un slygmate à 2 lobes épais et globuleux %. Cette oro- 


banche m’a été communiquée par M. Dufour, qui l’a trouvée aux 
environs de Toulon. 


2459. Lathrée clandestine. Lathræa clandestina. 


Elle ne se trouve que dans les provinces occidentales, et non dans 
celles de l’est ; elle croît aux environs de Rennes (Jaum.);en Anjou, 
au Mans, à Nantes, aux Sables d'Olonne, dans le Morvand (Troufi.); 
au moulin de la Grattade près Limoges ( Nav.) ; à Albi, Toulouse, 
dans les Pyrénées , à Molles, au pic de l’Héris ( Lap. ) ; au port de 
Paillères. Elle porte les noms vulgaires de madrone, herbe de la 
matrice , herbe cachée, clandestine de Léon. 
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FAMILLE DES JASMINÉES. 


24712. Jasmin humble. Jasminum humile. 
J. humile. Lin. sp. 9. Lam. Dict. 3, p. 219. — Lob. ic. 2, t. 106 , f. 1. 

CET arbuste ressemble au J. arbuste par la couleur et l'apparence 
de ses fleurs ; mais il en est bien distinct par ses rameaux anguleux , 
par ses feuilles, les unes simples et entières, les autres ailées à 3 , et 
quelquefois 5 folioles ovales ou oblongues, un peu pointues. Celle 
de l'extrémité est toujours un peu plus grande que les autres ; 
les fleurs sont presque inodores , disposées 3 à 4 ensemble au som- 
met des rameaux D. Cet arbuste, qu’on cultive dans les jardins d’or- 
nement , sous le nom de Jasmin d'talie, croît sauvage dans les envi- 
rons de Grasse en Provence, où il a été observé par M. Jauvy. Celui 
que Sauvages (Meth. p. 222) et Gouan (FI. monsp., p. 5) indiquent 
près de Montpellier , et M. Lapeyrouse (Abr. p. 3) à la Trancade 
d'Ambouillat, paraît n'être que la variété à feuilles pinnatifides du 
J. fructicans. 
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24812. Sauge des Pyrénées. . Salkia Pyrenaica. 

S. Pyrenaica. Lin. syst. 71. Vahl. enum. 1, p. 263. DC. Syn. n. 2481". 
Lapeyr. abr. 14. — Herm. parad. 187, ic. 

Toure la plante est velue , visqueuse ; elle s'élève à2 à 3 pieds, 
droite, rameuse ; les feuilles inférieures sont pétiolées en forme de 
cœur , dentées ou un peu sinuées , veinées , glabres en dessus , légè- 
rement velues en dessous sur les nervures. Les supérieures sont 
oblongues , sessiles ; les branches sont allongées , blanchâtres : les 
fleurs 4 à 6 par verticille , pédicellées , assez grandes, de couleur, 
bleue , chargées de quelques poils visibles à la loupe ; les bractées 
en forme de cœur , amincies au sommet , réfléchies ; la lèvre supé- 
rieure du calice a 2 dents , l’inférieure a 3 lobes, 2 latéraux ovales, 
celui du milieu en alêne. Les étamines sont deux fois plus longues 
que la coroile. Je décris cette espèce, ainsi que l’a fait M. Vahl, 
d’après un échantillon. conservé dans l’herbier de M. de Jussieu, 
comme originaire des Pyrénées ; aucun des voyageurs modernes n'a 


# 


pu la retrouver dans ces montagnes. 


QT 
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288%. Sauge clandestine. Salvia clandestina. 


S. clandestina. Lin. sp. 36. Vahl. enum. 256. Berth. dec. 2, p. 29. Savi, 
Bot. etr. 1,p. 21. — $. præcox. Lois. not. p. 6. — S$, pratensis, var. 
Savi, FL. pis. 1, p. 22. — Triumf. obs. p. 66, ic. — Barr. ic. t. 220. 
Cette espèce, l’une des plus petites de toutesles sauges, s'élève rare- 
ment au-delà de six pouces ; sa racine est dure, ligneuse > épaisse , vi 
vace ; ses feuilles radicales sont pétiolées, celles de la tige sessiles, toutes 
oblongues , tantôt rétrécies à leur base , quelquefois échancrées en 
cœur , dentées, sinuées ou pinnatifides dans divers individus , quel- 
quefois sur le même pied; elles sont peu velues, presque glabres, 
un peu bosselées et ridées. La tige florale est poilue , terminée par 
un épi interrompu, obtus, simple ou portant à sa base deux petits 
rameaux opposés : les bractées sont en forme de cœur; les calices 
très-velus ; les fleurs sont bleues , le plus souvent pâles, quel- 
quefois blanches, deux fois plus longues que le calice ; la lèvre 
‘supérieure est sans glandes %. Cette sauge est commune le long des 
chemins dés provinces orientales de la région des oliviers depuis 
Montpellier jusqu’en Italie , où elle est aussi fréquente, surtout en 
Ligurie et en Toscane. Elle a plus de rapports avec la &. verbenaca , 
qu'avec la $. pratensis ; elle diffère’ de la première par sa racine 
vivace et non bisannuelle ; de la seconde, par sa corolle dépourvue. 
de glandes ; de toutes deux par sa petitesse ; elle fleurit au premier 
printemps. 


2496?. Bugle fausse-ivette.  Æjuga pseudo-iva. 


Î 


A. pseudo-iva. Rob. et Cast. Diss. ined. 

Cette plante ressemble absolument à l’ivette , mais parait cepen-— 
dant distincte : 1°. ses fleurs sont constamment jaunes, et non pur- 
purines, plus petites que dans l’ivette ; 2°. ses feuilles sont plus 
linéaires , et ont leurs bords un peu roulés en-dessous ; 3°. la plante 
est inodore , et n’émet, par aucune de ses parties, cette odeur de 
muse si remarquable dans l’ivette ©. Elle croît le long des chemins 
a Montredon près Marseille, où elle a été observée par MM. Robillard 
et Castagne. 


2/97. Germandrée ligneuse.  Teucrium fruticans. 


Cette belle espèce se retrouve sur l'extrême frontiere des Pyrénées 
orientales , en sortant de Bagnols du côté d'Espagne; je l'y ai 
trouvée en fleurs le 24 juin 1807. 
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2502. Germandrée renversée. T'eucriumn resupinatum. 
J'avais indiqué cette espèce dans la Flore d’après un échantillon 
de l’herbier de l’Héritier, intitulé : T. corbartense, Lapeyrouse ) CO— 
rollæ resupinatæ. Cette étiquette n’y est point transposée, car la 
description de cette plante se trouve dans les manuscrits inédits de 
l’Héritier, avec le même nom placé comme il avait coutume de le 
faire lorsqu'il était celui de la personne même dont il tenait la 
plante; M. Lapeyrouse dit aujourd'hui ( Abr., p. 326) qu’il n’a 
jamais envoyé cette plante à personne. Il paraît donc qu'elle ne croit 
point dans les Corbières. Je ne puis du moins reconnaître la vérité 
au milieu de ces deux assertions contradictoires. 


2520. THyssope Hyssopus officinalis. 
d, Canescens. 
Cette variété a été trouvée par M. de Suffren aux environs de 


Salon en Provence, et méritera peut-être de former un jour une 
espèce distincte , lorsqu'on se sera assuré que ses caractères se sou- 
tiennent dans l’état de culture ; elle est beaucoup plus ligneuse , cou- 
chée au moins à sa base , d’un aspect blanchâtre , et toute hérissée de 
petits poils courts et nombreux sur la tige et toutes les parties fo- 
liacées ; ses fleurs se déjettent d’un seul côté avec beaucoup de régu- 
larité. L’hyssope ordinaire se trouve dans les provinces du sud-est 
en Provence, à Barcelonnette ; en Dauphiné près Gap , sur le chemin 
de Pont-d’Ain à Ambérieux ( Stat.), à Lons-le-Saulnier (Guiet.) ; 
on le retrouve à Mantes près Paris ( Mer. ). 
2523. Nepeta à fleurs lâches. ÂVepeta nepetella. 


Je l’ai cueillie parmi les rochers sur le revers méridional du Mont- 
Cénis ; elle se trouve aussi dans les Pyrénées centrales, aux vallées 
de Vénasque et de Pinède , d’où elle m’a été envoyée par M. Boileau, 


24242 Nepeta violette.  Vepeta violacea. 

N. violacea. Lin. sp. 797. Wild. sp. 3, p. 51. Lapeyr. abr. 329. à Pan 
ic. 6or. — Bocc. mus. t. 36, fig. dext. 

Sa tige est droite, haute d'environ 2 pieds, divisée en rameanx 
opposés, quadrangulaire , à faces concaves ou en sillon, à angles 
pubescens, souvent purpurins ; ses feuilles inférieures ont de courts 
pétioles et sont oblongues , échancrées en cœur ; les supérieures sont 
sessiles , ovales-oblongues , toutes pointues, pubescentes, bordées 
de larges crénelures. Les épis sont allongés , formés de verticilles 
interrompus ; chacun de ceux-ci se compose de deux groupes de 
fleurs pédiculées ; le pédicule est axillaire , bifide , et les fleurs sont à 
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peu près disposées en cime le long de ses deux branches ; les calices 
et les bractéoles sont un peu poilus; les corolles glabres , d’un bleu 
violet ; les lobes latéraux sont étalés %. Elle croît dans les Pyrénées 
orientales , notamment à la Liagone de Mont-Louis, d’où elle m’a 
été envoyée par M. Coder. On l'indique aussi dans les Alpes du 
Dauphiné (Vill.) et du Piémont ( All. )? 


2525. Nepeta à large feuille. Nepeta latifolia. 


M. Lapeyrouse a jugé à propos de changer le nom de cette es- 
pèce que j'ai publiée neuf ans avant Iui, pour lui donner celui de 
NV. grandifiora, quoique sa fleur soit de grandeur médiocre dans ce 
genre. Cette nepeta ne croit point aux environs de Narbonne, mais 
dans les Pyrénées orientales, aux environs de Mont-Louis %. 


2526, Lavande Spic. Lavandula spica. 


Pseudonardus quæ vuigd spica. 3, Bauh. hist. 3, p. 280, f. 1. — Z. lati 
folia. C. Bauh. pin. 216. — ZL. mas. Dalech. Lugd. 920, f. 1. — 
L. spica, R. Lin. sp. 800. F1. fr. n. 2526. — L. latifolia. Val. Dauph. 2, 
p. 363. Wild. enum. 604. Lois. F1. ne 346. — L, spica. Chaix, in 
Vill. Dauph. 1,p. 355. , 

L£. Ramosa. 


Le spic a une souche ligneuse, dure, divisée en rameaux dres- 
sés, les uns courts, stériles , persistans , les autres longs, fertiles, 
annuels ; les feuilles sont linéaires ou oblongues, élargies vers le 
haut, rétrécies à leur base, couvertes d’un duvet très-court, serré 
et blanchâtre : celles des rameaux stériles sont un peu plus larges’; 
toutes tendent à se rouler en dessous par leurs bords. Les tiges flo- 
rales sont très-peu feuillées, terminées par un épi allongé, simple 
ou peu rameux, dont les verticilles sont interrompus, et dont la 
sommité est souvent inclinée : les bractées sont linéaires, presque sé- 
tacées ; les calices sont fortement striés, blanchâtres et non coton= 
neux; la corolle est bleue, quelquefois blanche. La var. 8, qui pa- 
raît produite dans les jardins par la culture , a l’épi très-rameux et 
les feuilles des rameaux stériles, très-larges %. Ce sous-arbrisseau 
croît dans les lieux secs et pierreux des plaines de la région des oli- 
viers en Provence et en Languedoc. Il y est connu des paysans, qui 
eñextraient, comme un objet de commerce, l'huile volatile de sprc, 
Ou par COrr uption , d’aspic : il a été bien décrit par J. Bauhin , mais 
tous les modernes ont transporté le nom de spic à la vraie lavande. 
Chaix, qui seul les a bien reconnus , n’a pas été suivi, probable- 
ment, parce que ses caractères différentiels étaient peu intelligibles , 
ayant mis Dracteis squarrosis Pour scariosts. 
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25262. Lavande véritable.  Lavandula vera. 


Pseudonardus quæ Lavandula vulgd. J. Bauh. hist, 3, p. 28r, f. 1. — 
E: angustifolia. C. Baub. pin. 216. — Z. fœmina. Dalech. Lugd. 919, ic. 
— L, spica, var. «. Lin. sp. 800. FL fr. n. 2526. — Z. spica. Bull. herb. | 
t. 337. Wild. enum. 604. Lois. F1. gall. 346. — JL. officinalis. Chaix, im | 
Vill. Dauph. 1, p. 355; 2, p. 363. — Hall. helv. n. 235. | 


La lavande ressemble beaucoup au spic, mais elle en est certai- 
nement distincte; ses feuilles sont linéaires ou oblongues ; leur lar- 
geur varie d’une à trois lignes ; mais lors méme qu’elles s’élargissent , 
. elles ne s’approchent point de la forme de coin ou de spatule, et 
celles des rameaux stériles sont en général plus blanches et plus 
étroites que celles des rameaux fertiles. Le feuillage de la plante est 
en général plus verdâtre ; l’épi est toujours simple, formé de verti- 
cilles interrompus ; sous chaque verticille on compte deux bractées 
opposées, ovales à leur base, mucronées ou acuminées, un peu 
plus courtes que les caliees, glabres, un peu scarieuses , marquées 
de nervures longitudinales peu prononcées : le calice est très -fine- 
. ment strié , tout couvert d’un duvet cotonneux , blanchâtre vers 
la base, et qui, vers le sommet du calice, prend la teinte des: 
fleurs ; celles-ci sont bleues , rarement blanches Ph. Ce sous-arbris- 
seau croit sur les collines et äu pied des montagnes du Dauphiné, 
de la Provence , et je crois du haut Languedoc ; à Sainte-Victotre, 
au mont Ventoux; à Gap, au mont de Lans : M. Gilibert me l’a 
envoyé de Monton près Lyon; M. Schleicher, de Neuchatel en 
Suisse; je l’ai cueilli moi-même à Coni et à Limone en Piémont ; 
et M. Ré parait l'indiquer à Suze, Exilles et Cézane. Il craint moins 
le froid que le spic, et c’est lui qu'on cultive sous le nom de la- 
vande dans les jardins du Nord; c’est de lui qu’on tire l’eau de 
lavande. 


2526b. Lavande des Pyrénées. Lavandula Pyrenaica. 
L. spica. Lapeyr. abr. 329 ? excl. syn. 

Ce sous-arbrisseau ressemble entièrement à la lavande véritable , 
mais me paraît mériter d’en ètre distingué ; son feuillage est encore 
plus verdâtre ; ses bractées sont, commé# dans la vraie lavande, 
larges, ovales, glabres et acuminées ; maïs elles atteignent la lon- 
gueur du calice, et leur largeur est égale à leur longueur ; leur 
consistance est un peu plus foliacée, et leurs nervures sont saillantes 
et réticulées ; le calice est semblable à celui du spie, c’est-à-dire, 
strié, blanchâtre et non cotonneux. La fleur était bleue dans tous 
les individus que j'ai vus D. Cette lavande croît dans les Pyrénées 
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orientales , sur les côtes pierreuses exposées au soleil, à peu près 
depuis la limite supérieure des oliviers jusqu’à la limite inférieure, 
des pins. Je lai trouvée en abondance au - dessus de Billioc en 


Roussillon : il est probable que c’est celle - ei que M. Lapeyrouse 
indique à Tarascon , Orus , Vicdessos , Coume de Vic, Vénasque. 


2527. Lavande stæchas. Lavandula stæchas. 
Excluez la var. 8, qui est une espèce distincte particulière à l’Es- 


pagne : celle de France a l’épi sessile ou presque sessile, terminé par 
une houppe de feuilles colorées. 


2330. Crapaudine enfilée.  Sideritis nes 

Magnol et Gouan indiquent cette plante aux environs de Mont- 
pellier, et je l’ai insérée dans la Flore d’après leur témoignage ; 
mais on ne la retrouve point dans les lieux indiqués, soit qu’elle y 


eût été semée accidentellement, soit que quelque équivoque de 
synonymie ait fait donner ce nom à une autre plante. 


2531. Crapaudine blanchôtre. Sideritis incana. 

La plante qu’on trouve au val d'Eynes est une simple variété du 
$. scordioïdes ; celle de Piémont paraît aussi devoir y être rap- 
portée. La vraie S. ëncana paraît particulière à l'Espagne, et doit 
être exclue de la Flore. 

2532. Crapaudine à feuille  Sideritis hyssopifolia. 
d’hyssope. 
y. Spica subrotunda , Joliis ovatis. 

Cette variété croit dans les environs de Bagnères de Luchon , 
où elle a été observée par M. C. G. Berger : elle est remarquable 
par la largeur et la forme ovale de ses feuilles, et par ses épis ovales- 
arrondis , presque sphériques. 

2533. Crapaudine faux-scordium. Sideritis scordioides. 
s. S. crenata. Lapeyr. abr. 331. 

Elle ne diffère des variétés indiquées que par ses feuilles un peu 
plus larges et plus dentées, mais une foule d’intermédiaires ratta= 
chent celte plante à l’espèce. Elle se trouve dans les Pyrénées : c’est 
encore à cette espèce, comme je l'ai dit plus haut, qu'appartient 
_ le S. ëncana. Gou. ill. 36. 

2538. Menthe hérissée. Mentha hirsuta. 

d. M. dubia. Vill. Dauph. 2, p. 358. | 
Elle ne diffère de la var. 8 que parce qu’elle a Ls étamines in- 
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clnses et non saillantes hors de la corolle : elle se trouve en Dau= 
phiné. M. Requien me l’a envoyée d'Avignon. 
2543. Menthe pouliot.  Mentha pulesium. 
LÊ. Eriantha-corollis hirsutis. - ni: 

_ Cette menthe est remarquable par ses feuilles ovales - oblongues , 
presque glabres, par ses tiges très-pubescentes dans leur partie 
supérieure, et surtout par ses corolles abondamment couvertes de 
poils longs, et qui paraissent cloisonnés lorsqu'on les voit à la loupe. 
Comme la corolle du pouliot ordinaire porte quelques poils, je 
n'ai pas osé séparer cétle menthe comme espèce ; mais j'engage les 
observateurs à l’étudier de nouveau. Elle m’a été communiquée par 
M. Coder , qui l’a trouvée aux environs de Prades en Roussillon. 


2545. Glechome lierre terrestre. Glechoma hederacea. 
8. G. magna. Mer. FI. par. 225. ; ‘ 

Cette plante paraît une simple variété du lierre terrestre : elle 
est plus grande et plus velue dans toutes ses parties, et ne porte que 
x à 2 fleurs à chaque aisselle. Elle croit sur les coteaux, aux envi- 
rons de Paris. ( Mer.) Ft 
246. Glechome à grande fleur. Glechoma srandiflora. 

Cette espèce parait être la même que le Séachys corsica. Pers. 
ench. 2. p. 154. Lois. F1. gall. 2, p. 356. 

2552. Lamier velu:. Lamium hirsutum. 

Il est probable qu’on doit rapporter à cette espèce, comme syno- 
nymes, L. stoloniferum. Lapeyr. obs. 333. — Z. grandifiorum , 
Pourr. : A " 

25693. Bétoine blanchâtre.  Belonica incana. 

B. incana. Mill. Dict. n. 3. Ait. Kew. 2, p. 299. Wild. sp. 3, p. 94. 

Elle ressemble beaucoup à la B. roide, mais ses feuilles sont un 
peu plus larges, plus fortement crénelées ; sa superficie entière un. 
peu plus velue, quoiqu’elle le soit beaucoup moins que son nom 
spécifique ne semble l'indiquer : la lèvre supérieure de sa corolle est 
divisée en deux lobes et le tube en est pubescent, un peu courbé %. 
Elle croit dans les bois, aux environs de Nantes , où elle a été trouvée 
par M. Hectot. | 

2571. Épiaire maritime.  Stachys maritima. 

Je l’ai trouvée sur les sables du bord de la mer, en Ligurie, à 

Nice , Toulon, Marseille, Perpignan. Le S4 betonicæfolia Pers. 


\ 
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ench. 23, p. 124, semble appartenir a cette espèce qu , S'il en est 
ainsi, se retrouverait à la Rochelle. 


26922. Épiaire d'Héraclée.  Stachys Heraclea. 
$. Heraclea. All. ped. n. 112, t. 84, f. 1. Wild. sp. 3, P. 100. —$S. bar: 
bata. Lapeyr. abr, 336. — S. intermedia. Ten. F1. DEap. prod. p. xxxXvVF, 
— Sideritis Heraclea. Col. ecphr. 1, t. 131, ex Al. 

Sa racine a un tronc cylindrique duquel sortent des fibres presque 
simples ; le collet porte à la fois une tige florale développée , et le 
rudiment chargé de feuilles de celle qui doit se développer l’année 
suivante ; les feuilles radicales ou inférieures sont pétiolées , oblon- 
gues , crénelées , un peu échancrées en cœur à leur base ; la tige est 
toujours simple, longue d’un pied et demi, terminée par 5 à 6 
verticilles de fleurs dont les inférieurs sont un peu écartés : chaque 
verticille est de S à 12 fleurs pourpres ; les bractées sont sessiles , 
étalées ou réfléchies, ovales à la base, rétrécies en pointe ; les lobes 
du calice aigus, non épineux ; la lèvre supérieure de la corolle entière : 
toute la plante est couverte de poils longs, mous et hérissés ; ces 
poils sont surtout abondans sur les pétioles , le haut de la tige et la 
surface externe des corolles qu'ils recouvrent en entier %. Cette 
belle plante croît dans les lieux secs, les bois et les collines, en 
Italie, dans le royaume de Naples, à Héraclée en Romanie ( Col. 5 
à Sarzane , à Nice. M. Jauvy l’a trouvée en Provence près Grasse; 
M. Xätard, dans les Pyrénées orientales; M. Lapeyrouse l’in- 
dique à Custoja et à la Sedelle de la Manera. | 


2585, Phlomide ligneuse. Phlomis fruticosa. 
P. ce bus Lin. sp. 818. Wild. sp. 3, P- 117, excel. syn. Tourn.— Dod' 
pempt. 146, ic. | 

Arbrisseau rameux , haut de 2 à 4 pieds, formant un buisson 
assez serré, à branches cotonneuses , obtusément tétragones, à 
feuilles arrondies , cotonneuses et blanchâtres sur les deux surfaces, 
et légèrement crénelées ; à fleurs jaunes, grandes, verticillées 15 à 
20 ensemble, entourées de feuilles florales , ovales, lancéolées, co- 
tonneuses et réticulées en-dessous , et de bractées ovales cotonneuses 
en dehors ; les ovaires sont parfaitement glabres 5. Il croît en 
abondance dans les Pyrénées orientales, dans les terres incultes sur 
les bords du canal de la Nouvelle et du Midi; au bois de la Pi- 
gasse. (Lapeyr. abr. 338.) 

2584. Molucelle ligneuse. Molucella  urseu 

Elle a été retrouvée en Provence, au pied du château d'En- 
trevaux, par M. Emerie, - 

Tone V. + 26 
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2589. Thym serpolet.  Thymus serpyllum. 

La var. y; ou le ékymus citriodorus , Pers. ench. 2 , p. 130, est 
remarquable par son odeur qui approche de celle de la mélisse, 
par ses feuilles ovales-arrondies, munies tle longs cils à leur base, 
et relevées de nervures secondaires presque parallèles : elle pour- 
rait bien former une espèce distincte : on la trouve sur les collines 
méridionales , notamment à Prades près Montpellier, où les paysans . 
la, recueillent pour en faire l’essence de serpolet, Le satureia mon- 
éana y sert au même usage. 


26902. Thym de Corse. Thymus Corsicus. 
T. corsicus. Pers. ench. 2, p. 13r. Lois. FL gall. 2, p. 361, t. 9. 

Cette espèce est très-petite ; sa tige est ligneuse, rameuse, tor- 
tueuse , rampante, à peine de la longueur du doigt; ses feuilles 
sont portées sur de courts pétioles, arrondies, poilues sur les deux 
surfaces ; leur bord est entier , cartilagineux; leurs nervures sont 
à peme visibles ; les jeunes pousses et les pétioles sont hérissés ; les 
fleurs sont opposées, solitaires à l’aisselle des feuilles supérieures, 
au nombre de 2 à 4. Le calice est cylindrique, rougeâtre, hérissé, 
à D dents presque égales, formé de poils nombreux, visibles entre 
les dents ; la corolle est deux fois plus longue que le calice e, un peu 
velue 2 L. Ce thym croît dans les plus hautes montagnes de l'ile de 
Corse, et m'a été communiqué par M. Robert : on le trou e aussi 
aux Pyrénées (Lois. ). 


2b91a. Thym herbe-baronne. Thymus herba-barona. 
T. herba-barona. Lois. F1. gall. 2, p. 360, t. 9. 

Cette petite espèce a la tige demi-ligneuse, couchée, à rameaux 
dressés, glabres, longs de 2 pouces au plus; ses feuilles sont lan- 
céolées , presque linéaires , amincies aux deux bouts, entières, gla- 
bres , ponctuées, marquées d’une seule nervure longitudinale ( ca- 
ractère qui la distingue du 7. marschallianus , auquel elle ressemble 
beaucoup ); ses fleurs sont verticillées 3 à 4 ensemble, portées sur 
de très-courts pédicelles, étalées ; le calice est large, presque en 
cloche, et a ses lanières légèrement ciliées lorsqu'on les voit à la 
loupe. La corolle dépasse peu le calice Z F5. Ce thym croît sur les 
hautes montagnes de l’île de Corse, où il est connu sous le nom 
d'Aerba-barona, et où il a été observé par M. Robert. 
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2603. Dracocéphale d'Au- Dracocephalum Austriacurn, 
triche. | 


Il se retrouve dans les Pyrénées orientales , à la F ont-de-Comps 
( Lapeyr. ), d’où il m'a été envoyé par M. Coder. 


2605. Brunelle commune.  Zrunella vulgaris. 


La prunella pinnatifida, Pers. ench. 2, p. 137, paraît devoir 
être rapportée à notre variété £, qui a les feuilles pinnatifides , 


mais qui par son calice rentre dans la B. commune. . 


26152. Toque fer de lance. Scutellaria hastifolia. 
$. hastifolia. Lin. sp. 385. Saint-Hil. not. p. 23. 


Elle a des rapports avec la $. galericulata par son port , mais il 
me parait certain qu'elle constitue une espèce distincte; ses feuilles 
sont exactement en forme de fer de lance (Phil. bot. t. 1, f. 15), 
c'est-à-dire, munies à leur base de deux creillettes entières, poin- 
tues , et dont la direction est à angle droit sur le pétiole; dans 
les supérieures , cette oreillette n’est plus qu’une petite dent, ou 
disparaît même tout-à-fait, et alors les feuilles sont lancéolées ; les 
fleurs sont unilatérales, plus longues que les feuilles florales , un 
peu plus grandes que dans la $. galericulata, bleuâtres ou roses 
dans une variété ( Bast. suppl. 38 ) . Elle croit dans les lieux hu- 
mides, aux environs d'Angers, d'Orléans et de Mayence. 


CCCXCIX*. PRASIUM  PRASIUM. 
Prasium Lin. Juss. Lam. ji 


Car. Le. calice est à 2 lèvres, l’une à 3, l’autre à 2 dents. La corolle 
a la lèvre supérieure échancrée, l’inférieure a trois lobes ; les graines 
sont recouvertes par une enveloppe charnue. 


26162. Prasium majeur.  Prasium majus. 
P. maÿus. Lin. sp. 838. Lam. üll. t. 516. — Zan. hist. t. 46.— Barr. ic, 895. 


Petit sous-arbrisseau branchu, glabre, dressé, un peu tortueux à 


sa base; les feuilles sont pétiolées, ovales, dentées , quelquefois un 


peu échancrées en cœur à leur base; les fleurs sont blanchätres, soli- 
taires , opposées, presque sessiles à J’aisselle des feuilles supérieures ; 
le calice est ample, surtout après la fleuraison; les graines sont 


brunes , remarquables par leur enveloppe charnue H. Il croit en 


Corse, où il a été observé par M. Lasalle (Lois. ). On le trouve 
encore en Italie, à Baya, Orbitello, Telamone, etc. 
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26197. Utriculaire intermé- Utricularia interimedia. 
| diatre. | 
Ü. intermedia. Hayne, in Schrad. Journ. 1800, p. t, p. 18. Ie. pict. t. 1. 


Term. bot. t. 26, f. 6. Drev. et Hayne, pl. eur. 4, p. 22, t. 39. Schrad. 
FL germ. 1, t. 55.— Ü. minor. Thuil. Fl. par. p. 12, ex Mérat, FL 


par. P: Ge 
Une ‘espèce de bulbe ovoïde et écailleuse donne naissance à une 


tige cylindrique qui rampe sous l’eau , et de laquelle sortent quel- 


ques racines filiformes; c'est à ces racines que les ampoules sont 
adhérentes , et non aux feuilles elles-mêmes, comme dans les deux 
autres espèces ; les feuilles sont trifides à leur base, et chaque por- 
tion est elle-même bi ou trichotome, à lobes linéaires, aigus, un peu 
poilus sur les bords; la hampe ne porte qu’une écaille au-dessus du 
milieu de sa longueur , et se termine par 2-3 fleurs jaunes ; la lèvre 
supérieure est entière , double de la longueur du palais, et mar- 
quée de quelques raies rouges ; les anthères sont libres 1£. Elle croit 
dans les fossés d’eau stagnante. M. Koch l’a trouvée dans le Pa- 
latinat, à Kaiserslautern et entre Landstahl et Spisbach. M. Mérat 


dit qu’elle se trouve aux environs de Paris. 


2620. Grassette à grande fleur. Pinguicula D iflora. 


Elle est commune dans les Pyrénées , et c’est elle que Bergeret y 


_ a désignée sous le nom de P. vulgaris , FI. bass. pyr. 1, p. 17. Lors- 


< 


qu’elle croît dans les fentes, humides des rochers ombragés , ses 
feuilles s’allongent par suite d’un étiolement incomplet ; c’est dans 
cet état, en effet très-remarquable, que je l’ai, d’après M. Ramond, 
indiquée sous le nom de P. ongifolia, F1. fr. ed. 3, vol. 3, p. 728; 
mais de nouvelles observations faites sur le vivant m'ont convaincu 
qu’elle n’était qu’une simple variété. La P. grandiflora se retrouve 
dans les Alpes de Provence et de Dauphiné, dans les montagnes du 


Bugey (Stai.), et dans les Vosges. 


2621. Grassette des Alpes. Pinguicula Alpina. 

La plante des Alpes que j'ai décrite sous ce nom est sûrement 
la même que le P. flavescens. Schrad. F1. germ. 1, p. 53. Mais je 
ne crois point qu'elle diffère de l’espèce de Linné , et M. Wahlem- 
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berg affirme positivement leur identité, Ce n’est paint celle-ci, mais 
le P, Lusitanica qui se trouve en Bretagne. 


26212. Grassette de Portugal. Pinguicula Lusitanica. 
P. Lusitanica. Lin. sp. 25. Engl. bot. t. 145. Lois. F1. gall. p. 14,t. 1. — 
P. vulgaris. Maulny Mans. p. 102. Aubry Morb. p. 7. Bonamy Nann. 
p- 96. — P. Alpina. Berg. F1. bass. pyr. 1, p. 17. Thore, Chl. Land. 
p. 1%. — P. villosa. Renault, Orn. p. 128. | 

Cette grassette se distingue facilement de toutes les autres espèces 
de France à la petitesse de ses fleurs; la plante elle-même est assez 
petite ; les feuilles radicales sont ovales, étalées , glabres , d’un vert 
pâle, un peu réticulées ou veinées. Chaque rosette émet ordinai- 
rement 2-3 hampes grêles, pubescentes , un peu courbées ou in- 
clinées à leur sommet. La fleur est petite, d’un blanc sale avec la 
gorge jaunâtre, rayée de rouge ; l’éperon est droit , un peu plus 
court que la corolle ©. Elle croît dans les marais tourbeux et les 
landes humides des provinces de l’ouest. Elle a été trouvée à Rouen 
( Guers.) ; à Lépau près le Mans; aux environs d’Alencon (Ran.); 
dans la Sologne ( Saint-Hil.) ; à Pouancé, Labreille et Cholet en 
Anjou, par M. Bastard ; à Vannes, par M. Aubry ; aux Planchettes 
et à la Dinerie près Nantes, par M. Hectot ; au pont de Gagorre 
dans les Landes de l’Agenois, par M. de Saint-Amans: a Dax, par 
M. Thore ; près Bayonne et au mont Larhune ( Lois.) ; aux marais 
de Pontlong et de Pontac près Pau ( Berg. ); à Eause, département 
du Gers (Lair.). — La P. véllosa Lin. diffère de cette espèce par 
sa stature plus petite, sa hampe droite et plus hérissée ; Villars 
l'indique dans les Alpes de Dauphiné; Allioni cite le P. lusitanica 
dans celle de Vinadio. Il est probable que l’un et l’autre ont parlé 
de la même plante; mais Je n’ai pu la trouver ni dans les Alpes 
ni dans les herbiers. 

2624. Érine des Alpes.  Ærinus Alpinus. 
y Hirsutus. Lapeyr. Abr. 357. 
d. Secundiflorus. Lapeyr. Abr. 35%. 

La var. y que M. Custer a trouvée à Casas de Pena près Per- 
pignan est remarquable par sa surface très-hérissée, presque 
blanchâtre. La var. y que M. Prost m'a envoyée des environs dé 
Mende a les fleurs en grappe, dirigées d’un seul côté. La descrip- 
tion que M. Lapeyrouse donne du fruit de leréaus ne répond nul- 
lement à ceux que j'ai sous les yeux : je vois une capsule oväle- 
oblongue, un peu comprimée, à deux valves qui à la maturité se 
fendent par le sommet en deux lobes, et qui, par leurs bords infé- 
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rieurs, rentrent de manière à diviser la capsule en deux loges: 


- les placentas sont soudés avec ces bords rentrans , nullement libres, 


chargés chacun de 10 à 12 graines ellipsoïdes et d’un gris brun. 


20282. Scrophulaire ra- Scrophularia ramosissima. 
meuse. 


S. ramosissima. Lois. F1. gall. 25 P. 381.— 5. frutescens. F1. fr. ed. 3, vol. 3, 

p. 729, excl. syn. 
Cette plante differe de la vraie S. biens, en ce qu'elle se 
ramifie dès sa base en un grand nombre de branches courtes et 


disposées en forme de petit buisson; elle ne s’élève guere au-delà 


de 8 à 10 pouces; ses pédicelles sont simples et uniflores , tandis 


_ que ceux de la’S. frutescens sont rameux et multiflores ; ses feuilles 


sont glabres , un peu épaisses, oblongues, rétrécies aux deux ex- 
irémités, dentées en scie, quelquefois incisées vers leur base; les 
calices sont courts , obtus , scarieux au sommet ; les corolles petites , 
d’un pourpre foncé Ph. Elle croît dans les sables maritimes, aux 
environs d’Ajaccio en Corse; à Saint-Tropez et Fréjus en Pro- 
vence; à Nice : elle fleurit au commencement de juin. 


26302. Scrophulaire de Scopoli. Scrophularia Scopolii. 


S. Scopolui. Hop. pl. exs. Pers. ench. 2, p. 160. DC. rapp. 2, p. 82. Fo 
Abr. 356. — $. auriculata. Scop. carn. ed. 2, n. 777, t. 32. 


Cette belle espèce ressemble aux $. auriculata et nodosa; mais. 


toute sa tige, ses pétioles , ses pédicelles et la surface inférieure 
de ses feuilles sont pubescens ; ses feuilles sont grandes, en forme 


de cœur, peu re à leur base, bordées de larges dentelures, 


souvent munies à leur aisselle de deux petites feuilles naissantes 
qui semblent des stipules ; les fleurs sont jaunâtres , disposées en 
grappe lâche , terminale ; les HRUS florales sont presque linéaires , 
les fenetres dentées en scie à leur base, les supérieures entières. 
Les pédicelles sont alternes, rameux, divergens %. Elle croit dans 
ies lieux frais et ombragés des vallées des Pyrénées, autour du 
loc de Llaurenti, près des villages de Paillères et d’'Oo, où je l'ai 
cueillie en fleur au mois de juillet. M. Rohde l’a trouvée entre 
Luz et Barrèges; M. Lapeyrouse l'indique à Mont-Louis, Prato de 
Mollo et au pic de Gard. La S. glandulosa, PI. kung. t. 214, semble 
différer de notre plante par ses fleurs d’un pourpre foncé et non 
d'un jaune clair et verdâtre. 


e 


s 


DES PERSONÉES. 407 

2637. Limaire à vrilles. Linariæ cirrhosa. 

7 PR rl Wild. enum. 639.— Antirrhinum cirrkosum. Lit mant. 24% 
Jacq. Vind. t. 82. — Till. pis. t. 32, f. 2? 
Toute la plante est glabre ; ses tiges sont nombreuses, couchées 
longues , grêles , filiformes ; elles s’accrochent et s’entortillent sou- 
vent aux plantes voisines comme de véritables vrilles ; ses feuilles 
sont alternes , pétiolées en forme de fer de flèche ; souvent le limbe 
avorte , et le pétiole a l'apparence d’une petite vrille ; les pédicelles 
sont très-longs , grêles , uniflores, solitaires à chaque aisselle; les 
fleurs sont petites, d’un bleu päle ©. Elle croit dans les champs 
près Ajaccio en Corse (Lois. ) et à l’île du Levant , l’une des îles 
d’Hières (Req. ). 
26404. Linaire pourpre. Linaria purpurea. 
L. purpurea. Mill. Dict. n. 5. — Antirbinur purpureum. Lin. sp. 823. — 
Dod. pempt. 183, f. 2. 

Sa racine, qui est vivace, donne naissance à une tige droite, longue 
de 1-2 pieds, glabre, rameuse ; les feuilles sont glabres, linéaires, 
un peu lancéolées , entières, verticillées 3 à 5 ensemble dans le 
bas , alternes vers le haut de la tige : celle-ci se termine par des 
fleurs nombreuses, purpurines , disposées en grappes allongées ; les- 
pédicelles sont plus cut que les bractées ; le calice est à 5 divi- 
sions presque linéaires ; l’éperon est allongé, aigu , un peu courbé; 
la capsule est presque globuleuse %. Elle croît le long des chemins 
a Champagne et Valvins près Fontainebleau. ( Mer. ). 

2641. Linaire striée.  Linaria Striata. 

Aux nombreuses variations que j'ai déjà indiquées il faut ajou- 
ter que la tige est tantôt droite, tantôt ascendente ; que la fleur 
est quelquefois tout-à-fait blanche, ou blanche avec le palais jaune, 
Aprés avoir examiné attentivement ces nombreuses variétés, je 
persiste à croïre avec M. Smith qu’elles appartiennent toutes à une 


seule espèce. L'orontium supinum, Will. phyt. 1, p. 408, doit être 
rapporté ici. 


2642. Linaire à feuille de thym. Linaria thymifolia. 


Ajoutez à la synonymie : Aniirrhinum glaucum, Thor. chi. land, 
265,non Ein. —Antirrhinum thymifolium, Lois. EI. gall. 574, &. 10 ©. 
Elle croit sur presque toule la côte, entre l'embouchure de l'Adoux. 
et celle de la Gironde : elle diffère entièrement de la Z. supina 
à laquelle M, Lapeyrouse la réunit comme variété. 


408 A A ATEN EL | 
2643. Tinaire des Pyrénées. Linaria Pyrenaica. 


£. L. Thuilieru. Mer. Fl. par. 240. — Antirrhinum di Thuïf. 
FL par. 311. 


Voyez la figure de cette plante Icon. gall. rar. 1, p. 4, t vi. 
Ælle ne diffère de la linaire couchée que par la pubescence qu’on 
observe sur ses calices et à la sommité de sa lige : peut-être n’en 
est-elle qu’une variété, comme le pense M. Lapeyrouse (Abr. p. 352); 
elle est commune sur les rochers des Pyrénées, et se retrouve dans 
les basses Alpes de Provence. La var. 8 ne me paraît pas différer 
de l'espèce ordinaire, si ce n’est que sa fleur est un peu plus grande 
et le palais d’un jaune un peu plus fauve; elle croît dans les vieux 
murs à Cachan, Sèvres, Villeneuve-Saint-Georges près Paris. 


2644b. Linaire maritime.  Linaria maritima. 


L. maritima. DC. syn. n. 2644". Ic. gall. rar. x, p. 5, t. 12. — Antirrhi- 
num supinum, L. Lois. FI. gall. x, p. 375. 

Flle est très-voisine de la L. couchée, et pourrait bien n’en être 
qu'une variété; ses tiges sont très-nombreuses , couchées, parfaite- 
ment glabres ; ses feuilles linéaires , glauques, toutes verticillées 
quatre à quatre ; ses fleurs sont peu nombreuses , très-rapprochées, 
et les fruits même ne sont pas écartés ; les lobes du calice sont de 
moitié plus courts que la capsule ; la corolle est inodore , d'un jaune 
un peu pâle, et l’éperon est coloré en pourpre bleuâtre ( . Elle 
croît dans les sables maritimes de la Basse-Bretagne, notamment 
près le Croisic, où M. de La Roche et moi l'avons cueillie en fleur 
au mois d'août. 


2648. Linaire de Pélissier. Linaria Pelisseriana. 


£. simplex. DC. syn. n. 2648*. — Anürrkinum  gracile. Pers. ench. 2, 
p- 156. 

La linaire de Pélissier a des jets stériles couchés, dont les feuilles 
sont verticillées quatre:à quatre, à peu près ovales, et les tiges fer- 
tiles droites et à feuilles linéaires et alternes ; dans la var. & qui croît 
dans les terrains un peu fertiles , la tige florale est rameuse ; elle est 
simple et très-grèle dans la var. 8 qu’on trouve dans les lieux les 
plus stériles. Je suis porté à croire que l’antirrhinum elegans, Pers. 
ench. 2, p. 156, pourrait bien être encore une variété plus grande 
et plus rameuse de la linaire de Pélissier. 
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2649. Linaire des rochers.  Linaria saxatilis. 

L, saxatilis. F1. fr. n. 2649. Syn. n. 2649. Îc. gall. rar, 1, p..5,t. 13. — 

Antirrhinum saxatile. Lin. Amœæn. 4, p. 2797. Mant. 416, excl. Mor, 

syn. Lam. Dict. 4, p. 356. Wild. sp. 3, p. 246. Pers. ench. 2, p. 157. ° 

Cette plante est à peine de la longueur du doigt, et se compose de 

2 à 4 tiges ascendantes, pubescentes et visqueuses , surtout vers le 

sommet, glabres vers leur base, presque simples ; les feuilles infé- 

rieures sont ovales, obtuses , un peu rétrécies à la base, charnues, 

glabres , verticillées 4 ensemble ; les feuilles moyennes sont opposées, 

les supérieures alternes, oblongues-lancéolées, pointues; les fleurs 

sont petites, presque sessiles à l’aisselle des feuilles florales , d’abord 

serrées , puis écartées , jaunes avec deux points fauves sur le palais. 

L’éperon est court, droit et pointu ©). Elle croit sur les roches mari- 

times de l’extrémité de la Bretagne, à Saint-Pol-de-Léon, Pémark et 

Concarneau , où elle a été trouvée par M. Bonnemaison. 


2649. Linaire des sables. Linaria arenaria. 


L. arenaria. DC, Te. gall. x, p. 5, t. 14. — Antirrhinum arenarium. Lois. 
not. p. 94. — ZL. minor lutea flore luteo. Mor. bles. 280. — IL. maritima 
minima viscosa, etc. Mor. hist. 2, p. 400. — Antirrhinum viscosum. 
Aubry, progr. morb. 1x, p. 49. — Antirrhinum saxatile. Bonamy, 
Nann. prod. 69. 


Elle ressemble beaucoup à la précédente, maïs sa racine pousse 
un très-grand nombre de tiges droites longues de 3 à 6 pouces; là 
surface entiere est pubescente, visqueuse, les feuilles inférieures 
sont oblongues, obtuses, verticillées 4 ensemble; les supérieures 
sont éparses, pointues, lancéolées-linéaires ; les feuilles florales sont 
plus courtes que les fleurs ; celles-ci sont petites, jaunes , non ponc- 
tuées, portées sur de courts pédicelles, disposées en grappe d’abord 
serrée, puis tres-allongée (©). Elle croît dans les sables maritimes de 
la Bretagne, depuis l'embouchure de la Loire jusqu’à Lorient. Je 
l'ai trouvée en abondance à la presqu’ile de Quiberon , où elle était 
en fleurs au mois d'août, 


2651. Linaire : à feuilles d'origan. Linaria origanifolia. 
Linaria origanifolia. F1. fr. ed. 3, n. 2651. — Antirrhinum villosum. Lap. 
Abr. 353, non Lin. a 

Cette espèce a la tige vivace, tortueuse , dure, presque ligneuse à 
sa base} et non annuelle, comme le dit Linné, qui paraît avoir con- 
fondu la L. rubrifolia avec celle-ci; son port est très-variable; ses 
feuilles sont toujours opposées le long de la tige, glabres ou pubes- 
centes, ovales ou arrondies, quelquefois oblongues ; le haut des tiges 
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est toujours plus où moins pubescent , quelquefois même velouté, 
mais jamais hérissé comme dans l’4. villosum ; 'éperon est droit, non 
divergent ; la gorge n’est point fermée par le palais Z b . Les {raria 
origanifolia, rubrifolia et minor‘de la Flore francaise, les antirrkinum 
littorale, Bernh. et villosum, Lin., les anarhinum crassifolium et 
éenellum de Wildenow, forment un groupe parfaitement naturel, 
intermédiaire entre les Znarta et les anarhinum, et que je désigne 
sous le nom de chænorhinum : ce groupe diffère des linaires par la 
gorge ouverte et non close; mais il s’écarte tellement des anarhines 
par le port, que je n’ose, à l'exemple de Wildenow, le réunir à ce 
genre ; je laisse donc provisoirement les chænorhines comme section 
dans le genre linaire ; maïs je ne doute point qu’un examen plus ap- 
profondi ne fournisse des caractères suffisans pour en faire un genre 
particulier. 

26512. Linaire à feuilles rouges. Linaria rubrifolia. 

: Linaria rubrifolia. Rob. et Cast. diss. ined. — Antirrhinum saxatile ser- 
pyilfolio. C. Bauh. prod. 106. Magn. bot. 25 , ic. — Antirrkinum ori- 
ganifolum. Gouan, Hort. 307. | 

Sa racine est gréle, annuelle , rameuse; sa tige droite, haute de 
3 à 4 pouces, rameuse et pubescente à sa parlie supérieure ; ses 
| feuilles radicales sont ovales ou arrondies, rétrécies à leur base en 
un court pétiole, glabres, un peu charnues , d’une couleur rouge 
foncée en dessous ; celles de la tige sont oblongues, obtuses , pubes- 
centes; les fleurs sont portées sur des pédicelles longs de 5-6 lignes ; 
la corolle est longue de 3 lignes, bleue, avec deux petites taches 
jaunes à l’entrée du tube; celui-ci est ouvert, et n’a point le palais 
proéminent ; l’'éperon est grêle , aigu, un peu divergent ; la capsule 
est pelite , ovoide , glabre, lisse, percée à sa maturité d’un seul trou 
qui donne issue aux graines contenues dans la loge qui répond à la 
Îèvre supérieure de la corolle; l’autre loge s’ouvre tard , et par une 
fente latérale près de la base © «'? Cette plante croît sur les collines 
rocailleuses des environs de Marseille, notamment près le fort de 
N.-D.-de-la-Garde du côté de la mer; elle y a été découverte par 
Gaspard Bauhin , et retrouvée par MM. Robillard et Castagne, qui 
m'en ont communiqué des échantillons et la description inédite. Ma- 
gnol l'a trouvée aux environs de Montpellier, entre Pignan et la 
Vérune, et aux Capouladoux ; M. Gouan, aux roches de Mijoulan ; 
M. Bouchet, à la Vaquerie. Je l'ai cueillie en abondance à Santa-Fé, 
aux Cambrettes, au moulin de Figuière, en montant la Sérane , à la 
Val Crose près Aniane. | 
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26552 Muflier à large feuille. Æntirrhinum latifolium. 

A. latifolium. Mill. Dict. n. 4. DC. Cat. hort. monsp. 7. Req. in Guer. 
Vaucl. ed. 2, p. 237. — 4 majus , var. & FL fr. n. 2655,-— Bocc. mus, 


P: 49» t: 4T. 
L. Striatum. 


Ce muflier diffère de l”_4. majus par sa stature moins élancée, par 
ses feuilles ovales ou ovales-lancéolées , par ses fleurs jaunes un peu 
plus grandes, quelquefois légèrement rayées de rouge, et parce que 
sa superficie est presque toute garnie, surtout vers le sommet, de 
poils courts, mous, hérissés et un peu glanduleux ©. Il croît dans 
les lux pierreux exposés au soleil des provinces méridionales, à 
Villefranche en Roussillon; à Vaucluse, Malaucène et Lourmarin 
près Avignon; aux environs de Digne, de Toulon, de Nice, de 
Coni, etc. Ayant cultivé cette espèce dans le jardin de Montpellier a 
côté de l’4. majus , elle y a conservé ses caractères ; mais les graines 
provenues de ces individus. ont donné la var, 8 qui a la fleur jaune, 
marquée de raies rouges longitudinales et parallèles, la superficie 
pubescente et les feuilles oblongues ; elle est si exactement intermé= 
diaire entre les deux espèces, qu’elle semble une hybride due à la 
fécondation de l’Æ. Zatifolium par V4. mayjus, ; 


2657. Muflier toujours 4ntirrhinum sempervirens. 
vert. 


Ajoutez à la synonymie : Oronttum sempervirens , Pers. ench. 2, 
p. 158. — Antirrhinum molle, Saint-Am. bouq. pyr. n° 154, non 
 Lin.— 4. sempervirens, Ram. voy. perd. 210. Lapevyr. abr. 354.—IL 
croit sur les roches calcaires des Pyrénées centrales , dans les vallées 
d’Oo , de Vénasque , de Gédres, d'Aure , de Louron, etc. 


2659. Muflier faux-asaret. Antirrhinum asarina. 


Il croît sur les murs et les fentes des rochers dans les Pyrénées 
orientales , les Cévennes ; la Lozère, 


26642. Digitale rougeatre, Digitalis purpurascens. 
a. D. purpurascens. Roth. cat. 2, ‘p. 62. Pers. ench. 2, p. 162. Elm. 
diss. 45. 
B. D. kybrida. Kœlr. in Jour. phys. 1782, p.285, 1%. v, f. 7, 2. 


y D. fucata. Ehr. Beitr. 7, p. 15. Pers. ench. 2, > Pe 162. Mœnch. suppl. 
164. Lois. not. 96. 


o. D. intermedia. Lapeyr. Abr. 357. 


Cette plante me paraît être évidemment une hybride provenant 
des D. à grande ou à petite fleur fécondées par la D, pourprée. L’ex- 
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périence directe faite par Kælreutér , les caractères de notre plante, 
sa rareté même et son existence spontanée dans des pays où croissent 
les autres espèces, me conduisent à cette idée ; son port et son feuil- 
lage ressemblent assez bien à celui de la D. parviflora, mais les 
feuilles sont un peu plus grandes, et souvent légèrement pubescentes 
sur les nervures et sur les bords; les lobes du calice sont oblongs ou 
ovales-lancéolés ; la corolle est diversement nuancée de jaunâtre et de 
rougeâtre, aspect qui la fait reconnaitre dès le premier coup d’æil ; elle 
varie encore par sa forme tantôt cylindracée , tantôt plus ou moins 
ventrue , toujours un peu barbue au bord de la lèvre inférieure. La 
var. &, que M. Koch a trouvée dans le Palatinat, a la fleur ventrue, 
d’un pourpre clair un peu jaunâtre. La var. 8, que Kælreuter a 
fabriquée par une fécondation mixte, a la corolle cylindracée, jau- 
nâtre , piquetée de rouge. La var. y, que MM. de Saint-Hilaire et de 
Salvert ont trouvée à Davayat en Auvergne , et M. Gochnat au chà- 
teau de Landsberg en Alsace, a les fleurs allongées, d’un pourpre 
clair. La var. d, que M. Lapeyrouse indique aux Pyrénées, à Llau- 
renti, a Esquierri et au port de Plan , me paraît se rapporter aussi à 
ce groupe plutôt qu’au D. parvifiora , dont le D. intermedia , Pers. 
semble une variété. 


\ 
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26682. Molène en forme de Y’erbascum thapsiforme. 
thapsus. 


F. thapsiforme. Schrad. Mon. 1, p. qe F. Henediim. Leman. inéd.— 
F. thapsus. Mer. F1. par. p. 85 et 407. 

CzTre espèce a le port du F. thapsus ; sa tige est droite, simple ; ses 
feuilles sont crénelées, tomenteuses , ainsi quelles autres parties de la 
plante; les inférieures oblongues ,» rétrécies en péliole; les autres 
feuilles de la tige sont décurrentes, oblongues-ovales, et d’autant 
plus aiguës qu’elles sont plus supérieures. Les fleurs, disposées en 
un épi cylindrique assez serré, sont presque sessiles, 1, 2 ou 3 
ensemble sous leurs bractées. La bractée est large a sa base , acumi- 
née au sommet, plus longue que les fleurs à la partie inférieure de 
l’épi ; lesbractées intérieures, au nombre de 2 ou 3, sont beaucoup plus 
étroites et plus courtes. Les calices sont semblables à ceux du #apsus; 


les corolles semblables à celles du 7. phiomoïdes ; 3 étaruines ont 


ù 
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leurs filamens plus courts et chargés de poils ; les deux autres plus 
longues sont presque glabres ©. M. Léman a trouvé cette plante 
dans les environs de Paris. 


2668b. Molène phlomide. erbascum PHlomotiles 


Cette espèce a les feuilles décurrentes , et doit, pour cette raison, 
prendre place dans notre premiére section. 

2668. Molene australe.  Z’erbascum australe. 
F. australe. Schrad. mon. verb. 1, p. 28, t. 2. 

Sa tige est droite, cylindrique , haute de 4 à 5 pieds, lanugineuse 
ainsi que les feuilles , les bractées et les calices, au moyen de poils 
de la nature et de la couleur de ceux qui recouvrent le 7 phiomoïdes. 
Les feuilles radicales sont oblongues , aiguës et se rétrécissent en 
pétiole , ainsi que celles de la partie inférieure de la tige : celles de la 
partie moyenne de celle-ci sont aussi oblongues et aiguës, mais ses- 
siles et décurrentes ; enfin celles de la partie supérieure et les bractées 
inférieures sont moins décurrentes, en forme de cœur à leur base, 
larges et terminées par une pointe très-allongée ; les fleurs sont 
jaunes, grandes, semblables à celles du 7. phlomoiïdes , pédicellées , 
ramassées en faisceaux de 4 à 9, et disposées en un épi cylindrique 
fort long , ordinairement simple, ayant quelquefois à sa base deux 
ou trois épis latéraux courts, sur lesquels les faisceaux floraux ren- 
ferment un nombre moins grand de fleurs &'. Cette plante a été 
trouvée au port Juvénal près Montpellier. 


2670. Molène à feuilles Z’erbascum crassifolium. 
épaisses. | 
Ajoutez à la synonymie : Ÿ. montanum , Schrad. Hort. Gotting. 
Fasc. 2, p.18, t. 12. Schrad. mon. verb. p. 33. — Il ne faut pas la 


confondre avec le Ÿ. crassifoltum, Hoffmans. et Link. Lus. 1, 
p. 213, t. 26. Schrad., mon. verb. p. 22, publié postérieurement. 


26702. Molène tres-blanche. Ferbascum candidissimum. 
BL. Floribus approximatis , caule rubiginoso. 

Cette belle espèce a sa tige , ses feuilles et ses calices couverts d’un 
coton épais, un peu floconneux, très-blanc ; les parties supérieures 
de la panicule qui terminé la tige en sont quelquefois dépourvues. 
Les feuilles sont très-décurrentes, finement crénelées ; les inférieures 
sont oblongues-lancéolées, aiguës; les supérieures sont ovales-acu- 
_ minées ; les fleurs sont ramassées en faisceaux serrés, disposés par 
intervalles sur une panicule; les bractées qui se trouvent au-dessous 
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de ces faisceaux de fleurs sont très-petites et pointues ; les calices 
sont petits, couverts d’un duvet floconneux ; les corolles jaunes, 
d’une grandeur médiocre ; les filets des étamines sont tous chargés 
de poils blanchätres ; les fruits sont petits, pubescens ; le coton qui 
recouvre la tige s'enlève quelquefois lorsque la plante est ägée. La 
variété 8 se. distingue par sa tige rougeâtre, chargée d’un coton 
moins épais , par ses fascicules de fleurs plus petits, plus nombreux 
et plus rappr ochés o'. On trouve cette Die au port Juvénal et à 
Grammont près Montpellier. 


2670b. Molene sinuée. biens sinuatumn. 


Voyez, pour la description, le n°. 268r de la Flore francaise, 
vol. 3, p. 6o5. Cette espèce, ayant les feuilles de la tige décurrentes , 
doit faire partie de notre première section. | 


26722. Molène à longue  Ferbascum longifolium.' 
feuille. 

Cette plante a une tige droite, cylindrique, couverte d’un léger 
coton jaunûâtre ; elle porte des feuilles longues, linéaires-oblongues , 
aiguës, sessiles, les inférieures un peu rétrécies en pétiole; toutes 
sont couvertes d’un duvet serré, peu épais, d’un jaune verdâtre vers 
la partie inférieure de la plante, d’un jaune un peu ferrugineux su- 
périeurement. Les fleurs sont petites, pédicellées, disposées par 
petits paquets sur une panicule très-rameuse ; les calices sont très- 
petits, les corolles jaunes ©. On trouve cette plante dans les champs 
pierreux du port Juvénal près Montpellier. 


26732. Molène floconneuse. Y’erbascum floccosum. 

F. floccosum. Waldst. et Kit. pl. Hung. p. 81, t. 79, Mer. FI. par. p. 86. 
_ Une racine épaisse et rameuse donne naissance à une tige droite, 
simple, cylindrique , violette lors de la chute du duvet blanc et flo 
conneux qui la recouvre dans sa jeunesse; ses feuilles inférieures 
oblongues ont un court pétiole; les supérieures sont ovales et 
sessiles ; les unes et les autres sont aiguës, verdâtres et pubescentes 
en dessus, couvertes en dessous d’un coton très-blanc, dont les 
couches superficielles s’enlèvent par flocons. Les fleurs jaunes et 
assez petites sont disposées par petits faisceaux sur une panicule 
rameuse. Cette espèce diffère du #. pulverulentum par ses feuilles 
toujours cotonneuses et blanchâtres, moins larges à leur base et 
moins aiguës , par sa panicule presque dégarnie de feuilles et plus 
rameuse, par ses bractées plus courtes, par la moindre abondance 
du duvet cotonneux qui couvre les pédicelles et les fleurs . Je décris 
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cette belle espèce sur un échantillon que j'ai cueilli à Sarzane, 
M. Mérat l'indique dans les environs de Paris. 

2673b. Molène de mai.  Yerbascum maiale. 

Cette espèce a une tige droite, très-simple, pourpre, couverte 
dans sa jeunesse d’un duvet caduc; ses feuilles inférieures sont 
pétiolées ; les autres sont sessiles ; toutes sont oblongues-lancéolées, 
aiguës , et d'autant plus aiguës qu’elles sont plus supérieures , inéga- 
lement dentées, verdätres en dessus, blanchâtres en dessous, et re- 
couvertes d’un léger coton caduc. Les fleurs sont grandes, assez 
semblables à celles du 7. phlomoïdes, et disposées deux à deux ou trois 
à trois, en épi simple terminal ; les bractées inférieures sont acumi- 
nées, toutes plus longues que les fleurs, se détruisant lorsque la 
plante avance en âge ; les-calices à lanières étroites sont couverts 
d’un coton blanc peu serré; les corolles sont jaunes ; trois des éta— 
mines sont garnies de poils jaunätres ; les deux autres plus longues 
sont glabres ; les capsules sont assez grosses, ovales , pointues, ter- 
minées par le bas dn style persistant C'. Cette plante se trouve dans 
les environs de Montpellier , principalement aux Cambrettes et dans 
les garrigues de Mireval, où je l’ai souvent recueillie; je l’ai aussi 
ramassée dans les environs de Digne , et M. Rohde l’a trouvée à Nice. 


2675. Molène noire. .  Verbascum NISTUM. 
y. Gyrmnostemon.. : | 
Cette variété est très-remarquable par ses étamines entièrement 
glabres, et doit peut-être se distinguer comme espèce. Elle a été 
trouvée aux environs de Neufchâtel par M. Chaillet, 


26762. Molène à épi grêle. #erbascum leptostachyon. 


Une racine ligneuse donne naissance à une ou plusieurs tiges 
simples, cylindriques , couvertes d’un coton serré très-blanc, et qui 
s’enlève difficilement ; les feuilles, les bractées et les calices sont 
couverts d’un coton semblable, mais plus serré. Les feuilles sont 
épaisses , oblongues, entières, aiguës , les plus inférieures rétrécies 
en pétiole, les autres sessiles , demi-embrassantes, d'autant plus pe- 
 tites et plus acuminées qu’elles sont plus supérieures ; la tige se ter- 
mine par un épi simple très-long, grêle et peu garni; des fascicules 
de fleurs, composés inférieurement de 5 à 6 fleurs, et à la partie 
supérieure de 2 à 3, sont placés à une certaine distance les uns des 
autres tout le long de l'épi; les calices et les corolles sont de médiocre 
grandeur ; ces dernières sont jaunes, un peu irrégulières ç'. Cette 
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plante à été trouvée au port Juvénal près Mentpelses , dans des 
champs pierreux. 


269%. Molène très-ra- 7 Ada lAMOSISSIMUIN. 


meuse. 
F. ramosissimum. Bast. suppl. FI. Main. et Loir. p. 42. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec le F. ramigerum (Schrad 
mon. p.37, t. 4), mais elle m'en paraît distincte. Sa tige, qui s'élève 
à 5-6 pieds de hauteur, est droite, un peu anguleuse et finement 
striée, rougeâtre vers sa partie inférieure, paraissant lisse au pre- 
mier coup d'œil, mais pourtant couverte d’un duvet très-court et 
léger. Ses feuilles sont oblongues, aiguës, inégalement dentées ou 
crénelées , finement velues des deux côtés, surtout à la surface infé- 
rieure, demi-embrassantes, quelquefois un peu décurrentes. Une 
panicule à rameaux allongés porte des fleurs pédicellées, disposées 
par agglomérations de 2 à 7; les pédicelles sont gréles, les calices 
petits, et les uns et les autres pubescens; les cofolles sont jaunes ; 
les poils qui recouvrent les filets des étamines sont d’un pourpre 
violet &*. Cette jolie espèce a été trouvée par M. Bastard sur les 
coteaux de la Mayenne près dé Montreuil-Belfroy, dans des champs 
argileux. 


3680. Molène de Chaïix. V’erbascum Chaixi. 


Cette plante a été trouvée par M. Dunal au pied du mont Saint- 
Loup près Montpellier, du côté de Treviez. Je l'ai trouvée sur les 
bords de l'Hérault, aux Capouladoux , aux Suis et à la 
Sérane. 


26802. Molène dentée. V'erbascum dentatum. 

F. monspessulanum. Pers. enchir. 1, p.215? Lois. not. p. 43? — F. den- 
tatum. Lapeyr. F1. pyr. p. 114. 

Cette plante a beaucoup d’affinité avec la molène de Chi, dont 
elle n’est vraisemblablement qu’une variété ; elle en diffère par sa tige 
moins grande, par ses feuilles moins profondément dentées on cré- 
nelées , jamais découpées à leur base, jamais en forme de cœur, mais 
ordinairement un peu décurrentes sur le pétiole, garnies d’un duvet 
plus épais; par sa panicule plus petite, moins garnie de fleurs ; par 
ses fleurs plus petites; par ses calices et ses pédicelles couverts d’un 
coton blanchâtre «. Cette plante m’a été envoyée des Pyrénées 
orientales par M. Xatard. M. Lapeyrouse l'indique aux bancs de 
Lètre et à Mont-Louis, On trouve au mont Saint-Loup près Mont- 
pellier une variété de la molène de Chaix, qui nous fait penser que 


DES SOLANÉES. At 
ces deux espèces doivent peut-être être réunies. C’est vraisemblable - 
ment cette variété qui a été désignée par M. Pérsoon sous le nom de 
F. monspessulanum. | 
2682. Ramondie des Pyrénées. Rarmondia Pyrenaïca. 

Ajoutez à la synonymie : Ramondia scapigera , Jaum. fam. na- 
tur. 1, p. 280. — WMyconia borraginea. Lapeyr. FL. pyr. p. 115.— Le 
nom de ramondia, étant le plus ancien, doit être conservé ; dans tous 
les cas, le nom r2yconia ne peut être admis, puisqu'il existe un genre 
de la famille des mélastomes qui porte ce nom, genre qui a été dédié 
à Mycon par les auteurs de là Flore du Pérou. 

2692* Morelle faux-pi- Solanum pseudo-capsicum. 
ment. 
S. pseudo-capsicum. Tin. sp. pl. 1, p. 263, Dun. monogr. p. 150. 

Sa tige, haute de 3 à 4 pieds, est droite, rameuse à sa partie supé- 
rieure, de telle sorte qu’elle a l’aspect d’un petit arbre; ses rameaux 
sont verts; ses feuilles oblongues-lancéolées, glabres et étroites ; les 
pédoncules uniflores sont courts, solitaires, géminés ou ternés ; 
ses fleurs sont petites, blanchäâtres ; des baies rouges et globuleuses 
leur succèdent . Cette plante, généralement cultivée par les jardi- 
niers fleuristes, est naturalisée au bord des murs dans le village 
d’Arette en Béarn. Elie porte les noms vulgaires de cerisette, de 


petit cerisier d'hiver, d’amome des jardiniers : on la nomme pommier 
d'amour en Anjou (Bast. ). | 


26932. Morelle couleur de Solanum miniatum. 
minium. : 
_S. miniatum. Wild. Æn. hort. Ber. p: 236, Dun. mon. 156. — Tourn. 
inst. 148, Hist. par. 1, p. 75. 

La tige de cette espèce est diffuse, anguleuse au moyen d’ailes 
dentées formées par la décurrence des pétioles ; ses feuilles sont 
ovales, anguleuses-dentées, légèrement glauques, parsemées de poils 
couchés ; les grappes sont petites; les fleurs blanches, semblables à 
celles de la M. noire ; les pédicelles sont réfléchis; les baies globu= 
leuses, d’un rouge pâle, et de la grosseur d’un pois. Toute la plante 
répand une assez forte odeur de muse ©). Cette espèce, indiquée 
par Tournefort dans les environs de Paris, a été retrouvée dans 
l'Orléanais par M. Dunal, et dans l’Anjou par M. Bastard. 

26932. Morelle humble. Solanum huile. 

S. humile. Bernh. ex Wild. En. hort. Ber. p. 236, Dunal. mon. : 56. 


Cette espèce ne diffère de la précédente que par sa bge plus cou- 
Tome N: 27 n 
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chée, moins anguleuse, à ailes moins dentées, par ses feuilles moîns 
dentées , et par ses baies d’un jaune verdâtre ©. Comme la précé- 
dente, elle a été trouvée dans L'OSRAR ASS par M. Dunal, et dans 
lV’Anjou par M. Bastard. 

2693. Morelle jaunâtre.  Solanum ochroleucum. 

S, ochroleucum. Bast. journ. bot. tom. 3, 1814, p- 20. 

Cette plante a beaucoup d’affinité avec le S. kumile. Elle en diffère 
par ses tiges redressées, deux ou trois fois plus hautes, à angles 
tres-marqués et dentés; par ses feuilles plus allongées et plus profon- 


dément sinuées ; par ses baies variées de jaune clair et de vert ©. 
M. Bastard a Lative cette espèce autour de la ville d'Angers. 
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2506. Héliotrope couché. Heliotropium supinurn. 
Jx l'ai trouvé dans js sables du bord de la mer près Perpignan. 
2708. Vipérine des Pyrénées. Æchium Pyrenaicum. 


Cette espèce est assez commune , non=seulement dans Îles lieux 
bas, pierreux et exposés au soleil de la chaine des Pyrénées, mais 
encore dans les provinces méridionales et jusqu’en Italie ; elle se 
distingue très-bien aux poils roides et très-nombreux , au port pyra- 


midal que lui donnent ses branches floréales , qui naissent toutes 


d’une tige centrale, droite et roide , et qui diminuent de longueur 
en approchant du sommet; ses fleurs ne sont jamais ni bleues, ni 
violettes, ni jaunes, mais d’un blanc tirant sur le rose, la couleur 


de chair ou le rougeâtre plus où moins foncé: c’est ici qu'il faut 
$ 


rapporter l’£, pyramidale, Lapeyr. Abr. 00, et l’Æ, luteum du même 
auteur , qui n’a point la fleur jaune, mais qui est remarquable par 
la teinte jaunâtre de ses poils. 
2709. Vipérine violette.  Æchium violaceum. 
Cette espèce est assez commune dans toute la région des oliviers 
aux lieux secs et pierreux ; ses fleurs sont grandes , d’un bleu violet 


dès leur naissance ; on les trouve quelquefois blanches, accident 


qui arrive aussi à l'E. vulgare, et à l'E. plantagineum. Peut-être 
VE. grandiflorum , Lapeyr. Abr. go, qui n’est nil’£. grandiflorum , 
Desf., ni l'E. grandiflorum , Vent. , est-il le même que l’Æ, vo- 
laceurn ? 
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o711. Vipérine plantain. Æchium plantagineum. 
Elle se trouve aux environs de Narbonne. | | 
27112 Vipérine à grand calice. Æchium calycinum. 
E, calycinum. Viv. fragm. ital. 1, p.2, t. 4. Lois. not. 36. — Æ. pro- 


stratum. Ten. napol. prod. p. x1v, Flor. 1, p. 50, t. 12. — £. lusita- 
r#icum. All. ped. n. 182. 


fl 


Sa racine donne naissance à plusieurs tiges couchées ou un peu 
ascendantes, simples ou peu rameuses, hérissées de poils un peu 
roides , longues de 6 à 10 pouces ; les feuilles sont ovales-oblon- 
ques, hérissées de poils un peu couchés ; les inférieures rétrécies à 
la base : les fleurs sont disposées en cimes simples ; leur corolle est 
bleue , assez grêle , peu irrégulière à son orifice , à peine plus longue 
que le calice à l’époque de la fleuraison ; ce calice grandit ensuite 
beaucoup, et se renfle à sa base, qui renferme les graines G'. Cette 
espèce remarquable , en ce qu’elle tient le milieu entre les vipérines 
et les nonées, croit sur les bords de la mer à Nice, où elle a été 
observée par MM. Rohde et Luikens : elle se retrouve à Gênes et 
a Napies. 


2713. Grémil des champs. Lithospermum arvense. 
L.  Cærulescens. 
. Multicaule. | | 
La variété 8 ne différe de l’espèce ordinaire que par sa fleur 
bleue, et non blanche. M. Déjean l’a trouvée dans les montagnes du 
Lyonnais. La variété y est fort remarquable , non-seulement par 
sa fleur bleue où un peu violette , mais encore parce que son collet 
donne naissance à plusieurs tiges droites ou demi-couchées , et que 
ses feuilles sont plus larges , plus longues que dans l'espèce ordi- 
naire , vont en se rétrécissant vers la base , et en s’élargissant vers 
le sommet : serait-ce une espèce distincte ? Je l’ai trouvée dans les” 
montagnes de la haute Provence , aux cols de la Sine et du Tour 
entre Digne et Colmars , et dans celles du Queiras entre Abriès 
et Pignerol. Le vrai L. arvense croissait dans le champ voisin. 


27172 Grémil couché. Lithospermum prostratunm. 


L. prostratum. Vois. F1. gall. 105, t. 4. — L. purpuro-cæruleum. Thor. 
chl. land. 5r, non Lin. 


Sa tige est demi-ligneuse , rameuse , couchée , longue de 5 à 
10 pouces. Les feuilles sont lancéolées-linéaires , entières , légère- 
ment roulées en dessous par les bords , poilues sur l’une et l’autre 


face ; les fleurs sont terminales, solitaires , ou en cime peu garnie; 


1} 
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la corolle est violette, quatre fois plus longue que Île calice ; l’en— 
trée de la gorge est velue ; les étamines ne sont pas saillantes hors du 
tube % 5. Ce grémil croit dans les lieux secs et le long des éhemins 


aux environs de Bayonne, dans les Landes de Tilh entre le Gave : 


et le Luy : il a été retrouvé aux environs de /Brest et de Quimper 
{ Lois. ). | 


27182. Nonée jaune.  MVonea lutea. 
©: AN. lutea. F1]. fr. 3, p. 626, in adn. — Lycopsis lutea. Lam. Dict. 4; 
p- 657. 


. Ses feuilles supérieures sont ovales-oblongues , hérissées de poils, 
ainsi que les branches et les calices ; les poils, surtout ceux des 
branches , sont de deux sortes , les uns longs, roïdes et aigus , les 
autres plus courts et terminés par une petite tête ou glande opaque. 
Les cimes de fleurs s’allongent à la maturité ; chaque calice est 
alors renflé, surtout à sa base, déjeté en en-bas, et porté sur un 


pédicelle de moitié au moins plus court que la bractée; les corolles 


sont jaunes , de la longueur des calices. — Cette plante a été trouvée 


dans les îles d'Hières, à l’ile de Porquerolles, près le Langoustier, 


sur un rocher , par M. Requien. 
2718b. Nonée blanche. Nonea alba. 


Cette plante forme une rosette de feuilles radicales , oblongues et 
étalées, du milieu de laquelle s’élève une tige , divisée dès sa base 
en plusieurs rameaux droits , allongés, presque simples, et quiattei- 
gnent environ un pied de hauteur ; les feuilles sont sessiles , li- 
néaires , oblongues , pointues , longues de 15 à 18 lignes, larges 
de 3 lignes dès leur base jusqu’à leur sommet, entières sur les 
bords , hérissées, ainsi que la tige , de poils épars ; les rameaux se 
bifurquent au sommet , et chaque ramification porte de 6 à 9 fleurs 
unilatérales , d’abord serrées et dressées , puis écartées et étalées 
à l’époque de la maturation ; le calice est hérissé, divisé jusqu’à la 
moitié en 5 lobes pointus , peu renflé après la fleuraison : la corolle 
est blanche, un peu plus longue que le calice © ? M. Requien a 
trouvé cette plante dans les blés sur les deux rives du Rhône au- 
dessous d'Avignon, à Tarascon et à Aramon. 


27107 Pulmonaire molle.  Pulmonaria mollis. 


P. mollis. Schrad. — P. officinalis. y Lin. sp. 194, FL. fr. ed. 3, n. 2719. 
— P. HS ol, Poll. pal. n. a P. 11 folio non maculoso. Clus. 
hist. 2, p. 160. \ 


Elle tient le milieu entre la P, officinale et la P. à feuilles étroites, 


=. 


# 
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et se reconnait dès le premier coup-d’œil à ce que ses feuilles radi- 
cales sont ovales-lancéolées comme dans la première , dépourvues de 
taches blanchâtres comme: dans la seconde; toute la plante est 
couverte de poils courts , mous , demi-couchés, et d’un aspect plus 
soyeux que dans les deux autres espèces ; les pédoncules sont trois 
fois plus courts que les feuilles floréales : les lanières du calice dé- 
passent la longueur du tube de la corolle , et sont plus lancéolées 
que dans la P. officinale ; les sinus des lobes de la corolle sont plus 
élargis Z. Elle croit dans les lieux couverts des Pyrénées au mont 
Llaurenti, et peut-être dans la vallée du Rhin. 
27242. Myosote exiguëé.  Myosotis pusilla. 
M. pusilla. Lois. not. 36, t. x, f. 2. 

Sa racine est très-grêle | annuelle, presque simple ; il sort du collet 
3 ou 4 tiges qui ont de 6 à 10 lignes de longueur ; ses tiges sont 
simples , hérissées de poils, disposées en petite touffe ; les feuilles 
sont oblongues , obtuses, rétrécies à leur base, un peu poilues ; les 
fleurs sont très-petites, de couleur pâle, disposées en cime courte, 
portées sur de petits pédicelles qui sortent de l’aisselle des feuilles 
supérieures; le calice est divisé au-delà du milieu ; les fruits sont 
lisses ©. Elle croit dans les champs de lile ‘E En. où elle a été 
observée par M. Robert. 


2730. Buglosse à feuille étroite. Ænchusa angustifolia. 


La plante que j'ai décrite sous ce nom, et qui se trouve dans 
presque toute la France , est celle que plusieurs botanistes nomment 
anchusa officinalis , où 4. angustifolia , selon qu’elle a les feuilles 
un peu plus larges ou un peu plus étroites. Si V4. officénalis à, 
comme Aiïton et Wildenow le disent expressément , les lobes du 
calice divisés jusqu’à la base, la nôtre, qui les a fendus seulement 
jusqu’au milieu , ne peut lui appartenir. 

2738. Cynoglosse à fleur rayée. Cynoglossum pictum. 

Cette espèce est celle qui a été désignée par la plupart des bota- 
nistes du midi sous le nom de .C, officinale, Gou. hort. p. 81. 
Elle est commune dans toute la région des oliviers, où la vraie cyno- 
glosse officinale ne se trouve point : on la retrouve à Turin, en 
Bresse , à la val Bonne (Dumarch.}), à Albi, Toulouse, Auch, 
Tours, Langeais, Angers, Lemans ; elle se distingue trés-bien, 
non-seulement à sa fleur bleue veince de blanc, mais à ce que ses 
fruits sont convexes sur leur disque , au lieu d’être exirémement 
aplatis , comme dans les €, officinale et montanum. 
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2739. Cynoglosse à feuilles Lee chetrifoliurrt. 
de giroflée. 
L. Calcaratum. : ? 

Cette espèce est assez commune dans toute la région des oliviers, 
et se retrouve à Gap et à Carcassonne ; sa fleur est ordinairement 
purpurine , rarement blanche. La var. 8 que j'ai trouvée à Nismes 
est très-singulière , en ce que sa corolle se prolonge par sa base 
en plusieurs éperons grêles et crochus , qui saillent entre les lobes 
du calice : j'en ai trouvé à 1, 2, 3 et 4 éperons. 


2742. Cynoglosse à feuilles Cynoglossum linifolium. 
de lin. 
L: Cærulescens. — Req. in Guer. vaucl. ed. 2, p. 25r. 

Le C. Unifolum à fleur blanche se trouve dans les rochers 
maritimes de l'ouest de là France, à la presqu’ile de Quiberon, où 
il a été indiqué par M. Aubry sous le nom de C. lateriflorum. Prog. 
morb. x, p. 25 ; auxiles de Glénans et de Noirmoutiers ; à la Ro- 
chelle. — La var. 8 que j'ai, après MM. Requien et Guérin, trouvée 
dans les garrigues entre Carpentras et Bedoin, se distingue par ses 
fleurs bleues , un peu plus petites que dans l’espèce ordinaire , par 
ses feuilles très-étroites , le plus souvent glabres et lisses sur les 
bords ; mais on y trouve souvent quelques cils sur les feuilles, ow 
äu moins sur le calice , de sorte que je ne puis croire qu’elle soit 
autre chose qu'une simple variété, 


2543. Bourrache à fleur lâche. Borrago laxiflora. 
Anchusa laxiflora. W. fr. ed. 3, n. 2728. Lois. F1. gall. x, p. 106. — 
Borrago laxiflora. Desf. cat. hort: par. 

J'avais rapporté cette espèce au genre anchusa, parce que, n€ 
l'ayant vue que sèche, je n’avais pu juger exactement la forme 
de sa fleur , et que ses fruits ressemblaient mieux aux caractères 
tarpologiques des anchusa de Gœrtner qu’à ses borrago ; mais le 
borrago de Gærtner doit être rappoïté au genre #richodesma de 
Brown , et notre espèce , qui est maintenant vivante dans les jardins ;, 
est une vraie bourrache ; sa racine, qui est épaisse et vivace ; donne 
naissance par le centre à une touffe de feuilles ovales-oblongues ; 
rétrécies à leur base , un peu crépues et dentées sur les bords, 
hérissées de poils roides , et longues de 4 pouces; les tiges floréales 
naissent du collet au-dessous des feuilles ; elles sont longues , cou- 
chées où ascendantes ; les fleurs sont d’un bleu pâle ca forme de 
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roue, mais munie d'un tube très-court ; les écailles sont courtes 
et obtuses ; les filets sont évasés en un godet inégalement tronqué , 
d'où sort l’anthère qui se termine par un poil. 
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2744. Liseron des haies.  Convolvulus sepium. 
L£. Maritimus. Gouan. F1. monsp. 27. — Magn. bot. 73. 
CETTE variété, qu’on trouve dans les terrains saumâtres sur ja 
plage du bord de la mer près Montpellier , diffère de l’espèce ordi- 
naire par ses feuilles plus charnues , beaucoup plus étroites , et pres- 


qu'absolument en fer de lance. j 


2746. Liseron de Sicile.  Convolvulus Siculus. 


Il se retrouve parmi les rochers du bord de la Méditerranée e: 
Roussillon (Lapey.) et auprès d'Hyères ( Ziz.). 

2747. Liseron à feuilles Convolyulus althæoïdes. 

d’althéa. 

Notre C. althæoïdes, qui est commun dans toute la région des 
oliviers, est parfaitement décrit et figuré dans la Flore napolitaime 
de M. Tenore, vol. 1, p. 60, t. 15, sous le nom de C. hirsutus, 
et il a en effet les tiges et les feuilles hérissées de poils mous. Le 
C. alhæoïdes , fort bien décrit dans le même ouvrage, p. 58, est 
une espèce nouvelle que j'ai recue de Calabre , et que je désigne 
sous le nom de C, argyræus. C. folis inferiortbus cordatis sinuatis , 
Superiortous palmato-partitis lobis linearibus, omnibus cauleque pilis 
adpressis sericeo-argenteis, pedunculis subbifloris. 


27b0. Liseron rayé.  Convolvulus lineatus. 

BL. Erectus — €. intermedius, Lois. not. 40. Req. in Guer. vauel. 252. 

Le liseron rayé est assez commun dans les lieux secs et pierrenx 
de toute la région des oliviers ; ses fleurs sont ordinairement blan- 
ches , quelquefois blanchâtres ou rougeâtres; sa grandeur varie de 
1 à 8 pouces ; les tiges sont plus ou moins couchées ; lorsque la 
plante croît dans un lieu fertile, la tige est dressée et le duvet est 
un peu moins argenté ; c'est ce qui constitue la var. & observée 
aux environs d'Avignon par M. Requien. C’est au C, Uneatus 
qu’appartient le €. creorum Gou. hort. 9%, var. 8, Flor. monsp. 25, 
non Lin. 
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2752. Liseron argenté. Convolvulus argenteus. 


Cet arbuste ne croît sauvage dans aucune partie de la France; 
le C. creorum de Gouan n’est autre que le C. lineatus : le C. cneo- 
rum Q’Allioni paraît être notre: C. Cnearis ; et celui du Roussillon. 
que plusieurs botanistes prennent pour tel, est le C. saxatilis. 


17098 Liseron linéaire. Convolvulus linearts. 


€. linearis. Curt. bot. mag. t. 299, ex Pers. enchir. 1, p. 181. — C. oleæ- 
folius, var. B. Desr. in Lam. dict. 3, p. 552. — C. creorum. AIT. ped. 
n. 392? 


La tige est ligneuse, droite , rameuse , longue de 8 à 15 pouces ; 
toute la plante est couverte d’un duvet soyeux , couché, serré , 
blanc et d’un aspect luisant et argenté ; on observe en outre quel- 
ques poils épars et hérissés ; les feuilles sont linéaires, entières , 
‘arges d’une ligne; les pédoncules floraux sont longs, droits, nus 

..t terminés par une tête composée de 3 à 6 fleurs serrées; cette 
a te est entourée par 3 ou 4 feuilles à peine plus longues que les 
calices ; ceux-ci sont hérissés de poils mous, blanchâtres, nombreux , 
et d’un aspect presque cotonneux ; leur limbe se divise en 5 Le 
lancéolés , linéaires, La corolle est blanchâtre, avec 5 raies rougeà- 
tres , deux fois plus longues que le calice Dh. Ce beau liseron a été 
observé dans la basse Provence , au bois de Cujes près Toulon, 
par M. Chesnel de La Charbonnelais. Il fleurit au mois de juin, 

M. Dufour me l’a aussi envoyé de Valence en Espagne. 


2759b. Liseron des rochers. Convobulus saxauilis. 
C. saxatilis. Vahl. symb. 3, p. 35. Wild. sp. 1, p. 868. — C. lanugi- 
nosus. Desf. in Lam. dict. 3, p. 551, non Vahl. — C. capitatus. Cav. 
ic. 2, p. 792,1. 89, non Vahl. — Barr. ic. t. 470. 

Ses tiges sont un peu ligneuses à leur base, longues de 6 à 1 5 pou- 
ces , assez nombreuses, disposées en touffe, ascendantes ou dressées, 
toutes couvertes, ainsi que les feuilles et les calices de poils mous, 
blancs, soyeux, hérissés (et nullement couchés comme. dans le 
L, argenté et le L. linéaire), nombreux, et qui donnent a toute 
la plante un aspect laineux ; les feuilles sont linéaires , entières : 2 
les inférieures un peu rétrécies à leur base; les pédoncules sont 


5 à 8 fleurs serrées ; les 


longs, droits, terminés par une tête de 
bractées sont lancéolées-linéaires, à peu près de la longueur du 
calice ; celui-ci a ses lobes linéaires, presque eu alène ; la corolle 
ést d'un blanc tirant un peu sur le rose, deux fois plus longue que 
le calice D. Il croît sur les montagnes aux environs de Perpignan, 


d’où il m'a été envoyé par M. Custer. Il se retrouve aux environs 
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de Valence et de Barcelonne : tous les échantillons du mont Serrat 


que j'ai vus sont remarquables par la teinte jaunätre que leur 
feuillage prend dans l’herbier. i | 


2700. Cuscute à petite fleur. Cuscuta minor. 


Les vrais caractères qui distinguent les deux cuscutes les plus 
communes, C. major, FI. fr. (ou C. vulgaris , Pers. 1, p. 209 ) » 
et C. minor, F1. fr. (ou C. europæa. Mérat, FL. par. p. 65), doivent 
se déduire de leurs styles ; dans l’une et l’autre espèce on trouve 
2 styles aigus , mais dans la première, ces styles divergent en forme 
d'arc des leur base; dans la seconde, les styles sont droits à leur 


base et divergèns par les sommets, Dans la première, les lobes de 


la corolle sont souvent réfléchis et les étamines saillantes ; ce qui 
n’a jamais lieu dans la seconde ; l’une et l’autre ont à la base de 
leurs étamines un appendice large et crénelé qui recouvre l’ovaire. 


2755. Cuscute à un style. Cuscuta monogyna. 


C. monosyna. Vahl. symb. 2, p. 32. — C. scandens. Brot. FL lus. x, 
p. 208? — C. lupuliformis. Krock. sil. n. 251, t. 36. — Cassytha. Lob. 
adv. 182. — C, major. Magn. bot. 81, non C. B. — C. major cau- 


libus lupuli. Buxb. cent. t, p. 15,t. 23. — C. nuda repens filifor- 
mis. Sauv. monsp. 11. — ©. syriaca maxima. Mor. hist. 3, p. 615. 


Ses tiges sont filiformes, presque aussi épaisses que celles du 
liseron des champs, rougeätres, chargées de petits tubercules saïl- 
lans , rameuses et entortillées ; de petites écailles obtuses sont situées 
sous les faisceaux de fleurs à la place des feuilles : les fleurs sont au 
nombre de 7-8, ramassées , sessiles , le long d'un court pédicule; le 
calice a ses lobes épais et obtus; la corolle est plus grosse que dans 
les autres espèces d'Europe, en forme de grelot allongé, d’un violet 
pâle à son orifice, à 5 lobes courts, droits et obtus; les étamines ont 
un appendice très-pelit, et sont incluses dans la corolle; les deux 
styles sont très-courts, soudés en un seul terminé par deux stygmates 
globuleux ©. Elle croit dans le bas Languedoc sur les vignes, 
qu'elle attaque quelquefois au point de les épuiser et de les tuer, Les 
paysans la désignent sous les noms de rache, rogne, rasque. 
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2759%. Chlore à feuilles sessiles.  Chlora sessilifolia. 


C. Sessilifolia. Desv, soc. amat. 1, p. 74, t. 3, f. 2. Lois. not. 62. — 


. €. imperfoliata. Lin. f. suppl. 218? — Centaurium pusillum luteum. 


C. Bauh. pin. 278. — Centaurium luteum novum. Col. ephr. 2. p 78. 


ELLE ressemble beaucoup à la C. enfilée ; mais sa tige est presque 
toujours simple ; ses feuilles sont ovales-lancéolées , sessiles ou à 
peine embrassantes , jamais soudées de manière à paraître enfilées : 
ses fleurs sont au nombre de 1 à 3, solitaires sur chaque pédicelle ; 
Jeur calice est divisé, jusqu'aux deux tiers de sa longueur seulement, 
en 6 à 7 lobes lancéolés, et qui dépassent un peu la longueur de la 
corolle ; la grandeur totale de cette plante varie de 3 à 12 pouces ©. 
Elle croît dans les sables et les lieux secs et maritimes , à la Rochelle 
(Desv.), à l'ile de Sainte-Lucie près Narbonne , à Pecquai près 
Aigues-Mortes, et à la Camargue près Arles, où je l’ai cueillie en 
fleur au mois de juin. — La description que Linné fils donne de sa 
C. tmperfoliata répond très-bien à notre plante, excepté le mot ca- 
dyx bifilus , qui me paraît une simple faute d'impression. 


27032. Gentiane de Busser. Gentiana Busseri. 

æ. Corollis impunctatis. — G. Busseri. vai. «. Lapeyr. abr. 132. — G. mac 
jor lutea punctis carens campanulæ formä. C. Bauh. pin. 187. 

£. Corollis punciatis obtusiusculis. — G. Busseri B. Lapeyr. abr. 132. 

7. Corollis punctatis acutiusculis. — G. punctata. NVill. Dauph. 2, p. 520. 
G. hybrida. Vill. diss. 

Cette plante a tous les caractères de la G. pourpre, et lui ressemble 
en particulier par ses corolles en forme de calice et ses calices mem- 
braneux, dejetés d'un seul côté en forme de spathe ; mais sa fleur est 
toujours d’un jaune pâle, jamais purpurine ; ses lobes sont moins 
arrondis à leur sommet , et on trouve une ou deux petites dents irré- 
gulièéres au fond de chaque sinus. La variété # a la corolle d’un 
jaune pâle, dépourvue de points noirs; elle croit dans les Pyrénées 
orientales et centrales, souvent mélée avec la variété É : celle-ci n’en 
diffère que par sa corolle ponctuée de noir. La var. y, qu'on trouve 
dans les Alpes de Dauphiné et de Provence, a la corolle ponctuée et 
les lobes un peu pointus. M. Villars la regarde comme une hybride 
de la G. lutea et de la G. pannonica , parce qu'il l'a trouvée entre 
ces deux plañtes. Ce soupcon, s’il se vérifie nour la variété alpine, 
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n'est guere admissible pour les deux variétés des Pyrénées ; je les ai 
trouvées souvent mélées avec la G. lutea (notamment au bois de la 
Matte, dans le Capsire); mais la G. pannonica ne se trouve point 
aux Pyrénées , quoiqu’elle y soit indiqüée par quelques auteurs. 

2766. Gentiane à deux lobes. Gentiana biloba. 
Voyez la figure de cette plante, Zcon. gall. rar. t. 15. 


2770. Gentiane des Alpes. Gentiana Alpina. 
G. alpina. Vill. Dauph. 2, p. 526, t. 10. — G. acaulis, y. F1. fr. ed. 3, 


n. 27970. — Barr. ic. t. 105. 
L£. Flore albo. 

Cette plante , qu’à l’exemple de la plupart des auteurs, j'avais 
regardée come une variété de la G. à tige courte, me paraît au- 
jourd’hui former une espèce bien distincte : toute la plante est de 
moitié au moins plus petite que la G. acaulis ; les feuilles sont 
petites, ovales, souvent obtuses, et leur longueur est rarement 
double de leur largeur , tandis qu’elle est triple ou quadruple dans 
la G. acaulis ; la fleur est droite, rarement inclinéé, toujours plus 
longue que la tige; sa longueur absolue est de 12 à 14 lignes, tan- 
dis que la fleur du G. acaulis va jusqu’à 2 pouces %. Elle croit dans 
les pâturages et les taillis élevés des Alpes et des Pyrénées ; elle est 


plus commune que la G. acaulis dans les Pyrénées, ce qui est l’in- 
verse des Alpes. 


2771. Gentiane se Gentiana verna. 

£. Acutiflora. 

Âux nombreuses variétés de cette espèce il faut joindre celle-ci, 
que j'ai trouvée sur la montagne de Cousson, près Digne en Pro- 
vence, et qui est remarquable par ses feuilles presque linéaires, et 
par les lobes de sa corolle , ovales-lancéolés, aigus et dentés en 
scie, Tout ce que j'ai reçu des Alpes sous le nom de G. imbricaia 
me parait encore rentrer dans cette espèce ; mais je n’y ai point 
vu les aspérités qui, selon Froœlich, doivent se trouver sur le bord 


des feuilles. Enfin la G. brachyphylla, Vil. dauphin. 2, page 528, 
ne me semble pas différer de ma var. 8. 


27972. Gentane de Bavière. Gentiana Bavarica. 
y. Flore caulem exéedente. Frœl. gent. n: 27, var. £. — G. imbricara, 
Schl. pl. exs. 
Cette variété ne diffère de espèce ordinaire que par ses feuille 
encore plus rondés , et par ses tiges ramassétes et plus courtes que 
les fleurs, On la trouve dans les Alpes. 
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2781. Chironie élégante. Chironia pulchella. 
Le port de cette espèce est si variable, le caractère qui la sépare 

de la C. centaurtum si peu d’accord avec l’ensemble de la plante, que 

je suis en doute si ces deux espèces ne doivent pas être réunies en. 
une seule, comme l’avait fait Linné. Aux nombreuses variations 
que j'ai indiquées on peut ajouter que la fleur est quelquefois très- 
grande, et c’est alors l’erythræa grandiflora, Pers. ench. 1 NPA IS2 
quelquefois blanche ; et il paraît que c’est dans cet état qu’elle a été 
indiquée sous le nom d’E. pyrenaica ; que la tige est quelquefois 
trés-rameuse , quelquefois simple, les feuilles ovales ou linéaires, 
la fleur à 5 ou très-rarement à 4 divisions , etc. 

27812 Chironie à feuilles de  Chironia linarifolia. 
linaire. 

Gentiana linarifolia. Lam. Dict. 2, p. 641.— Erythræa linarifolia. Pers. 
ench. 1, p. 283. — €. linarifolia. Lois. not. 155. Req. in Guer. Vaucl. 
ed. 2, p. 252. — Barr. ic. 423. ; 

Elle ressemble à certaines variétés de la C. élégante; mais elle s’en 
distingue d’une manière certaine, parce que son calice est divisé jus- 
qu’à la base en 5 lobes linéaires : sa tige est le plus souvent très- 
rameuse et dichotome, quelquefois presque simple ; les feuilles sont 
toutes linéaires et un peu obtuses ; les radicales mêmes sont à peine plus : 
larges que celles de la tige ; ses fleurs sont roses, et ont le tube un 
peu plus long que le calice © (Lois.) ot (Req.). Cette espèce croit 
en abondance sur les bords de la Durance, près Avignon, où elle 
fleurit en août, et où elle a été observée par M. Requien. 


2782. Chironie maritime. Chironia maritima. 


La var. & de la C. maritime, qui a les feuilles ovales et les lobes 
de la corolle presque obtus ou peu aigus, est la plante que M. Ber- 
toloni a tres-bien décrite sous le nom de C. lutea ( Dec. pl it. 2, 
p. 32); mais elle ne me parait point différer , comme espèce, de la 
var. 8, qui a les feuilles oblongues ou linéaires , et les lobes de la 
corolle un peu plus pointus. L’une et l’autre se trouvent sur les 
bords de la Méditerranée , depuis le Roussillon jusqu’en Italie. 


27894. Chironie de l’ouest. Chironia occidentalis. 
_ Gentiana maritima. Thore Chlor. land. 95. 
Sa racine est gréle et annuelle ; ses tiges divisées dès leur base en 
3-4 branches fort courtes , moins longues que les fleurs ; les feuilles: 


LA} 


sont ovales ou oblongues ; les fleurs jaunes, d’ailleurs assez sembla- 
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bles à celles de la C. pulchella ; le calice est divisé jusque près de la 
base en 5 lobes aigus, et qui atteignent le sommet du tube, au 
moins au commencement de la fleuraison. Elle a le port de la variété 
naine de la C. pulchella, et la fleur jaune comme la C. maritima ©. 
Elle croît dans les sables , sur les bords de l’Océan. M. Brongniart la 
trouvée à Bayonne ; M. Thore, au bassin d'Arcachon ; MM. Aubry 
et Bonnemaison, à la presqu'ile de Quiberon. 


27852. Exacum de Candolle. Exacum Candollir. 


£. pusillum, var. £. DC. Ic. gall. p. 66 t. 16. — Æ. Candolli. Bast. 
suppl. 22. 


Cette plante diffère de l'E, nain par la teinte glauque de son 
feuillage , par son port plus grêle et plus élancé, par ses feuilles 
plus aiguës, par ses pédicelles axillaires trois ou quatre fois plus 
longs que les feuilles, et toujours terminés par une seule fleur ; par 
les lobes de son calice droits et non courbés en dehors , enfin par sa 
fléur rose et non jaunâtre ©). Elle croît dans les lieux humides et un 
peu herbeux , souvent inondés pendant l’hiver. Je l'ai découverte sur 
les bords de l’Erdre près Nantes ; M. Bastard l’a trouvée en Anjou sur 
les bords de l’étang de Saint-Nicolas et dans les Landes de Pontron ;: 
M. Pousin l’a retrouvée aux environs de Montpellier. Elle fleurit 
en été. 
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2703. Plaqueminier faux-lotier. Diospyros lotus. 


Ir n’est point sauvage, mais naluralisé par la culture dans le Lan- 
guedoc. Ses feuilles sont, à l'extrémité de la surface inférieure, mar- 
quées de points épars verts et un peu calleux , qui font très-bien dis- 
ünguer cette espèce. 


“ ‘, 
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2799. Menzièse dabéoci.  Menziesia dabeoci. 


ELLE est très-commune dans les vallées des Pyrénées occiden— 
tales, et a été retrouvée dans la forêt de Brissac, sur le chemin de 
Vauchretien , en Anjou, par MM. Millet et Bastard, 
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2803. Bruyère de Corse. Erica Corsica. 

Voyez la figure de cette espèce, Zcon. gall. rar. 1, p. 6, t. 15. 
Elle ressemble beaucoup à l’Æ. stricta (Andr.), qu’on dit aussi origi= 
naire de Corse , et à l’Æ. ramulosa ( Viv.). Elle diffère de la première 
par ses feuilles dressées et non éialées horizontalement , par ses 
rameaux trés-légèrement veloutés et non absolument glabres, ar 
ses pédicelles pubescens , et par ses fleurs réunies 30 à 40 et non 4 à 5 
ensemble ; elle ne se distingue de l£Z, ramulosa ( Viv. fragm. 1, t.5) 
que par ses feuilles dressées el non étalées horizontalement, Ces deux 
dernières pourraient bien appartenir à la même espèce, comme le 
pense M. Bertoloni ( Dec. 3, p. 20). 


2806. Bruyère vagabonde.  Ærica vagans. 


Ajoutez à la synonymie erica multiflora, Gou. hort. monsp. 105. 
— Æ. juriperifolia densè fruticans narbonensis, Magn. bot. go. Sa 
tige est droite, et a l’aspect d’un petit arbrisseau ; sa hauteur ordi- 
naire est de 2 pieds ; aux îles Baléares elle atteint jusqu’à 10 pieds de 
hauteur : ses feuilles sont assez larges et obtuses; ses anthères oblon- 
gues. J'en ai trouvé une variété à fleurs blanches, mêlée avec celle à 
fleurs roses. Cette espèce croît sur les collines, à Fontfroide près 
Montpellier , Marseille , Nice ; elle fleurit à la fin de l’automne. 


28062. Bruyère muluflore. Ærica multiflora. 
Erica multiflora. Lin. sp. *03. — £. purpurascens. Berg. F1. bass. pyr. 2, 
p- 206. 


£. E. multiflora. Thuil. par. ed. 2, p. 195. nr vagans. Mer. F1. par. 140. 
Cette espèce diffère assez de la B. vagabonde par son port, mais 
s'en rapproche beaucoup par ses caractères ; elle forme des sous- 
-arbrisseaux couchés et tortueux à leur base, qui ne s’élévent guère 
au-delà d’un pied , et naissent en grandes sociétés, comme la callune 
bruyère ; leurs souches paraissent rampantes; les jets sont grêles , 
effilés : les verticilles composés de 4 à 5 feuilles linéaires, étroites 
et pointues ; les fleurs sont roses ou rarement blanches, très-nom— 
breuses , disposées en grappes, plus allongées , très-odorantes ; leur 
corolle est plus arrondie, leurs anthères ovales, le style très- 
saillant p . Cette bruyère se trouve dans les Landes de l'Ouest. Je l’at 
observée dans les basses Pyrénées, près Pau et Lescuns; dans les 
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landes de l’Agénoiïs , à Belle-[le-en-Mer, etc. La var. 8, qui croit 
a Saint-Léger , semble tenir le milieu entre cette espèce et la précé- 


dente : elle a la tige droite et élancée ; mais ses feuilles étroites et 
pointues la rapprochent de la B. multiflore. 


2809. Andromède à feuilles de  4ndromeda polifolia. 
| polium. 


Elle a été trouvée au marais d'Heurtenville, du côté de Jumières 
près Rouen, par M. Guersent; dans les Vosges près Bruyères, par 
M. Mougeot ; au marais des Pontins, par M. Nestler ; dans les hautes 
fagnes de l’Ardenne, par M. Lejeune. Je l’ai cueillie moi-même dans 
le Jura, autour des lacs de Joux et des Rousses, et sur les montagnes 
du Rouergue, autour des lacs d’Aubrac. 


28162. Pyrole en ombelle. Pyrola umbellata. 

P. urbellata. Lin. sp. 567. Pol. pal. n. 398. Gmel. F1. bad. 2, n. 625, t. », 
, Oberl. Chor. p. 70 et 82, t. 5. — Clus. hist. 2, p. 117, f. 2. 

Sa racine est rampante; sa tige à peu près droite, dure, garnie, 
vers sa partie inférieure, de feuilles éparses ou presque verticillées , 
lancéolées, un peu rétrécies à la base, dentées en scie, coriaces, lisses, 
persistantes ; le sommet du pédoncule se divise en 3 à 4 pédicelles 
allongés , uniflores , étalés ou courbés, et à peu près disposés en 
ombelle ; les fleurs sont couleur de rose D. Cette plante, qui avait 
été trouvée dans le Palatinat , pres Rastadt et Darmstadt , a été re- 
trouvée en-decà du Rhin, dans les Vosges, au banc de la Roche, dans 
la forêt dite Orpedeu ou Chénau de Foudai ( Oberl. }. 


2818. Airelle myrtille. accinium myrtillus. 
L. Fructu albo. Gmel. Sib. 3, p. 136, n. 9. 

Cette variété, trèes-remarquable par son fruit blanc, croit très— 
abondamment dans l’ Ardenne ; elle a, selon M. Lejeune, les feuilles 
plus oblongues et plus crénelées. Son fruit se vend au marché de 
Malmédy , sous le nom de framboise blanche ; en wallon , frambachs 
blanques. Serait-ce une espèce distincte ? Les fruits de la var. « sont 
connus dans les montagnes d’Aubrac sous le nom de bluets. 
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26222, Bryone blanche. Bryona alba. 
B. a. Lin. sp. 1480. Lap. FI. pyr. p. 689, exclus. syn. Fuchs. 

Eve diffère de la B. dioïque, parce qu'elle est monoïque , que ses 
baies sont noires, que ses feuilles sont à 5 lobes moiïns divisés, celui 
du milieu ne se prolongeant pas plus que les autres %. Elle croit 
dans les haies à Lauzerte, à l’ile Rosière, près Montauban ( Gat.), 
en Lorraine ( Will.) , dans les Pyrénées ( Lap. ). . 
2823. Momordique élastique. Womordica elaterium. 


La racine de cette plante n’est point annuelle. Elle est vivace, 
pivotante, très-épaisse et blanchätre %. 
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2830. Campanule du Mont-Cénis. Campanula Cenisia. 


ELLE est assez commune dans les Alpes de Provence. 


2832. Campanule à feuilles Campanula rotundifolia. 
rondes. 
Ê. Pelutina. | 
Cette variété est remarquable , parce que toute sa surface est 
couverte d’un duvet court, serré et velouté, qui lui donne un as- 
pect grisâtre : elle croit parmi les rochers à Marseille. 


2833. Campanule naine. Campanula pusilla. 


L£. C. Bellard. AI ped. n. 396 )t 85,f. 5, mal. 
7. Pubescens. 


La var. & est à peine distincte de l’espèce ordinaire ; la var. y 


ne s’en distingue que parce qu’elle est pubescente : l’une et l’autre 
croissent sur les Alpes de Provence et de Piémont. 


2834/Campanule des Vaudois. Campanula Valdensis. 


Cette plante pourrait bien rentrer, comme simple variété pubes- 
cente, dans la C. Urifolia. 
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2804. Campanule spécieuse. ue speciosa. 
d, C. bicaulis. Lapeyr. F1. pyr. t. 7, ex Abr. p. 107. 

£lle ne diffèré de l'espèce ordinaire que parce qu’elle émet deux 
tiges biflores au lieu d’une seule multiflore. La C. speciosa à été 
retrouvée dans la Lozère par M. Prost, et aux Capouladoux, près 
le moulin de Figuières, par M. Dunal. 

2861. Raiponce orbiculaire.  Phyteuma orbicularis 
S Involute ampliato. — Phyteuma comosa. Vill, Ans 2, p. 519. F1. fr, 
n. 2860, non Jacq. 

Celte plante a les feuilles radicales un peu échancrées en cœur 
à leur base, comme dans la var. 8 , et n’en diffère que parce que les 
bractées qui entourent les têtes des fleurs sont plus grandes et plus 
foliacées ; le vrai phyteuma comosa , figuré dans Jacquin, est une 
espèce distincte et qui n’a pas encore été trouvée en France. 

2872%. Jasione humble. Jasione humilis. 
J. humilis. Pers. ench. 2, p. 215. — Phyteuma crispa. Pourr, act. Toul. 3, 
p. 324. — J. undulata, B. Lam. Dict, 3, p. 215. — J. montana, y. FL 
fr, n. 2872. — J, perennis, £. Lapeyr. Abr. 103. 

Cette espèce tient le milieu entre les 7, montana et perennis, et a 
été alternativement considérée corime variété de l’une ou de l’autre : 
elle forme de petites touffes basses et couchées ; ses tiges sont un 
peu ligneuses et trés-tortueuses à leur base, ramifices au coliet seu- 
* lement , toutes terminées par une seule fleur ; les feuilles sont linéai- 
res, peu ou point ondulées , les inférieures à peine rétrécies à 
leur base , hérissées de quelques poils ; ceux-ci sont assez nombreux 
sur la tige, surtout à son sommet : la tête de fleurs est de la gros- 
seur de celle du 7. montana ; les bractées sont larges, ovales > Un 
peu dentées. 9. Elle croit dans les pelouses des sommités des Pyré- 
nées orientales , au Canigou et à Font-Roméou, au-dessus de Mont- 
Louis, 
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20862. Laitue découpée.  Lactuca laciniata, 
L. laciniata. Roth. cat. 1, p. 90. — L. palmata. Wild. sp. 3, p. 1623, — 
Lob. ic, 242, f. 1. j 
Sa tige est droite, haute d’un pied et plus; ses feuilles ñe for- 
ment point la tête même dans leur jeunesse : elles sont glabres, 


pinnatifides, à lobes écariés-oblongs, obtus, trés-légerement den— 
Tome V,. Pis 
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telées : celles qui approchent des fleurs sont échancrées en cœur, 
prolongées en pointe; les fleurs sont jaunes, disposées en pani- 
cule, co. Elle est cultivée dans les potagers aux environs du Mans, 
et y porte le nom de laëtue-épinard , parce qu'elle repousse du pied 
lorsqu'on la coupe, 

280902. Laitue à feuilles de chi- ZLactuca cichorüfolia. 

corée.. 
L. sonchoïdes. Lapeyr. Abr. 461? non Wild. 

Elle ressemble beaucoup à la L. vivace, et forme de même une plante 
droite, glabre, haute de 2 pieds environ; ses feuilles radicales sont 
vhlongues , pointues, rétrécies à la base, bordées de dents étroites ; 
aiguës , très-longues et un peu rebroussées dans leur partie infé- 
rieure ; la üge se divise par le haut en rameaux floraux nombreux, 
assez divergens ; à la base de chacun d'eux se trouve une feuille 
entiere, étroite, aiguë et munie à sa base de deux oreillettes obtuses 
et embrassantes ; les fleurs sont bleues, ün peu plus grandes que dans 
la L. vivace. Æ. Cette belle plante a été trouvée dans les Pyrénées 
orientales par M. Coder : si celle de M. Lapeyrouse est la même, - 
elle se retrouve au pic de Gard, au vallon de Casaril et au Solan 
d Escugnau, vallée d'Aran. 


2894,. Laitron à dents de peigne. Sonchus A 
$. pectinatus. DC. rapp. 2, p. 78. 

Toute la plante est glabre , à l’exception des pédicelles , qui [portent 
quelques poils glanduleux; la tige est fortement ‘anguleuse > ter—- 
minée par une panicule lâche; les feuilles sont oblongues, décou- 
pées jusqu’à la côte en lobes réguliers , lancéolés, pointus, presque 
entiers et un peu arqués de manière à se diriger vers la base de la 
feuille : les feuilles supérieures se prolongent à léur base en deux 
appendices aigus et en forme de stipules; les fleurs sont jaunes. 2. 
J'ai trouvé cette espèce sur les rochers maritimes autour de Col- 
lioure. Elle diffère du L. délicat par sa tige anguleuse, et non cylin- 
drique , sa durée vivace, et non bisannuelle, et la régularité des 
lobes de ses feuilles. 


2903. Épervière rongée. Hieracium præmorsum. 

Effacez le synonyme d’Allioni, et probablement celui de Gouan, 
qui se rapportent à l’Æ. cymosum. LE. rongée croît en Alsace, à la 
Ganzau près Strasbourg , et au mont Mutet , d’après M. Gochnat:; 
dans les vallons des Vosges (Schauenb.), dans le Palatinat près Ober- 
qlm et Mombach , d’où il m'a été envoyé par M, Ziz. 


} 
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29052 Épervière à feuilles Hieracium glabratum. 
- glabres. 
H. glabratum. Wild. sp. 3, p. 1562. 


- Cette plante ressemble parfaitement à l'E. des Alpes quant à sa 
eur et à sa hampe : elle a en particulier l'involucre hérissé comme 
dans l'E. des Alpes, de longs poils runs, mous et soyeux , et la 
hampe garnie de très-petits poils un peu noirâtres ; mais ses feuilles 
sont entièrement glabres, lancéolées, linéaires, entières, aiguës et d'un 
vert un peu glauque. Serait-ce une simple variété de l'E, des Alpes ? 
Plusieurs échantillons intermédiaires autorisent ce soupcon. %. Elle 
croit dans les Alpes. Je l'ai trouvée notamment au mont du Gali- 
bier en Dauphiné, et au mont Bego en Piémont. 


29062. Epervière basse. Hieracium . pumilum. 
H. pumilum. Wild, sp. 3, p. 1562. Ser. Cich, exs. — Hall. helv. n. 40. 


Cette plante ressemble beaucoup à l'E. des Alpes, et surtout à 
VE. de Haller : sa tige est droite, courte , simple, chargée de quel- 
ques feuilles dans la partie inférieure , terminée par une seule fleur, 
hérissée de poils roides, inégaux et noirâtres ; les feuilles sont 
oblongues, un peu dentées çà et là, rétrécies à la base, garnies de- 
longs poils , surtout sur les bo:ds et à la base ; les feuilles sont 
quelquefois presque toutes radicales et entières ; celle qui se trouve 
près de la fleur est linéaire , entière, fortement hérissée , comme 
l'involucre, de poils bruns ou noirâtres, roides et nombreux ; les 
fleurons sont jaunes : j'en ai une variété à fleurons d’un rouge brun 
très-peu épanouis. Æ. Cette espèce croît sur les rochers des hautes 
Alpes. Mon frère l’a trouvée au Cramont, et M. Berger à Sancta- 
Maria dans les Grisons. ; 


2908. Epervière velue. Æieracium villosum. 


Peu d'espèces sont aussi sujettes à changer d’aspect que celles-ci : 
outre les variétés que j'en ai indiquées , il faut y rapporter les sui- 
vantes : ; 
©. H. longifolium, Schleich. pl. exs. Elle a les feuilles radicales por- 

tées sur de longs pétioles ; mais celles de la tige ne sont pas échan- 

crées en cœur comme dans l'espèce suivante : 
8. H. flexuosum, Schleich, pl. exs. non Wild. 
£. H. canescens, Schleich. pl. exs. 
Toutes ces variétés différent de la suivante par leurs feuilles supé- 
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rieures , qui sont plutôt sessiles qu ’embrastantes , ét ovales à da base 
plutôt qu ’échancrées en cœur. 


20900°. Épervière allongée. Hieracium elongatum. 
H. elongatum. Lapeyr. Abr. 476: 


Cette plante ressemble beaucoup aux diverses variétés de l'E, ve- 
lue, et devra peut-être un jour être réunie avec elle. Le seul carac- 
tère qui paraisse la distinguer constamment, c’est que ses feuilles 
supérieures sont très - décidément échancrées en cœur et embras- 
santes ; les radicales sont oblongues, presque obtuses, rétrécies en 
pétiole quelquefois long , quelquefois court ; celle du bas de la tige 
esl échancrée en cœur , embrassante, rétrécie au-dessous du milieu 
de sa longueur ; celles du sommet sont ovales - lancéolées, poin- 
tues : toutes ont une teinte glauque et sont chargées de poils blancs 
longs, et dont la quantité varie beaucoup dans divers échantillons ; 
la tige ne porte à son sommet que 1 à 3 fleurs. %. Elle croit dans 
les rochers et les lieux pierreux des Pyrénées orientales et de celles 
voisines de Bagnères-de-Luchon. 

2908. Épervière flexueuse. Hieracium flexuosum. 
A. flexuosum. Wild. sp. 3, p. 1587. Ser. Cich. exs.— À. buplevroides. Bell. 


— H. scorzoneræfolium. Vill. Dauph. 3, p. 111. — #. glaucum , £. FI. 
fr. n. 2910. 


Cette espèce a le feuillage de l'E. glauque et l’involucre de l'E. ve- 


lue ; sa tige est droite, simple, ou à peine rameuse, flexueuse , 


glabre et feuillée dans le bas, un peu poilue et presque sans feuilles 
vers le haut ; ses feuilles sont glauques, un peu fermés, les infé- 


rieures glabres, oblongues, lancéoliées , un peu dentées, rétrécies 


en pétiole ; les supérieures sessiles, entières, garnies de quelques 
poils ; l’involucre est hérissé de longs poils ; les fleurs sont solitaires 
au sommet de la tige ou des rameaux, lorsqu'il y en a. Z. Cette éper- 
vière croît dans les Alpes de Savoie et de Dauphiné. 
2909. Épervière ériophore. Hieracium eriophorum. 
y. Subglabrum. 

J'ai retrouvé cette belle plante dans les dunes de la Tête-de-Busch : 
elle est très-remarquable par sa tige parfaitement droite, et même 
assez roide. La var. y, qui croît mêlée avec elle,est presqueentièrement 


glabre : on ne peut cependant, d’après sa structure entière et sa: 


uapière de vivre, douter de son identité; mais on voit par cette 
variation que cette espèce a plus de rapports avec l'E. savoyarde 


- qu'avec les fausses andryales, M. Lapeyrouse dit qu'elle se retrouve. 
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dans les pâturages d’Ax et de Saint-Béat; mais 1! me parait qu'il 
parle de quelque autre espèce ; car il dit sa plante ascendante, et la 
nôtre est très-droite; et il réunit, comme variété, la suivante, qui 


en est bien distincte. 
2900%. Épervière couchée. Hieracium prostratum. 
H. prostratum. DC. rapp. voy. 78. Mém. Soc. Agr. Paris. 1807, p. 10, 
Lois. not. 121. 

Sa racine est longue, verticale, tronquée , émettant plusieurs 
fibres cylindriques et simples ; du collet sortent jusqu'à 12 ou 15 
tiges toutes couchées sur le sol, à peine ascendanfes à la partie 
qui porteles fleurs, longues d’un pied et plus, simples, exceplé danse 
sommet , où elles se divisent en panicule lâche ; chargées, ainsi que 
les feuilles, de poils longs, blancs, mous, simples et soyeux , qui 
lui donnent de la ressemblance avec l'E. ériophore ; la partie supé- 
rieure, les védoncules et les involucres sont presque glabres ; les 
feuilles sont ovales-oblongues , rétrécies à leur base, le plus sou- 
vent déjetées du côté supérieur , entières ou à peine dentées. %. J'ai 
trouvé cetle plante en fleur aux premiers jours de septembre, dans 
les sables maritimes près Bayonne, entre Biarritz el embouchure 
de l’Adour. 

2913, Épervière de Lepele Hieracium Peleterianum. 
tier (1). 
H. Peleterianum. Mérat, FI. par. 305, excl. syn. — Æ. pilosella , £. Poll. 
pal. n. 740. 


Cette épervière ressemble beaucoup à la piloselle, et n’en est 
peut être qu’une variété ; elle diffère de l’état ordinaire de la piloselle 


(1) La section des Piloselles présente de grandes difficultés, et quelques efforts 
qu'on ait faits pour en débrouiller les espèces , on ne peut encore espérer d'y 
être entièrement parvenu. Le nom d’Æ. cymosum a été appliqué par les auteurs 
3 5 espèces toutes différentes les unes des autres et indigénes de France; celui 
d'/7. dubium a été aussi appliqué à plusieurs plantes de France, et je crois que 
cette espèce (au moins telle que M. Smith l'a décrite) ne s’y trouve point. 
Pour faciliter la nomenclature de ces espèces, je joins ici le tableau analytique 
de celles qui peuvent se confondre ensemble. 


Épervières pitselles Ÿ A TEJeLS TAMPANS. . . 5 sp e ie sise oloeio ie ol sioeis « + de + 2 
Sans rejets TAMPANS. 447. at ee à 00 0 0 5 0.0 dois 0 0e oc - 7 
hu fTeuilles couvertes en dessous d’un duvet blanc cotonuenx..,...... 3 

| Feuilles glabres ou poilnes mais Sans duveté sn tune ts A 


fTnvolucres hérissés de longs poils soyeux.... H. Peleterianum (29132), 
©" uvoluer es à poils courts, rares, noirâtres ou SH . AT. piloscila (2913). 


ASS. . OFAMIULE 


par ses feuilles tout-à-fait blanches en-dessous, sa stature plus élevéé, 


sa fleur deux fois plus grande ; caractères qui lui sont communs avee 
les variétés 8 et y de la piloselle ; mais elle se distingue de celles-ci, et 
surtout de la variété y, à laquelle elle ressemble beaucoup : elle s’en 
distingue, dis-je, à ce que l’involucre est hérissé de poils blancs, 
soyeux , longs et nombreux. Si la culture confirme la légitimité de 
cette espece , nr alors devra-t-on séparer aussi de la’ piloselle 
notre variété y. %. Cette plante a été trouvée sur les collines de 
Mantes, par M. Le ictetet (Mer.). M. Koch me l’a envoyée du Mont- 
Tonnerre , et je l’ai trouvée le long des chemins, aux environs de 
Montpellier. 


2914*. Epervière à feuilles Hieracium angustifolium. 
étroites. 

H. angustifolium. Hoppe, Bot. Tasch. 1799, p. r90. Wild. sp. 3, p. 1565. 
Murr. val. 92. DC. syn. p. 250. Vill. voy. p. 59, t. 3, f. 4. — H. gla- 
ciale. Lachen. Act. Helv. 9, p.305. Rein. Mem. Suiss. 114. — A. cymo- 

sum. Schleich. pl. exsic. 

£. Coert. 

Cette plante ressemble à l'A. cymosum , Linn.; mais elle est trois 
fois au moins plus petite : sa racine ne pousse aucun rejet, et est 


oblique , tronquée ; ses feuilles radicales sont oblongues, les unes 


Sea 
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pointues , les autres un pan obtuses , d’une consistance un peu 
ferme : garnies, surtout vers leur base, de poils épars, longs, 
roides et soyeux ; la hampe est trois fois plus longue que les feuilles, 
haute de 5 à 6 pouces , hérissée de quelques poils, chargée ordinai- 
rement d’une feuille à sa base et très-près de la rosette radicale, ter- 
minée le plus souvent par 3 fleurs (quelquefois 2 ou 4); celles-ci 
sont jaunes, à peu prés de la grandeur de l'E. auricule, portées cha- 
cune sur un pédiceile plus court que linvolucre, hérissé, comme l'in 
volucre et le haut de la tige, de poils noirs, inégaux et nombreux. %. 
Cette plante croit dans les hautes soinmités des Alpes, très-près des 
glaciers et des neiges permanentes. Je l'ai cueillie, après Reinier , au 
mont Anvers, M. Balbis, au mont Cenis ; M. Schleicher , au mont 
Fouly. C’est elle que Reinier nommait éperviére des glaciers ; et 
que Villars a mentionnée ( Cat. strasb. p. 187, note 1) comme une 
espèce distincte. La var. 8, que M. Coder m'a envoyée des Pyrénées 
orientales, ne diffère de l'espèce des Alpes que par ses feuilles 
plus obtuses et plus rétrécies en pétiole, et par ses involucres plus 
abondamment garnis de poils blancs. 


2914b. Épervière à courte Âieracium breviscapum. 


hampe. 
I. pumilum. Lapeyr. Abr. 409, excel. syn. 

. Cette petite plante n’a de rapports qu'avec l'E. à feuilles étroites ; 
mais elle m'en paraît suffisamment distincte : elle ne pousse point de 
rejets rampans ; sa racine est oblique, tronquée ; ses feuilles radi- 
cales sont oblongues-linéaires, dregssées , étroites, un peu coriaces , 
d’un vert pâle, très-entières , presque obtuses ou à peine pointues, 
hérissées sur les deux surfaces de poils longs, roides, soyeux et cou- 
chés ; la hampe est à peine plus longue que les feuilles, quelquefois 
plus courte, dépassant à peine un pouce de hauteur, chargée d’un 
duvet ras blanchâtre, visible à la loupe, et, vers le haut, de quelques 
poils longs et soyeux ; les fleurs sont le plus souvent au nombre de 
3 à 4 (quelquefois 1 à 6), serrées, portées sur des pédicelles très- 
courts, munies de bractées linéaires el hérissées ; les involucres sont 
garnis de poils longs, soyeux, nombreux et Dh nehases. 2. J’aitrouvé 
cette plante sur les pelouses sèches et élevées des Pyrénées orientales, 
à la montagne Ge Cambre-d’ Ase. M. Lapeyrouse Fradique encore au 
Canigou et à Costabona. 


- 
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2915. Fpervière à bouquet. Hieracium cymosumi. 


-G 
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H. cymosum. Lin. sp. 11926. Vill. Dauph. 5, p. 107. Voy. p.62, t.4, f. 2, 
Gochnat, diss. 18. — F1. præmorsum. All. ped. n. 777, non di CL 
Ecphr. 1,249, ic. ? — Moris. hist. 5, t. 8, LA ei 

£. Gracile.. pu de ) 
Cette espèce se distingue sans peine au milieu de toutes celles avee 
lesquelles on l’a confondue : elle ne pousse jamais de rejets rampans ; 
Sa racine est oblique , tronquée à l’extrémité, et pousse plusieurs 
fibres presque simples ; les feuilles , tout-à-fait radicales , sont ovales, 
obtuses , rétrécies à leur base, quelquefois munies de quelques den- 
telures saïllantes à peine perceptibles ; celles du bas de la tige sont 
plus étroites, plus allongées, plus pointues : toutes sont , ainsi que 
le bas de la tige, hérissées de poils longs, épars, assez nombreux à 
un peu roides et soyeux ; la tige florale s'élève à un pied ou un 
pied ei demi : elle porte quelques feuilles dans sa partie inférieure ; 
vers le sommet , elle n’offre qu'un petit nombre de poils noirâtres ; 
les fleurs sont au nombre de 15 à 20, jaunes, à peu près de la gran- 
deur : celles de la fausse piloselle , disposées en corymhe serre ; 
les/pédicelles sont un peu hérissés, surtout vers le haut ; Jes Invo- 
lucres sont noirâtres, chargés à leur base d’un grand nombre de 
poils longs, hérissés , blanchâtres et soyeux. %. Cette plante croit 
dans les pâturages secs des montagnes et des collines , en Provence 
et en Dauphiné. Je l'ai trouvée notamment auprès de Vaucluse, 
dans les Alpes de Provence, près Colmars, et dans celles de Pié— 
mont , à Limone. Je suis assuré du synonyme d’Allioni, par un 
échantillon de son herbier , que M. Balbis a bien voulu m "envoyer. 
La var. 8 ne diffère de la précédente que parce qu'elle est plus grêle, 
plus petite, et que Soi corymbe n’a que 10 à 12 fleurs. Je Pai 

trouvée dans les montagnes , aux environs de Digne. 


29152. Épervière des collines. Hieracium collinum. 


FH, coilinum. Goch. diss. p. 17, t. r. — #. cymosum. Wild. sp. 3, p. 1566. 
Spreng. Fl. bal. p. 222, t. ro, £ 22 — A. murorum angustifolium ron 
sinuatum. C. Bauh. prod. 67. 


Le collet dé la racine pousse presque toujours plusieurs Jetsrampans ; 
les feuilles sont oblongues , un peu lancéolées , pointues , hérissées sur 
teurs deux surfaces de poils épars assez nombreux, roides et allongés ; 
la tige florale est droite, haute de 12 à 15 pouces, garnie vers la 
base de poils semblables à ceux des feuilles, et vers le haut, de 
poils noirs inégaux ; cette tige porte 2 à 3 feuilles vers sa base; elle 
50 termine par une ombelle serrée composée de 15 5 à 20 fleurs sem 
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blables , pour la grandeur, à celles de la fausse piloselle, mais beau - 
coup plus rapprochées ; les pédicelles sont très-hérissés, un peu 
rameux, courts et serrés ; les involucres noirâtres, hérissés de poils 
un peu roussätres. %. Cette espèce croît dans les lieux secs et pier- 
reux en Alsace, à la vallée d'Andlau, où elle a été observée par 
M. Gochnat; elle est commune dans le Jura près Neufchätel, d'après 
M. Chaillet. — L’Æ. collinum de Besser (F1. gall.} est une espèce 
différente de celle-ci, et me paraît la même que l'A. brachiatum de 
Bertoloni. Voyez la note du n° 3916, p. 442. 


2916. Épervière élancée. Hieracium præaltum. 
H. præaltum. Vil. voy. 62,t.2, f. 1. Goch. diss. p. 19. — H. piloselloides. 
F1. fr. ed. 3, n. 2916, excel. syn. Vil. — A. florentinum. Wild. sp. 3, 
p. 1565. an AÏ.? — AH. cymosum. Lam. Dict. 2, p. 361. — C. Bauh. 
prod. 67, ic. j 
La description 2916 de la Flore se rapporte ici; il faut ajouter 
seulement que cette espèce diffère de l’Æ. péloselloïdes par ses fleurs en 
cor ymbe läche et non en panicule, de l’Z7. j'allax par ses feuilles à peu 
près linéaires , et qui ne se rétrécissent pas sensiblement à leur base; 
des H. cymosum et collinum par son corymbe très:lâche et non serré, 
de toutes les autres espèces de la section par le grand nombre et la 
petitesse de ses fleurs. Elle varie à feuilles très-étroites on un peu 
oblongues, poilues ou presque glabres ; elle n’a jamais de rejets. %. 
Cette espèce est assez fréquente dans les provinces orientales, dans 
les vallées des Alpes, la haute Provence , le Dauphiné, la Savoie , le 
Jura, Alsace, | 


2010a. Épervière fausse-pilo- Hieracium piloselloides. 


selle. 
H. piloselloudes. Val. Dauph. 3,p.100,4t. 27, non F1. fr. + {1. florenti- 
num. AIÏl. ped. n. 975? non Wild. — Vill. voy. p. 6x, n. 7. 
£. H. acutifolium. Vill. voy. 59, t. 3, f. 3. 

Entraîné par l'autorité de Wildenow, j'ai, avec la piupart des 
botanistes , regardé cette plante comme la même que la précédente; 
mais l'ayant depuis trouvée dans les Alpes, je me range à l'opinion 
de Villars; celte plante ne pousse jamais de rejets rampans; ses 
feuilles radicales sont très courtes relativement à la grandeur de li 
tige, oblongues-l'néaires , pointues , très-entières , hérissées de pois 
roides et épars; la tige porte vers sa bass 1-3 feuilles ; elle est glabre, 
gréle , haute de 8 à 1° pouces, divisée en pédicelles écartés simples 
ou rameux , disposés en panicüule lâche et irrégulière, et non en 
corymbe, caractère trés-marqué qui lui donne un port tout diffé- 
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rent des espèces voisines; les fleurs sont jaunes, trés-petites ; leur 
involuere un peu noirâtre, glabre ou légèrement hérissé. %. Elle 

A , Q : 1 1 À 

croit dans les lieux pierreux , dans les graviers des torrens , dans les 
Alpes du Dauphiné et de la Savoie. La var. £ est plus petite, pres- 
que glabre, et ne porte qu'un be, nombre de fleurs lâches et 
presque en panicule. 


2916. Épervière itrompeuse. Hieracium fallax. 
H. fallax. Wild. enum. 822. — H. cymosum. Poll. pal. n. 743. F1. fr. ed. à, 
n. 2915. 
£. Stoloniferum. Koch. im Laitt. — H. auricula. Wild. sp. 3, p. 1564. 

Cette espèce ressemble beaucoup à l'E. fausse piloselle, mais elle 
en diffère, 1°. par ses feuilles très-sensiblement rétrécies à leur base, 
et non oblongues-linéaires; 2°. parce que ses feuilles sont hérissées 
de poils longs, roides, épars-et nombreux sur leurs bords, et même 
sur leurs surfaces, tandis qu’on ne treave que quelques poils à la 
base des feuilles de la fausse piloselle ; 5°. les pédicelles sont garnis 
d'un petit duvet blanchâtre, cotonneux et presque aranéeux. %. Elle 
eroît sur les murs et les rochers des provinces orientales, en Palatinat, 
en Alsace , dans le Jura , en Dauphiné, La var. 8 se trouve dans les 
xnèmes lieux, et se distingue en ce que le collet de sa racine pousse 
des jets rampans, feuillés, quelquefois ascendans et terminés par un 
bouquet de fleurs : cette variété est encore remarquabie en ce que ses 
feuilles sont moins rétrécies à leur base. Doit-elle constituér une 
espèce particulière ? J'en ai des échantillons, les uns à tige presque 
glabres , d’autres à tige hérissée de poils épars, qui me paraissent 

cependant ne pas différer à d’autres égards. 


2916. Épervière hybride. Hi ieracium hybridum. 

Æ. hybridum. Chaix, in Vüll. Dauph. 5, p. 100 et 102. Voy. p. 60, t. 2, 
f. 2° 

D’après les descriptions et la figure publiées par Villars , le A. 2y= 
bridum n’a point de rejets rampans ; ses feuilles sont radicales, poi- 
lues , oblongues, rétrécies à leur base, un peu pointues, trés- 
entières ; les hampes sont hérissées , bifurquées, à rameaux longs, 
terminés par 1, 2 ou 3 fleurs de la grandeur de celles de l’auricule, 


et dont l’involucre est très-légèrement hérissé ; elle se trouve dans les 
Alpes de Dauphiné; je n’ai pas eu occasion de la voir. La manière 
dont la hampe de cette espèce se bifurque en rameaux allongés la 
ns oche bea Hu de l'A. brachiatum G qu n’en diffère qe FE 
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ses longs rejets rampans et feuillés, et qui pourrait bien être la 

même espèce. Je soupçonne que la plante de Villars ne paraît desti- 

tuée de rejets rampans que parce qu’ils se sont redressés et terminés 
par une hampe florale : la même variation a lieu dans l’'H. fallaz. 

2918. Épervière à feuilles de Æieracium porrifoliurm. 

poireau. | 

Ses feuilles sont linéaires, entières, toujours slabres, et non 

chargées de poils, comme je l’ai dit. Il est très-douteux que cette 

plante croisse en France; je ne la connais que d’après des échan- 

tillons cueillis dans l'Autriche et le Frioul : tous ceux que j'ai recus 


sous ce nom de divers points des Alpes françaises se sont trouvés 
appartenir aux var. 8 ou y de la suivante. 


2019. Épervière glauque.  Hieracium glaucum. 


&. Ramosissimum. — H, porrifolium. Vill. P AI]. ? 
y. Glabriusculurn, — H. saxatile. Jacq. ic. rar. 1, t. 163 P 
d. Uniflorui. Bertol. in Latt. 


Les variétés que je rapporte à l’épervière glauque doivent peut 
être former des espèces distinctes, mais dont je n’ose encore tracer 
les caractères distinctifs. La var. 8, que j'avais, avec la plupart de: 
botanistes de France, confondue avec l'A. porrifolium, s’en rap- 
proche par ses feuilles étroites et sa panicule très-rameuse; mais 
elle en diffère parce qu’elle n’est jamais absolument glabre, et que 
- ses feuilles sont un peu dentées et non entières, La var. y ressemble 
davantage au vrai A. glaucum par la largeur de ses feuilles et le 
petit nombre de ses fleurs; mais elle a la tige et les feuilles presque 
glabres ou chargées de poils épars, et seulement vers la base : elle 
croît sur les rochers dans le Jura et les Alpes. La var. d, que M. Ber- 
toloni à trouvée dans l’Apennin, ne paraît difiérer de celle-ci que 
par sa tige uniflore. 

29102. Épervière de roche. Âieraciumn rupestre. 
I. rupestre. AÏl, auct. p. 12, t. 1, f. 2. Wild. sp. 3, p. 1559. 

Cette espèce ressemble à la var. y de l'E. glauque, mais s’en dis- 
tingue par ses tiges presque nues, par ses fenilles plus hérissées et 
munies de dents très-aiguës et plus profondes; toate la plante a un 


ets 


oblongis integerrünis supernè et margine pilosis subeis glabriusculis aut subineants, 
.Scapo rtutdo p'loso bifido, pédicutis longissimis uAftOrIS. 2. Circa Sarzanain. £. H.coi- 
linum CRE FL. galic. non Gochn.) De Foñis radicalibus magis oblonsis, “a” 
magis Rispiao ;apice tentiun bifdo, pedieulis breviorieus = in Gallicià. 
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_ aspect glauque; les feuilles sont toutes à peu près radicales, oblon- 


gues, pointues, un peu hérissées, surtout en dessous et sur les 
bords , munies de chaque côté, sur le milieu de leur longueur , 
de 2 ou 3 dents saillantes, longues, étroites et pointues; la hampe 
est nue, glabre, haute de 8 à 10 pouces, tantôt simple, terminée par 
une seule fleur, tantôt une ou deux fois bifide ; à rameaux longs et 
uniflores ; les involucres sont pins les fleurs jaunes, fort sem= 
blables à celles de l'E. glauque. #. Elle croît sur les rochers dans les 
Alpes méridionales, entre la Provence, Ie Piémont et le comté de 


Nice. 


20212, Épervière composée. Héeracium compositum. 

H. compositum. Lapeyr. Abr. 476. 

La racine est un tronquée, garnie de fibres simples et cy- 
lindriques : ; la tige a 1 © pied de hauteur; elle est droite, peu feuillée, 
légèrement striée, hérissée, surtout vers sa base, de poils longs, 
mous et blanchâtres ; divisée vers son sommet en branches florales 
allongées, écartées, disposées en panicule trés-lâche, et la plupart 
biñdes; les feuilles radicales sont larges ,; ovales, rétrécies à la base, 
un peu pointues , bordées de quelques dents en scie écartées ; celles 


de la tige sont sessiles , embrassantes , échancrées en cœur, un peu 


dentées en scie ; les inférieures larges et oblongues, les supérieures 
ovales, un peu lancéolées: toutes portent des poils semblables à 


ceux des tiges, épars sur leur surface inférieure, très-nombreux, 


trés-longs et très-remarquables sur toute la longueur de la côte 
moyenne ; les fleurs sont jaunes, assez semblables à celles de l'E. faux 
prenanthe. où Elle ctoît dans les Pyrénées orientales, à Prato de 
Mollo , d’où elle m'a été envoyée par M. Xatard. 


2927. Épervière de Savoie. Hieracium Sabaudum.. 
7. À. lanceolatum. Nil. Dauph. 3, p. 126, t. 30. 

Elle a les feuilles un peu plus lancéolées, et se trouve dans les 
bois du Dauphiné et des Pyrénées : c’est d’après l'opinion de M. Vil- 
lars que je la rapporte ici. | 

2039. Andryale sinuée.  4ndryala sinuata. 
A. sinuata. Lin. sp. 1137. — 4. sinuata var. F1. fr. ed. 3, n. 2939 , excl. 


syn. Pourr. Lam. et Clus.— Rothia cheiranthifolia. Roth. cat. 1, p. 105”. 
— A. parviflora, R. Lam. F1. fr. 2, p. 119. 


Sa racine, qui est dure , un peu ligneuse , pousse une à deux 
tiges droites, simples dans le bas, rameuses au sommet ; la super— 
fisie entière de la plante est très-peu velue, presque glabre dans le 
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bas, un peu cotonneuse le long des pédoncules et des involucres 5 les 
feuilles radicales sont pinnatifides , à lobes allongés, étroits, presque 
linéaires , divisés à peu près jusqu’à la côte moyenne ; celles du mi- 
lieu sont sinuées ou dentées ; celles du sommet presque entières ; les 
fleurs sont de moitié environ plus petites que dans l'A. à feuilles 
entières ; les graines sont courtes, très-fortement striées. go. Elle 
croît en Languedoc dans les environs d'Agde, et probablement dans 
plusieurs autres parties des provinces méridionales ; mais je n'ose 
les indiquer en détail, parce qu’elie a été souvent confondue avec la 
suivante et avec l'A. à feuilles entières. 


2930. Andryale en lÿre. Andryala lyrata. 
A. lrrata. Pourr. act. Toul. 3e p: 308.— À. laciniata. Lam. Dict. r, p. 153. 
A. sinuata var. F1. fr. ed.-3, n. 2939, excl. Syn. Lin. — Rothia argen- 
tea. Lapeyr. Abr. 485. — Clus. hist. 2, p. 143, ic. — Lob. ic. 251, £ 2. 
Toute la superficie de cette espèce est couverte d’un duvet ras, 
court, serré, argenté dans la partie supérieure, souvent roussâtre 
vers la base ; la racine est ligneuse, brune , peu rameuse; les tiges 
sont au nombre de 2 à 3, tantôt un peu coudées à leur base, tantôt 
simplement écartées les unes des autres, divisées en branches peu 
nombreuses , divergentes, uniflores ; les feuilles inférieures ou radi=. 
cales sont découpées à peu près en lyre, à lobes courts, pointus, 
un peu écartés ; celles du milieu sont pinnatifides à leur base : celles 
du sommet presque entières ; les fleurs sont jaunes, peu nombreuses, 
assez grandes ; leur pédoncule et leur involucre sont couverts d’un 
duvet ras, et non de poils laineux ; leurs graines sont très-faiblement 
_striées. pl Cette plante a été Dbsbttle dans les montagnes des Cor- 
bières près Narbonne, par M. Pourret; sur les bords de la Gly, à 
Saint-Paul et Prades ({Lapeyr.) Je l’ai trouvée à Perpignan sur les 
bords de la Testa , où elle était mêlée avec l’andryale à feuilles en- 
tières. 


2030P. ele blanche. Andryala incana. 
Crepis incana. Lapeyr. Abr. 483. 

Sa racine est ligneuse, noirâtre , simple ; son collet «lonne nais- 
sance à 2 ou 3 tiges droites, rameuses, hautes de 8 à 10 pouces; 
toute la plante est couverte d’un duvet court, blanc et serré, qui se 
retrouve le même jusque sur les involucres; les feuilles sont oblon- 
gues, presque linéaires, poiniues au sommet, retrécies à leur base, 
entières ou bordées de chaque côté de 1 à 2 dents saillantes; les pé- 
dicelles sont longs , grêles, munis de 1-8 petites braclées sétactes, et 


ee 
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forment une espèce de panicule fort lâche ; linvolucre est composé 


&’un rang de folioles linéaires, en dehors duquet se trouve un second 
rang irrégulier de folioles sétacées plus courtes ; la fleur est jaune ; 
tous les fleurons sont fertiles; le réceptacle est marqué de petits 
alvéoles dont Îles bords sont proéminens, dentés, et se prolongent 
en poils soyeux ; l’aigrette est très-blanche , à poils dentelés, 2. Elle 
croît dans les Pyrénées, dans les vallées’ de Plan et de Gistan, au 
bord de la rivière sur le sable ; elle fleurit au mois de septembre , et 
m'a été communiquée par M. Boite, 


2941. Crépide (1) bisannuelle. Crepis biennis. 

C. biennis. Lin. sp. 1136. Lam. Dict. 2, p.181. Gœrtm fr. 2, p. 364, t, 158, 
f. 8. Engl. bot. t. 149. DC. cat. p. 98. F1. fr..ed. 5 , n.294r. 

T n’y a rien à changer à la description de la Flore ; il faut ajouter 
que les rameaux floraux sont hérissés, et que les graines qui sont 
sillonnées , comme céla a lieu dans toutes les Crépides, ont les pe- 
tites côtes ou nervures lisses et nullement relevées d’aspérités. 


29412. Crépide rude. _Crépis scabra. 


€. scabra. Wild. sp. 5, p. 1603. Pers. ench. 2, p. 376. DC. Cat. H. ÉtAp. 
99. — C.ricæensis.. Pers. ench. 2, p. 376. 
£. Nana subuniflora. 


+ y. Foliis pinnatifidis. 


Cette espèce ressemble à la C. bisannuelle par ses fleurs, qui sont 


(1) L'extrème difficulté de la distinction exacte des Crepis m'engage à repré- 
senter de nouveau ici l'histoire des espèces avec les modifications que des 
travaux, la plupart postérieurs à la Flore, mont mis à même d'y faire. On peut 
distinguer ces espèces par l'analyse suivante : < 

Graines striges, à cotes lisses. ile: 00 00 
CRÉPIDE. ARR 
Graines striées, à côtes rudes ou tuberculeuses........,... 6 


{Tige À EG SP PR RAS CASE RON EEE RG RS TU 3 
Bec 


{Pigeeétalées. 0.200 RON ARR...” Cétalee (e45)) 


3. EE rudes, velues ou Deiutes de DOS ee cesse De ÉD A OU 
Feuilles glabres. . ER RAS sc ne ide ie eee RE 5 

k Rameaux floraux bons de poils; tige sillonnée. C. bisannueile (2941). 
*" 7] Rameaux floraux glabres ; tige striée.. ............:. C. rude (29412). 
Fr Tige feuiilée ; rameaux peu divergens......... ... €. verdätre (2942). 
| Tige presque nue; rameaux lâches et divergens..... C. roide (29424). 

6. { Iavolucre cannelé, à côtes bien prononcées, .. C. de dioscoride (2944). 
*” | Involucre non cannelé....,...,,....,....., SE En PS A A HA RE La 
Tige feuillée à 10-15 fleurs; feuilles inférieures Dnnan Gen Re : 
A Ne he er LU: (des tols (2 000). 
dois Tige presque nue à 5-8 fleurs; feuilles presque entières. ............ 


deniers Ce Lachenal (29455). 
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cependant un peu plus petites ; sa tige est droite, striée et non carie 
nelée, divisée à son sommet en rameaux disposée en corymbe irré- 
gulier, lisses ou à peine pubescens, et non rudes ou hérissés ; les 
feuilles sont toutes hérissées de poils courts, épars et un peu rudes; 
roncinées ou pinnatifides, à à lobes aigus, rebroussés ; les supérieures 
sont sessiles, linéaires, munies à leur base d’une Le oreillette ou 
d’une forte dent saillante; les graines ont leurs côtes lisses et l’ai- 
grette sessile, ce qui distingue cette espèce de la barckhausie taraxa- 
cola, à laquelle elle ressemble. ©. Cette plante croit dans les lieux 
pierreux et montueux exposés au soleil, aux environs de Nice; la 
var. £,quia la tige trés-courte , a une ou deux fleurs lent, 

croît aux environs de Narbonne; la var. y, que M. Bastard a trouvée 
à Chalonnes près Angers, ne diffère de la var. « que parce que ses 
feuilles sont plus profondément et plus régulièrement pinnatifides, 


‘20942. Crépide verdâtre. Crepis virens. 
€. virens. Lin. sp. 1134? Vill. Dauph. 3, p. 142. — C tectorum. Lam. 
Dict. 2, p. 180. Poll. pal. n. 951. F1. fr. ed. 3, n. 2941, non Lin. 
£. C. linifolia. Thuiïl. FL par. 408 ? 

Sa tige est droite, feuillée , un peu hérissée à sa base, glabre dans 
le reste de son étendue, divisée en rameaux peu divergens et disposés 
en, corymbe irrégulier ; les feuilles sont glabres , lancéolées, ronci= 
nées, les supérieures plus étroites, linéaires , planes , dentées et en 
fer de flèche à leur base ; dans la var. 8 , toutes , même les inférieures : 
sont seulement dentées presque entières ; les fleurs sont plus petites 
que dans la C. bisannuelle, jaunes, toujours un peu rougeâtres en 
dehors ; les stygmates sont jaunes ; l’involucre est pubescent, renflé à 
la base, resserré au sommet à l’époque de la maturité, entouré d’un 
involucelle dressé et appliqué ; les graines sont pâles, oblongues, 
non amincies au sommet, striées et à côtes lisses. ©. Elle croît dans 
les prés et les pelouses , le bord des chemins, etc. Linné parait l’avoir 
confondue avec les C. siricta et diffusa. C’est M. Koch qui a le pre- 
mier bien observé ses caractères. 

29422. Crépide roide. Crepis strict. 
C: stricta. DC. cat. hort. monsp. p. 99. 
«. Foliosum radicalium lobis acutiusculis. — €. pinnatifida. Wild. sp. 3, 
p. 1604. — C. virens. Hoffnx. germ. 281. AI. ped. n. 805 , non Lin. — 
C. virens, var. d\, FL fr. ed. 3, n. 2943. 
-B. Foliosum radicalium lobis obtusis. — €. stricta. Scop, carn. 2, p. 49, 


t. 97. — C. virens. Savi, FL pis. 2, p. 229. Santi, Vote mobtam, 1, 
D. /129%9E 0: 


Cette plante offre peu de caractères bien prononcés pour la distin- 
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guer de la C. verdatre, mais son port est très- différent ; sa tige est 
droite, presqué nue, De en rameaux lâches et ce ses 


feuilles sont presque toutes radicales, glabres, roncinées ou pinnatie 
fides , à lobes presque aigus dans la var. æ, obtus dans la var. 8. 


Celles de la tige sont étroites, en très- -petit nombre, les inférieures 
- un peu incisées ou dentées à leur base, les supérieures linéaires et 


entieres; les fleurs sont un peu plus pelites que dans la C. verdâtre; 


leursinvolucres sont pubescens, et les graines ont leurs côtes lisses. ©). 

she : Ô à ; è 
Elle croit dans les lieux agrestes , le bord des champs et des chemins 
aux environs de Paris, en Alsace et dans les provinces orientales, à 
Montpellier et dans les environs de Mende; elle est commune en 
lialie. 


2043. Crépide étalée. Crepis diffusa. 
C. diffusa. DC. cat. hort. monsp. 08. — C. virens. Wiid. sp. 3, p. 1604: 
Jam. Dict. 2, p.180. FL fr. ed. 3, n. 2943, var. a. — C. dioscoridis. 


Roth. KI, germ. 2, p.255? — C. pinnatifida. Mérat, F1. par. 307. —- 
Lapsana capillaris. Lin. sp. ed. 1, p. 812. Gou. monsp. 418. — Hall. 

helv. n. 33. 

&. C. uniflora. Thuïl. FL par. 410. — FL. fr. ed. 3, n. 2943, var. y. 
La description 2943 de la Flore s'applique bien à notre plante, 


qui se distingue spécialement à ses feuilles glabres, les radicales 


munies de dents écartées, celles de la tige presque entières, un peu 


en fer de flèche; à sa tige rameuse dès sa base, étalée, ordinairement 
multiflore ; à ses involucres pubescens, et à ses graines, dont les 
côtes sont lisses. ©). Elle n’est pas rare dans les champs incultes, le 
bord des chemins, les pelouses, etc. 


\ 


2943. Crépide des toits. Crepis tectorun. 
€, tectorum: Lin. sp. 1135, non F1, fr. — C. dioscoridis. Poll. pal. n. 550. 
Gochnat, diss. p. 19,1. 2, non F1. fr. 

Sa tige est droite, un peu grisätre, divisée en rameaux divergens ; 
ses feuilles sont glabres , les inférieures sinuées, pinnatifides ; les 
supérieures linéaires, en forme de fer de flèche à leur base, entieres, 
roulées en dessous par leurs bo:ds; les fleurs sont jaunes, un peu 
plus grandes que dans la C. étalée et la C. verdätre; les stigmates 

sont un peu bruns ; l’involuere est conique et non ventru à l'époque 
de la maturité, entouré d’un involucelle étalé et non dressé ; les 
graines sont linéaires , amincies à la base, noirûâtres , striées ; leurs 
rôtes sont rudes, surtout vers le sommet, où leurs aspérités sont 
de petites papilles pointues et allongées. ©). Cette plante croit dans 
les champs, les prés et les terrains incultes en Alsace, en Palatinat , 
€t probablement daus toute la France. 
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20455. Crépis de Lachenal.  Crepis Lachenalit. 

€. Lachenalit. Gochnat, diss, P- 19; t. “ DC. cat, hort. RARE 99: A 
C. Dioscoridis. Pol. pal. 

Elle ressemble tellement à la précédente, qu on pourrait facile- 
ment croire qu'elle en est une simple variété; sa tige est plus gréle, 
et ne porte que 5 à 8 fleurs au lieu de 10 à 12; ses feuilles sont 
plus entières, presque toutes radicales; ses graines moins amincies 
au sommet, rudes sur les angles ; maïs ces aspérités ne se prolongent 
pas en papilles aussi prononcées. ©). Elle croît dans les champs en 
Alsace. ; 

2944. Crépide de Dioscoride. Crepis Dioscoridis. 

Comme cette espèce est un sujet de discussion parmi les botanistes, 
j'en ai pnblié une figure (Ic. pl. gall. rar. 1, t. 16 ) propre à faire 
connaitre la plante que j'ai décrite : elle m'a été envoyée par 
M. Schleicher comme ayant été trouvée à Bäle, et par censé- 
quent trop près de la frontière de France pour ne pas l’admettre 
dans la Flore. Le €. Dioscoridis de Pollich est noire n° 2943”. 
29492. Barckhausie chicorée. Barckhausia iniybacea. 

. B. intybacea. DC. cat. hort. monsp. 82. — Crepis intybacea. Brot. FL 
Ius. 1, p.021. 

Cette espèce ressemble beaucoup à plusieurs des variétés de la B. à 
feuilles de pissenlit, mais elle en paraît distincte parce que ses in- 
volucres sont glabres et non pubescens , et que ses feuiiles supé- 
rieures s’élargissent à leur base en une large oreillette arrondie et 
deniée; les nombreuses variations que la 2. {araxacifolia offre dans 
la forme de ses feuilles me laissent cependant du doute sur la certi- 
tude de celle-ci; sa tige est droite, glabre, cannelée irrégulière- 
ment, dichotome, et chaque ramification terminée par une seule 
fleur ; les feuilles radicales sont oblongues, presque obtuses, rétrécies 
à leur base, roneinées ou fortement dentées à leur partie inférieure ; 
celles de la tige sont très-allongées et pointues , les inférieures 
oblongues , rétrécies à la base; les supérieures plus étroites, forte- 
ment élargies en oreillettes ; les involucres ont leurs écailles presque 
noires , un peu D Dranciscs et bianchätres sur les bord as. q'. J'ai 
trouvé celle plante en fleur dans les premiers jours de a dans les 
champs incultes de Frontignan près Montpellier. 


20502. Barckhausie pAque Barckhausia bellid ifolia. 


rette. 
Crepis bellidifolia. Lois. F1. gall. 527, t. 18. 
Ælle est entièrement glabre, et paraît avoir une consistance un 
Tome V. 29 l 
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peu charnue; sa racine pousse plusieurs tiges un peu étalées à leur 
base, ascendantes, longues de 3 à 4 pouces; les feuilles radicales 
sont en spatule allongée, obtuses , presque entières ; celles de la tige 
oblongues , obtuses et embrassantes au moyen d’une petite Se 
aiguë; les fleurs sont petites, solitaires au haut des pédicules, de 
couleur jaune, munies d’un involucre un peu farineux; l’aigrette 
est très-blanche, pédicellée, ©. J'ai reçu cette plante de M. Robert, 
qui l’a recueillie dans les champs incultes de l'ile de Corse. : 


2950b. Barckhausie de Suf- Barckhausia Ro 


fren. 
B. Suffreniana. DC. cat. hort. monsp. 83. — Crepis bellidi ifolia var. Lois. 
not. 122. — Crepis cernua. Ten. F1. nap. prod. P- 47. 


Sa racine, qui est grêle et fibreuse, donne naissance à une où 
au plus deux tiges; celles-ci sont droites, hérissées fortement à leur 
base, glabres au sommet, presque nues, simples ou divisées seule- 
ment en quelques pédicelles nus, uniflores , réfléchis avant la fleu- 
raison ; les feuilles radicales sont oblongues , rétrécies à la base, un 
peu sinuées ou demi-pinnatifides, à lobes courts, larges et obtus; 
celles de la tige sont droites, linéaires , non prolongées en oreillettes 
à leur base; les fleurs sont petites, jaunes; l’involucre est farineux 
et l’aigrette pédicellée. ©. M. de Suffren a trouvé cette espèce dans 
la plaine aride et pierreuse de la Crau en Provence, entre Salon et 
Arles : elle y est fort rare. : 


2091. Barckhausie hérissée. Barckhäusia setosa. 


Voyez la figure que j'ai donnée de cette plante (Ic. rar. 1, p. 7; 
t.9), et celle que MM. Waldstein et Kitaibel en ont publiée sous le 
vom de C. Aispida (pl. rar. hung. 1 ,t. 43). Le nom de setosa, donné 
par M. Halier fils à cette plante, doit étre conservé, puisqu'il est le 
plus ancien. Cette espèce est très-commune le long des murs et des 
chemins de la Toscane, de la Ligurie , et surtout du Piémont, mais 
je ne l’ai point vue en France. Plusieurs botanistes suisses rappor- 
tent à cette plante le n° 32 de Haller, et si cette synonymie est juste, 
_elle se trouverait à Bâle. 


2992°. Pissenlit lisse. Taraxacum lævigatum. 
ë 
T. lævisatum. DC. cat. hort. monsp. 149. — Leontodon lævisatus. Wild. 
Sp- 3, p. 1546.— Zeontodon medium. Chaïll. ined. — Barr. ic. t. 237. 


Cette espèce tient le milieu entre le P. dent-de-lion et le P. des 
marais ; elle est presque toujours plus petite que l’une et l’autre; ses 
feuilles sont glabres, d’une consistance mince et foliacée, pinnati- 
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fides , à lobes étroits, aigus, un peu recourbés vers la base de la 
feuille ; la hampe est courte, unifiore ; l’involucre extérieur n’est ni 
réfléchi, comme dans le P. dent-de-hon, ni dressé comme dans le 
P. des marais, ni composé d’écailles chargées vers le haut d’une 
corne dorsale, comme dans le P. ovale, mais ouvert et demi-étalé ; 
à écailles non corniculées : on trouve souvent des individus qui ont 
à la fois des feuilles pinnatifides, et d’autres entières ovales rétrécies à 
la base. 9. Ce pissenlit est commun dans les lieux secs et le bord des 
chemins en Languedoc, où il fleurit depuis l'automne au printems, 
en Provence, en Quercy, en Roussillon, dans le Jura, etc. Peut- 
être n'est-il qu'une variété du P. dent-de-lion ? 


2993. Pissenlit à feuilles Taraxacum obovatum. 
ovales. 


T. obovatum. DC. rapp. voy. 2, p. 83. Cat. hort. monsp. 150. — Leonto= 
don obovatus. Wild. sp. 3, p. 1546. Hort. Berol. t. 47. — Dens deonis 
latiore et rotundiore folio. Magn. bot. 85. Tourn. inst, 410. — J. Bauh. 
hist. 2, p. 1037, f. 2. 


Cette plante a le port de la dent-de-lion, mais ses feuilles forment 


une rosette plus appliquée sur le sol ; leur couleur est d’un vert plus 
foncé ; leur forme est ovale, obtuse, rétrécie à leur base, entière ou 
dentée sur les bords ; après la fleuraison , les feuilles qui poussent 
sont roncinces ou fortement dentées, un peu dressées, et ressem- 
blent alors beaucoup à certaines variétés de la dent-de-lion ; mais 
alors même on les distingué toujours à la forme des involucres : dans 
le 7. cbovatum , l’involucre externe est étalé , mais non réfléchi, et 
surtout ses écailles portent toutes à leur sommet, sur le dos, une 
corne ou protubérance calleuse bien prononcée , qui manque dans le 
T. dens leonis. Y. Cette plante fleurit en avril; elle est commune 
dans les prés et les lieux cultivés aux environs de Montpellier, à 
Castelnau , et jusque dans le jardin botanique : elle a été retrouvée 


a À vignon par M. Requien ; dans les environs de Seyne en Provence 
{ Lois.), etc. 


2054. Porcelle (4) tachée,  Æypochæris maculata. 
£. Uniflora. 


La'porcelle tachée a rarement 4-5 fleurs; le plus souvent elle n’en 


(x) Le genre Hypochæris a été, par erreur, placé à la suite des Pissenlits, et 
décrit comme muni d’une aigrette à poils simples; il faut le transporter sous a 
rubrique *** Aigrette plumeuse, avant le genre Thrineia, et noter dans le earace 
tère générique que l'aigrette est plumeuse. 
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a que 2-3; MM. Chaillet et Bastard l’ont trouvée n’ayant qu'une 
_ seule fleur : dans cet état, elle pourrait se confondre avec l'A, uni- 
Jtora, Vill. ou helvetica , Jacq.; mais elle en diffère parce que son 
involucre n’est pas hérissé de longs poils : il est probable que, lors- 
qu'on a dit que VA. kelveuca se transformait par la culture en 
H. maculata, on avait mis en expérience cetie variété uniflore de 
l’'H. maculata. 


2095. Porcelle de Suisse. Aypochæris Helvetica. 
H. helvetica. Jacq. ic. rar. t. 4. — H. uriflora. FI. fr. ed. 3, vol. 4, p.46. 
Rapportez ici la description 2955. 


29562. Porcelle de Balbis Æypochæris Balbisü. 


æ. Scapo ramoso multifloro. 
£. Scapo simplicé unifloro. — H. minima. Balb. mise. alt. 29. — H. Bal- 
bist. Lois. not. 124. 


Je n'indique cette plante comme espèce qu'avec ie. et plus 
pour appeler sur elle l'attention des observateurs que pour la décrire 
d’une manière définitive; élle a toutes les aigrettes pédiculées, ce qui 
la classe dans la première section du genre, où elle est très-facile à 
distinguer à cause de sa racine grêle et annuelle; elle ressemble ab- 
solument à l'A, glabra, et présente toutes les mêmes variétés pour la 
forme de ses feuilles, la longueur, la direction, la division de ses 
hampes, le nombre de ses fleurs : je pense qu'elle en est une simple 
variélé, et que peut-être les graines latérales avortent quelquefois de 
manière que toutes les aigrettes paraissent pédiculées. ©. La var. « 
croît aux environs de Lyon et de Nantes, et a eté confondue avee 
l'A. plabra ; la var. 8 à Fréjus, et a été prise pour l'A. minima. 


2957. Porcelle glabre.  Hypochæris glabra. 
L. Uniflora. — H. simplex. Mér. F1. par. 310. 

Cette variété . qui croit dans les lieüx secs près Nantes, Angers, 
Paris, diffère de l’état ordinaire de la porcelle glabre en ce que sa 
hampe est nue, simple, haute de deux pouces seulement, et terminée 
par une seule fleur; on ne peut cependant la confondre avec l’.ypo- 
chæris minima , Desf., car elle a linvolucre glabre et non hérissé. 


20642. Sériole de l'Etna.  Seriola Æinensis. 
* S. ætnensis. F1. fr. ed. 3, vol. 5, p. 922. — S. urens. AIL ped. n. 85r, 


t. 29, f. x, non Lin. 
Elle est extrèmement commune sous les oliviers, dans les champs. 
entre Nice et Villefranche. 


X 
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CDLXXXIX'}. ROPERTIF. ROBERTI À. 
Seriolæ sp. Lois. — Nov. genus. Richard. 

Car, L'involucre est composé d’un seul rang de folioles égales ; 
les graines sont entremélées d’écailles, toutes couronnées d’une ai- 
grette sessile , plumeuse , à poils légèrement membraneux à la base, 

Ors. Ce genrediffère des sérioles, parce que l’aigrette est sessile et 
non portée sur un pédicelle ; des thrincies et des liondents, parce que ” 
le réceptacle est garni d’écailles et l’involucre simple ; des porcelles, 
parce que les aigrettes sont toutes sessiles , et l'involucre non embri- 
qué. La convenance de l'établissement de ce genre a déjà été indi- 
quée par M. Richard : comme la seule espèce qui le compose est 
originaire de Corse, je lui ai donné le nom de M. Robert, auquel la 
botanique doît la connaissance d’un grand nombre de plantes de 
Corse : le genre Robertia de M. Mérat est le même que le Xællea, 


décrit antécédemment par M, Biria. 


2964b. Robertie dent-de-lion. Aobertia taraxacoides. 

Seriola taraxacoides. Lois. FI. gall. 550, t. 18. . 

Cette planle est entièrement glabre, et ressemble par son port. 
à certaines variétés de la dent-de-lion et à la sériole de l’Etna ; ses 
feuil'es naissent toutes de la racine ; eiles sont pétiolées, roneinées, à 
lobes inférieurs, étroits, pointus, recourbés du côté de la base; à 
lobe terminal plus grand, ovale ou un peu échancré à sa base, de 
manière à avoir deux petites oreillettes aiguës ; les bampes sont de 
2 à 3 pouces de longueur, demi-étalées, nues ou chargées de 1 à 
2 folioles linéaires très-petites; chaque hampe se termine par une 
fleur jaune, plus petite que dans la denit-de-lion; linvolucre n’a 
qu'un seul rang de folioles ; les écaiiles du réceptacle sont membra- 
neuses, de la longueur et de la forme de celles de l'involucre. %. Elle- 
croît dans l'ile de Corse (Eois.), et très-abondamment dans la Ligurie 
orientale, d’où elle m'a été envoyée par M. Bertoloni. 

2972. Liondent hérissé. £Leontodon hispidum. 

L. hispidum. Lin. sp. 1124. — L. hispidum , var. «. FL. fr. ed.3, n. 2972. 
Apargia hispida. Wild. sp. 1552. — Hedypnois hispida. Smith, F1. brit. 
2, p. 823. — Hieracium incanum. Poll. pal. n. 738. Savi, cent. 162. — 
L. proteiforme , var. D. Vilk. Dauph. 3, p. 88. 

Sa racine est un peu chblique ou horizontaïie, tronquée à son 
sommet, et garnie de fibres nombreuses et cylindriques : ce caractère 
la distingue très-bien des deux suivantes, mais la rapproche telle= 
ment du L. hastile, que peut-être elle n’en est qu'ane variété ; elle 
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n’en diffère en effet que parce qu’au lieu d’être glabres , ses feuilles, | 
la partie supérieure de ses hampes et de ses involucres, sont couvertes! 
de poils bifurqués » Où plus rarement trifurqués, 9. Elle est assez 
commune dans les lieux secs pierreux de presque toute la France. 


20724, Liondent crépu.  Leontodon crispum. 
£. crispum. Vi. Dauph. 3, p. 84, t. 25. — Apargia crispa. Wild. sp. 3, 
p. 1551. — L. hispidum , var. y. FL fr. ed. 3, n. 2972. 

Cette espèce est intermédiaire entre le L. hérissé et le L. de Villars : 
elle différe du premier parce que sa racine est simple et pivotante, et 
ses feuilles plus régulièrement et plus profondément pinnatifides ; du 
second, parce que ses poils sont bifurqués, ou ordinairement trifur- 
qués, au lieu d’être simples, et que le haut de la hampe et l’involucre 
en sont chargés. %. Elle croit dans les lieux secs et pierreux du Dau- 
phiné, à Grenoble, au Baux, à la Roche ( Vill. }, à Briançon près 
des forts , au pied du mont Ventoux. ; 


2972b. Liondent de Villars. Zeontodon Villursir. 
L. hirtum. Vill. Dauph. 3, p. 82, t. à9. Gou. monsp. 411. -— Picris hirta, 
Al. ped. n. 765. — ‘Apargia Villarsi. Wild. sp. 3, p. 1552. -— L. Vil- 

lars&r. Lois. FL gall. 514. —- L. hispidum , L£. V1. fr. ed. 3, n. 2952. 
Cette plante, que je n'avais considérée que comme une variété du 
1. hérissé, en est certainement distincte ; ses feuilles sont toujours 
piunatifides , beaucoup plus fortement hérissées ; ses poils sont 
roides , tous simples et entiers à leur sommet. La hampe est glabre 
et ne porte qu’une fleur; l’involucre est glabre ou à peine chargé de 
quelques poils. 2%. ile croît sur les rochers et les licax secs exposés 
au soleil, dans le midi du Dauphiné, la Provence, Le Languedoc, le 

Roussillon. 


20742. Picride des Pyrénées.  Picris Pyrenaica. : 

P. pyrenaïca. Lin. sp. ed. r, p. 792. Gouan, ill. p. 52. Vill. Journ. bot. x, 
p. 210. — P. tuberosa. Lapeyr. Abr. 467. — Hieracium pyrenaïcum 
blateriæ folio minüs hirsutum. Tourn. inst. 472. — Hieracium pITe- 
naicum , y. Wild. sp. 3, p. 3593. 

Cette plante ressemble tellement à la P. épervière, que, si Je ne 
suivais que mon propre sentiment , je la eonsidérerais comme une 
simple variété ; mais comme je n’en ai vu que des échantillons impar- 
faits, je me décide à l’admettre comme espèce, d’après le témoignage 
de MM. Gouan, Villars et Lapeyrouse : sa racine est composée de 
quelques fibres un peu épaisses , à peu près comme dans l’Aypochæris 
radicata (Gou.}); sa tige est simple, hérissée de poils, divisée au 
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sommet ên rameaux allongés et uniflores. Ses feuilles sont lancéolées 
: (Gou. ) ou ovales-lancéolées (Lapeyr. }: bordées de dents ouvertes et 
non dirigées vers l'extrémité, demi-embrassantes ; l’involucre a ses 
folioles poilues sur le dos ; les fleurs sont grandes , orangées ( La- 
peyr. ), jaunes ( Gou.) ; les graines sont noires, *rauées, fortement 
_striées en travers (Lapeyr. ); l’aigrette est sessile, plameuse. 9. Elle 
croit dans les Pyrénées, autour du mont Llaurenti ( Gou. }), à la cita- 
delle de Mont-Louis et au moulin de la Llagone ( Lapeyr.). 


29804. Scorzonèré à folioles Scorzonera aristata. 


* 


pointues. 

Ajoutez à la synonymie : S. grandiflora. Lapeyr. abr. 457. Elle 
pourrait bien n'être qu’une variété de la $. angustifola; elle se 
trouve dans les pentes herbeuces et fertiles des Pyrénées : je l'ai 
cueillie an pic d'Ereslids. M. Boileau me l’a envoyée du mont E:- 


| 


quierri et du port de la Picade. 


2083. Podosperme chausse- Podospermum calcitrapi- 


irape. | folium. 
P. resedifoltum. V1. fr. n. 2983, excl. syn. Lin. et Bocc. — Scorzonera 
à resedifolia. Retz. obs. 3, p. 42. Gouan, iliustr. 53. — Scorzonera plu- 


rifida. Lam. FL fr. 2, p. 83. — Scorzonera calcirapifolia. Vah]. sy 2 
pe 87. — Barr. ic. 800. 

Cette espèce a été confondue par la plupart des auteurs, et peut- 
être par Linné méme, avec la plante décrite par Boccone, et qu'il a 
nommée scorzonera resedifolia ; notre espèce de France est bien 
sûrement le Sc. calcitrapifolia de Vahl. Quant au vrai scorzonera 
resedifolia , ce n’est ni une scorzonère ni un podosperme, mais elle 
appartient au genre des laitrons, et a été bien décrite par M. Des- 
fontaines sous le nom de sonchus chondrilloïdes. Wildenow a fait 
un double emploi en admettant le sorchus chondrilloïdes et la scor- 
zonera resedifolia, et surtout en citant le fnème synonyme de Boc- 
cone pour les deux. Le scorzonera resedifolia (Lin. ) ne croît point 
en France : M. Lapeyrouse l’indique en Roussillon ; mais il est évi- 
dent qu'il a fait un double emploi en citant les scorzorera resedifolia 
et calcitrapifotia. Jai trouvé le P. calcitrapifolium aux environs 
d'Agen, d'Albi, d'Arles, de Diese, de Colmars, de Briançon, 
d'Abries , etc. ; 


2999. Scolyme Eos Scolymmus Hispanicus. 


Nous ne possédons que deux scolymes en France, et leurs carac— 
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tères , quoique clairs, ont souvent été embrot lies a cause des nie 
spécifiques ; tous deux en effet sont tachés de blanc, tous deu < sont: 
sauvages en Espagne ; celui qui porte le nom \e $. rraculatus est 
entierement glabre; sa tige ne se ramifie qu’à sa partie supérieure ; 
les écailles de son réceptacle n’enveloppent point les graines, et ses 
eorolles portent à leur base de petits poils bruns ; il est propre aux 
provinces méridionales, Le Sc. hispanñicus à toujours la tige un peu 
velue, et qui se ramifie dès sa base ; les écailles de son involucre en-— 
veloppent les graines; c’est celui-ci qui est le plus commun dans 
toute la France, mon-seulement dans les provinces méridionales, 
mais jusqu'aux environs de Nantes, et probablement d'Orléans ; 
e’est celui que Gcœærtner a bien désigné par le nom de $ angio- 
spermus (Er. 2,p.356,t.1b9), que Bonamy a mal à propos nommé 
Sc. maculatus dans sa Flore de Nantes {p. 109), et que M. Lapey- 
rouse a répélé deux fois sous le nom de Sc. késpanicus et de $c. gran- 
diflorus ( Abr. pyr. p.489). 


3005?. Onopordone verdoyant. ‘Ozopordum virens. 
Onopordon. Dod. pempt. 938, f. 1. — O. virens ,Inajoribus capitis spiris. 


Barr. ic. t. 5or. — Onopyxus tertius. Dalech. hist. 1472, £. 9. — Car 


El = 


duus quibusdam dictus acanthium ilyrieum , etc. J. Bauhin. hist. 3, 
p. 55, ic. nec descr. — Lob.ic.2,p. x, f. 2. 


-Gette espèce ressemble à VO. illyricum, et a sans doute été con- 
fondue avec lui par les modernes, quoique distinguée par les An- 
ciens. Elle en diffère, 1°. parce quelle est plus grande, toujours 
rameuse dès sa base, et non simple ou rameuse au sommet seule- 
ment ; 2°. la couleur de son feuillage est toujours verdâtre et non 
blanchâtre ; 3°. ses feuilles sont presque glabres ; leurs nervures, 
ainsi que la tige, portent de très- os poils courts et un peu vis- 
queux, et ne sont pas couverts d’un duvet blanc et épais; 4°..ses 
feuilles sont moins profondément découpées, les supérieures plus 
écartées, plus allongées, et terminées par une longue lanière entière 
et lancéolée ; 5°, ses têtes de fleurs sont plus grosses ; 6°. les écailles 
de l’involucre sont un peu visqueuses et pubescentes, étalées, con- 
caves et non recourbées en dessous, cotonneuses et presque con- 
vexes. c'. Elle croît le 1ong de la route entre Montpellier et le village 
de Pérauls, où elle a été observée pour la première fois par M. Pouzin. 
36061 Onopordone d'Arabie. Onopordum Arabicum. 

O. arabicum. Lan. sp. 2159, excel. Barr. syn. — Pluk. Alm. 85, t. 154, f. 5. 

Sa tige est droite , garnie dans toute sa longueur , d'appendices 

foliacés , cotonneux , sinnés et épineux : ses feuilles sont eoton- 
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neuses, obloengues, pinnatifides , épineuses sur les bords , prolon- 


gées à leur base le long de la tige; les fleufs sont grandes, termi- 
pales : les écailles de l’involucre ovales - lancéolées , terminées par 
une épine droite et courte, et appliquées les unes sur les autres. c. 
Il croit dans les lieux secs en Auvergne ( Lois.) ? dans le Languedoc 
(Lin.). M. Roubieu m'en a communiqué un échantillon cueilli par 
lui aux environs de Montpellier. 


3007. Onopordone des Py- Onopordum Pyrenaïcum. 
rénées. 
O. pyrenaicum. DC. cat. hort. monsp. 121. O. acaule. F1. fr. n. 3007, 
excl. syn. — O. acaulon. Lapeyr. Abr. 496, excel. syn. 

La plante des Pyrénées que J'ai, avec tous les botanistes , prise 
pour l'O. acaule , en est certainement distincte, et tient le milieu 
entre l’acaule et l’umiflorum ; ses feuilles et ses fleurs sont toutes 
radicales ; les feuillés disposées en rosette, péliolées , cotonneuses, 
très-blanches en dessous, pinnaüfides , à dents épineuses ; les fleurs 
sont blanches, ovoïdes, à peu près sessiles , au nombre de 3 à4; 
celle du milieu est plus grosse que les autres : les écailles de l’in- 
volucre sont ovales-lancéolées , épineuses , demi-dressées , ni éta- 
lées comme dans l'O acaule, ni dressées et appliquées comme 
VO. uniflorum. 1. Je l'ai trouvée dans les lieux pierreux des Pyré- 
nées orientales à Lafont-de-Combes au-dessus de Villefranche : on 
la retrouve à Vicdessos, Saleix, et au pic de Lhéris (Lapey. ). 


30152. Chardon des sables. Carduus arenarius. 


C. arenarius. Desf. F1. ail. 2, p.247, t. 229 ? — Cricus arenarius. Wild. 
sp. 3, p. 1663 ? — C. nemorosus italicus. Barr. ic. 417. 


| 
Sa tige est droite, simple ; ses feuilles décurrentes sur la tige, 
oblongues , sinuées , presque pinnatifides, à lobes épineux , coton- 
neuses sur les deux surfaces ; ses fleurs sont en petit nombre , 
rapprochées au sommet de la tige, portées sur de courts pédicules ; 
l'involucre est presque globuleux , à écailles linéaires , terminées 
en forme d’alène, épineuses , étalées ; les fleurs d'un pourpre peu 
foncé. c'. M. de Suffren a trouvé cette plante dans les lieux mon- 
tueux en Provence près Castellane et Entrevaux : je lai cueillie 
dans des Lerrains un peu sablonneux près Chiavari. Elle ressemble si 
bien à la figure et à la description de M. Desfontaines , que je ne 
puis l’en séparer : cependant notre plante a les poils de lPaigrette 
simples , et M. Desfontaines dit que ceux de sa plante sont plumeux ; 
mais je crois qu'il y a une faute d'impression , car la figure les 
représente simples. 
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30162. Chardon noircissant.  Carduus nigrescens. 


C. nisrescens. Val. Dauph. 3, p. 5, t. 20), excel. syn. — C. cirsium dictus 
Jfolio laciniato nigrius. Magn. bot. 49, exel. STD: — Dod. pempt. 39, 
f. 12 
Cette espèce a beaucoup de AB POS à avec le C. penché ; sa stature 
est un peu plus pelite ; ses têtes de fleurs solitaires, moins con- 
stamment , et moins fortement penchées ; les écailles de l’involucre 
linéaires , deux fois plus étroites , étalées, épineuses , très-aiguës : 
les déconpures des feuilles sont plis menues ; sa fleuret son invo- 
lucre sont d’un pourpre assez foncé. @. Ce chardon croît dans les 
licux stériles, pierreux , exposés au soleil, dans le Dauphiné, la 
Provence et le Languedoc : il est assez fréquent aux environs de 
Montpellier. 


3019. Chardon crépu. Carduus crispus. 
I} croit dans les provinces orientales, principalement depuis le 
Dauphiné jusqu'a l'Alsace : je l'ai trouvé trés - abondant entre 
Strasbourg et Barr, à Lons-le-Saunier, etc. 


3026. Sarrète des teinturiers. Serratula tinctoria. 


y. Foliis omnibus incisis lobis subæqualibus. — €. tinctorius , £. AI. ped. 
u. 538. — Serratula coronata. FI. fr. n. 3027, excl. desc. — Bocc. mus. 
97: 

Ïl est peu de plantes aussi variables que la sarrète des teinturiers : 

sa fleur est purpurine ou blanche ; son involucre glabre où coton- 
neux ; sa lige est élevée , rameuse et multiflore , ou naine, simple 
et uniflore, comme on le voit dans les Landes de Bordeaux ( Lois. 
Not. 125}; ses feuilles sont toutes entières, deniées en scie dans 
notre variété 8; les inférieures entières, les supérieures incisées 
dans l’espèce ordinaire; toutes incisées ou laciniées à lobes termi- 
naux plus grands que les autres, ou enfin toutes incistes à lobes 
égaux : c’est cette dernière variété (7) qu'Alioni a mal à propos 
rapportée à la $, coronata, qui est originaire de Sibérie : notre 
n° 3027 doit donc être exclus de la Flore. 


3029. Sarrète humble. Serratula hurmilis. 


S. humilis. Desf. F1. atl. 2, p-244,t. 220, Wäd, sp. 3, p. 1639. Poir. Dict. 
6, p. 549. DC. Rec. mem. p. 31. Ann. mus. 16, p. 187. — S. subacantis. 
Poir. Dict. 6, p. 550. — Carduus mollis. Gou. 1. p. 65. FRA Abr. 
P- 492, non Liu. 
Sa racine est dure , épaisse, presque simple; ses feuilles sont toutes 


radicales , pétiolées , pinnaufides , à lobes linéaires ou oblongs , di- 
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visés jusque près de la côte moyenne , un peu repliés en dessous par 
leurs bords, verts et glabres en dessus , blancs et cotonneux en 
dessous; la fleur est sessile entre les feuilles, ou portée sur un pé- 
dicelle cotonneux plus court que les feuilles ; les écailles de l’invo- 
lucre sont lâches , linéaires, un peu cotonneuses en dehors. La 
corolle est d’un pourpre clair. . Elle croit dans les lieux secs et 
pierreux des montagnes ; dans les Cévennes , entre Campestre et le 
hois de Salbouz ; dans les Pyrénées au port de Vénasque, au lieu dit 
da Perna blanca. 


3036. Centaurée amere. Centaurea amara. 


&. Subpinnatifida. 
À Linearifolia. — C. bracteata. Bert. dec. 1. 
. Glabrata. 


5. Incisa, — Jacea un Delarb. auv. ed. 2, p. 202. 

Les plantes que je joins comme variétés à la C. amère en diffe- 
rent beaucoup par leur port, et je ne serois pas surpris qu’on vint 
à les reconnaître pour de véritables espèces. La var. 8 à les feuilles 
inférieures pinnatifides , les supérieures entières , linéaires : toutes 
sont couvertes d’un duvet blanchäâtre ; les fleurs sont d’un pourpre 
pâle , assez petites ; elle a été observée en Piémont près Lanzo, par 
M. Berger. La var. y est assez commune dans les provinces méri- 
dionales , où peut-être on l’a indiquée sous le nom de C. alba : 
elle a toutes les feuilles linéaires , entières, cotonneuses , les fleurs 
d’un pourpre pâle, assez petites, la tige droite. La var. d', qui croît 
dans les vallées des Pyrénées orientales, a sa surface verte, presque 
glabre ; ses feuilles inférieures ovales , rétrécies en pétiole ; les su- 
périeures oblongues, entières ou presque toujours munies cà et là de 
quelques dents : on en trouve ordinairement une assez longue et poin- 
tue située d’un et d’autre côté de la feuille, à son point d'insertion sur 
la tige ; les fleurs sont grandes , d’un pourpre foncé ; l’involucre est 
souvent lui-même d’un roux-brun. La var. s ressemble un peu plus 
à l’espèce ordinaire , mais elle a les feuilles incisées sur les bords, 
ou munies de dents profondes et aigués ; les inférieures sont quel- 
quefois presqu’en lyre; mais ces dents sont si peu régulières , qu’on 
ne peut en faire un caractère constant. On ne doit pas la confondre 
avec la C. blanche , car ses lobes latéraux sont courts , larges à leur 
base , beaucoup moins écartés. Je l’ai trouvée en Auvergne aux 
environs de Clermont, notamment au Puy-de-Crouel. 
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303Ga. Centaurée blanche.  Centaurea alba. 
C. alba. Lin. sp. 1203. — Tab. ic. 153, fr. 


Cette espèce ressemble tout-à-fait à la var. 8 du C, amara , €, 


a de même la superficie entière couverte d'un duvet blanchäâtre ; : 


_ses feuilles radicales sont pétiolées , pinnatifides , à lobes linéaires ; 


très-aigus, et écartés les uns des autres : celles de la tige , à Mme 
sure qu'elles sont plus élevées , ont ces lobes latéraux moins nom- 
breux, mais toujours linéaires et écartés ; les supérieures finissent, 
ou par n'avoir qu'un lobe ou une dent à la base, ou par être linéaires, 
entières et terminées par une pointe fine; les involucres sont plus 
petits que dans la C. amère, composés d’écailles scarieuses , blanches, 
avec une tache brune terminée par une petite arête., ©. Je décris 
cette plante d’après des échantillons d'Espagne et de jardin, et ne 
l’ai point trouvée en France. La plupart des auteurs qui Pindiquent 
comme indigène paraissent avoir parlé sous ce nom des diverses 
variétés de la C. amère; maisje n'ose l’affirmer de tous : elle se trouve, 
d'aprés les auteurs , sur les basses Pyrénées orientales ( Lapeyr. )? 
à l'Esperou (Gou. )? dans l’Auvergne { Lois. ) ? 
30374 Centaurée noircissante. Centaurea nigrescens. 


C, nigrescens. Wild. sp. 3, p. 228$. 


Elle ressemble beaucoup à la jacée; mais ses feuilles, surtout 
inférieures, sont munies, sur chaque côté, vers la base, de 2 ow 


3 découpures ou denis irès-profondes et peu régulières ; les radi- 


cales sont presque pinnatifides ; les écailles de J’involucre sons 
brunes, les extérieures bordées régulitrement de cils nombreux, 
les intérieures plus longues, scarieuses, et un peu déchirées sur les 
bords. Les fleurons marginaux sont stériles, plus grands que. les 
autres. L. Elle se trouve dans les bois et les prés aux environs de 
Paris ( Mérat ); dans les vallées des Pyrénées , à Vicdessos et Saint- 
Béat ( Lapeyr. ). 
3038. Centaurée noire.  Centaurea nigra. 


E. Albifiora. DC. cat. monsp. gt. 
7 ? Radiata. DC. cat. or. 


La var. 8 ne se distingue de la C. noire que par ses fleurs blanches, 


qui contrastent avec son involucre noirâtre : elle a été trouvée par 
Vaillant à Saint-Léger près Paris; par M. Lejeune, aux environs de 
Verviers. La var. y pourrait ètre considérée comme une espèce 
distincte : elle a l'involuere , le port et la petite aigrette de ja 


C. noire; mais ses fleurons marginaux sont stériles et rayonnans 


{ 
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comme dans la jacée : je l'ai trouvée à la montagne d’Esquierri, 
dans les Pyrénées près Bagnères-de-Luchon. 


‘3047. Centaurée tachée.  Centaurea maculosa. 
£. GC. cærulescens. Wild. sp. 3, p. 2319? Lapeyr. Abr. 542. 

La centaurée tachée est assez commune sur les bords des che= 
mins et les lieux pierreux, dans le Roussillon , dans les Cévennes 
à l’'Esperou et à lEscalette près Lodève, dans le Velay, le Rouer- 
gue, l'Auvergne, à Tours au bord de la Loire, où elle a peut-être 
été apportée de la haute Loire, La var. & est trés-grande , très- 
branchue , terminée par un corymbe multiflore et bien prononcé ; 
ses feuilles florales sont souvent pinnatifides ; les involucres com- 
posés d’écailles ciliées au sommet peu ou point épineuses, La var. & 
est plus petite, plus grèle, chargée d’un petit nombre de fleurs 
plus écartées les unes des autres ; les feuilies florales sont toujours 
entières ; les écailles de l’involucre sont conformées comme dans la 
précédente , excepté que le sommet est le plus souvent terminé en 
une épine courte : oa ne peut la séparer de l’espèce ordinaire, et 
même les C. panicilata et scabiosa présentent des variations ab 


solument analogues. 


3051. Centaurée rude. Centaurea aspera. 


Elle est tres-commune dans le Midi, et se retrouve dans l'Ouest 


jusqu’à l’ile de Noirmoutier. — Toutes les plantes que j'ai vues dé- 


signées dans divers herbiers, sous le nom de €. Zsnardi, se sont 
trouvées des variétés de celles-ci, si légères, qu’on ne peut même 
les caractériser. 


3053. Centaurée à feuilles de Cenfaurea napifolia. 
navet. 
C. napifolia. Lin. sp. 1295. — Pluk. t. 94, f. 2. 

Sa tige est droite , rameuse vers le haut ; les feuilles radicales et 
inférieures sont pétiolées , lyrées, à lobes latéraux, courts, oblongs, 
pointus , et celui du sommet grand, large , ovale, obius, légère- 
ment dentelé : les feuilles supérieures sont presque linéaires , à peine 
dentées, prolongées sur. la tige en de longues ailes foliacées un peu 
dentelées ; les fleurs sont solitaires terminales , d’un pourpre clair ; 
les écailles de l’involucre se terminent par à ou 7 épines droites, 
courtes , à peu près égales ; les fleurons stériles sont plus grands 
que les autres, ©. Elle croit au bord des champs et des routes pres 
Ajaccio en Corse ( Lois. ). 
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3054. Centaurée chausse-trape. Centaurea calcitrapa. 
L? Autumnals. % 
Cette plante diffère de la chausse-trape, 1°. par sa tige plus 
épaisse, toute hérissée de poils blancs, mous et un peu crépus ; 
2°. par ses feuilles florales , pinnatifides , au lieu d’être entières ou 
dentelées ; 3°. par ses involucres, dont toutes les écailles sont ter- 
minées par de longues épines , dont les inférieures sont au moins 
égales aux supérieures , tandis que dans la chausse-trape les épines 
des écailles inférieures sont très-courtes, presque nulles ; 4°. par 
sa fleurgson un peu plus tardive ; 5°. par ses graines blanchâtres et 
non tachetées de noir. ©". Elle croît mêlée avec la chausse-trape au 
bord des chemins et des fossés près de Montpellier : j'en ai aussi 
des échantillons recueillis aux environs de Lyon par M. Gilibert. 
Peut-être doit-elle former une espèce distincte ? 


30562. Centaurée de Pouzin. Centaurea Pouzini. 
C. Pouzini. DC. cat. hort. monsp. gr. 

Elle est intermédiaire entre les C. aspera et calcitrapa ; sa racine 
pousse plusieurs tiges qui s’élèvent à un ou deux pieds, droites , un 
peu anguleuses , glabres ou pubescentes, simples à leur base, puis 
divisées en rameaux nombreux et étalés ; les feuilles embrassent Ja 
moiué de la tige par un appendice denté ; elles sont oblongues, 
pointues , pubescentes , d’un vert un peu grisätre ; les inférieures 
pinnatifides , à lobes dentelés ; les supérieures garnies de (dents 
rares et aiguës ; celles qui naissent immédiatement sous les fleurs 
sont rapprochées , linéaires , entières , assez petites ; les fleurs sont 
solitaires, terminales , sessiles entre ces feuilles ; leur involucre est 
ovale-oblong , resserré au sommet , glabre, à écailles serrées, dont 
le sommet est étalé, corné à 5 ou 7 épines, dont celle du milieu 
est longue, et les latérales très-courtes ; la corolle est purpurine; les 
fleurons stériles, presque plus courts que les autres ; les graines 
fertiles ont une aigrette courte ; les stériles en sont dépourvues. . 
Elle croît dans les lieux secs, au bord des chemins aux environs de 
Montpellier, où elle a été trouvée par M. Pouzin; de Narbonne, 
d’où elle m'a été communiquée par M. Pech. 

30562. Centaurée étalée.  Centaurea diffusa. 

ME, diffusa. Lam. Dict. r, p. 6,5. Pers. ench. 2, p, 487. 

Sa tige est un peu étalée , extraordinairement rameuse ; les feuilles 
radicales sont découpées , presqu’en forme de lyre , ou même la- 
ciniées; les supérieures étroites, linéaires, entières ; chaque rameau 


= 
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se termine par une fleur ovale-oblongue, plus peute que dans toutes 
les autres centaurées : les écailles de l’involucre se terminent par 
une épine roide , ferme, droite, qui est plus longue que le corps 
même de l’écaille, et qui de plus est bordée de cils épineux et nom- 
breux ; la corolie est blanche , les graines sans aigrette. œ. Cette 
plante était abondante en 1813 à Montpellier , dans les champs voi- 
sins du pont Juvenal, où l’on déballe les laines étrangères, et y 
a été probablement transporlée par des graines de Barbarie ou 


d'Orient. 
30722. Cirse hybride. Cirsium hybridum. 
C. hybridun. Koch. ined. : 

Cette plante, comme l’observe M. Koch, est tellement intermé- 
diaire entre le €. palustre et le C. oleraceum, qu’elle paraît due à 
la fécondation de l’une de ces espèces par l’autre : cette opinion est 
d'autant plus vraisemblable, que M. Koch n’en a trouvé qu’en 1809 
un individu provenu le long de la grande route près Kaïserslantern, 
dans un pré où croissait le seul C. palustre, et où, les graines du 
C. oleraceum ont peut-étre été transportées par les passans; 
depuis lors, cette plante s’y est multipliée, Sa tige est sillonnée, 
hérissée ; ses feuilles sont décurrentes , maïs non jusqu’à la feuille 
voisine ; de sorte que la tige est beaucoup moins aïlée que dans 
le C. des marais ; ses fleurs sont celles du C. oleraceurm , mais leur 
jaune est un peu lavé de rouge ; les anthères sont saillantes , 
violettes ; les écailles de l’involucre sont plus larges et plus courtes, 
et les bractées étroites et non colorées. %. 


30782. Cirse glabre. Cirsium glabrum. 
Cricus spinosissimus. Lapeyr. Abr. 496 ; excel. syn. 

Cette plante ressemble absolument au C. tres-épineux, et peut 
être très-facilement confondue avec lui : elle en diffère, 1°, en ce 
qu’elle est glabre sur toute sa superficie , et n’a pas la côte moyenne 
des feuilles ni la tige hérissée de poils lâches et mous ; 2°. parce 
que ses épines sont plus nombreuses et plus dures ; 3°. que ses 
feuilles sont sessiles , rétrécies à la base, et non échancrées en cœur 
et embrassantes ; que les supérieures sont plus petites , et les fleurs 
plus évidemment pédiculées. %. Elle croit dans le gravier au bord 
des torrens des Pyrénées , notamment dans les vallées d'Héas et de 
Vénasque. 
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3082. Cirse jaunâtre.  Cirsium ochroleucum. 


C. ochroleucum. AV. ped. n. 546, — C. ochroleucum, £. F1. fr. ed. 3, 
. n. 8082. — Cnicus ochroleucus. Wild. sp. 3, p. 1680. — Chicus ciliatus. 
Vitm. summ. 4, p. 447.— Erisithales. Dalech, Lugd. 1094 , ic. 

£. Cnicus paludosus. Lois. F1. gall. 542. 

y. Cnicus hybridus. Schleich. pl. exs. 


Cette espèce a les feuilles embrassanies , toutes pinnatifides , gla- 
bres , ciliées ; ses pédoncules sont droits, un peu couris , recou- 
verts d’une légère laine blanchâtre, chargés de 5 à 6 fleurs non 
pendantes ; leur invoiucre n’est point glutineux , et est composé 
d'écailles linéaires lancéolées , un peu recourbées, presque point 
épineuses. L. Elle croît dans les prés et les bois humides des Alpes : 
la var. &, qui n’en diffère que parce que l’involucre est garni de 
quelques poils laineux et semblables à des toiles d’araignée , a été 
trouvée par M. Richard dans les bois autour de Paris, où elle a 
peut-être élé semée: La var. y, qui croît dans les Alpes , a les pé- 
doncules presque glabres , les feuilles supérieures assez grandes : 
J'ai vu cette plante ; cultivée dans le jardin de Montpellier, avoir 
tous les styles rougeätres à leur sommet. 

30822, Cirse glutineux.  Cirsium glutinosum. 

€. glutinosum. Lam. F1. fr. 2, p. 27. — Cnicus ertsithales. Wild. sp. 3, 
p. 1679, an Lin. ? — Carduus erisithales. Lam. Dict. ï, p. 304. Jacq. 
obs.t. 17. — C.erisithales. Scop. carn, n. 999. — C. ochroleucum, var. & 
F1. fr.ed. 3, n. 3082. | 

Cette plante est suffisamment distinguée de la précédente pour 
en étre séparée comme espèce : elle est entièrement glabre, au lieu 
d’être un peu pubescente ; ses pédoneules sont très-longs , chargés 
de 1 à 3 fleurs un peu penchées ou pendantes ; leur involucre est . 
gluant et a ses écailles Jancéolées , étalées et non recourbées. %. Elle 
croit dans les prés et les bois humides des Alpes , du Jura et des 
montagnes d'Auvergne et du Gévaudan. 


30834. Cirse à trois têtes. Cirsiumn tricephalodes. 

y. Carduus salisburgensis. Pers. ench. 2, p. 388. — Cnicus salisburgensis. 
Wild. sp. 3, p. 1675. 

La var. y ne diffère des deux précédentes que parce que, sa tige 
ne porte que 1 ou 2 fleurs, que ses feuilles et sa tige sont un peu 
hérissées , les radicales ova es presque entières, rétrécies en péliole. . 
On trouve un grand nombre d'individus intermédiaires entre cet 
état et ceux que j'ai décrits dans la Flore. Je l'ai recue de M. Chaillet, 
qui l’a observée dans le Jura, et je l'ai moi-même trouvée dans 


/ 
/ 


les Pyrénées au pied du pic dé Bergons. 
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3085. Cirse ambigu. Cirsium ambisuum. 
y. Carduus autareticus. Vi. Dauph. 3, p. 12, t. 109. — Cricus autareticus. 


Wild. sp. 3% p. 1676. — Serratula autaretica.Poir. Dict. 6, p. 563. 
Cette variété, que j'avais mal à propos rapportée au n° 3083, ne 
diffère du cirse ambigu que parce qu'elle porte 2-3 fleurs blan-— 
ches et agrégées. 
3087. Cirse bulbeux.  Cirsium bulbosum. 
y. C. medium. AI. ped. n. 542, t. 49, excel. syn. Gouani (1). — Cnicus 


pedemontanus. Wiid. sp. 3, p. 1675. — Carduus pedemontanus. Pers. 
ench.2, p. 389. 


Cettesvariété est remarquable en ce que les lanières de ses feuilles 
sont divisées en 3 lobes peu réguliers , mais ne parait pas d’ailleurs 
différer du cirse bulbeux, qui est assez variable quant à la forme 
de ses feuilles. é | 

3088. Cirse d'Angleterre.  Cirsiun Anglicum. 

£. Multiflorum. 

Cette variété ne diffère de l'espèce ordinaire que parce que sa 
tige porte, vers son sommet , trois fleurs , une terminale, une ses- 
sile à côté d'elle, et une portée sur un court pédicule à l’aisselle 
de la feuille supérieure, Elle à été trouvée par M. de Saint - Hilaire 
auprés d'Orléans , et par M. Bastard, en Anjou. 

30912. Cirse échiné. Cirsium echinatum. 
Carduus echinatus. Desf, F1. atl. 2, p. 247. — Cricus echinatus. Wild, sp. 3, 
p- 1668. 

Cette espèce ne s'élève pas au-delà d’un pied; sa tige est très- 
rameuse , couverte d’un duvet blanc et laineux ; chaque branche se 
termine par une fleur purpurine de moitié plus petite que dans le 
C. eriophorum , plus grande que dans le €. lanceolätum ; les feuilles 
sont sessiles , allongées, pinnatifides, à lobes ordinairement géminés 
et terminés par une longue épine jaune ; leur surface supérieure est 
verte, garnie de poils courts et roides ; l’inférieure blanche et lai- 
neuse; les feuilles entourent l’involucre comme autant de bractées ; 
l’involucre est ovale, un peu laineux, à écailles serrées, droites , en 
forme d’alène et prolongées en épine jaunätre. «? Ge cirse a été 
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(1) Le carduus medius de Gouan, que MM. Wildenow et Lapeyrouse ont 
classé parmi les Cirses , est certainement un chardon (n. 3021, Fi. fr.), d'après 
son aigreite à poils simples; j'en dirai autant du carduus argemone de Pourret 
. (FL. fr. n. 3023), que M. Lapeyrouse a placé dans les Cirses, quoiqu'il n’aie pas 
j'aigrette plumeuse. 
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trouvé dans les terrains sablonneux de Pile. de Sante nue près 
Narbonne, par M. Requien : il fleurit en juin. 


DXV* SAUSSURÉE. SAUSSURE A. 
Saussurea. DC. Ann. mus. 16, p. 198. — Serratulæ sp. Lin. — Cirsû sp. 
FL. fr, 


Car. L'involucre n’est point épineux; les écailles extérieures sont 
aiguës, les intérieures obtuses, un peu membraneuses : l’aigrette est 
composée de poils plumeux, les extérieurs très-courts, et souvent per- 
sistans , les intérieurs longs, un peu réunis par le bas des anneaux. 

Oss. Les saussurées different des cirses ; comme les sarrètes des 
chardons, par linvolucre non épineux; des sarrètes, comme les 

cirses des chardons , par l’aigrette plumeuse. 


3005. Saussurée des Alpes. Saussurea Alpina. 


S. alpina. DC. Ann. mus. 16, p. 198. — Serratula alpina, var. à et L, 
Lin. sp. 1145. — Cirsium alpinum, &. KE. fr. n.3095.— Pluk. t. 154,3 3. 
£. Cynoglossifolia. Dil. Elth. 82, t. 70, t. 8r. 


Cette plante a une tige droite , simple , environ de la longueur 
de la main : ses feuilles sont velues en dessous, presque glabres en 
dessus , entières ou légèrement dentées ; les radicales sont ovales 


lancéolées, rétrécies en pétiole; les supérieures oblongues- -lancéolées., 


sessiles : les fleurs sont au nombre de 3 à 5, et forment un petit corymbe 
au sommet de la tige ; leur involucre est velu ; ovoïde, grisâtre ; 
leurs corolles de couleur pourpre. La var. 8 ne se distingue qu’à 
sa tige plus élevée , ses feuilles plus entiéres , ses fleurs plus lâches, 
et parait le produit de la culture. %. Ælle croît dans les sommités 
des Alpes de la Savoie, du Dauphiné et de la Provence; dans les 


Pyrénées, à Combre-d’ase et à Laurenti ( Lapeyr.), à l'Estive de Luz 


près Barrèges. 


30994. Saussurée dl Saussurea discolor. 
S. discolor. DC. Ann. mus. 16, p. 199. — Serratula discolor. Wild. sp. 3, 


p. 1641. — Cirsium run £. F1. fr. ed. 3, n. 3095. — Hall. Del. 


n. 179, t. 6. 
B. Lapathifolia. Clus. hist. 2, p. 151, ie 
Cette espèce, qui a été confondue avec la précédente, en est cer- 
tainement distincte ; ses feuilles sont chargées en &Gessous d’un duvet 
cotonneux parfaitement blanc, et presque glabres en dessus : elles 
sont fortement dentées, souvent anguleuses, les radicales pétiolées, 
ovales, échancrées en cœur dans la var. «, un peu en forme de fer 
de flèche dans la var. 8; cellés de la tige sont ovales, lancéolées , 
sessiles ; la tige est un peu plus élevée et portant un corymbe ter— 


DES COMPOSÉES. AG7 


minal de b à 6 fleurs. Z. Elle est beaucoup plus rare que la précé- 
dente, et ne se trouve que dans les hautes sommités des Alpes du 


Dauphiné, | 
3097. Carline à feuilles d’acanthe. Carlina acanthifolia. 


Elle est commune dans toute la chaine des collines et des mon- 
tagnes qui entourent la région des oliviers, dans les Pyrénées orien- 
tales, les Corbières, les Cévennes, la Lozère, les basses Alpes de 
Provence , et l’Apennin génois et toscan. 


3100. Carline en corymbe. Carina corymbosa. 
- 8. C. Hispanica. Lam. Dict. x, p. 624. — Barr. ic. t. 594. 


+. C. racemosa. Gou. monsp. 426, non Lin. 

Cette plante est très-variable quant à son aspect ; quelquefois elle 
ne porte qu’une seule fleur au sommet d’une tige simple ; le plus 
souvent elle se divise ou en rameaux un peu branchus eten corymbe, 
comme dans la var. #, ou en rameaux simples et disposés en co- 
rymbe, comme dans la var. 8, ou en rameaux très-courts, et qui 
par conséquent semblent disposés en grappe, comme dans la var. y. 
On la distingue toujours de la C. racemosa, qui est particulière à 
l'Espagne , en ce que la nôtre est absolument glabre et non revétue 
d’un duvet blanchôtre : toutes ces variétés croissent dans les lieux 
pierreux de la Provence, du Languedec, du Quercy. 


31122. Élychryse à feuilles Zlchrysum angustifolium. 
étroites. 


Graphalium angustifolium. Lam. Dict. 2, p. 946. Lois. F1. gall. 556. Pers. 
ench.2, p. 417. —- Graphalium ltalicum. Roth. cat. :, p: 115? — Barr. 
ic, t. 1195. 


Cet élychryse ressemble absolument au stœchas, et n’en est peut- 


être qu'une variété : il en diffère , 1°. parce que son corymbe est 


composé d’un plus grand nombre de fleurs, que ses fleurs sont un peu 


plus oblongues et'portées sur des pédoncules plus rameux ; 2°, par 


ses feuilles plus glabres et beaucoup plus étroites et linéaires. E. 
Il croit dans les lieux secs, pierreux et exposés au soleil ; M. Robert 
l'a trouvé près Ajaccio en Corse ; M. Prost dans les Cévennes : il est 
commun en Italie près Gènes, Chiavari, Florence, etc. Le stœchas 
qu’on trouve en Bretagne, que M. Aubry (prog. morb.) rapporte 
à l'£, arenarium, et M. Loiseleur à l’Æ, angustéfolium, me parait 
appartenir au vrai £. stœchas, 


468 ; FAMILLE : | 
31182. Gnaphale pyrami- Graphalium pyramidatum. 
dal. 


G. prramidatum. Wild. sp. 3, p. 1895. — Filago pyramidata, Lin. sp. 
1311. Vill. Dauph. 3, p. 194. 


Cette espèce ressemble beaucoup au G. d'Allemagne : sa tige est 


de même droite, à peu près dichotome , et ses faisceaux de fleurs 
arrondis, les uns axiliaires , les autres terminaux ; mais sa super- 
ficie est couverte d’un duvet plus blanc et plus ras ; et surtout ses 
feuilles sont oblongues, rétrécies à leur base, élargies et obtuses à 
leur sommet ; les inférieures à peu près en forme de spatule ; les 
écailles sont jaunâtres, glabres, terminées par une pointe acérée, ©. 
Cette plante croît dans les champs, dans les provinces méridionales 
(Lois. }, aux environs de Grenoble ( Vill.), de Mende, etc. 


3127%. Conyse ambiguë. Conyza ambieua. 
Erigeron linifoltum. Nid. sp. 3, p. 1955? — Er. drébachiense. F1. dan. 
t. 874? — E. acre, B. Wild. sp. 3, p. 1059? 

Cette plante est certainement distincte des espèces décrites en 
France avec lesquelles on pourrait la confondre. On l’a principa- 
lement mélangée avec l’erisgeron canadense, dont elle a un pu le 
port, et avec laquelle on la trouve mélée. Elie en diffère, 1°. par 
la couleur grisätre de toutes ses parties , due à la présence de poils 
gris nombTEUX ; 2°. par ses feuilles qui ne sont pas bordées de longs 


cils; 3°, par ses fleurs plus grosses et en bien moins grand nombre ,- 


portées sur des pédoncules plus gros et plus courts; 4°. par le dé- 
faut de rayons. Sa tige est souvent un peu rougeûtre, et ses feuilles 
inférieures quelquefois un peu dentées. Cette plante est certaine- 
ment congénère et trés-voisine de l’Æ£. bonariense, cette dernière 
n'ayant pas de rayons : il est extrémement probable que c’est l’£,. 
linifolium de Wild. L’£. drôbachiense, figuré dans la Flore de Dane- 
marck, nous paraîtrait tout-à-—fait la même plante, si elle était 
dépourvue de rayons. Notre plante en acquiert - elle dans certaines 
circonstances ? Dans ce cas surtout, c’est bien à tort qu’on a rapporté 
VE. drübachiense à VE, acre, comme variété. O? Cette plante a été 
irouvée aux environs de Nismes et de Montpellier, dans les prairies 
artificielles , pêle-méle avec l’£. canadense, | 


3130. Chrysocome de roche. Chrysocoma saxatilis. 


C. camphorata. Rob. et Cast. diss. ined. — Znula saxatilis. Lam. F1. fr. 2 
p. 193. Dict.3, p. 260. FL. fr. ed. 3, n. 3156.— Barr. ic. t. 158. 


Ses tiges naissent plusieurs ensemble, droites, longues de 6 à 12 
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pouces, simples à leur base, divisées au sommet en quelques ra- 
meaux uniflores et disposées en corymbe : les feuilles sont nom- 
breuses , lancéolées-linéaires , pointues, entières, souvent un peu 
tordues , de manière à être obliques sur la tige : les fleurs sont 
jaunes , flosculeuses ; leur involucre est composé de folioles li- 
néaires , aiguës, un peu réfléchies au sommet ; les graines sont ve- 
lues ; les poils de l’aigrette roux et un peu dentelés. Toute la plante 
est poilue dans sa jeunesse, et devient ensuite presque glabre : elle 
exsude une matière visqueuse qui la rend gluante, et qui ré- 


pand une odeur de camphre. %. Cette plante a été découverte par 


MM. Casiagne et Robillard , aux environs de Marseille, sur les 
rochers exposés au soleil, à l'Estaque , à Notre-Dame de la Garde 
vers le Roucas blanc, et à Notre-Dame des Anges. On la retrouve 


en Catalogne. 


3130. Aster amellus. Aster amellus. 

L’aster que j'ai décrit sous le nom d’amellus est bien celui de 
Pollich (FL pal. n. 801), mais ce n’est pas celui de Wildenow 
(sp. 3, p. 2031), et il est douteux si c’est celui de Linné : notre 
espèce est bien sûrement le n° 83 de Haller : elle répond bien 


‘ aux figures de l'Ecluse ( hist. 2, p. 16, f. 1), de Dodoens 
{pempt. 266, f. 1), et c’est la seule que j'ai reçue des divers points 


où l’on indique l’aster amellus ; d’un autre côté, elle est bien cer- 
tainement l’aster amelloides décrit dans Roœmer, Arch. 2 Da 200% 

et paraît être 4. elegans, Wild. sp. 3, p. 2042, et 4. acris, Roth. 
FL 2, p. 551. Notre aster amellus sauvage diffère de celui qui est 
cultivé dans les jardins, et qui paraît être celui de Wildenow ; le 
nôtre a les feuilles beaucoup moins obtuses, et même les supérieures 
pointues, et les inférieures un peu dentées ; les fleurs disposées sur 
des pédoncules plus courts et un peu plus divergens. Cet aster 
croît au pied méridional du Jura et des Alpes ; dans le Palatinat, 
aux environs d'Agen, de Quimper, etc. Il me parait que c’est 
celui-ci qui doit conserver le nom d’amellus ; et l’espèce des jar- 
dins que j'ai quelques raisons de croire originaire d'Amérique , 
pourrait prendre celui de 4. pseudo-amellus A. folis oblongo-lan- 
ceolatis obtusis integerrimis scabris, ramis corymbosts subparallelis, 
énvolucris tmbricatis subsquarrosis, foliulés obtusis énterioribus mem 


dranacets apice coloratis. Æ. 
3138. Aster àcre. Aster acris. 


Notre aster âcre a les feuilles ponctuées en dessous, de sorte 


ee 
Li 
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qu'il ne peut étre que l'A. acris de Wildenow (sp: 3, p.. 2023, 
excl. syn.); mais il parait bien celui de Linné ( 2° éd. p. 1228), 
qui est l'A. sedifolius, Linn. sp. éd. 1, p. 874. Tous les synonymes 
cités par Linné s’y rapportent très-bien : je suis assuré de ceux de 
Sauvages et de Gouan par leurs propres herbiers, et je possède 
des échantillons parfaitement semblables aux figures de Lobel (ic. 
t. 349, f. 2), et de Barrelier (ic. t. 606 ), que Linné dit étre 

bonnes , et qui représentent en effet deux variétés très- distinctes , 
et toutes deux munies de feuilles ponctuées. Notre aster âcre dif 
fère de P4. punctatus par son corymbe beaucoup moins lâche , et ses 
feuilles qui ne sont munies de 2 nervures latérales qu'à leur base 
seulement , et non dans toute leur longueur. Serait-ce notre plante 
qui serait indiquée sous le nom d’A4. punctatus, dans Lapeyr. Abr. 
* p. 318, comme croissant à la vallée de Gistain dans les Pyrénées ? 


31382. Aster à feuilles de le Aster salignus. 


A. salignus. Wild. sp. 3, p. 2040. — A. salicifolius. Schol. suppl. F1. barb. 
c. ic. ex W.— 4. acris. Lapeyr. Abr. 518? 


Sa tige est droite, glabre , ferme , haute d'environ deux Dead. di- 
visée par le haut en un grand nombre de branches alternes, feuillées, 


multiflores, disposées en panicule presqu’en corymbe ; ses feuilles sont 


linéaires-lancéolées, glabres, un peu rudes sur les bords, munies 
d’une $eule nervure ; les inférieures longues de 3 à 4 pouces sur 6 
lignes de largeur, un peu dentées en scie, les supérieures étroites et 
entières ; les fleurs ont les languettes longues, linéaires, d’un bleu 
pâle; les involucres sont imbriqués, assez lâches, 2%. Cette espèce 
croît dans les prés humides. M. Nestler l’a trouvée dans les fossés 
de Strasbourg ; M. Prost, dans les environs de Mende, 


31442. Inule fausse-aulnée.  /nula helenioides. 
Æ. oculus christi. Lapeyr. Abr. 522, non Lin. 


Cette espèce ressemble par son port aux grandes variétés de lZ. 


montana, par ses feuilles embrassantes à l’Z. britanica, et par sa 


fleur à l’Z. helenium. Sa tige est droite , haute d’environ un pied, 
simple , excepté au sommet , où elle se divise en 2 à 3 pédoncules 
uniflores et disposés en corymbe, hérissée dans toute sa longueur , 
et surtout vers le haut, de poils longs, mous et blancs; les feuilles 
sont ovales-oblongues, les inférieures légèrement dentées et lon- 
guement rétrécies en pétiole ; les supérieures embrassantes, en- 
tières , toutes garnies de quelques poils blanchâtres , beaucoup moins 
nombreux que dans l’Z, oculus christ; les fleurs sont grandes à 
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peu près comme dans l’aulnée , d’un jaune doré ; leur involucre est 
extrêmement velu ; les folioles extérieures sont grandes , oblongues, . 
foliacées, étalées ou réfléchies ; les intérieures linéaires, les lan— 
guettes étroites et nombreuses. %. J’ai trouvé cette belle espèce au 
bord des champs pierreux et exposés au soleil, au-dessus de Ria 
dans les Pyrénées orientales ; M. Coder me l’a envoyée des envi- 
rons de Prades : il paraît qu'elle se retrouve à Perpignan (Lapeyr.) 
et dansles Corbières. — Elle diffère certainement de l’Z. oculus chrsti : 
celle-ci a les feuilles oblongues, de moïlié au moins plus étroites, 
toutes entières , hérissées sur les deux surfaces de poils nombreux 
qui leur donnent un aspect blanchâtre et soyeux ; ses fleurs sont plus 
petites et les folioles externes de l’involucre peu différentes des inté- 
rieures, Elle se trouve en Autriche et au mont Caucase : elle est indi- 
quée dans l’ile de Corse par Valle; mais je n’ose , sur cette assertion, 
insérer dans la Flore une espèce souvent embrouillée(7oy. n° 3158*). 


3145. Inule britanique.  {nula britanica. 


M. Koch me fait observer que c’est à cette espèce qu’on doit rap- 
porter l’ézula hirta, Poll. Pal. n. 806, tandis que son zaula mon- 
ana, n. 808, appartient à la véritable saula hirta. 

3158. Inule parfumée. Jnula suaveolens. 
I. suaveolens. Ait. Kew. 3, p. 224. Wild, sp. 3, p. 2099. — Z. oculus christi. 
Lam. Dict. 5, p. 254. FL fr. ed. 3, n. 3144, excl. syn. 

Rapportez ici la description 3144 de la Flore, en ajoutant que ses 
feuilles radicales sont ovales, longuement rétrécies en pétiole et légè- 
rement dentées ; celles de la tige sont oblongues , sessiles et non 
embrassantes. Toute la plante exhale une odeur forte. Æ. Elle est in- 
diquée par M. de Lamarck comme indigène de la Provence. 


31672. Tussilage odorant.  T'ussilago fragrans. 

T. fragrans. Nill. act. soc. hist. nat. par. 1, p. 72, t. 12. Wild. sp. 3, 
P- 1969. 

Ses feuilles radicales et inférieures sont pétiolées , arrondies, 
échancrées en cœur , pubescentes en dessous , bordées de dentelures 
aiguës, régulières et un peu calleuses ; les feuilles supérieures sont 
souvent réduites au pétiole élargi et dilaté; la tige est hérissée de 
poils d’un aspect un peu jaunâtre et d’une consistance glanduleuse ; 
les fleurs forment un thyrse approchant du corymbe : elles sont 
radiées, d’un blanc un peu rougeâtre, se développent en hiver, et 
exhalent une odeur agréable analogue à celle de l’héliotrope; ce 
qui à fait donner à cette plante le nom d’Aéliotrope d'hiver. %. On la 
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cultive pour l’ornement. On assure qu'elle se trouve sauvage dans 
les Pyrénées (Loïs.), au Canigou ( Pour.), à la Mouline, dans la 
plaine de la Cerdagne (Lapeyr. Ron 

3171. Senecon livide. Senecio lividus. 


S. lividus. Lin. sp. 1216. Wild. sp. 3, p. 1983. — S. rebrodensis, F1. fr. 
ed. 3, n. 31771, excl. syn. 


Rapportez ici la description 317r. Cette plante croît dans les 


champs et les lieux cultivés en Roussillon vers la côte (Lapeyr.), 
en Provence, à Hyères, Cannes et Toulon. 


3171%. Senecon à feuilles char- Senecio crassifolius. 


nues. 
S. crassifolius. Wild. sp. 3, p. 1982.— Jacobæa maritima senecionis folio 
crasso et lucido massihensis. Yourn. inst. 486. — Barr. ic. 261. 


Sa tige est droite ou ascendante, longue de 6 à 8 pouces, simple 


ou rameuse , glabre, chargée de feuilles oblongues, un peu embras- 
santes , charnues, glabres , quelquefois bordées de grosses dentelures, 
plus souvent présque pinnatifides, à lobes peu nombreux çà et là 
dentés. Les fleurs sont portées sur des pédoncules rameux, garnis de 
quelques petites écailles : elles sont jaunes , radiées, à languettes 
oblongues , à peu près de la grandeur de celles,du S. sale, mais un 
peu roulées en dehors. ©). Cette espèce croît sur les bords de la mer 
à Marseille (Tour. ), sous le lazareth (Barr. ). Les graines m'en 


ont été envoyées par M. Lacour-Gouffé. 
3175. Senecon à feuilles de ro- Senecio erucæfolius. 


quette. 0 | 
B. 8. tenuifolius. Jacq. austr. 3, t. 298. Engl. bot. t. 574, non F1. fr. 


Notre espèce est bien sûrement celle de Villars et de la plupart 


des auteurs ; mais il est douteux que ce soit celle de Linné; la 


var. 8 n’en diffère que par ses feuilles plus étroites, et ne peut en 


aucune manière en être séparée : j'en ai des échantillons cueillis en 


Dauphiné. | 
3177. Senecon à feuilles d'ar- Senecio artemisiæfolius. 


moise. 

S. artemisiæfolius. Pers. ench. 2, p. 435. — S. adonifolius. Lois. F1. gall. 
566. — S. renuifolius. F1. fr. ed. 3, n. 3:77, excel. syn. Jaeq. et Hoffm. — 
S. abrotanifolius. Gou. hort. 440. Lapeyr. Abr. 515, non Lin.— Jacobæa 

Jfolis ferulaceis flore minore. Tourn. inst. 486, excel. syn. 


Après avoir le premier observé que l’espèce décrite par tous les 


botanistes francais, sous le nom de S. abrotanifolius, en était dis- 
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iincte, je suis tombé dans une autre erreur, en la considérant 
comme étant le S. cenuifolius de Jacquin. MM. Persoon et Loiseleur 
ont très-bien établi cette plante comme une espèce particulière , 
qui se distingue parfaitement du S$. tenurfolius par ses feuilles très- 
déchiquetées et toujours g glabres, Je l’ai retrouvée assez commune 
en Bourgogne, dans le Vélai, le Rouergue, le Gévaudan, les 
Cévennes , les Pyrénées, etc, 


31782. Seneçon à feuilles blan- Sénecio leucophy lus. 
ches. 
S. leucophyllus. DC: cat. h. monsp. 144. — $. tomentosus. Rohde, ined. 


non Michx. — S incanus. Lapeyr. Abr. 515, non Lin. — Jacobæa 
incana pyrenaica saxatilis et latifoliu. Tourn. inst. 486. 


Cette plante ressemble beaucoup au S. blanchâtre , mais elle s’en 
distingue en ce que sa stature s'élève jusqu'à un pied et plus de 
hauteur ; sa superficie entière est couverte d'un duvet blanc lai 
neux, plus épais et moins serré que dans le $S. blanchâire; ses 
feuilles sont pinnatifides , presque en forme de lyre , à lobes ovales- 
oblongs , très-écartés dans le bas, à demi-soudés dans la partie 
supérieure, qui se termine par une expansion plus large et peu dé- 
coupée : les fleurs sont jaunes et n’ont qu’un petit nombre de demi- 
fleurons. 2. J’ai trouvé cette belle plante sur le sommet du mont 
Mézin , parmi les pierres, au lieu dit /a Theulière ; et dans Îes Pyré- 
nées orientales, parmi les rochers , au sommet de Cambre-d’ase ; au 
Canigou (Rohde), à Nouri, Pla-guillem, et aux Cinglas del Comps 
.(Lapeyr.}, 

3179. Senecon à une dou Senecio .uniflorus. 


Il est certain , d'apres la description et l’herbier de M. Gouan, 
que c’est ici qu'il faut rapporter son érula provincialis, Gou. ill, 


p. 66, et le n° 70 de Haller ( Hist. helv.). 


3181. Senecon de Tournefort. Senecio Tournefortic. 


S persicæfolius. F1. fr. n. 3191, non Lin. — $. Tournefortü. Lapeyr. 
Abr. 516. : 

En adoptant le nom de persicæfolius donné à ce senecon par 

M. Ramond, nous n'avions pas fait attention que ce nom avait déjà 

été donné par Linné à une espèce très-différente : il faut donc ad- 

mettre celui de S. Tournefortit, que M. Lapeyrouse a donné à cette 

plante jadis trouvée par Tournefort. Elle est assez commune dans 

les Pyrénées : je l’ai trouvée à la val d'Eynes, à Esquierri, aux ports 
de Vénasque , d’Oo , de Pinede, etc. 


x 
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31832, Senecon fausse-cacalie. Senecio cacaliaster. 
S. Cucaliaster. Lam. EL fr: 2 , p.132. DC. cat. h. monsp. ï44. — Cacalia 
sarracenica: Lin. sp. 1169. F1. fr. ed. 3, n. 3106. — Conyza montana, egc. 
Chomel, Acad. Sc. Paris, 1703, p. 388. F 
LB. Flore radiato. 

Cette plante, comme je l'avais présumé , ne peut nullement être 
placée dans un genre différent que le senecon sarrasin , auquel elle 
ressemble absolument : l’un et l’autre sont indifféremment radiés et 
flosculeux ; mais le S. sarrasin est presque toujours radié, et le sene- 
con fausse-cacalie presque toujours flosculeux : on les distingue encore 
a ce que les fleurs du S. sarrasin sont d'un jaune vif, et celles dm 
S. fausse-cacalie d’un jaune pâleet blanchâtre ; en outre les feuilles in- 
férieures de ce dernier sont légèrement décurrentes le long de la tige, 
ce qui n'arrive point dans le S. sarrasin. %. Îl est assez commun dans 
les forêts des montagnes en Auvergne. — Le $. sarracenicus à fleurs 
flosculeuses se trouve dans les bois de l'Auvergne et du Gévaudan: 
quant au S. nemorensis, je l’ai trouvé jusqu'ici à fleurs radiées ; 
mais je suis porté à croire que le S. croaiicus, Wild. sp. 3, p. 1978, 

n'est autre chose que la variété flosculeuse de cette espèce. 


3185. Seneçon doronic. Senecio doronicum. 


7. Foliüs inferioribus orbiculatis subglabraus. — S. rotundifolius. Lapeyr. 


Abr. 517. 
d. Folüs inferioribus ue subis cano-tomentosis. — Lepicaune 
tomentosa. Lapeyr. Abr. :8r? 


Ces deux plantes rentrent comme de simples variétés dans le 
senecon doronic, qui est l’une des espèces les plus susceptibles de 


F 
variation que nous connaissions ; l’une et l’autre se distinguent par 


leurs feuilles inférieures, arrondies au lieu d’être ovales; la var. y 
est presque glabre; dans la var. d, la tige et la surface inférieure 
des feuilles est couverte d’un duvet blanc et cotonneux : ces deux 
plantes ont la tige à une ou à plusieurs fleurs. Elles se trouvent dans 
les Pyrénées et les Alpes de Provence. 


# 
3188. Cinéraire des champs. Cineraria campestris 
Ajoutez à la synonymie : Senecio nemorensis, Poll. pal. n, "790: 
Gmel. bad. als. 2, p. 441. 
3191. Cinéraire à longue feuille. Cineraria longifolia. 
Elle ne se trouve point à Montpellier, mais seulement dans les 


Alpes qui séparent la Provence et le Dauphiné du Piémont, el peut- 
être dans les Pyrénées. 
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3193. Cinéraire maritime. Céneraria maritima. 


Elle se trouve souvent très-loin de la mer : je l’ai cueillie à Vau- 
cluse et à Digne. 


3196*. Doronic d'Autriche. Doronicum Austriacumn. 
D. AuStriacum. Jacq. austr. t. 130. Wild: sp. 3, P: 2114. Lapeyr. Abr. 

/ 526. — Clus. hist. 2, p. 19, 1c. 

. Cette espèce ressemble au D. scorpioides, inde sa surface entière 
est garnie de petits poils courts légèrement hérissés et nombreux, 
surtout à la surface inférieure des feuilles , sur les nervures ; sa 
tige èst simple , souvent uniflore , quelquefois divisée au sommet 
en 2 à 3 pédoncules allongés et terminés par une seule fleur. Les 
feuilles radicales sont pétiolées en forme de cœur et dentées; celles 
du bas de la tige sont embrassantes par une oreillette large et ar- 
rondie , resserrées au-dessus , puis évasées en un limbe ovale, 
pointu , denté ; les supérieures sont lancéolées, souvent entières; 
les fleurs ressemblent à celles du D. scorpioides. Cette plante croît 
dans les forêts montagneuses , dans les Pyrénées orientales près 
Mont-Louis , dans le département de la Lozère, dans les montagnes 
d'Auvergne et sur les bords de la Durance (Lois. ). 


3200%. Arnique de Corse. Æ4rnica Corsica. 
A. corsica. Lois. F1. gall. 596, t. 2 
Elle a quelque ressemblance avec le doronic d'Autriche; sa tige 
est droite , sillonnée et simple dans ie bas, divisée vers le haut ea 
quelques pédicules uniflores ; les feuilles sont embrassantes par une 
base étroite, rétrécies en pétiole , ovales , un peu pointues; les in- 
férieures légèrement dentées , les supérieures entières, oblongues ; 
toute la plante est garnie, surtout vers le haut, de petits poils 
courts et hérissés : les fleurs sont au nombre de 3 dans mon échan- 
tillon , et on en trouve jusqu’à 7 (Lois.) disposées en corymbe ; elles 
sont jaunes, un peu plus petites que dans le D. d'Autriche : les fo- 
lioles de l’involucre sont lancéolées, disposées sur deux rangs. %. 
Cette plante a été trouvée par M. Robert, le long des ruisseaux, 
dans les montagnes de l’ile de Corse. 


32014. Paquerolle fausse-paque- Pellium bellidioides. 
rette. 


 Linné et la plupart des auteurs modernes ont confondu sous ce 
nom deux espèces que M. Viviani { Fragm. p. 8 et 9) a très-bien dis- 
tinguées ; celle trouvée en Corse par M. Robert, à laquelle, d'apres 
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lui , je conserve le nom de B. bellidioïdes', se distingue à ses ailes 
entières et non dentées, et à ses hampes nues et. filiformes : ses 


graines sont couronnées par 4 à 5 poils alternes avec 4 à 5 éeailles 


obtuses ; c’est le B. bellidioïdes , Lin. Mant. 285, excl. syn, Triumf. 
Lam. ill. t. 684. Viv. fragm. 1, p. 8, t. 10, f. r. K1. fr. ed. 5, vol. 4, 
Pp. 923, non Desf. — Bellis Ne Gou. ill. 69. — Bocc. 
Mus. p. 140, t. 107. 


3205. Chrysanthème à grande se MmaAXi- 
fleur. num. 


Quoique le nom donné à cette espèce par M. Ramond n’eût rien 
de contraire aux règles de la nomenclature, M. Lapeyrouse Ja 
changé en celui de Chrysanthemum grandiflorum. Abr. 527, non 
Brouss. Wild. ; et M. Wildenow en Pyrethrum latifolium. Enum. 
p. 004. Ce dernier dit que sa graïne est couronnée par une mem- 
brane. Ce caractère prouve bien que c’est une espèce distincte du 
leucanthème ; mais l'extrême analogie de ces deux espèces prouve 
aussi que les genres Pyrethrum et Chrysanthemum doivent proba- 
blement être de nouveau réunis. 


5207. Chrysanthème céra-  Chrysanthemum cerato- 
tophylle. phytloides. 
L2? Dissectum. 
Cette espèce a été retrouvée dans les Pyrénées, et principale- 
ment dans la partie orientale de la chaîne. La var. 8, que M. Du- 


four à trouvée aux environs de Carcassonne, est très- remarquable, 
parce que ses feuilles inférieures sont deux fois pinnatifides, les su- 


périeures une seule fois , toutes divisées jusque prés de la côte 


moyenne en lobes linéaires aigus , entiers ou à peine çà et là 
dentés. Si ces caractères sont constans, elle pourrait bien former 
une espèce particulière. : 
3208. Chrysanthème de  Chrysanthemum Monspe- 
Montpellier. liense. : 


J'ai déjà observé ailleurs ( Cat. p. 96) que cette plante ne croît 
point à Montpellier , mais dans les lieux frais, rocailleux et om- 
bragés des Cévennes. Magnol l’a trouvée le long de l'Hérault, près 
Baroque , et M. Roubieu à Saint-Jean-de-Breuil, vis-à-vis le mou- 
lin Bondoux. M. Lapeyrouse dit qu’elle croît aussi dans les Pyré- 
nées orientales ; mais je crains que ce qu'il a désigné sous ce nom 
ne soit une simple variété du C. caratophylloïdes. 
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32082. Ghrysanthème tres-  Chrysanthemum perpu- 
petit. ; à ste. 
C. perpusillum. Lois. not. 128, t. 6, f. 3. 


Trés-petite plante dont la hauteur est d'environ un pouce, et 
dont les fleurs n’ont que deux lignes de diamètre : sa racine est 
grêle , fibreuse ; sa tige rameuse, droite, formant une petite touffe, 
et émettant par sa base des jets qui prennent quelquefois racine; 
les feuilles sont glabres , un peu charnues, rétrécies en pétiole, 
quelques-unes oblongues , la plupart pinnatifides, à 3 lobes ovales 
ou arrondis, obtus, très-entiers; les fleurs sont portées sur des 
pédoncules axillaires, nus, plus longs que la tige; les folioles de 
l’involucre sont ovales , obtuses, très-peu nombreuses ; les demi- 
fleurons sont blancs, ovales , au nombre de 5 à 6, étalés ou ré- 
fléchis,; les graines sont nues. ©. Elle a été trouvée par M. Lasalle 
dans les petites iles Sanguinaires, voisines d’Ajaccio en [(Coïse, et 


m'a été communiquée par M. Desfontaines. 


32132 Pyrèthre cotonneux. Pyrethrum tomentosum. 


P. minimum. WA. fr. ed. 3, vol. 4, p. 924, excl. syn. — Chrysanthe- 
muim tomentosum. Lois. FI. gall. 580, t. 18. 


L'espèce que j'indique ici, et qui croît en Corse, ne doit point 
être confondue avec la var. 8 du pyrèthre des Alpes, qui croît en 
Dauphiné : l'espèce de Corse a la surface entière, non pas pu- 
bescente, mais couverte d’un duvet cotonneux ; sa racine est ram- 
panie; ses tiges ascendantes, terminées par un pédicelle nu, dressé 
et uniflore; les feuilles sont pétiolées , arrondies, bordées de fortes 
crénelures qui correspondent à autant de sillons disposés comme 
les nervures des feuilles palmées, de sorte qu’elles sont palmati- 
fides et non pinnatfides ; la fleur ressemble beaucoup à celle du 
P. des Alpes. %. Elle croît sur les montagnes de l'ile de Corse. 


32162. Pyrèthre maritime. Pyrethrum maritimurm. 


P. maritimum. Sm. F1. brit. got. Engl. bot. t. 979. Wild. sp. 2:57. 
DC. syn. n. 3216*. — Matricaria maritima. Lin. sp. 1256. 


Sa racine est presque ligneuse, ses tiges couchées , disposées 


en touffes longues de 6 à 8 pouces, un peu rameuses, rougeûtres , 
glabres comme tout le reste de la plante; ses feuilles sont sessiles, 


deux fois pinnatifides , à lobes linéaires courts, convexes en dessus, 


charnus, presque obtus; les fleurs sont terminales, solitaires, à peu 


. près de la grandeur de celles du P. inodore ; les écailles de l’invo- 


Jucre sont un peu scarieuses et noirâtres sur les bords ; le disque 


| 
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est Jaune; convexe ; les rayons étalés, blancs, à 3 petites dents ; 
les graines sont couronnées par un bord membraneux court et 
lobé. %. Cette plante croit dans les sables un peu herbeux et mari- 
tines du nord-ouest, aux Sables HRITR Piriac , Quiberon, 
Lorient , Abbeville. 


3219. Paquerette sauvage. Bellis un 


} 


B. sylvestris. Cyr. pl. rar. 2, p. 22, t. 4, ex Wild. Sp. 3, p. 2122. — 
Dod. pempt. 265, f. s. 


Elle ne diffère de la paquerette vivace que parce qu’elle est un 


peu plus grande, que ses feuilles sont couvertes d’un duvet court, 
serré et grisätre ; qu'elles sont munies à leur base de 3 nervures 
assez visibles, que la fleur est d’nn diamètre un peu plus grand : 


serait ce une simple variété? 9%. Elle se trouve dans les lieux stériles 


des provinces inéridionales. M. Robert l’a trouvée aux environs 
.de Toulon, M. Requien à Avignon. 


3227. Armoise en arbre. Aritemisia arborescens. 
® 7 4 A ï 9 ù J » 
M. Requien l’a retrouvée sauvage aux iles d'Hyères, et M. Loi- 
seleur l'indique aux iles Sangonero , près de la Corse. 


5230. Armoise mutelline. -Zrtemisia ne 


A. rupestris, F1. fr. n. 3230, excel. syn. Lin. — 4. mutellina: Wild. sp.3, 
p. 1821. 


La véritable À. rupestris de Linné est une espèce très-différente 
de celle à laquelle j'avais , d’après Allioni, conservé ce nom : il faut 
donc admettre ue de 4. mutellina donné par M. Villars à cette 
espèce. 

3235. Armoise champêtre. Artemisia campestris. 

Cette plante prend quelquefois un développement très-considé- 
rable et une souche presque ligneuse : j’en ai trouvé des individus aux 
environs de Toulouse , qui avaient une racine de 5 pieds de long sur 
3 pouces de diamètre; l’4. procera, Lapeyÿr. Abr. 503 , excl. 
ne me parait qu'une Her lé variété de l'A. carnpestris. 


3235. Armoise à feuilles de Ærtemisia ul à 


crithme. 
A. crithmifolia. Lin. sp. 1186. Wild. sp. 3, p. 1830.— 4. campestris, B. 
FL fr. n.3235.— Abrotanum maritimum humisparsum. Bonamy, nann. 
prod. p. 1. 
_ Elle a tout le port de l’armoise champètre, et ra bien n’en 
être qu'une variété : elle est plus grande, plus glabre et plus char- 
nue ; ses feuilles sont pinnatifides , à lobes linéaires simples ou 


= 
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bifides ; ses feuilles sont oblongues, droites, pédonculées. %, Elle 
croit dans les sables maritimes de l’ouest de Bayonne jusqu’à 


Nantes. 
3241. Armoise de France. Artemisia Gallica. 


Elle est très-commune le long de la Méditerranée, de Nice jus- 
qu’en Espagne , dans les marécages saumâtres ; la plante du Port- 
Vendre, indiquée par M. Lapeyrouse sous le nom d’4. palmata 
(Abr. 5o4), n’est point elle, mais appartient à l’4. gallica. 


32422. Armoise d'Aragon. Artemisia Aragonensis. 


A. aragonensis. Lam. Dict. 1,p. 269. Wild. sp. 3, p. 1817. — 4. herba 
alba. Asso, arr. syn. 117, t. 8, f. 1, excl. Hall. syn. — Barr. ic. t. 447. 
Sa tige est droite, ligneuse à sa base, rameuse, couverte d’un 
duvet blanc et cotonneux; ses feuilles sont très-petites, deux fois 
pinnatifides, presque palmées, à lobes courts, linéaires, blanchätres 
et un peu soyeux : celles qui approchent des fleurs sont entières ; 
les fleurs sont petites, ovales , sessiles le long des rameaux, un 
peu cotonneuses , très-nombreuses et disposées en panicule. Asso 
dit que tous les fleurons sont hermaphrodites. B. Je décris cette 
espèce d’après des échantillons cueillis en Aragon par M. Asso, et 
dans la Navarre espagnole par M. Vabhl : elle se trouve sur le revers 
méridional du port de Belette, dans le pays Basque, d’après M. La= 
peyrouse. | ‘ 


3246. Micrope droit. Micropus erectus. 

Les deux variétés indiquées dans la Flore sont admises comme 
des espèces distinctes par M. Dubois ( F1. orl. p. 418 et 419), qui 
donne à la var. « le nom de M. Conyzæus, et à la var. 8 le nomde 
M. multicaulis. J'avoue que je persiste, d’après l’examen d’un grand 
nombre d'échantillons, à les regarder encore comme de simples va- 
riétés, a 

33/82. Santoline rude. Santolina squarrosa. 
S. squarrosa. Wild. . 3, p. 1998. — S. nxllosa. Mill. Dict. n. 2. — 
Mor. hist. 3,s. 6, t. 3, f. 17. — Clus. hist. 347, ic. 

Elle ne diffère de la S. blanchätre que parce que ses feuilles 
sont beaucoup moins velues et munies de dents beaucoup plus 
longues et plus divergentes , que ses involucres sont glabres, ses 
fleurs d’un jaune plus foncé , et la stature entière de la plante plus 
basse ; elle’se conserve distincte par la culture, mais pourrait bien 
cependant n’êtré qu’une simple variété, BH. Elle est assez commune 
dans les garrigues des provinces méridionales : je l’ai cueillie no- 
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tamment aux environs de Narbonne et de Carcassonne , où l’'Ecluse 


dit l'avoir déjà cueillie en y voyageant avec Rondelet. à 
DXLVI. LONAS. LONAS, \) 


Lonas. Gærtn. Juss. ann. mus. 8, p. 1793. — Athanasiæ sp. Lin. 


Car. L'involucre est arrondi, imbriqué, à écailles serrées ; le 


réceptacle conique, chargé de paillettes de nature ‘analogue aux 
écailles de l’involucre ; tous les fleurons sont fertiles , androgyns 
et tubuleux : les graines sont couronnées par un rebord oblique- 
ment ou et un peu dentelé, 

82514 Lonas inodore. Lonas inodora. 


DE annua. Lin. sp. 1182. Desf. atl. 2, p. 260. — ZLonas inodortt, 
Gærtn. Fr. 2, p. 306, t. 165, f. 5. — tbe inodora. Lin. sp. 1265. 


Toute la plante est glabre , inodore , la tige est droite, garnie 
de feuilles rétrécies en pétioles , le plus souvent divisées en trois 
lobes divergens, dentés ou trifides, pointus ; les fleurs sont Jaunes, 
au nombre de 5 à 6, disposées en corymbe serré , portées sur des 
pédicelles courts et simples. ©. Elle croît dans les provinces méri- 
dionales (Pers), à Prades en Roussillon, et sur le chemin de 
Mont-Louis ( Lapeyr.). | 

DXLVIL ANACYCLE. ANACYCLUS. 

Ce genre,, tel qu'il avait été caractérisé par Linné , ne différait 
des Anthermis que par l'absence des demi-fleurons ; mais un 
grand nombre d’espèces se trouvent indifféremment avec et sans 
demi-fleurons!, de sorte que ce caractère doit être rejeté. M. Per- 
soon a distingué les arthemis et les anacyclus par un caractere plus 
précis , savoir que les anthémis ont les graines tétragones ou cy- 
lindriques non bordées , et les anacycles les ont comprimées et 
bordées d’une membrane : d’après ce caractère, il a avec raison 
rapporté aux anacycles les anthemis valentina Lin. , clavata Desf., 
pedunculata Desf. J’ajouterai à cette observation; 1°. que les 
anthemis pyrethrum L., tomentosa Gou., ou béaristata F1. fr., ou 
pubescens. Wild. appartiennent aussiaux vrais anacycles ; 2°. qu'il 
est au contraire fort douteux que l’4. aureus appartienne à cegenre, 
et qu'il faut peut-être le rapporter parmi les cotula ; 3°. que les 
anacyclus valentinus, radiatus, purpurascens, clavatus et pubescens, 
ont tous les fleurons à 5 dents , 2 droites et roides , 3 étalées. Ces 
cinq plantes ne forment peut-être qu'une seule espèce. Comme je 
n'ose cependant l’affirmer absolument, je vais indiquer ici en peu 
de mots les caractères, peut-être artificiels, par desquels on les 
distingue. 


Tr 
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3252. Anacycle de Valence. Anacyclus valentinus. 


A. valentinus. Lin. sp. 1258, FL fr. n. 5252. 


Ses fleurs sont flosculeuses ; mais on en trouve quelquefois sur 
les mêmes pieds qui ont de petits demi-fleurons jaunes. 


329%, Anacycle radié. 4nacyclus radiatus. 


Anthemis valentina. Lin. sp. 1262, F1. fr. n. 3265. — 4. radiatus. Lois. 
F1. gall. 583. — 4. bicolor. Pers. ench. 2 ») pe 465. 


Il ne diffère du précédent que par ses demi-fleurons jaunes, 
assez grands et plus constans. 
3252b. Anacycle rougeûtre. Anacyclus purpurascens. 
A, purpurascens. Pers. ench. 2, P- 465. — Anthemis valentina, LB. F1. 
fr. n, 3265. 
Il a les demi-fleurons rouges en dessous , jaunes en dessus , et 
d’ailleurs ressemble tout-a-fait au précédent. M. Roubieu l'a trouvé 
à Montpellier. 


3252€. Anacycle cotonneux. Ænacyclus tomentosus. 
Anthemis biaristata. F1. fr. n. 3256. — Anthemis tomentosa. Gou. ill 
70. — Anthemis pubescens. Pers. ench. 2, p. 465. 
La superficie des feuilles est assez abondamment couverte de 
poils blancs , et les demi-fleurons des fleurs sont de couleur blanche, 
et non pas jaune. Il se trouve abondamment auprès de Cette. 


32694, Anacycle en massue. Ænacyclus clavatus. 

A. clavatus. Pers. ench. 2, p. 465. — Anthemis clavata. Desf. ail. 2, 
p. 287. 

il diffère du précédent, parce qu’il est bea ucoup moins velu, que 
ses tiges sont plus droites , et que ses pédicules se renflent plus for- 
tement sous la fleur après la fleuraison. ©). Îl croît aux environs de 
Narbonne. 


3254. Camomille élevée.  Anthemis altissina. 


Elle se trouve en Languedoc , près Narbonne et Montpellier, en 
Provence, dans le midi du Dauphiné ( Viil.), en Italie, C’est ici 
qu'il faut rapporter l’anthemis cota, Vill. Dauph. 3, p. 253; le 
chamæmelum cota , All. ped. , n° 667, et par conséquent l’4. cota. 
Lois. F1. gall. 583. Quant à l’4. cota véritable, je ne crois pas celle 
.se trouve en France, et je doute même de son existence ; car les 
synonymes cités par Linné appartiennent tous à l’4, alissima où 
à l’4. Triumfetti, et les caractères des deux espèces, tels que Linné 
les donne , conviennent également à notre 4. alissima. 

Tour V. 31 
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3254. Camomille voyageuse. Anithemis peregrina. 
A, peregrina. Wild. sp. a p. 2182. — 4. altissima. Bell, app. 30. 

Sa tige est droite, haute d’un pied et plus ,» Slabre ou un peu 
püubescente , divisée par le haut en plusieurs rameaux ; ceux-ci se 
divisent et portent plusieurs fleurs disposées en une espèce de co- 
rymbe fort lâche : les rameaux inférieurs ou latéraux s’allongent 
plus que la sommité de la tige ; les feuilles sont 2 ou 3 fois pin- 
natifides , à lobes profonds , allongés , linéaires , pôintus ; les fleurs 
sont de moitié plus petites que dans LA. altissima ; leur involucre 
a ses écailles blanchätres, membraneuses, pubescentes, presque 
obtuses : le réceptacle est convexe ; ses paillettes en forme d’alêne 
plus courtes que ies fleurs, non épaissies au sommet ; les languettes 
sont terminées par 3 dents, et n'ont que 3 lignes de longueur. ©. 
J'ai trouvé cette plante sur les bords de la Durance près Avignon ; 
elle croît aussi en Piémont ( Bell.). Elle fleurit én juin. 


32552. Camomille renflée. Anthemis incrassata. 
A. incrassata. Lois. not. 199: — A. australis. Wild. sp. 3, p. 2177? 

Sa tige est rameuse, étalée, pubescente ainsi que les feuilles ; 
celles-ci sont assez petites, sessiles, pinnatifides ; les lobes infé- 
rieurs sont courts , simples , aigus et semblables à des dents; ceux 
du milieu sont plus longs et simples, ceux de l’extrémité plus longs 
encore , et incisés à leur sommet , ou même pinnatifides , à lobules 
pointus et entiers ; les rameaux se terminent en autant de pédicules, 
d’abord cylindriques , puis renflés sous la fleur ; celle-ci n’a que 
7 à 9 lignes de diamètre ; l’involucre est imbriqué d'écailles blan- 
châtres, pubescentes ; le disque est jaune, convexe ; les languettes 
blanches, oblongues, au nombre de 10 à 12. Les graines $ont 
courtes, à peu près tétragones , glabres , ombiliquées au sommet ; 
la base de la corolle est renflée, épaisse ; les écailles se terminent 
en pointe acérée; le réceptacle est conique. © ? Elle croît dans les 
endroits stériles et pierreux ou sablonneux au bord de la Méditer- 
ranée ; au Pech-de-l’Agnèle près Narbonne , où elle a été trouvée 
par M. Pech, aux environs d'Arles près de l'embouchure du Rhône, 
d’où elle m'a été envoyée par M. Artaud : je l’ai cueïllie moi-même 
en abondance à Nice. Elle fleurit à la fin de juin. 


3257b. Camomille brunissante. Ænthemis fuscata. 


A. fuscaia. Brot, phyt. 1,n. 15, F1. 1, p. 394. Wild. sp. 3, p. 2182. 
Lois. FL gall. 585. 


Elle pousse plusieurs tiges droites ou ascendantes , longues d’en- 
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viron six pouces, un peu rameuses et glabres 2 ainsi que les feuilles ; 
celles-ci sont longues , pétiolées dans le bas de la plante, sessiles 
dans le haut, pinnatifides , à pinnules écartées, atteignant la côte 
moyenne, presque toutes divisées elles-mêmes en trois lobes grêles 
et linéaires : ee ramneau 5e termine par une fleur dont le 
pédicule est nu, \cylindrique : les écailles de l’involucre , et méme 
celles du réceptacle sont membraneuses, obtuses et brunes sur les 
bords ; le réceptacle est convexe ; la fleur à environ un pouce de 
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diamètre ; les graines sont obtuses, presqu’en forme de toupie. ©. 
Elle croit dans les champs aux environs de Toulon , près Notre- 
Dame de la Garde , où elle a été trouvée par M. Robert; à Nice, 
par M. Rhode. % 

3258. Camomille des Alpes. Anthemis Alpina. 

Cette espèce a été indiquée dans les Alpes par Allioni; mais on 
ne l’y trouve point , et l'échantillon qui est dans son herbier sous 
ce nom, et que M. Balbis m'a communiqué, n’est autre chose 
qu’une variété de l’A. montana (n° 3263). Elle à été indiquée à 
l’Espérou par M. Gouan; mais il me parait aussi, soit ‘d’après les 
localités , soit d’après sa propre description, qu'il a désigné sous ce 
era notre À. montana , var. &. La vraie 4. alpina doit donc être 
exclue de la Flore. 
3262. Camomille de Triumfetti. AÆnthermis Triumfetti. 

A: austriaca. K1. fr. n. 3262. 

La camomille que j'ai décrite , et qui est sauvage autour de 
Turin, est certainement l 4. Triumfetti d’Allioni ; mais |’ 4. austriaca, 
à laquelle, d'après tous les auteurs, J'avais rapporté l'espèce de 
Piémont, en parait un peu différente, Au reste , les 4. austriaca , 
Friumfetti, rigescens, tinctoria et discoëdea , forment un petit groupe 
remarquable par ses feuilles pinnatifides, à lobes oblongs , dentées 
en scie , et par. ses graines couronnées par une petite dent : les 


trois premicres ont le rayon blanc, les deux dernières le rayon 
jaune, quelquefois nul. 


3263. Camomille de montagne. Anthernis montana. 

a, A. montana. F1. fr. n. 5263. — 4. alpina Gou. Flor. 350, un. 6, — 
A. pyrethrum. Gou. hort. 451. — Sauv. meth. 260, n. 5:84. 

L£. A. saxatilis. Syn. FI. gall. 291. Lois FL gall. 584. Pers. ench. », 
p. 465. — 4. alpina. Gou. FL 350, n. 7. 

y. A. saxatilis. Wild enum. ato. 

d, Chamæmelum alpinum. A. ped. n. 675, excl. syn. 

:. A. montana. Ten. Fi. neap. prod. 


Toutes les plantes que je réunis ici me paraissent de simpies 
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variétés de la camomille de montagne , et même ces variétés sont 


{ 


fort peu prononcées : la var £ a les lobes des feuiiles très-étroits, la 
plupart entiers ; la var. y les a plus larges , et les tiges plus läches 
et moins roides : dans la var. d, le duvet des tiges est un peu plus 
hérissé , et les lobes des feuilles légèrement pointus , mais infiniment 
inoins que dans la vraie 4. alpina , qui d'ailleurs a le haut de la 
tige assez fortement hérissé. Enfin, la var. £ est remarquable par le 
duvet ras , serré , blanc , et presque luisant, qui recouvre ses 
feuilles. 2%. Elle est assez fréquente dans les Pyrénées, les Cévennes, 
les montagnes d'Auvergne , les collines de la basse Provence et les 
_ Alpes maritimes. 


3264. Camomille pyrèthre. Æ4nthermis pyrethrum. 

Cette plante ne se trouve point à l’Espérou : l’espèce qui s’y ren- 
contre , et que Sauvages a désignée sous ce nom , est l’4. rnontana : 
la vraie pyrèthre ne se trouve qu’en Barbarie et dans l'Orient , et 
doit être exclue des Flores de France. Au reste, elle a les graines 
aplalies et bordées d’une membrane, de sorte qu’elle appartient 
au vrai genre anacyclus. 


3266. Camomille des teinturiers. Ænthemis tinctoria. 


Cette plante croît, non dans les provirices du Midi, mais plutôt 

dans celles de l'Est ; elle est commune en Italie: elle a été retrouvée 
dans les Cévennes, entre Campestre #t Vissec ( Gou.); entre Pilat et 
Saint-Chaumont près Lyon, par M. Gilibert ; sur les collines pier- 
reuses de l'Alsace par MM. Schauenbourg et Nestler ; à Mayence, 
par M. Ziz; à Liége par M. Dossin : elle est presque toujours ra- 
diée , quelquefois flosculeuse ; mais elle paraît différer de l’4. dis- 
coïdea (qui est presque toujours flosculeuse, quelquefois radiée } 
par la forme des graines ; celles-ci sont nues à leur sommet, et 
prolongées en une petite pointe latérale dans l’4. &nctorta, couron- 
nées par une membrane obliquement tronquée et prolongée en 
pointe dans l’4. discoïdea , que j'ai trouvée auprès de Vaudier dans 
les Alpes du Piémont. 


3275. Achillée à feuilles de 4chillea chameæmelifolia. 
camomille. 
B. A. capillata. Lap. Abr. 534: 


Cette espèce est assez fréquente dans les lieux pierreux et exposés 


Îî 


au soleil des Pyrénées orientales aux environs du Canigou, et notam- 
ment sur la route entre Villefranche et Olette ; elle paraît bien dis- 
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üncte de l’4. ochroleuca et de l’4. pectinata ; c'est elle que M. Loi- 
seleur a désignée sous ce dernier nom : la var. £ ne diffère de l’es- 
pèce ordinaire que parce que les lobes de ses feuilles sont beaucoup 
plus allongés , quelquefois eux-mêmes pinnatifides , à lobes entiers, 
gréles , pointus et écartés. 

3279*. Achillée porte-dent. Achillea dentifera. 

A. magna. Al. ped. n. 668, t. 53, f. 1, non Wild. — 4. distans. Wild. 
sp. 3, p. 2207? — Millefolium maximum umbellä albé et purpured. 
Mor. hist. s. G,t. 11, f. 5 et r4. 

Cette espèce, que j'avais mal à propos rapportée à l'4. Onaète , 
me paraît l’une des plus caractérisées de ce genre difficile ; sa tige 
est droite , haute de 2 pieds , un peu velue; ses feuilles sont grandes, 
pinnatifides , à rachis un peu large et fortement denté en scie , à 
lobes nombreux, allongés , incisés, dentés en scie, un peu velus en 
dessous : le corymbhe est grand, composé , nivelé ; les involucres ont 
le bord des écailles brun ; les fleurs ont le rayon blanc ou rose. %. 
Elle croît dans les lieux fertiles des Alpes de Provence et de Piémont. 


32802. Achillée sétacée.  A4chillea setacea. 
æ. Coryinbo denso. — A. setacea. Waldst. et Kit, pl. hung. 1, p. 82, 
t. 80. — A. odorata, Schl. pl, exs. 
L. Corymbo laxo. — A. setacea. Wid. sp. 3, p. 2212? 
y. Floribus purpureïs. 


Les plantes que je réunis ici sous une seule dénomination se 
ressemblent en ce que leurs feuilles sont deux ou trois fois pinna- 
tifides , à rachis étroit et entier , à lobes très-nombreux, étroits, 
pointus , capillaires , plus longs et plus fins que dans la millefeuille ; : 
mais elles ont entre elles des différences assez marquées. La var. «, 
qui répond très-bien à la figure de la Flore de Hongrie, et qui a 
été cueillie à Branson en Valais, par M. Schleicher , a la racine 
rampante , la tige droite, simple , longue de 7 à 8 pouces ; les feuilles 
velues , étroites, composées d’une trentaine de pinnules qui sont 
elles-mêmes pinnatifides ; le corymbe serré, les fleurs blanches, les 
involucres pubescens et ovoïdes. La var. 8, que j'ai trouvée sur les 
bords de la Durance près Avignon , diffère de la précédente par ses 
feuilles un peu moins velues , sa tige plus élevée , divisée au sommet 
en plusieurs branches , qui forment un corymbe lâche et composé ; 
les involucres sont glabres, plus oblongs; les écailles um peu 
bordées de brun ; les fleurs sont d’un blanc rosé. La var. y, que 
M. Rhode a trouvée à l'entrée de la val d'Eynes, a le corymbe plus 
serré que dans la var. 8, plus lâche que dans la var. #, et les fleurs 
d'un rose assez décidé, 


\ 
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32822. Achillée odorante. -Æ/chillea odorata. 
A. odorata. Lin. sp. 1268. — Barr. ic. t. 992. 


Toute la plante exhale, surtout quand on la froisse, une odeur 


très-aromatique; sa racine est dure, rampante, ligneuse et tor- 
tueuse ; elle se divise par le collet en plusieurs souches vivaces et | Ji 
très-courtes ; les feuilles radicales sont pétiolées, velues, surtout en 
dessous , deux fois pinnatifides, à lobes linéaires courts, obtus et 
entiers ; les tiges florales sont droites, longues de 3 à 6 pouces, 
simples, un peu velues, garuies de feuilles pinnatifides, à lobes dentés 
ou quelquefois entiers, linéaires et obtus; le corymbe est simple, 
serré ; les involucres sont ovoiïdes , à peine pubescens ; les fleurs ont 
le rayon d’un blanc un peu sale, et le disque d’un jaune pâle. %, 
Cette espèce croît dans les lieux pierreux et les pelouses rocailleuses 1 
exposées au soleil des Pyrénées orientales, au-dessus de Villefranche, 
autour de Mont-Louis, etc. On la retrouve aussi dans les Alpes du 
Dauphiné ( Vill. ). 
32282. Bident bipenné.  Bidens bipinnata. 
B. bipinnata. Kin. sp. 1166. Wild. sp. 3, p: 17921. — Mor. hist. s. 6,1. 7, 
fe 0 

Sa tige est très-rameuse, cannelée, glabre ; ses feuilles opposées, 
deux fois ailées, ou, pour parler plus exactement, partagées en plu- 
sieurs segmens pétiolés, et dont le limbe est pinnatifide ; les lobes 
en sont lancéolés et dentés en scie; les pédoncules naissent des ais— 
selles , dépassent la longueur des feuilles , et se terminent par trois 
pédicelles qui portent chacun une fieur ; celle-ci à les folioles ex- 
ternes de l’involucre égales à la longueur des folioles internes ; les 
fleurs sont munies d’un petit nombre de demi-fleurons blancs. Les 
graines sont longues , et se terminent par 3 arêtes droites. ©). Cette 
plante, originaire d'Amérique , est assez commune dans les vignes 
près de Montpellier, où elle paraît avoir été naluralisée par des 
graines échappées des jardins. Elle fleurit en octobre. 


FAMILLE DES DIPSACÉES. 
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32932. Cardere féroce. Dipsacus ferox. 
D. ferox. Lois. FL. gall. 719,t. 3. 
La tige est droite, simple dans le bas, un peu rameuse dans le 
haut , longue d’un pied environ, toute hérissée d’aiguillons co- 
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niques, droits, horizontaux, fermes et serrés ; les feuilles sont 
elles-mêmes hérissées d’aiguillons analogues , surtout sur leur côte 
moyenne et sur leurs bords ; les radicales sont ovales-oblongues ; 
rétrécies à la base , un peu dentelées ; celles de la tige sont oblon- 
gues, demi-pinnatifides; les têtes de fleurs terminent la tige et les 
rameaux : on en compte de 1 à 5; celui du milieu est porté sur un 
pédicule plus court que ceux du bord; les têtes sent ovoïdes, les 
écailles ovales à leur base, prolongées en une pointe droite, épi- 
neuse , en forme d’aléne ; celles du sommet sont plus longues et plus 
droites ; les fleurs sont un peu rougeâtres. . Elle croît en Corse 
près d’Ajaccio, sur le bord des champs. 


32082. Scabieuse de Syrie.  Scabiosa Syriaca. 
a. Sc. syriaca. Lin. sp. 141. — Sc. dichotoma. Lam. ill. n. 1303. 
£. Sc. syriaca. Wild. sp. 1, p. 547. — Sc. sibirica. Lam. ill. n. 1302. 

Cette espèce est très-voisine de la S. de Transylvanie, et s’en rap- 
proche en particulier, parce qu’elle manque d’involucre général, et 
que ses fleurs sont séparées par des écailles larges à leur base, ter- 
imninées en pointe , caractères remarquables qui détermineront peut- 
être un jour lés botanistes à faire de ces deux plantes un genre 
‘ntermédiaire entre les scabieuses et les cardères : la Sc. de Syrie 
différe de celle de Transylvanie par ses feuilles toutes oblongues a 
simplement dentées , et jamais pinnatifides ; elle offre beaucoup de 
variétés ; ses feuilles sont quelquefois entières; sa superficie est 
ordinairement très-hérissée, quelquefois presque glabre; celles de 
ses fleurs qui sortent de la bifurcation des rameaux sont tantôt 
portées sur de longs pédoncules, tantôt presque sessiles : ces carac- 
tères se combinent tellement dans divers échantillons , que non-seu- 
lement on ne peut la distinguer en plusieurs espèces, mais qu'on 
peut à peine séparer les variétés. ©. MM. Delavaux et Luiken ont 
trouvé cette plante dans les moissons, à deux lieues au nord de 
Nismes. Quant à la Sc. de Transylvanie, elke est très-commune en 
Piémont, en Ligurie et en Toscane, mais n’a pas été trouvée en 
France. 


33014. Scabieuse des collines. Scabiosa collina. 
Sc. collina. Req. in Guer. Vaucl. ed. 2, p. 248. — Se. arvensis purpurea. 
Vill. Dauph. 2, p. 292. — Sc. hirsuta. Lapeyr. Abr. 59 P 
Cette espèce ressemble beaucoup à la Sc. des champs; elle a de 
même des corolles à 4 découpures, et celles du bord de la tête un 
peu plus grandes que les autres ; maïs ses fleurs sont d’un pourpre 


| À il 
488 FAMILLE : - 

plus foncé ; ses racines sont dures, vivaces ; ses feuilles radicales un 
peu poilues, pinnatifides, découpées jusqu’à la côte en 7-9 lobes 


oblongs , entiers ou un peu dentés; la tige florale est courte , pubes- | 
cente, presque nue, à 1, 3 ou 7 fleurs ; lorsqu'elle n'a qu’une fleur, | 

elle porte seulement 1 ou 2 petites paires de feuilles; quand elle pl 

a 3 fleurs , les deux latérales sont portées sur des pédoncules beau- 

coup plus courts que la fleur centrale ; quand elle en a 7, les deux 
 pédoncules latéraux sont bifurqués. %. Elle croît sur les collines aux 

environs d'Avignon, où elle a été observée par M. Requien; à 
Prades en Roussillon, par M. Coder. 


3303, Scabieuse à longue feuille. Scabiosa longifolia. 
Sc. longifolia. PL rar. hung. 1, p. 4, t. 5. — Hall. helv. n. 205 , excl. syn. 
— Sc. integrifolia. Suter. F1. helv. x, p. 82, excl. syn. 

Cette plante ressemble tout-à-fait à la scabieuse des bois, et n’en 
diffère que par deux caractères équivoques : 1°. ses feuilles sont 
entières , mais , de l’aveu même des auteurs de la Flore de Hongrie, 
elles sont quelquefois dentées dans l’état de culture, et j'en possède 
des échantillons sauvages à feuilles dentées ; 2°, le bas de la plante 
est glabre au lieu d'être hérissé ; mais lorsqu'on compare un grand 
nombre d'échantillons , on trouve bien des états intermédiaires entre 
les individus entièrement hérissés et ceux qui ne le sont que dans 
la partie supérieure. Haller, qui avait d’abord admis cette plante 
comme une espèce dans son histoire des plantes de Suisse , l’a ensuite 
considérée dans le VNomenclaior comme variété de la Sc. des bois : 
je n'indique ici cette plante comme distincte que pour fixer sur 
elle l'attention des observateurs. %. Elle m'a été communiquée par 
M. Chaillet, qui l’a cueillie au mont Damin dans le Jura. 


33052. Scabieuse de Gramont. Scabiosa Gramuntia. 
Sc. gramuntia. Lin. sp. 143. Gou. monsp. 62. Ger. Gallopr. 220.— Sc. co- 
lumbaria, L. V1. fr. ed. 3, n. 3305. 
- Quoique je sépare cette espèce de la Sc. colombaire, je ne suis 
cependant pas bien convaincu que ces deux plantes soient essentiel 
lement distinctes ; mais si la Sc. de Gramont rentre comme variété 
dans la colombaire, il faudra aussi que les $c. pyrenaica, mollissima, 
et peut-être d’autres encore, y soient aussi réunies. La Sc. de Gramont 
diffère de la colombaire parce que ses feuilles supérieures sont deux 
fois au moins pinnatifides et à lobes gréles et linéaires , tandis que 
dans la Sc. colombaire les feuilles supérieures sont une seule fois 
pinnatifides, à labes entiers ou dentés; comparée à la Sc. très-molle, 
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celle de Gramont se distingue à ce qu’elle est tantôt presque glabre, 

. plus souvent pubescente et cendrée, mais jamais couverte d’un 

duvet blanc, serré et velouté. La Sc. de Gramont a les feuilles infé— 

rieures tantôt ovales, dentées, tantôt incisées , pinnatifides , quel- 

quefois avortées, et alors toutes les feuilles paraissent deux f is 

pinnatifides. %. Elle croit dans les lieux secs en Provence, en Lan- 
guedoc, en Rouergue, sur les murs de Rodez, etc. 


3306. Scabieuse luisante.  Scabiosa lucida. 


Cette plante est la même que celle qui a été décrite dans la Flore 
de Hongrie sous le nom de $c. stricta (pl. rar. hung. 2,t, 138). 


3307. Scabieuse odorante.  Sccbiosa suavéolens. 


Cette espèce est très-bien décrite et figurée dans la Flore de Hon- 
grie sous le nom de Sc. canescens (pl. var. hung. #,t. 3); la descrip- 
tion dit ses corolles à 5 découpures , et la figure les représente à 4. 
J'ai trouvé ces variations sur les mêmes têtes de fleurs. Cette espèce 
a été retrouvée par M, Bastard à Chaloché et Suette en Anjou, par 
M, Koch aux environs de Mayence, où elle est commune. 


33082. Scabieuse veloutée. Scabiosa holoserica. 


Sc. holoserica. Bertol. dec. 3 » P. 49. 
£. Folus omnibus integris. 


7. Herba supernè glabra. 


Toute la plante est couverte d’un duvet blanc , mou, cotonneux, 
beaucoup plus abondant et plus soyeux que dans la Sc: des Pyrénées; 
la tige est droite, presque simple; les feuilles radicales sont ovales- 

_oblongues, entières ou dentées, pointues ; celles du milieu pinnati- 
fides, à lobes oblongs, et celui de l’extrémité ovale-lancéolé; les 
supérieures pinnatifides , à lobes entiers, presque linéaires. Les pé-: 
doncules sont fort longs ; les fleurs et les fruits semblables à la Se. co- 
lombaire ; les corolles velues en dehors. %. J’ai trouvé cette planie 
dans les Pyrénées au pic d’Ereslids , et c’est peut-être elle que 
Tournefort avait désignée sous le nom de Sc, pyrenaïca , cinerea , 
villosa, magno flore (Inst. 465). Je l’ai retrouvée avec M. Bertoloni 
sur les rochers de marbre blanc de Carrare ; elle y fleurit à la fin de 
juillet, et dans les Pyrénées au commencement d’août. La var. 8 que 
j'ai cueillie à Carrare est remarquable en ce qu'elle a toutes les feuilles 
entières et à peine découpées : la var. y que j'ai trouvée au même 
lieu est plus remarquable encore , en ce que la plante, vers le milieu , 
devient subitement presque glabre et d’un vert décidé dans la parte 
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supérieure, de sorte que le bas est semblable à 4 Sc. etle 


haut à la Sc. luisante. 


:3308p. Scabieuse trèés-molle. Scabiosa mollissina. 
æ. Involucri fotiolis Linearibus, capitulo non ARE — Sc. pyrenaica. Bert. 
pl. gen. 


B. Involucri foliols incisis, capitulo prolifero. — Sc. mollissima. Viv. Ann. 


bot. 2, p. 161. 
Elle diffère de la Sc. veloutée comme à Sc. de Gramont diffère de 
la colombaire ; ainsi que la Sc. veloutée, cette plante est entièrement 
couverte d’un duvet blanc, mou, serré, velouté et soyeux; ses 
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feuilles radicales sont ovales-oblongues , dentées ; les inférieures pin- 


natifides , à lokes ovales, dentés ou incisés; les supérieures deux fois 
pinnatfides, à lobes linéaires. Les pédoncules sont fort longs: les 
fleurs semblables à celles de la colombaire ; la var. & , qui est le type 
naturel de l’espèce , a les folioles de linvolucre linéaires et entières ; 
la var. 8 a ces folioles incisées, et la tête des fleurs prolifére , accident 


qui arrive à presque toutes les espèces de ce genre. %. Jai trouvé 


cette plante près Gênes, sur la montagne dite de la Scaggia ; M. Risso 

me l’a envoyée des environs de Nice , et je l’ai recue de M. Balbis 

comme indigène du Mont-Cénis. Il paraît qu’'Allioni la confondait 

avec la Sc. pyrenaïca, qui en est bien distincte : la figure d’Allioni ne 

convient point à cette espèce, mais à notre n° 3508. 

33092. Scabieuse maritime.  Scabiosa maritima. 
Sc. martine. de Au 40 p. 304. Gou. F1. monsp. 72. — J. Bauh. 
hist. 3, p. 7, f. 2, malè. — Moris. s. 6, t. 15, f. 29, male. 

Ta racine est pivotante , la tige droite , très-peu feuillée , cylin- 
drique, glabre ou à peine pubescente, dichotome, à rameaux longs, 
gréles, nus et terminés par une fleur assez semblable à celle de la 
colombaire , mais plus petite ; les feuilles radicales sont pinnatifides é 
un peu pubescentes, à lobes oblongs, un peu dentés où incisés, 
presque égaux entre eux; celles de la tige sont linéaires, étroites , 
parfaitement entières ; les têtes de fruits sont globuleuses, et les 
barbes qui couronnent chaque graine sont au nombre de 5 très- 
longues ; l’involucre a ses folioles linéaires plus courtes que les 
fleurs ; celles-ci sont légèrement rayonnantes. 9. Cette scabieuse 


croît dans les lieux secs et le bord des chemins aux environs de. 


Montpellier, Narbonne, Lagrasse, etc. 


3310. Scabieuse de l'Ukraine.  Scabiosa Ufranica.. 
L. Sc, Gmelini. Saint-Hill. nouv. Bull. philom. n. 61, p. 149, t.3. 
Cette variété a été découverte par M. de Saint-Hilaire dans les 


DES DIPSACÉES. hox 
rochers de Re près Malesherbes ; elle ne diffère de la Lodbibse 
ukranica d’Allioni que par sa fleur d’un jaune très-pâle, et me paraît 
se rapporter très-bien a la planche 87 de Gmelin ; elle a en effet les 
feuilles supérieures entières et les inférieures pinnatifides, et non 
toutes les feuilles pinnatifides, comme la scabiosa n° 5 (Gmel. sib. 2, 
p. 212); l’involucre est plus court que la fleur dans l'échantillon - 
que j'ai d’Allioni , égal à la fleur dans la figure de M. de Saint-Hilaire, 
plus grand que la fleur dans les échantillons que j'ai recus de lui, et 
dans la planche 87 de Gmelin. L'espèce qu’on voit dans plusieurs 
jardins sous le nom de Sc. ukranica est très-distincte de celle-ci, et a 
été désignée par M. de Lamarck sous le nom de Sc. setifera. 


3319. Scabieuse étoilée.  Scabiosa stellata! 


y. Sc. monspeliensis. Jacq. ic. rar. 1, t. 24. 
d, Sc. simplex. Desf, atl. 1, p.125, t. 39, f/1. F1. fr. ed. 3, n. 3313. 

La Sc. étoilée offre beaucoup de variétés quant à sa grandeur , à 
la ramification de sa tige , à la profondeur et au nombre des lanières 
de ses feuilles : à peine peut-on tracer exactement la limite des va— 
riétés que je réunis ici. Toutes ces variétés se trouvent dans les lieux 
pierreux de la basse Provence et du bas Languedoc. 
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3318. Valériane à trois lobes. faleriana tripterës. 

de LB. Folis omnibus integris. Lapeyr. Abr. 18. 

C’ssr cette espèce qui a été décrite par M. Gilibert sous le nom de 
V. elongata ( Elém. 1 , p. 46, excl. syn.); mais {a vraie F. elongata 
ne croît point en France ; la var. Ba toutes les feuilles entières : elle 
se trouve souvent mêlée avec l’autre. 


3321. Valériane à feuilles 7/aleriana globulariæfolia. 
de globulaire. 


% 


Cette espèce a été décrite, depuis la publication de la Flore, sous 
différens noms, savoir : W, supicola, Lag. varied, n° 22, p. 212. 
— VW. heterophylla. Lois. F1. gall. p. 22, t. 2. 7. glauca. Lapeyr. FI. 
pyr. abr. 10. D’après quelques botanistes, ce serait encore ici qu'on 
devrait rapporter la V. éntermedia (Vahl. enum. p. 9); mais je crois 
que cette plante est plutôt une var. de la 7, monIAnes 


l 


| 


/ 


492 FAMILLE 


3323. Valériane saliunca.  V’aleriana saliunca. 
V. supina. V1, fr. ed. 3, n. 3322, excel. Ib et Jacq. syn. — F. saliunca 
Daft. diss. 47. Req. in Guer. Vaucl. ed. 2, p- 246. | 
À lexemplé de Wilderow et de la plupart des botanistes , j'avais 
cru que la 7. saliunca d'Allioni était la même que la 7. supina de 
Linné ; mais il est reconnu aujourd'hui que ce sont deux plantes : la 
F. supina a les feuilles ciliées, et n’a point encore été trouvée en 
France ; la F. saltunca a les feuilles glabres , et croit dans les Alpes 
du Dauphiné et de la Savoie. C'est à celle-ci, et non à la F7, supina , 

qu'appartient le synonyme de Ray. 


3320. Centranthe chausse- Centranthus calcitrapa. 


_ trape. 
C: calcitrapa. Dufr. diss. p. 39. — Faieriana calcitrapa. F]. fr. n. 3326. 
£. Pumila. Lob. ic. t. 716, f. 2. 
Cette espèce n’a qu’une étamine, et sa corolle est munie à sa base 
d’une bosse ou éperon fort court; elle appartient done au genre des 
centranthes , et non à celui des valérianes ; ses fleurs sont blanches, 


souvent rougeâtres. Elle est commune dans les lieux pierreux du 
Midi. 


3330. Mache carénée. V’alerianella carinata. 


V. carinata. Lois. not. 149. HER diss. p. 56, t. 2.— Moris. hist. s. 7, 
t. 16, f. 31? \ : 

Cette espèce ressemble beaucoup à la mâche cultivée; mais elle 
en diffère parce que sa capsule est plus allongée et marquée d’un 
côté par un sillon longitudinal trés-prononcé; sa tige est faible, 
cylindrique , glabre , dichotome ; ses feuilles oblongues, obtuses, 
entières ; ses capsules glabres et dépourvues de dents à leur sommet 
comme dans la M. cultivée. ©. Elle croît dans les moissons aux 
environs de Paris, Saumur, Nantes, Montpellier. 


333ob. Mâche oreillette: J’alerianella auricula. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la mâche mélangée par son. 


port et la plupart de ses caractères , mais elle en diffère par son fruit 
glabre ; elle s'approche de la M. en carène, parce que son fruit est 
muni d’un léger sillon sur l’un de ses côtés ; maïs ce fruit est cou- 
ronné, et non ironqué au sommet; le limbe du calice forme à son 
sommet une dent droite, aiguë, concave à sa base, et qui ne res- 
semble pas mal, par sa forme , à l’oreille d’un chat ou: d’un lapin; la 
tige est droite, haute d’environ un pied , légèrement pubescente à sa 
base ; Les feuilles sont oblongues , Les inférieures obtuses au sommet, 
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rétrécies et entières à leur base; les supérieures pointues au sommet, 
élargies à leur base, où elles sont munies de chaque côté de 2 à 3 
dents saillantes et aiguës. Les fleurs sont un peu lâches, réunies 3 à 4 
ensemble aux sommités des rameaux. ©). Elle croît dans les terrains 
meubles aux environs de Montpellier, où elle a été observée par 
MM. Requien et Pouzin. 


33312, Mâche mélangée. Valerianella mixta. 
Valeriana mixta. Lin. syst. veg. 82. Sauv. monsp. 295. — V. mixta. Dufr: 
diss. p. 58, t. 3, f. 6. — Fedia mixta. Vahl. enum. 2, p.21. — F. mu- 
* crocarpa. Lois. not. p. 51. — Moris. hist. s. 9, t. 16, f. 35. 

Cette espèce forme une tige droite, dichotome, glabre dans le 
haut, munie dans le bas de 4 angles peu saillans , mais remarqua- 
bles parceque chacun d’eux porte une rangée de cils courts et ser- 
rés ; les feuilles sont oblongues, étroites, munies de chaque côté 
de leur base d’une ou deux dents saillantes et pointues ; les fleurs 
sont, les unes en faisceaux au sommet des rameaux, les autres soli- 
taires et sessiles à leur bifurcation ; la capsule est ovoïde, très-velue 
sur toute sa surface , couronnée par 3 ou 4 petites Cents qui ne sont 
bien visibles qu’à la loupe. ©. Eile croît dans les champs en Pro- 
vence et en Languedoc. 


3331b. Mâche à fruit velu. 7’alerianella eriocarpa. 
F. eriocarpa. Desv. Journ. bot. 2, p. 314, ic. Lois. not. p. 149, t. 3, f. à. 
Moris. hist. s, 7,t. 16, f. 33. 

Elle ressemble AR a la précédente ; ; mais elle en est suffi- 
samment distincte, 1°, par sa stature de moitié au moins plus pe- 
tite; 2°. par ses le plus souvent entieres à leur base; les infé- 
rieures plus larges et plus obtuses, les supérieures étroites, linéaires ; 
3°. par ses fleurs toutes réunies en faisceaux au sommet des ra- 
meaux , et dont aucune n’est située à l’aisselle des bifurcations ; 
4°. par sa capsule velue sur ses angles seulement , et non sur la sur- 
face entière, couronuée par 6 dentelures irrégulières. ©. Elle croit 
dans les moissons en Provence, en Languedoc, en Roussillon, en 
Poitou , en Anjou, aux environs d'Orléans. 


333382. Mâche en disque. alerianella: discoïdea. 


F. Do de Lois. not. 148. Dufr. diss. p. 59, t. 3, f. 3. — Valeriana 
 discoïdea. Wild. sp. 1, p. 184. — Fedia discoidea. Vahl. enum. 2, p. 25. 
— Moris. hist. s. 7, t. 16, f. 29. 


Elle a beaucoup de rapports avec la M. couronnée ; ; mais sa tige 
est parfaitement glabre et non pubescente ; ses capsules sont velues, 
couronnées par un limbe à 10-12 rayons longs, pointus , ouverts 
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en disque ou en roue, et non redressés en fotine de cloche, ©) _ Elle 


croit dans les moissons des provinces méridionales, en Provence, en 
Languedoc. à : 


3333P. Mâche en hamecon. Falerianella hamata. : 


Cette espèce a beaucoup de rapports avec la mäche couronnée 
et la mâche en disque ; sa tige est glabre comme dans celle - ci, mais 
elle diffère de l’une et de l’autre , 1°. par son port plus grèle et plus 
élancé ; 2°. par ses feuilles linéaires , étroites, entières ou munies 
à leur base seulement de 1 à 2 dents allongées, et non dentées dans 
toute leur longueur ; 3°. parce que les dents qui couronnent le fruit 
sont étroites, en forme d’alène, et crochues à leur extrémité en 
forme de hamecon. ©). Elle m’a été envoyée par M. Bastagd , qui l’a 
découverte dans les champs aux environs d'Angers. 


= 


3335. Mâche naine. - J’alerianella pumila. 
£. VF. rimosa. Bast. in Journ. bot. 1814, p. 20. 


Excluez le synonyme de Lobel, et ajoutez à la synonymie : F. pu- 
mila, Dufr. diss. p. 57, t. 3,f,7; PF. membranacea , Lois. not. 
p. 97, excel. Moris. syn. — Moris. hist. s. 7, t. 16, f. 21. — Sa tige 
est glabre , légèrement striée; ses fleurs forment une espèce de 


_corymbe, et on n’en trouve jamais de solitaires à Paisselle des bifur- 


cations ; les bractées sont membraneuses, ciliées; la capsule est 
glabre , lisse, à 3 dents très-courtes , remarquable parce qu’elle a 
un sillon ou une fente latérale comme la mâche carénée. ©. Elle 
croit dans les champs de la Provence et du Languedoc. Le nom 
de M. naine ne convient guère, puisqu'elle n’est pas plus petite que 
beaucoup d’autres ; mais il est le plus ancien, et n’est pas assez ‘ 
contraire à la vérité pour étre changé. La var. 8, que M. Bastard 
a trouvée aux environs d'Anjou, ne doit point, d’après ses propres 
observations , être séparée de notre espèce , dont elle ne diffère que 
par ses feuilles supérieures , entières. 
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3343. Aspérule à l’esquinancie. Æsperula cynanchica. 


£. Maritima-Caule decumbente, foliis superioribus linearibus. Lois. F1. 80. 


. Decurmbens-Caule decumbente, foliis superioribus subellipticis mucronatis. | 


d, Saxatilis-Caule erecto, folis internodiorum longitudine. — 4. pyrenaïca. 
Lin. sp. 191? — À. saxatilis. Lam. Dict. 1, p. 298? 

IL est peu de plantes aussi variables que l’4. cynanchica : la var. 8, 
qui croit dans les sables maritimes de l'Ouest, depuis Bayonne à 
Nantes, a les tiges couchées , les feuilles supérieures , linéaires, et 
toute la consistance très -roide. La var. 8, qui croît au bois de Bou- 
logne près Paris, a les tiges couchées , les feuilles supérieures oblon- 
gues presque ovales, terminées par une petite pointe, et la con- 
sistance entièrement molle et herbacée, La var. À diffère beaucoup 
des deux précédentes , et se rapproche davantage de la var. &, et 
même de l’4. kexaphylla ; ellea les tiges courtes, dressées , les feuilles 


linéaires aussi longues que les entre-nœuds ; mais il existe bien des : 


passages de cet état à l’état ordinaire del’ 4. cynanchica, et je ne crois 
pas qu'on fuisse la considérer comme une espèce véritablement dis- 
tincle. Le nombre des feuilles de chaque verticille , le nombre des 
fleurs de chaque petite grappe, la teinte plus ou moins rougeûtre des 
fleurs, varient encore beaucoup dans l’4, cyranchica, et rendent sa 
détermination souvent difñeile. 


3350. Gaillet à gros fruit. Galium megalospermum. 


Excluez la var. 8, qui est une espèce bien distincte de celle-ci par 
sa tige couchée, tandis que le vrai G. à gros fruits a la tige droite : 
au reste, le G. megalospermum est une espèce encore douteuse : 
elle ne se trouve point dans l’herbier d’Allioni, et personne n’a 
pu la retrouver au Mont-Cénis, M. Lapeyrouse dit qu'il se trouve 
dans les Pyrénées , à la val d'Eynes et au port de Plan; mais il paraît 
avoir indiqué sous ce nom une espèce très-différente de celle 
d'Alloni. 

33502. Gaillet des sables.  Galium arenarium. 


G. arenarium. Lois. F1. gall. 85. — G. megalospermum, £. F1. fr. ed. 3, 


n. 3350. — G. hierosolyimitarum. Thor. chl. land. 40, non Lin. — 

G: minutum. Aubry, morb. p. 16, } 
Sa racine est longue , rougeâtre , tracante ; ses tiges couchées , 
irès-rameuses ; tétragones , lisses sur les angles; les feuilles sont 
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verticillées de 6 à 10 ensemble » très-rapprochées , oblongnes , un 
peu épaisses , glabres , , terminées par une petite pointe très-courte , 
un peu roulées en dessous par leurs bords ; les fleurs sont jaunes , 
disposées en très-petits corymbes nn les fruits sont assez 
gros, un peu charnus , glabres et sans aspérités, %. Cette espèce 
est assez commune dans les sables maritimes de l'Ouest, depuis 
Bayonne jusqu’à Vannes : elle ne croît point sur les bords de la. 
Méditerranée. 

) 3355. Gaillet pourpre.  Galium purpureum. 

_ B. Caule basi piloso. ! 

Cette variété a été trouvée par M. Prost à la côte de Vabre près 
Mende : elle diffère de la var. «, que j'ai trouvée abondamment au 
pied des Alpes du côté d'Italie, par ses tiges plus droites, garnies de 
poils dans le bas, et même dans le haut au-dessous de chaque ver- 
ticille. Ses feuilles sont un peu plus larges et ses fleurs plus serrées : 
elle lui ressemble d’ailleurs tellement , que je ne crois pas devoir l’en 
séparer. 


3369. -Gaillet d'Angleterre. Galium Anglicum. 


C’est cette espèce qui a été décrite par M. Gérard, sous le nom 
de galium, n. 2 ( Ger. galloprov. 226 ); par Pollich, sous celui de 
G. rubrum ( FL pal. n. 156, excl. syn. ); par Alliomi, Dubois, etc., 
sous celui de G. parisiense : elle est assez commune dans toute la 
France. : - 

3370. Gaillet divergent.  Galium divaricaturn. 

Voyez la figure de cette plante ( Icon. pl. gall. rar.1, p. 28, 
t. 24); c’est la même que celle décrite par Villars, après M. La- 
marck, sous le nom'de G. tenue (Dauph. 2, p. 322, t. 7) : elle se 
trouve à Fontainebleau ( Lois.) , en Anjou ( Bast.), dans la Lezère 
(Prost.), aux iles d'Hyères (Robert), en Dauphiné (Vill.), dans 
les Pyrénées, à Cambre-d’ase, et à la val d'Eynes ( Lapeyr. )? 


3373. Gaillet des Pyrénées. Galium Pyrenæum. 


Excluez le synonyme de Villars qui appartient à l’espèce suivante. 
Le G. des Pyrénées ne croît point dans les Alpes. M. Bertoloni l'a 
trouvé dans l’Apennin. 


3374. Gaillet nain. Galium pumilum. 
7. Pubescens. Requien , in Guer. Vaucl. ed. 2, p. 249. 


C’est à cette espèce qu’appartient le G. Aypneides (VAL dauph. 2, 
p. 323, excl. syn. Gou.). La var. £, qui a été observée par 
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M, Requien à Vaucluse et à Marseille, n’en diffère que parce que 
la surface entière est comme hérissée de petits poils épars ; mais 
elle est si semblable d’ailleurs , que je n'ose la séparer. 


33752. Gaillet de Villars.  Galium Villarsir. 
G. megalospermum. Vil. Dauph. 2, p.319, non All — G. Fillarsi. eq. 
in Guer, Vaucl. ed. 2, p. 250. 

Cette espèce ressemble beaucoup au G. des rochers, et a en parti- 
culier le port et la consistance qui le distinguent ; mais il paraît en 
différer suffisamment, 1°. par ses feuilles linéaires point élargies au 
sommet, très-peu obtuses, presque pointues , mais non prolongtées 
en arêtes; 2°. par ses fruits très-gros, et qui mériteraient, à celte 
espèce plus qu’à toute autre, le nom de G. megalospermum; st 
l'antériorité ne forçait à le conserver à la plante d’Allioni. Z. Elle 
croit parmi les pierres et les rochers calcaires au mont Ventoux, 
d’où elle m'a été envoyée par M. Requien; en Dauphiné, sous le 
Glandaz près Die; à Peyregue dans le Chamsaur, à Bures près des 
Baux, où M. Villars l'avait observée. 


3381. Gaillet de Vaillant. Galium V’aillantic. 


Cette espèce me parait absolument semblable à celle qui, depuis 
la publication de la Flore, a été décrite sous le nom de G. énfestum 
{pl rar. hung. 3,t. 102). | 

3382. Gaillet en litige.  Galium litisiosum. 

Comme cette espèce a excité beaucoup de discussions parmi les 
botanistes, J'en ai donné la figure (Ic. gall. rar. 1, t. 26). C’est 
celle-ci qui a été désignée par Allioni sous le nom de G. spurium ( Al. 
ped. n. 19, ex herb.), et par Magnol sous celui d’Aparine minima 
( Bot. p. 291) : elle est assez commune dans les lieux pierreux des 
provinces méridionales aux environs de Nice, Toulon, Foz, Salon, 
Montpellier, Narbonne : elle a été retrouvée en Anjou (Bast.), et, 
d’après M. Mérat, à l'étang Coquenard, près Saint-Denis. M. Berto- 
loni ( Dec. 3, p. 16) pense que cette plante n’estqu’une variété à fruit 
hérissé du G. anglicum ; et quelques individus, où le nombre des poils 
du fruit est très-peu considérable , sembleraient confirmer cette opi= 
nion. Au reste, la fleur de l’un et de l’autre est rougeâlre, comme 
je l’ai dit, et non jaunâtre, comme le dit M. Lapeyrouse, qui semble 
avoir désigné une toute autre plante sous le nom de G. parisiense. 


oi 
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3382*. Gaillet sétacé.  Galum setaceum. 


G. setaceum. Lam. Dict. 2, p. 584. — G. microcarpum. Vahl. symb. 2, 
p. 11, — G. capillare. Cav. 

Ce gaillet est une des espèces les plus faciles à distinguer par son 
port; sa tige est gréle, fine, droite, rameuse seulement par le 
haut, longue de 3-4 pouces. Les feuilles sont verticillées de 4 à 6 
à Aout verticille, fines et grêles comme des cheveux, beaucoup 
plus courtes que les entre-nœuds ; les fleurs sont blanches ou rou- 
getres , très-petites, disposées en petits corymbes lâches aux som- 
mités des branches , plus courtes que les feuilles £orales ; les fruits 
sont presque globuleux, fortement hérissés de poils serrés, roides 
et blanchûtres. O. Cette plante croit dans les lieux secs, pierreux 
et exposés au soleil dans la basse Provence à Toulon, Aix, Salon, 
Arles. Je doute fort qu’elle se trouve au sommet des Pyrénées, 
comme le dit M. Lapeyrouse , qui a sans doute désigné sous noi 
quelque autre plante. 


33832, Gaillet verticillé. Galium verticillatum. 
G. verticillatum. Danth. in Lam. Dict. 2, p. 585. Lois. not. 33, 1. 2. 


J'avais confondu cette espèce avec le G. des murs, auquel elle 
resseimbie en effet beaucoup , mais elle s’en distingue à ses tiges qui 
ne sont rameuses qu'à la base; à ses feuilles supérieures, qui sont 
opposées au lieu d’être verticillées 3 ou 4 ensemble ; surtout à ses 
fieurs presque absolument sessiles et à ses fruits plus arrondis ; EN=æ 
tièrement couverts de poils, réunis 3 ou 4 à chaque aisselle de 
manière à paraitre verticillés, toujours dressés et non réfléchis à 
leur maturité. ©. Ce gaillet croit dans les champs en Provence, aux 
environs de Salon ( Suff.), et à Bédoin, au pied du mont Ventoux 
(Requien) 

3385. Gaillet boréal. Galium Boreale. 

æ. Fructibus glabris. — G. hyssopifolium. Hoff. germ. 3, p. 71. — G. ru- 
bioides. Poll. pal. n. 148, exc. syn. — G. boreale, a. Lam. fier 2; 
p. 576. — G. rubioides, £. V1. fr. ed. 3, n. 3350. 

L£. Fructibus subscabris. —— G. boreale. Koch. in Litt. 

7. Fructibus scaberrimis. — G. boreale. Liu. sp. 156. F1. fr, ed. 3, n. 3385. 
— G. boreale, R. Lam. Dict. 2, p. 576. — G. nervosum , «. Lam. FE 

: fr.8, p.378. 4 

Cette espèce varie quant à l'aspect de ses fruits, qui sont glabres 
dans la var. æ, hérissés de quelques poils dans la var. 8, et très- 
hérissés dans la var. y; le reste de la structure de ces plantes est 
absolument semblable ; elles croissent dans les licux montueux et 
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frais des Alpes, des Cévennes, de la Lozère, du Jura. Quant au 
vrai G. rubioïdes, je doute beaucoup qu'il se trouve en France. 


3387. Vaillantie des murs. Z’aillantia muralis. 


Micheli avait bien décrit cette plante , dont les botanistes ont 
ensuite négligé les vrais caractères. M". Lucie Dunal m'a fait ob- 
server que ses fleurs naissent 3 à 3 entre les feuilles de chaque verti- 
cille : dans chaque groupe, la fleur centrale qui se déjette en en-bas 
est seule fertile et a 4 divisions; les deux latérales sont droites ; 
stériles, à 5 divisions ; après la fleuraïison , les bases des calices se 
soudent , et leurs limbes grandissent et forment les 3 cornes dont le 
fruit est couronné. Elle est commune en Provence , en Languedoc, 
en Roussillon, dans toute la région des oliviers. 
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3391. Linnée boréale. Linnæa borealis. 


Iz parait certain , quoi qu’en aient dit des autorités respectables, 
que la Linnée ne se trouve ni aux Cévennes ni à la montagne des 
Voirons. 


33922. Chèvrefeuille des Baléares. Lonicera balearica. 
. Caprifolium balearicum. Dum. Cours bot. cult. ed. 2, 3, p. 338. 

CE beau chèvrefeuille a des rapports avec les Z. caprifotiuin et im- 
plexa, mais me parait bien distinct de l’un et de l’autre : ses bran- 
ches ont une écorce presque violette, recouverte d’une teinte glau- 
que ; les feuilles sont oblongues-lancéolées, tronquées, ou même un 
peu échancrées en cœur à leur base, pointues, entières , fermes, 
toujours vertes, d’un vert foncé en dessus , extrémement glauques 
en dessous, entièrement glabres; celles du haut sont soudées par 
leur base ; celles qui approchent des fleurs sont plus larges que les 
inférieures , et celles qui entourent immédiatement chaque petit bou 
quet sont aussi larges que longues , toujours pointues ; les fleurs sont 
grandes , d’un blanc jaunûtre, de 15 à 18 lignes de longueur, à 
2 lèvres, réunies 4 à 6 ensemble en une petite tête qui termine - 
chaque rameau ; les fleurs sont sessiles dans l’espèce de réceptacle 
que forment les 2 feuilles supérieures soudées. F. Cet arbuste a été 
observé dans les Pyrénées orientales, aux environs de Prades, par 
M. Coder. : : 
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33924. Chévrefeuille d'Étrurie. Lonicera etrusea. 
.L. etrusca. Santi viag. montam. 1, p. 113, t. 2. Savi, F1 pis. 1, p. 236.-« 
ÆL. perichmmenum. Gou. hort. 101. — Periclymenum germanicum no 
perfoliatum. Magn. bot. 200. — Caprifohum italicum perfoliatum Ie 
cox. Tourn. inst. 608. Garid. Aix. 81? 

‘Cette espèce ressemble beaucoup au chèvrefeuille des jardins et 
au périclymène, mais est bien distincte de l’une et de l’autre; sa 
tige est droite, ferme , et ses rameaux sont peu ou point entortillés ; 
ses feuilles sont toutes pubescentes en dessous, sur les bords et sur 
les nervures; celles des rameaux sont ovales, obtuses, rétrécies en 
pétiole, nullement soudées ensemble; les supérieures ou florales 
sont sessiles, réunies par leur base, mais plus petites, plus poin- 
tues , et surtout plus étroites que dans le Z, caprifolium ; les fleurs 
sont presque toujours disposées en 3 tètes pédonculées qui partent 
de la dernière paire de feuilles ; la tête du milieu a de 6 à 10 fleurs, 
les 2 latérales de 3 à 5; ces fleurs sont très-odorantes, rougeûtres et 
pubescentes en dehors ;, d’abord blanches , puis un peu jaunâtres en 
dedans. B. Cet arbuste fleurit au mois de mai après le Z. caprifo- 
dium , avant le periclymenum ; il est commun dans les haïes et les 
buissons de toute la région des oliviers : je l’ai retrouvé aux environs 
d'Albi, et M. Schleicher dans les lieux chauds du Valais. on le 
nomme à Montpellier #erba de pentacouste. 


3406. Sureau à grappes. Sambucus racemosa. 
£. Lacintata. Koch. in Litt. 

M. le docteur Hoffman de Meisenheim a trouvé, dans les lieux 
montueux près de Wolfstein , des individus de S. à grappes dont les 
_ feuilles étaient laciniées en lobes très-menus ; il en a ramassé des 
graines desquelles sont nés des individus à folioles entières, et d’au- 
tres à folioles très-diversement découpées : cette variété est analogue 
à celles que présentent le sureau noir et l’hicble elle-même. 
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34142. Pimprenelle tragium (1). Pimpinella tragium: 
Tragium columnæ. Spreng. umb. prod. 26.— Pimpinella tragium. Vil 
Dauph. 2, p. 606. DC. syn. t. 305. — P. canescens. Loïs. mot. 47, 1, 4. 
— P. saxifraga ; y. Lois. F1. gall. 177. — Col. phyt. 95. 
L£. Nana. 

LE port de cette plante est assez variable pour qu’en voyant les 
individus extrêmes, on soit tenté de croire que ce sont des plantes 
différentes ; la racine est longue, simple, un peu dure; la souche se 
divise en plusieurs branches qui deviennent ligneuses en vieillissant ; 


_ces branches sont recouvertes par les débris des anciennes feuilles; 


les tiges florales où annuelles s’elèvent quelquefois jusqu’à un pied 


de hauteur , et restent quelquefois (var. 8) à la longueur de 3 pouces; 


les feuilles radicales sont portées sur de longs pétioles, ailées , à seg:- 
mens ovales, en coin, incisés par des dents profondes et pointues ; 
dans les individus rabougris ou la var. 8, les feuilles sont propor- 
tionnellement plus courtes et leurs segmens découpés en lobes plus 
profonds ; dans tous, ces feuilles , aussi bien que la tige elle-même, 
sont chargées d’un petit duvet très-court, un peu grisàtre, et qui 
n’est presque visible qu'a la loupe ; la tige est presque nue, divisée 
en rameaux très-divergens dans la var. 8; les ombelles ont 6 à 
7 rayons; les fruits sont couverts d’un duvet court, serré, ve- 
louté et blanchätre. %. Elle croit dans les lieux secs et pierreux du 
Midi. Elle a été trouvée aux environs de Toulon par M. Robert; à 
Saint-Just en Dauphiné (Vill.); au pied du mont Ventoux et à 
Saint-Remi, par M. de Suffren ; à Avignon, par M. Requien; aux 
Capouladoux , au Vigan et à Meyrueis, par Commerson (Lois.); à: 
Saint-Guilhen , par M. Salzman. Je l’ai recueillie dans les rochers 
au-dessus de Villefranche en Roussillon. 


(x) Cette espèce, jointe aux deux suivantes et à quelques espèces exotiques, 
telles que la pimpinella aromatica , la. P. villosa , la P. bubonoides, forment un 
groupe distinct des pimprenelles par le fruit pubescent, sans côtes prononcées, 
et dont la commissure est plane et élargie. M. Sprengel en fait, et ce me semble 
avec raison, un genre , sous le nom de Tragium ; je les indique comme section. 
pour ne rien innover partiellement dans une famille aussi difficile. 


& 
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3414b. Pimprenelle hérissée.  Püinpinella hispida. 
P. hispida. Lois. not. 48. / 


_. 


Sa racine , qui est simple , grêle , fusiforme, donne naissance à une 
seule tige droite haute de 1 à 2 pieds; les feuilles radicales ont le 
pétiole hérissé de poils, et des segmens au nombre de 5 à 7, à peu 
près arrondiset crénelés ; les inférieurs sont souvent échancrés en 


cœur et pétiolés, et celui de l'extrémité est rétréci en coin à sa base, - 


au lieu d’être échaneré en cœur comme dans la P. peregrina des 


jardins ; les feuilles supérieures sont glabres, et leurs segmens divisés 


en lobes menus, profonds, linéaires ou à peine cunéiformes ; les om- 
belles ont de 15 à 20 rayons pubescens ; les fruits sont hérissés de 


poils courts , roides, mais qui n’ont nullement l'aspect cotonneux et 


blanchôtre de ceux de l’espèce précédente. ©. Cette plante est com— 
mune dans les champs et les haies près de Sarzane , où Je l’ai cueillie 
avec M. Bertoloni. Elle a été retrouvée à Hyères par M. Luykens; à 
Toulon, par M. Robert; près Montpellier entre Murviel et Saint- 
Georges, par M. Pouzin, Elle fleurit en juillet. 


3414c. Pimprenelle voyageuse. Pimpinella peregrina. 

P. peregrina. Lin. mant. 357. — Col. Ecphr. 1, p. 108, t. 109. — Moris. 
hist. 3, p. 292, s. 9, f. 13. 

Cette espèce ne diffère de la précédente que par ses feuilles radi- 
eales, dont les folioles sont plus arrondies , crénelées , les inférieures 
irès-légèrement rétrécies à leur base; la terminale échancrée en 
cœur ; le reste de la plante est parfaitement semblable, et la P. his 
pida pourrait bien n'être qu’une variété de celle-ci. ©. Gérard dit 
que cette plante croît en Provence dans les haies près Ramatuelle ; 
Allioni l'indique aux environs de Nice. Je la décris d’après un échan- 
tillon envoyé par M. Balbis, et collationné avec l’herbier d’Allioni ; 
cependant je n’indique ici cette espèce qu'avec doute, car je pense 
que, si ces deux espèces sont réellement distinctes, c'est la P. kispida 
et non la P. peregrina qui se trouve à Nice et à Ramatuelle. Au 
reste, on prend dans plusieurs jardins pour ?. peregrina des variétés 
de la P. dissecta, qui diffèrent de notre espèce par le fruit glabre. La 
P. peregrina (Lejeune, F1. spa. 145) est pour moi la var. y de la 
P. dissecta. La P. peregrina (Bieb. cauc, 1, p. 241) paraît aussi 
différente de la nôtre, car il la dit /érsuta. - 


3415. Séséli. fenouil des che- Seseli hippomarathrum. 
Vaux. | - 


M. Schauenbourg dit que cette plante croît sur les pelouses arides 
| 
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des coleaux du département du flaut-Rhin; et M. Koch, qu’elle se 
trouve sur les rochers de Munster près de la Nahe, 


3416. Séséli annuel. Seseli annuum. 


C’est celui-ci que Pollich a décrit sous le nom de $, tortuosum (FE 
pal..n° 302, excl. syn. ); c’est encore lui que, d’après l'observation 
de M. Murrith (Guid. val. p. 06), j'ai mal à propos décrit une 
seconde fois sous le nom de selinum dimidiatum, n° 3492. Mon 
erreur, et probablement celle de Pollich, proviennent de ce que 
cette plante ressemble peu aux vrais seselis, et n’est certainement 
pas annuelle, comme son nom semble l'indiquer. Je conserve encore 
provisoirement ce nom, quoique évidemment faux, parce qué je ne 
suis pas encore sûr si cette plante est bisannuelle, comme le dit 
Crantz, ou vivace, comme le dit Villars, et que je doute même qu'elle 
doive rester dans le genre des sésélis. 


3417. Séséli de montagne.  Sesel! montanum. 
y Midticaule. Retz. obs. 3, p. 27. Jacq. hort. vind. 2, t. 129. 
d\ Peucedanifotium. Mér. F1 par. 119. — S. elatum. Thuil. par. 118. 
La var. y ne me parait différer de la var. 8 que parce qu’elle 
pousse plusieurs tiges, que ses feuilles sont plus serrées et ont leurs 
lobes moins divergéns, et que ses fruits sont glabres. Elle a été 
trouvée sur les collines calcairés de l’Alsace et de Montbelliard par 
M. Nestler. La var. d'croit a Fontainebleau, et M. Mérat a très-bien 
établi ses différences d'avec le $. elatum , qui paraît propre au Midi; 
mais Je ne vois pas comment elle diffère des nombreuses variétés du 
S. de montagne. 


3418? Séséli saxifrage.  Seseli ? saxifragum. 
S. saxifragum. Lin. sp. 374. DC. syn. n. 3418. — Pimpinella genevensis. 


Vill. Dauph. 2, p. 604, excl. syn. Barr. — P. saxifraga D enifion 
C. Bauh. prod. 84. 


Cette espèce ressemble tellement au boucage saxifrage, qu’on a 
peine à ne pas la rapporter au même genre : toute la plante est 
glabre; elle pousse la première année de sa vie des feuilles radicales. 
qui ont un pétiole assez long et 3 seymens arrondis , glabres , den- 
telés ; celui du sommet est le plus souvent divisé en 3 lobes profonds, 
ovales et dentelés; à la seconde année, ces feuilles radicales se des- 
sechent, et il s'élève une tige grèle, rameuse, haute de 8 à 12 pouces ; 
les feuilles de la tige sont peu nombreuses, divisées en 3 parties. 
qui sont elles-mêmes trifides et à lobes Re très-grèles ; les 
ombelles sont penchées , avant la fleuraison, à 5 6u 7 rayons iné- 
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gaux ; les ombelles partielles sont à 7-8 fleurs blanches et assez pe 
ttes ; les fruits sont glabres » Ovoides , relevés de 5 à 7 nervures 
un : on trouve sur les mêmes pieds, des ombelles absolument 
nues, et d’autres qui ont une foliole sétacée à la base de l’ombelle 
générale ou partielle ; cette même variation a lieu dans le B. saxi- 


frage, et semble devoir autoriser la réunion de ces deux espèces 


dans le même genre. C'. Elle croit sur les bords du lac de Genève : 
où elle a déjà été observée par Gaspard Bauhin, et notamment 


. auprès de Nyon. 


34192. Séséh verticillé.  Sesel verticillatum. 
S. verticillatum. Desf. F1. atl. 1, p. 260.— Dalech. hist. 695, f. 2. 

Cette plante est glabre, droite, grêle, rameuse , haute d'environ 
un pied ; ; ses feuilles inférieures sont aïlées, à segmens nombreux : 
divisés en lobes grêles, sétacés et disposés autour de l’axe commun 
comme s'ils étaient verticillés ; les feuilles supérieures ont ces lobes 
plus longs, plus fins et moins nombreux ; les ombelles sont droites , 
sans involucre , à 5-8 rayons, dont ceux du milieu sont beaucoup 


plus courts ; les ombelles partielles ont une collerette à 5 ou 7 petites 


 folioles fines et aiguës; les fleurs sont blanches, fort petites. ©. Elle 
a été trouvée à Bonifacio en Corse, par M. Lasalle; aux environs de 
Florence, par M. Moricand. 


3420. Séséli carvi. Seseli carvi. 
Ses graines sont aromatiques , et servent dans les Vosges à mettre 


dans les fromages : c’est cette plante que Willemet a indiquée dans sa 
Flore (Phyt. 1, p. 254) sous le nom de lagæcia cuminoëles ! 


_ 34222, Impératoire de mon-  /mperatoria montana. 
tagne. 


‘Angelica sylvestris CC. Vill. Dauph. 2, p. 628. — Angelica Razului. AN. 


ped. n. 510, excl. syn. — Angelica montana. Schleich. pl. exs. Spreng. 
umb. prod. 6. 


Cette plante tient le milieu, quant à la structure de ses feuilles , 


| 
entre l'T. sauvage et l’angélique de Rasouls ; les lobes supérieurs de 
ses feuilles, au lieu d’être ovales, un peu échancrés à leur base 


comme dans l'I. sauvage, sont décurrens et prolongés le long de la 


côle principale; ce caractère la rapproche de l’angélique de Rasouls ; 
et l’a fait confondre avec elle par quelques auteurs; mais elle en 
différe par ses feuilles entièrement glabres, à lobes plus larges, et 
dont les inférieurs ne sont pas décurrens, et par l'absence de la 
collerette générale. Y. Cette plante m'a été communiquée par 


Û 
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M. Chaillet, qui l’a trouvée dans le Jura. Elle croit aussi dans les 
Alpes. 


3/26%. Cerfeuil cultivé. Chærophyllum cærefolium. 

Cette espèce très-connue a été placée par erreur dans la troisième 
section, sous le n° 3431, mais elle a le fruit lisse , et doit être rap- 
portée à la première section sous le n° 3420°. 
3426b. Cerfeuil à collier. Chærophyllum torquatum. 

Myrrhis bulbosa. AI. ped. n. 1373, excl. syn. 

Toute la plante est entièrement glabre; sa tige est droite, peu 
rameuse, haute de 2 à 4 pieds, creuse à l’intérieur, très-peu ren- 
flée sous chaque nœud ; les feuilles ressemblent à celles du C. sau- 
vage; leurs lobes sont souvent confiuens, ovales, incisés en dents 
-oblongues, un peu mucronées ; les branches supérieures qui portent 
les ombelles sont opposées, et les feuilles qui les accompagnent sont 
aussi opposées ; les ombelles générales ont de 5 à 7 rayons et point 
d’involucre ; les ombelles partielles ont de 8 à 10 rayons et un invo- 
lucre à 4=5 folioles ovales-oblongues, pointues, réfléchies, bordées 
de poils; les fleurs sont blanches, celles du bord un peu plus grandes 
et fertiles, celles du milieu plus petites et stériles; les fruits sont 
lisses, même luisans , allongés, un peu amincis et striés au sommet, 
itrès-remarquables en ce que chacun d’eux est entouré à sa base par 
une petite rangée de cils courts et réguliers. G? J'ai trouvé cette 
espèce dans les Alpes de Provence , à la vallée de Colmars, en fleur 
au milieu de juin. Je l’ai recue de M. Balbis, comme élant celle qu'Al- 
lioni a trouvée en Piémont entre Moncalier et la rivière de Sangone. 


3427 Cerfeuil bulbeux. CAærophyllum bulbosuin. 

C. bulbosum. Lin. sp. 370. Gmel. F1. bad. 1, p. 700. — Hall. n. 753, — 

J. Bauh. hist. 3, p. 185, ic. 

Sa racine est un tubercule ovale, charnu , blanchâtre ; sa tige est 
droite, haute de 3 à 5 pieds, hérissée dans le bas, glabre dans le 
haut, fistuleuse , renflée sous les nœuds, souvent tachetée de points 
rougeâtres; les feuilles sont d’un vert clair, déchiquetées en lobes 
linéaires très-menus et très-nombreux, presque toujours glabres ; 
les ombelles sont de grandeur médiocre, à 7-10 rayons; la collerette 
générale est nulle, ou a une seule foliole très-menue ; les ombelles 
partielles en ont 3, 4 ou 5 ; les fleurs sont blanches, les fruits gla- 
bres, ovales-oblongs, relevés de nervures saillantes. c. Elle croît 
en Alsace dans les buissons, les haies et les vieilles murailles aux 
environs de Mulhausen ( J. Bauh.), Lingelsheim, Mundolsheim 
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(Mapp.). Cette plante est singulièrement embrouillée dans sa syno- 
nymie : la figure de Plukenet (t. 206, f. 2) se rapporte au C. alpi- 
_Aum ; celle de Morison (S. 9; t.10,f. 1), qui représente les fruits 
bérissés , ne convient pas à notre plante; le synonyme de Burser me 
parait évidemment appartenir au bunium denudatum. 


54282, Cerfeuil cicutaire. Chærophyllum cicutaria. 
€. cicutaria. Nil. Dauph. 2. p. 644. 


\ Cette plante pourrait bien n'être qu'une variété du cerfeuil hé- 
rissé ; elle parait cependant en différer”\ parce que sa tige est glabre, 
de moitié plus mince proportionnellement à sa hauteur; que ses 
feuilles sont presque glabres, à segmens beaucoup plus allongés ; 
que ses ombelles ont un moindre nombre de rayons; que ses pétales 
. sont toujours glabres, moins profondément bifides. %. Elle croit 
dans les lieux humides des Alpes; le long des ruisseaux à Sassenage, 

à la grande Chartreuse, etc., en Dauphiné (Vill. }, 


3440. Œnanthe fistuleuse. Enanthe fistulosa. 


Notre var. 8 parait être P@. Tabernæmontani. Gmel. F1. bad. 7, 
p. 676; mais, en en excluant le synonyme de Pollich, qui appartient 
à notre @. rhenana ; je ne crois pas que cette variété puisse être 
considérée comme une espèce. 


3442. Œnanthe peucédane. Œnanthe peucedanifolia. 


C’est l'Æ. Pollichit, Gmel. F1. bad. 1, p. 679 ; mais il n’y a au- 
cune raison pour changer le nom consacré par Pollich. 


34422. Œnanthe du Rhin. Œnanthe rhenana. 


Œ. pimpinelloïdes. Poll. pal. n. 291, excl. syn. — @. Lachenalii. Gmel.. 
FI. bad. x, p. 678P 

Elle ressemble à l'Œ. pimprenelle , mais elle en parait certainement 
distincte; sa racine est composée de plusieurs fibres cylindriques, 
longues et noirâtres ; sa tige est à peine striée, tandis qu'elle est 
cannelée dans l’'. pimprenelle; ses feuilles radicales sont ailées , à 
folioles cunéiformes, dentées ; celles de la tige deux fois ailées, à fo- 
lioles linéaires; les pétioles ne sont pas élargis à leur base en aile 
membraneuse ; l’ombelle générale est à 6-8 rayons, et sa collerette 
à 4-6 folioles linéaires; les ombelles partielles ont un très-granû 
nombre de petites fleurs, et leurs collerettes à 5 ou 6 foliotes ; les 
fruits sont petits, oblongs, couronnés. %. Je décris cette plante 
d' après les notes et les échantillons envoyés par M. Koch, qui la 
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trouvée dans le Palatinat, aux lieux mêmes indiqués par Pallich, 
près Durckheim, Alzey, Oppenheim dans les prés humides : il parait 
qu’elle se retrouve à Basle (Gmel.), et par conséquent dans l’Alsace. 


3443a. Œnanthe cerfeuil. Œnanthe chærophylloides. 


F Œ. chærophylloides. Pourr. Act. toul. 3, p. 323. — @. pimpinelloides, LB, 
F1. fr. ed. 3, n. 3443. — Cam. epit. 610, f. x17. 


Il me paraît certain que cette plante doit former une espèce dis- 
tincte, Îl n’y a rien à changer aux caractères par lesquels je l’ai dis- 
tinguée dans la Flore. %. Elle a été trouvée à Donos et Fontlaurier 
près Narbonne par M. Pourret ; à Barrèges, par M, Ramond ; en 
Anjou, par M. Bastard. 


3443». Œnanthe rapprochée. Œnanthe approximata. 
 @. approximata. Mérat, F1 par. 115. — @. pimpineboïdes. Thuil. FI. 
par. ed. 2, p. 146 ? 
| Sa racine se compose de fibres cylindriques un peu épaisses ; sa 
tige est peu sillonnée, droite, plus courte que dans l'@. pimpre- 
nelle ; les feuilles radicales sont ailées, à folioles presque toutes 
divisées en 3 lobes ovales, obtus, entiers ; les feuilles de la tige ont 
ces lobes linéaires , obtus , toujours plus larges que dans l'Œ. pim- 
prenelle ; l’ombelle générale a de 5 à 8 rayons, et manque absolu- 
ment de collerette ; les ombelles partielles ont un grand nombre de 
fleurs serrées et une collerette à 5-6 folioles linéaires : le fruit est 
ovale, couronné. %. Elle croît dans les lieux humides aux environs 


de Paris, à Marcoussis ({ Mér.}, à Montmorency. | 
3446. Berle à larges feuilles.  Sium latifolium. 


Cette espèce, qui croit dans les fossés plis ou moins remplis 


ÿ) 


d’eau , est trés-remarquable par les variations de ses feuilles radi- 
eales : on en trouve quelquefois qui, sur les mèmes individus , ont 
des fo'ioles ovales, ovales-lancéolées, dentées, lobées, ou même abso- 
lument multifides , à lobes oblongs ou linéaires. 


34472. Berle de Sicile. Sium ? Siculum. 
S. siculum. Lin. sp. 362, Desf. atl. 1, p. 256. — Zanon. hist. 78, t. 30. — 


Ligusticum balearicum. Lin. mani. 218. Wild. sp. 1, p.1427: 

Cette espèce diffère essentiellement de toutes les berles par ses 
fleurs jaunes ; sa tige est droite, très-peu striée, glabre comme le 
reste de la plante; ses feuilles radicales sont pétiolées , ailées, les 
folioles inférieures sont elles-mêmes ailées , les autres comme lyrées ; 
tous les segmens ovales, dentelés, peu pointus; les feuilles de la tige 
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sont ailées, à folioles oblongues , aiguës, dentées ; l’ombelle générale 


a 7-9 rayons; les partielles 15-18 ; les collerettes sont à plusieurs 
Tolioles sétacées , étalées , puis réfléchies ; le fruit est allongé, eylin- 
drique , à 5 côtes saillantes sur chaque graine. %. Cette plante a été 
trouvée à Bonifacio dans l’ile de Corse par M. Lasalle (Lois.). M. Se- 
bastiani me l’a envoyée de noue, et j'en ai un échantillon cueilli en 


Espagne. UN | 


| 


3453. Berle intermédiaire. Sium intermedium. 


M. Thore a publié une très-bonne description et une bonne figure 


de cette plante, dont il a changé le nom pour lui donner celui de 


S, bulbosum (Journ. bot. 1, p. 193, t. 7, f. 1 ) : il faut ajouter à 
ses caractères que sa tige, qui est rampante , pousse des branches 
ascendantes , lesquelles ont à leur base un petit renflement ovoiïde 
recouvert par les gaines des feuilles, et analogue à de petits bulbes. 


3458. Angélique de Rasouls. ÆAngelica Rasoulsi. 
£. Prolfera. 


Il faut exclure les synonymes de Villars et d’Allioni, qui se rap- 
portent à l’impératoire de montagne ; l’angélique de Rasouls ne se 
trouve qu'aux Pyrénées. Lapeyrouse la désigne sous le nom d’4. 
ebulifolia (Abr. 156.), nom qui lui conviendrait bien, si tous les 
changemens de ce genre ne devaient être proscrits. La var. 8, que 
J'ai trouvée mélée avec l’autre dans les prés autour du village de 
Querigut, a la tige fasciée, l’ombelle sans collerette générale, _les 
collerettes partielles transformées en véritables feuilles semblables à 
celles de la tige, et les ombelles partielles composées d’un petit 
nombre de fleurs portées sur de très-longs pédicules. 


3459. Angélique à feuilles Angelica aquilegifolix. 
d’ancolie. . 


Cette plante a été si souvent confondue avec le laser à feuilles 
d’ancolie , que je n’oscrais affirmer qu’elle croisse en France : 
M. Géant dit cependant qu’elle se trouve en Provence, et M. La- 
peyrouse dans les Pyrénées ; mais la plante que j'ai trouvée dans ces 
montagnes, et que j'ai recue de la personne même à qui cet auteur 
indique qu’on doit s'adresser , s’est trouvée être le Zaserpitium aqui- 
legifolium. Au reste, je crois devoir indiquer ici, pour éviter toute 
erreur , les synonymes qu'on peut ajouter à ceux cités dans la Flore, 
savoir : Sier aquileciæ folüs, Mor. _oxon. s.9, t. 3, 1. 3. — Siler 
squilesifolium, Goœrtn, fruct, 1, p. 92,t. 22, f. 1. — Liousticum Rau- 
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+volfii folits aquilegiæ, J. Bauh. hist. 3, p. 148, ic. malè, — Ziba- 
notis latifolia aquilegleæ folio, C. Bauh. prod. p. 83. — Angelica 
snontana perennis aquilegiæ folio ; Tourn. inst. 313. — Hall. helv. 


n° 799: 


3461. Livèche du Pélopo- Zigusticum peloponesiacum. 
nése. 

Ce livèche croît dans les fentes humides des rochers et dans les 
lieux frais et ombragés des montagnes; au bois de Faux-des-Ames, 
sur le penchant de la Lozère ( Prost.) ; dans les Cévennes , au bois 
des Aubrets, et à Bramabiaou ; dans les Pyrénées, à la vallée de 
Vénasque; au Llaurenti, à la vallée d'Eynes, etc. En Roussillon on 
recueille les jeunes pousses éliolées qu'on nomme couscouils, et 
qu’on mangé en salade à peu près comme du céleri (Rapp. 2, 
p. 101 ). ; 

3470. Laser rude, Laserpitium asperum. 
L. asperum. Crantz. austr. 3,p. 50 , t. 1, f. 2.— L. latifolium. Tam. Dict. 


3, p. 428. — L..cervaria. Gmel. bad. 1, p. 657. — L. latifolium var. 
Lin, sp. 356. FL. fr. ed. 3, n. 3470. — Lob. ic. 704, f. 2. 


Conservez la description de la Flore , en observant que les feuilles : 
sont toujours garnies en dessous de poils courts et un peu roides , et 
que les ailes membraneuses des fruits sont presque toujours crépues. 
£lle n’est pas rare dans les lieux secs des bois et des collines de 
presque toute la France, ; | 


34708. Laser glabre.  Laserpitium glabrum. 


. L. glabrum. Crantz. austr. 3, p. 54. — L. latifolium. Gmel. bad. x, p. 655, 
excl. syn. Lam. — Z. libanotis. Lam. Dict. 3, p. 425. — L. lanfolium 
war. Lin. sp. 356. F1. fr. ed. 5, n. 3490. — Dod. pempt. 312, f. 2, — 
‘Clus. hist. 2, p. 194, f. 2. H 
Sa racine est cylindrique, couronnée de fibres sèches au collet; 

la plante est entièrement glabre, même à la surface inférieure des 

feuilles ; la tige est cylindrique; les gaines fort amples ; les feuilles 
deux fois ailées dans le bas de la plante, simplement ailées dans le 
haut ; les folioles pétiolées , ovales, peu dentées; l’ombelle est 
grande ; la collerette a plusieurs folioles réfléchies ; les ailes du fruit 
sont planes ou un peu crépues. Y. Elle croît dans les lieux secs et 
pierreux des montagnes, dans le Jura . en Alsace et dans le Pala- 
tinat (Gmel.), près Marseille (Dod.), dans les Pyrénées ( Lapeyr. ). 
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3450». Laser à feuilles d'an- Laserpitium aquilegi- 


colie. folium. 
L. aquilegifolium. Murr. syst. 298. Jacq. austr. t. 147. Wild. sp. 1, p. 1415. 


Pers. ench. 1, p. 312, excl. syn. Gœrtn. — Sier trilobum. Crantz. 
austr. 3, p. 186, ex Wild. — Z. trilobum. Gou. F1. monsp. 218, non 
Lin. — Libanotis latifolia aquilesiæ folio. Magn. bot. 301. 

Cette plante est facile à confondre, et a souvent été confondue 
avec l’angélique à feuilles d’Ancolie ; mais son fruit est chargé de 
8-10 ailes membraneuses et luisantes , tandis que celui de l’angélique 
est simplement strié ;-ses feuilles inférieures sont portées sur de longs 


pétioles à 3 branches; chaque branche se divise encore en 3, et cha- : 


cune de celles-ci porte 3 folioles , dont l’impaire est pédicellée et les 
2 autres sessiles ; toutes sont rétrécies à leur base et non échancrées 
en cœur, souvent trilobées, bordées de larges dents mucronées, 
vertes et lisses en dessus, un peu cendrées ‘en dessous, toujours 
glabres ; l’ombelle est assez grande, à 10-12 rayons ; la collerette 
générale à 3-5 folioles très-fines. . Elle croit dans les rochers hu- 
mides des montagnes ; aux Pyrénées , entre Barrèges et Gavarnie; 
aux environs de Prato de Mollo {Xat.); aux Cévennes, à Bramabia 
ou près l’'Epserou { Bouch.); à Saint-Jean du Bruil, à la Combe-de- 
Lèques, à la Sérane (Magn.), à la Lozère (Prost). 


3437. Berce des Pyrénées. Heracleum pyrenaicum. 
L. H. setosum. Lapeyr. Abr. 153. 


Cette plante a tous les caractères de la berce des Pyrénées ; mais 


ses feuilles inférieures , au lieu d’être simples , sont divisées en 3 seg= 


mens , les deux latéraux sessiles dans les échantillons que j'ai sous 
les yeux, quelquefois pétiolés, d’après M. Lapeyrouse. Elle croit, 
d'aprés ce botaniste, dans les Pyrénées, à la Massive, à la vallée 
d’Astos, d'Oo , et à Médassoles. 


3478. Berce à feuilles Heracleum angustifolium. 
étroites. 


N, 


H. angustifolium. Lin. mant. 57. Vill. Daupb. 2, p. 639, excel. syn. Jacq. 


H. elegans. AN. ped:n. 1292, excl. syn.? — Pluk. t. 63, f. 3. 

Cette espèce est facile à distinguer des précédentes, parce que ses 
feuilles sont divisées en 3 parties, qui sont elles-mêmes pinnatifides, 
à lobes confluens; ces lobes sont eux-mêmes découpés en lanières 
allongées , pointues, bordées de dents écartées ; ces feuilles sont un 
peu velues, surtout en dessous ; les fleurs sont blanches, toutes à 
peu près égales entre elles. %. Elle croît dans les lieux pierreux et 
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nontueux, dans les montagnes du Lyonnais et du Bugey (Latour.); 
parmi les bois, à Saint-Eynard près Grenoble ( Vill.); dans les Alpes 
qui séparent le Piémont de la Suisse, notamment à la vallée de 
Saint-Nicolas. 
348r.,. Athamante pubescente. Athamanta pubescens. 


A, pubescens. Retz. obs. 3, p. 28. — 4. libanotis y pubescens. F1, fr. ed. 
3, n. 3481. — Crithmum pyrenaicum. Lin. sp. 354 ? — A: crithmoides. 
Lapeyr. Abr. 148, excl. syn. Scop. 

Cette plante , ainsi que je l'avais indiqué, paraît une espèce bien 
distincte de l'Æ. libanotis ; sa tige est fortement anguleuse et non 
cylindrique ; la surface entière de ses feuilles est pubescente au lieu 
d’être glabre : les lobes de ses feuilles sont plus pointus, et les fo- 
lioles inférieures ne sont pas disposées en croix autour du pétiole 
commun. %. Elle croit dans les rochers et les lieux pierreux exposés 
au soleil, dans les Pyrénées ; sur les bords de la Seine près Rouen. 
Le libanotis daucoïdes de Scopoli approche beaucoup de celte es- 
pèce ; mais la plante est beaucoup plus petite, et les feuilles simple- 
ment ailées , à folioles incisées ou dentées. 


3185. Selin de no Selinuim oreoselinum. 
LB. Caule angulato. 
Cette plante, trés-remarquable par sa tige fortement anguleuse, 
croît dans les Pyrénées, aux buttes de Sers près Barrèges, et à la 
vallée de Lescuns : serait-elle une espèce distincte? 


3492. Voyez n° 5416. 
3493. Selin des Pyrénées. Selinum pyrenœum. 
£. Selinum Lachenali. Gmel. FI. bad. als. 1, p 460, t. 3. — Lachen. act. 
helv. 7, t. 12. — Peucedanum alsaticum. Will. phyt. 1, p. 306, exel. 
sSyn. ; 

Cette espèce croît dans les pâturages des Pyrénées, de la Lozère, 
du Cantal, du Mont-d’'Or, des Vosges : elle varie beaucoup pour sa 
grandeur et la profondeur des découpures de ses feuilles ; meis la 
plante présente ces variations dans toutes les chaînes de montagres, 
“et celle des Vosges ne me paraît nullement différer de celle des 
Pyrénées. 
3496. Bunium sans collerette. Bunium denudatum. 

£. Pyrenœum. Lois. F1. gall. 1, p. 151, t. 5. 

Cette espèce est tres-commune dans toute la chaîne des Pyré- 
nées : la var. 8 ne me paraît en différer que parce qu'elle a les 
lobes des feuilles inférieures plus larges et moins découpés. M. Loi- 
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seleur la observée à Cauterets : je l'ai trouvée près du port de 


Pailléres. 


3500. Carotte commune.  Daucus carotta. 
Cette plante offre tant de variétés, qu'il est difficile, dans l’état 
actuel de la science, de fixer ses limites ; la plante décrite par : 
M. Thore, sous le nom de D. mauritanicas (Chl. land. p. g7), 
rentre ici, d'après l’observation même de ce botaniste. Je dois 
citer une variété remarquable , trouvée par M. Chaillet dans le 

Jura, et qui a toutes les fleurs d’un pourpre foncé. 


35002 Carotte de Mauritanie. Daucus mauritanicus. 
D. mauritanicus. Lin. sp. 345? AIL ped. n. 138r, t 6x, f. r. Wild. 
sp. 1, p. 1390, non Lam. 

_ Elle ressemble beaucoup à la carotte commune : sa ee est droite, 
are , garnie de très-petits tubercules qui paraissent des rudimens 
de poils avortés; les feuilles sont glabres , déchiquetées en segmens 
nombreux, linéaires, pointus, la plupart trifides, à lobes un peu 
dentés dans les feuilles inférieures , entiers dans ies supérieures ; 
l’ombelle est ample, plane, longuement pédonculée ; les folioles 
de la collerette générale sont à 5 lobes gréles et linéaires; celles des 
collerettes partielles à 3 lobes ; la fleur centrale est charnue, d’un 
pourpre noir, poriée sur un long pédicelle ; les rayons se contrac- 
tent après la fleuraison : les fruits sont ovales-oblongs , hérissés de 
pointes sétacées, Jaunâtres , disposées sur plusieurs séries. ©. Elle 
croît aux environs de Nice ( All. ), et en Roussillon près Prades, où 
elle a été trouvée par M. Cader. Je suis assuré du synonyme d’AI- 
lioni par un échantillon de son herbier , qui m'a été envoyé par 
M. Balbis ; le D. maurtianicus Lam. est le mème que le D. maxi- 
anus Desf. ‘ À à 


3502. Carotte porte-gomme.. Daucus gummifer. 


C'est id qu'il faut rapporter le D. lispanicus, Gou. ill. p. 9; 
et le D. lucidus , Lin. f. suppl. 170. Pers. ench. 1, p. 307. Elle 
croit sur les rochers maritimes , tandis que la C. maritime croit 
dans les sables. 


3b03. Carotte maritime.  Daucus maritimus. 
Les deux variétés se fondent par des nuances insensibles , et la 


tige est presque toujours tuberculeuse : elle est très-commune sur 


la plage sablonneuse près de Montpellier et de Narbonne. Je Vas 
retrouvée à Belie-Isle en mer. 
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3503. Carotte à petites fleurs. Daucus parviflorus. 
D. parviflorus. Desf. F1. atl. 1, p. 241, t. 60. 

Cette plante ressemble à la carotte maritime , et a comme elle la 
iige tuberculeuse ; mais elle en diffère par ses fleurs plus petites 
et jaunâtres, par ses fruits un peu plus longs, hérissés de poils 
plus nombreux, et qui sont à leur sommet épanouis en une espece 
de petit disque étoilé bien visible à la lonpe. ©". Je décris cette plante 
d’après des échantillons de PBarbarie. M. Loiseleur dit qu'elle croît 
dans les sables Maritimes en Bretagne. 


3517. Peucédane de Paris. Peucedanum Parisiense. 


Ii faut rapporter à cette espèce le ?P. gallicum rarioribus et bre- 
sioribus fois (Tourn. paris. 2, p. 478), et par conséquent le P. 
gallicum. Latourr. chl. lugd. p. 7. Pers. ench. 1, p. 310. Il croit 
aux environs d'Angers , de Dreux (Guerr.), de Chinon (Duvau), 
de Lyon Gone ), de Villefranche en Roussillon ( Lâäpeyr. ). 


2010: biere en pani- Peucedanum paniculatum. 
cule. 
P. paniculatum. Lois. F1. gall. 729. | 

Toute cette plante est glabre , et ressemble un peu par son 
feuillage à la var. 8 du P. officinal ; sa tige est droite, légèrement 
strite, haute de 2 à 4 pieds, rameuse et comme paniculée à sa 
partie supérieure ; les feuilles sont plusieurs fois trifurquées , à lobes 
allongés , filiformes , grêles et pointus ; les inférieures ont de longs 
pétioles : celles qui approchent des fleurs sont presque réduites à 
la gaine membraneuse du pétiole, qui est dépourvue de limbe et 
qui entoure la base des rameaux supérieurs : ceux-ci portent cha- 
cun une ombelle ; les ombelles terminales ont jusqu'a 15 et 20 
rayons ; les latérales n’en ont quelquefois que 6 à 8 : celle qui se 
irouve au sommet direct de la tige principale a une collerette gé- 
nérale composée de 2 foliolés filiformes : toutes les autres en sont 
dépourvues ; les collerettes partielles ont de 2 à 6 folioles ; les 
fleurs sont jaunes. %. Cette plante croit dans les lieux D 
de la Corse, où elle a été découverte par M. Robert, 


3524. Maceron perfolié. Smyrnium perfoliatiur. 


S. perfoliatum, Lin. sp. 396. Waldst et Kit. due 22,1, 23, — $. “man 
Inontis. Dod. pempt, 608 , f. 2. 


Sa racine est un tuberecule en forme de navet, d’où s'élève une 


tige droite, simple, striée , glabre, bordée dans le haut de 9 ailes 
Tous V. 190 
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membraneuses, étroites, qui portent çà et là quelques petites houppés 
de poils de nature membraneuse ; les feuilles sont glabres, les in- 
férieures deux fois ternées , à segmens arrondis , crénelés; celles 
qui croissent au-dessus sont simplement divisées en 3 segmens; 
celles du haut sont sessiles, embrassantes, perfoliées , ovales, très- 
arrondies à la base, un peu crénelées ; tout le haut de la plante 
est d’une teinte jaunâtre , les ombelles petites, nombreuses , de 
couleur jaune. ©". Il croît en Provence, dans les forêts entre Toulon 
et Saint-Tropez , où il a été observé par M. Robert. 


35282. Férule glauque. Ferula glauca. 


F. glauca. Lin. sp, 355. Lam. Dict. 2 P. 454 — F. communts. Gow. 
hort. monsp. 140. — F. fæmina Plinü. Magn. bot. monsp. 97. — 
Ferula et ferulago. Lob. adv. 348. — F. folio glauco. J. Bauk. hist. 3, 

p: 2, p. 46, f. 2. | 
Ses feuilles radicales sont très-grandes , décomposées en une mul- 
titude de petits lobes linéaires presque obtus, planes , glauques 
en dessous ; les feuilles supérieures voisines des fleurs n’offrent 
souvent que la gaine du pétiole terminé par un rudiment de limbe ; 
l'ombelle est peu considérable , convexe, dépourvue de collerette. Y. 
Elle croît dans les lieux pierreux, à Mireval près Montpellier, au 
lieu même indiqué par Lobel, Magnol et Gouan; en Provence, aux 

îles Sainte-Marguerite ( Lois. ). 


3530. Armarinte à fruits lisses. Cachrys lævigata. 


Au lieu de fruits lisses, sillonnés ; lisez, Usses , non sillonnés. 


3532. Buplèvre à feuilles Buplevrum rotundifoliurr. 
arrondies. 
£. Intermedium. Lois. not. 45. 
Cette variété a les fleurs d’un jaune orangé ; les feuilles longues, 
lancéolées et pointues : elle ressemble au B. à longues feuilles, mais 


n'a point de collerette générale. Elle se trouve aux environs de 
Montpellier, Nice, Toulon, Poitiers. 


3536. Buplèvre en faux. Buplevrum falcatum. 
L. B. petiolare, Lapeyr. Abr. x4r. 

Lorsqu'on voit des échantillons bien prononcés de cette variété, 
elle semble une espèce très-caractérisée, à cause de ses feuilles radi- 
cales, ovales, rétrécies en de longs pétioles ; mais il y a un si grand 
nombre d’intermédiaires à feuilles radicales plus ou moins oblon- 
gues, et à pétioles plus ou moins longs , qu’il me parait impossible 


\ 
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de la séparér. Je lai trouvée en Roussillon , au-dessus de Ville- 
franche , au lieu même indiqué par M. Lapeyrouse. 


35432. Buplèvre glauque. Buplevrum glaucum. 

B, glaucum. Robill. et Cast. diss. ined, — Z. semicompositum var. Desf, 
F1. atl. r, p. 230? 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec le B. menu, et particu- 
lièrement avec sa var. 8; mais elle en diffère, parce que les folioles 
de sa collerette sont plus longues que les fleurs , et même que les 
fruits. Sa racine est grêle, presque simple; sa tige est droite, mais 
se divise dès sa base en plusieurs rameaux diffus , et ne s'élève pas 
au-delà de 3 à 4 pouces : toute la plante est glauque ; les feuilles 
sont lancéolées , linéaires , pointues ; les collerettes sont à 5 folioles 
linéaires, plus longues que les fruits : ceux-ci sont chagrinés comme 
dans le B. menu , mais de moitié plus petits. ©. MM. Robillard et 
Castagne ont trouvé cette plante dans les lieux incultes , à Mazargue 
et la Gineste près Marseille ; M. Requien , aux Sablettes près Tou- 
Jon : je l’ai trouvée très-abondante sur les sables maritimes , à Nice. 
Elle fleurit à la fin de juin. 


3549. Astrance à petites feuilles. Astrantia minor. 


Excluez la var. y, qui est une espèce distincte, mais qui n'a 
pas encore été trouvée en France. 


3555. Panicaut des Alpes. Æryngium Alpinum. 
nd L. Involucris albidis. Lois. not. 45. 
M. Requien a trouvé au Col-de-l’Arche cette variété remarquable. 
par ses involucres et ses fleurs blanchätres , et par ses feuilles supé- 
rieures moins profondément découpées. 


35562. Panicaut dichotome. Æryngium dichotomum. 
E. dichotomum. Desf. F1. atl. 1, p. 256, t. 55. 

Cette plante est droite, lisse, haute d'environ un pied , divisée 
en rameaux plusieurs fois bifurqués ; ses feuilles radicales sont 
oblongues, échancrées en cœur , pétiolées ; celles de la tige sessiles, 
Aya Jusque près de leur base en 3-5 lobes lancéolés-linéaires, 
divergèns , à dents inégales, rares et épineuses : les têtes de fleurs 
sont nombreuses , petites, arrondies, disposées en panicule lache, 
entourées d’une collerette à 5 folioles plus longues qu’eile, et qui 
portent une dent à leur base sur chaque côté. %. M. Bouchet-Dou- 
main a trouvé celte espèce à Montpellier, dans le champ méme où 
lon étale les laines venues de Barbarie , et où elle est sans donte 
venue de graines apportées dans Les ballats. 
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35582. Saxifrage en bandelette. Saxifraga lingulata. 


S. lngulata. Bell. act. acad. Tur. 5, p. 226*. — S. longifolia. var. Sternb. 
sax. p. 1, El. fr. ed. 3, n. 3558. F 


CETTE plante, quela plupart des auteurs ont considérée comme 
une simple variété de la S. à longues feuilles, me paraît devoir for- 
mer une espèce distincte : elle en diffère, 1°. parce que les rosettes 
radicales , au lieu d’être composées de 2 à 300 feuilles très-serrées , 
n’en ont guère plus d’une cinquantaine , et généralement ces feuilles 
sont plus courtes; 2°. sa hampe, ses feuilles caulinaires, ses pédi- 
celles et ses calices sont entièrement glabres au lieu d’être hérissés 
de poils glanduleux; 3°, ses pétales ont leurs trois nervures plus 
prononcées et sont moins arrondis au sommet ; 4°.en général les fleurs 


sont moins nombreuses, et souvent tous leurs pédicules sont déjetés 


d’un seul côté. %. La S. à longues feuilles ne croît que dans les 
Pyrénées : celle-ci n’a encore été trouvée que dans les Alpes de 
Tende, à Pesio, Limone, Mondovi ( Beil.), et dans celles de Pro- 


vence , à la montagne de Cousson près Digne , où je l’ai cueillie en 
fleur au mois de juin. 
3559. Saxifrage pyramidale. Saxifraga pyrramidalis. 
Les rosettes nouvelles naissent du collet de la racine des grandes 
rosettes les feuilles de celles-ci sont environ au nombre de 30; 
leur longueur est d'environ 2 pouces sur 4-5 lignes de largeur ; 
les pétales sont allongés en forme de coin, longs de 4-5 lignes sur 
1 à 2 de largeur vers leur sommet, nullement ovales, arrondis au 
sommet comme dans les deux précédentes. On peut en voir une 
bonue figure dans Sternb. rev. saxifr. t. 2. , 
360%. Saxifrage changée.  Saxifraga mutata. 
. S. mutata. Jacq. ic. rar. 3, t. 466. FL. fr. syn. n. 3560*. — Hall. helv. 
n. 979- a 
Cette belle espèce peut se peindre en un seul mot : elle a l’herbe 
de la S. pyramidale , avec des pétales d’un jaune orangé très-in- 
tense , linéaires , étroits et aigus : ses feuilles radicales forment 
des rosettes arrondies, peu touffues ; elles sont coriaces, oblongues, 
très-obtuses, un peu en forme de coin, coriaces, planes, bordées 
de cils membraneux : @elles du, bas de la tige sont un peu velues 
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à leur base; celles du haut sur toute leur surface, La tige est hé- 
rissée de poils glanduleux comme ceux des feuilles, et porte un 
panicule de fleurs à calices longs et glanduleux. %. Elle croît dans 


les Alpes de Savoie, au mont Brezon près Genève; M. Lapeyrouse 
dit l'avoir vue au pic d’Ereslids près Barrèges. 


3561*. Saxifrage ambiguëé. Saxifraga ambigua. 


Cette belle plante semble être une hybride de la S. luteo-pur= 
purea, fécondée par la S. media ; elle a le feuillage de la première, 
et la fleuraison de la seconde ; ses feuilles sont toutes linéaires, 
presque obtuses comme dans la S. Zuteo-purpurea, et non rétré- 
cies à la base, élargies vers le sommet , puis brusquement rétré- 
cies en pointe à l'extrémité, comme cela a lieu dans la S. media ; 
ses sommités sont rougeâtres et garnies de poils glanduleux comme 
dans les deux autres ; ses pétales sont purpurins comme dans la 
S. media , et non pas jaunes comme dans la S. luteo-purpurea, %. 
Elle a été trouvée mêlée avec les deux aulres espèces aux Pyrénées, 
dans une grotte près Saint-Béat, par M. Marchand. Il paraît probable 
qu'il n’y à dans ce groupe que deux espèces, la $. aretioides et 
la $. mnedia, mieux nommé $. calyciflora par M. Lapeyrouse, et 
que des croisemens de pollen ont produit les S. luteo-purpurea et 
ambigua. 


35632. Saxifrage diapensie. Saxifraga diapensioides. 
S. diapensioïdes. Bell. act. acad. Taur. 5, p.227. — $. cæsia, y. F1 fr, 
ed. 3, n. 3564. — $. glauca. Man. herb. val. p. 140. 

Cette plante a été regardée comme une variété du $, cæsia par 
la plupart des auteurs, et j'avais moi-même adopté cette opinion 
avant de l'avoir vue vivante : elle me parait en différer suffisam- 
ment, 1°, par ses feuilles droites , très-serrées , en colonne cylin- 
drique , bordées de pointes blanches , très-peu ponctuées en dessus, 
courtes et triangulairés ; 2°. par sa hampe, ses feuilles caulinaires, 
et ses calices chargés de poils glanduleux ; 3°. par ses pétales 
oblongs et non arrondis, Elle ressemble au S. arelioïdes , mais elle à 
les fleurs blanches et non pas jaunes. %. Elle croît sur les rochers 
des hautes Alpes méridionales près Limone , Tende et Pesio (Bell. } 


au Mont-Cénis , au-dessus du couvent, au lieu nommé Ronche, 
35042. Saxifrage des Vaudois. Saxifraga Faldensis. 


Cette petite saxifrage est intermédiaire entre l’aizoon et la cæsta ; 
elle ne s'élève pas à plus de 2 pouces de hauteur ; ses feuilles for 
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ment une rosette plus lâche que dans la S. cæsia ; elles sont presque 


triangulaires , élargies au sommet , presque obtuses , droites où à 


peine recourbées à leur extrémité , ciliées à leur base, et chargées 
sur les bords, vers le sommet , de points farineux (comme dans la 


S. incrustata ), glabres, un peu ponctuées en dessus, longues de 


3-1, lignes: la hampe est droite, chargée de quelques feuilles, qui, 
ainsi qu’elle, sont garnies de poils glanduleux; les fleurs sont rap- 
prochées au nombre de 7 à 8 ; leurs calices sont très-obtus , chargés 
de poils glanduleux , qui leur donnent un aspect noirâtre ; ce qui 
distingue, dès le premier coup d’œil, cette espèce des S. cæsia et dia- 
pensioides ; les pétales sont ovales, d’un blanc un peu terne, obtus, 
deux fois plus longs que le calice. Y. J’ai trouvé cette espèce dans 
les Alpes au col Lacroix, entre Abriès et Pignerol , au-dessus des 
vallées vaudoises. Elle était en fleur au milieu de juillet. — La 
figure de Lobel ( Ic. 376, f. 1 ) ressemble un peu à notre plante ; 
mais celle-ci ne peut être cependant la $. Vandellit Sternb. , car 
elle n’a pas les feuilles mucronées. 


3565. Saxifrage à cils roides. Saxifraga aspera. 


Depuis la publication de la Flore, presque tous les auteurs ont . 


cherché à établir des différences spécifiques , plus exactes qu’on ne 
l'avait fait pour distinguer les deux plantes (S. aspera et bryoïdes 
Lin. ) que j'ai réunies ici comme variétés : cependant je reste tou- 
jours plus convaincu que ces deux variétés sont des états d’une 


même espèce dus à la différence de leurs stations. M. de Stern- 


berg dit qu’elles différent en ce que l’une a les calices pointus et 
l’autre obtus; mais lui-même figure l’une et l’autre à calices un pew 
pointus , et c’est ainsi, en effet , que la nature les offre. M. La- 
peyrouse dit que le bryoides a les pétales obtus , et l’aspera les pé- 
tales pointus ; je ne vois de pétales pointus ni à l’une ni à l’autre, 
mais de légères différences dans la rondeur de leur extrémité ; 
enfin la différence des bourgeons foliacés et axillaires qu’on voit 
dans l’aspera, et qui manquent dans le bryoïdes, est bien vraie, 
lorsqu'on prend des individus extrêmes, mais s’'évanouit peu à peu 
lorsqu'on suit les intermédiaires. Il en est de même des cils qui 
bordent les feuilles. : 
3570. Saxifrage faux-sédum. Saxifraga sedoides. 
S. sedoïdes. Jacq. mise. austr. 2, p. 134,1. 21, f. 22, excl.. Hall. syn. 
Siernb. Sax. p. 27, t.7,f.2,a,bet t. 9,b,f. 3. — S. trichodes, 
Scop. carn. 1, p. 295, t. 15. — 8. angustifolia. Hall. fil. 
Cette espèce ire de la #. plan olia 2 mais elle en est tellement 
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voisine, qu'on ne peut les écarter l’ une de l’autre : elle forme une 
touffe plus lâche : ses feuilles sont linéaires, un peu spatulées , 
poilues à leur base, jamais imbriquées , longues de 4 à 6 lignes ; 
ses tiges florales sont feuillées, longues de 2 à 3 pouces, portant 
de 1à5 fleurs pédicellées ; les lobes du calice sont oblongs ,'un 
peu obtus ; les pétales sont petits, jaunes , pointus, de la longueur 
du calice. Æ. Elle croît dans les Alpes, a la’ vallée de Saint-Nicolas, 
et au Simplon , entre le Valais et le Piémont. M. Lapeyrouse dit 
qu'elle se trouve dans les Pyrénées à la val d'Eynes et à Cambre- 
d’Ase. " 

5573. Saxifrage à fleurs pen- Ni penduliflora. 
dantes. 
S. pendulhflora. Bast. in Journ. bot. 1814, p. 17. 

Sa racine est formée de souches un peu ligneuses , horizontales 
ou tortueuses , noirâtres, garnie de distance en distance , en dessus 
de faisceaux de bulbilles, en dessous de fibrilles descendantes ; la 
tige, qui est droite, simple , grêle , herbacée, un peu poilue, porte 
aussi des bulbilles à l’aisselle des feuilles inférieures ; celles - ci- 
ont de tres-longs pétioles , légèrement poilu ; le limbe est réni- 
forme , échancré en cœur, à 5 ou 7 lobes , larges, arrondis ou ter- 
minés par une très-petite pointe ; la tige est nue au sommet, ter- 
minée par un bouquet de 4 à 5 fleurs pédicellées, fortement incli- 
nées ou pendantes ; les bractées sont linéaires ; le calice pubescent 
a sa base , adhérent à l’ovaire ; les pétales sont blancs, en forme 
de coin, obtus , à 3 nervures, 2 à 3 fois plus longs que le calice. %. 
M. Bastard a trouvé cette belle espèce en Auvergne, au mont d'Or, 
sous la cascade de la Dore, où elle croît à côté des S. muscoides, 
cœspitosa, nivalis , stellaris, aspera, rotundifolia et aizoon. Elle. 
diffère très-évidemment de la S. cernua de Linné, qui a la fleur 
solitaire et l’ovaire libre. La S. cernua, Lois. not. 577, qui croit 
au grand Saint-Bernard , diffère tout-à-fait de celle de Linné, et 
parait être la $. paradoxa Sternb. : 


35802. Saxifrage de Bellardi. safrese Bellardr. 
S. Bellardi. AIL. ped. n. 1356, t. 88. 


Cette petite saxifrage est une des plus en ilés de tout ce. 
genre par son port : elle est composée d’une petite rosette or— 
biculaire et plane , de feuilles étalées en forme de coin très-élargi 
par le haut, à 3 dents ou lobes courts et obtus, un peu velues ; ik 
n’y a point de hampe : les fleurs, qui sont très-petites et peu nom- 
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breuses naïssent sessiles vers le centre de la rosette. %,. Elle a été 
trouvée par M. Bellardi vers les sommités des Alpes voisines du 
Mont-Cénis , notamment au lieu dit /& Marciossa. 


re OL ° / 2 SR s a ï 
3581. Saxifrage geranium. Saxifraga geranioides. 
M. Prost en à trouvé sur le penchant N. E. dela Lozère , au bois 
de Faux-des-Ames , une variété dont les feuilles ont les lobes étroits 


non plus qu’une variété de cette espèce. 

3584. Saxifrage embrouillée. Saxifraga intricata. 

LB. 8. nervosa. Lapevyr. Abr. 235, FL pyr. t. 39, excel. syn. 

Je ne vois d’autre différence entre cetle variété et l’état primitif 
de l'espèce, si ce n’est qu’elle est un peu plus grande, que les ner- 
vures de ses feuilles sont un peu plus prononcées , et les pétales 
proportionnellement plus grands. Elle croît sur les rochers dans 
, les Pyrénées voisines de Bagnères de Luchon. 


3588a. Saxifrage musquée. Saxifraga moschata. 


S$. moschata. Jacq. mise. 2 ,t. 21,f. x. Lapeyr. FL pyr.6r,t. 37. Abr. 

235, excl. var. B. 

L. Folis omnibus integris. Lapeyr. F1. t. 38. . 

Cette espèce est extrémement voisine de la S. muscoïdes , et lui 
ressemble en particulier par ses pétales oblongs , jaunes où un peu 
rougeâtres ; elle parait en différer , parce que ses feuilles et ses 
hampes ne sont jamais parfaitement glabres , mais hérissées de très- 
petits poils , et couvertes d’une exsudation visqueuse et odorante ; 
ses touffes sont eñ général plus lâches , ses hampes plus longues ; ses 
feuilles sont rétrécies en forme de coin , tantôt entières , tantôt ter- 
rainées par 2 où 3 lobes entiers. %. Elle est assez fréquente sur 
les rochers calcaires des Pyrénées et des Alpes. 

3589. Saxtfrage hypne.  Saxifraga hypnoides. 
£. Parviflora. ; 

Ceite varicté, qui croit dans les montagnes des Cévennes et de la 
: orère , est remarquable par ses feuilles , dont les lobes sont un peu 

5. et par ses fleurs trois fois plus petites que dans l'espèce 

IGN « 
 satfraga paimata, Smith, FL brit. 456. Sturm. FI germ. ic., est une 
cures Lors distincte que M. lejeune a trouvée aux environs de Malmedy, et 
1 rapporté comme varicté la # sponhemica, Gmel. FI. bad. als. 2, 
+ par M. Gmelin entre Sponheim et Winterburg, et par M. Koch 
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et très-pointus ; la $. palnata, Lapeyr. F1. t. 41 (1), ne paraît être. 
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35942. Saiabe à feuilles Saxifraga rotundifolia. 
rondes. | à 
C’est par erreur que cette espèce a élé placée parmi celles à ovaire 
adhérent : elle a l’ovaire libre ? et doit être mise à Ja suite de la 
S. mignonnette, ; 
3596. Saxifrage de l’Ecluse. Mae Clusir. 

M. Gouan a trouvé cette espèce dans les Cévennes près Meyrueis : 
je l'ai cueillie dans cette chaine près de Coderoux, et M. Prost à la 
Lozère. Je l’ai trouvée dans les Pyrénées entre Massat et Saint- 
Girons, le long de la route : elle croît dans les fentes des rochers 
humides abrités du soleil, 

3597. Dorine à feuilles Chrysosplenium oppositifoliumr. 
OPPOSEES. 
C’est le C: octandrum de Caqué , Journal phys. xxt, p. 176, t.2 
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DCXV*. COTYLÉDON. COTYLEDON. 
Cotyledon. DC. — Cotyledonis. sp. Lin. 

Car. Le calice est à 5 divisions; la corolle d’une seule pièce, à 
5 divisions ouvertes : les étamines sont au nombre de 10, les écailles 
ovales , les ovaires au nombre de 5. 

Ogs. Quoique la séparation des ombilics d'avec les Éotrié done 
rendent ce dernier genre moins ‘artificiel , il renferme cependant 
encore des espèces très-hétérogènes ; les cotylédons du cap de Bonne- 
Espérance, ceux du Mexique et ceux d'Europe, devront un jour 
former trois genres particuliers. Je ne place l’espèce suivante parmi 
les cotylédons qu’à cause de l’ambiguité qui embarrasse encore les 
caractères des crassulacées monopétales. 


3601%. Cotylédon faux-sédum.  Cotyledon sedoides. 
C. sedoides. DC. rapp. 2, p. 79. Mém. soc. agr. Paris, 1808, t. 11, p. 11. 
Lois. not. p. 70. — C. sediforme. Lapeyr. Abr. 1813, p. 57. 

Cette petite plante a le port d’un sédum ou d’une saxifrage ; sa 
tige est simple ou peu rameuse , longue de 1 à 2 pouces, glabre 
et souvent rougeâtre comme les feuilles ; celles-ci sont nombreuses, 
droiles , imbriquées , oblongues, obtuses, convexes , surtout en 
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dessous ; la tige est terminée par 2 ou 3 fleurs scies entre les 
feuilles supérieures , rapprochées , blanchés , assez grandes , relati- 
vement aux dimensions de la plante : la corolle est en cloche, à 
5 lobes ovales, mucronés, deux fois plus longs que le calice ; les 
écailles sont jaunes , linéaires , bifides au sommet. ©. J’ai trouvé 
cette plante dans les plus hautes sommités des Pyrénées près des 
neiges éternelles , et parmi les pierres récemment découvertes aux 
ports de Vénasque et d’Oo : M. Rohde l’a trouvée à la val d'Eynes. 
M. Lapeyrouse à Vignemale , au port de Plan ; il en cite une va- 
riété à fleurs purpurines. 

3603. Tillée mousse. Tillæa muscosa. 


Excluez les synonymes de la var. 8, qui appartiennent à la sui- 
vante. 


3604°. Crassule de Magnol. Crassula Magnoli. 
C. Magnoli. DC. rapp. 2, p. 79. Mém. soc. agr. Par. 1808, p. 11. — 


Sedum annuum minimum stellatum rubrum. Magn. bot. 237, ic. — 


Tillæa erecta. Lin. hort. ups. 24? Sauv. monsp. 129. — Crassula ver- 
ticillaris. Lin. mant. 261? — Tillæa rubra. Gou. hort. 97. — Crassule 
rubens, {.F1. fr. ed. 5, n. 3604. — C. cæspütosa. Balb. mise. alt. 15. 


Lois. not. 5o. 

Sa tige est grêle, simple ou divisée en deux rameaux, droite, 
longue d’un à deux pouces , et par conséquent de moitié au moins 
plus petite que la C. rougeûtre ; ses feuilles sont éparses , ovales , 
obtuses , épaisses, caduques , dressées , glabres : les fleurs sont 
presque sessiles à l’aisselle des feuilles solitaires ; d’un blanc un peu 
rougeâtre ; le calice a 5 lobes presque obtus; la corolie a 5 pétales 
aigus ; les follicules divergens en étoile à leur maturité. ©. Elle 
croît sur les pelouses séches à l'entrée du bois de Gramont , et au- 
dessus de la grotte de Mireval près Montpellier : M. Balbis m’en 
a envoyé un échantillon recueilli entre Cannes et Antibes. 


3604. Crassule d'Angers. Crassula Andegavensis. 
Sedum atratum. Bast. essai, p. 167, excl. syn. 

Cette petite plante ressemble par son port au sedum atratum ; 
mais elle en diffère par plusieurs caractères , et notamment parce 
qu'elle n’a que 5 étamines ( voyez la note du n°. 3619); elle se 
rapproche tellement de la C. de Magnol , qu’elle semble, lorsqu'elle 
est en fleur, n’en être qu'une variété; mais elle en diffère parce 
que ses follicules, à leur maturité, sont de moitié plus courts et 
droits, au lieu d'être divergens et étoilés. Cette plante est entière- 
ment glabre , d’un vert foncé, presque noirâtre sur les calices et les 


“ 
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fruits; la tige est droite , très-grêle, simple à sa base, divisée en 
3 branches courtes et dressées ; les feuilles sont opposées dans le 
bas, alternes dans ie haut, ovoïdes, très-obtuses, dressées, charnues : 
les fleurs naissent , et à la division des branches et le long de chacune 
d’elles , elles sont petites, d’un blanc un peu rougeûtre, surtout en 
dehors ; les pétales sont ovales , un peu pointus. ©). M. Bastard a 
trouvé cette plante sur les murs et les rochers schisteux aux en- 
virons d'Angers. ‘ | 


3610. Sédum faux-ognôn.  Sedum cæpea. 
L£. Folus quaternatim verticillatis. 

Cette variété est remarquable, en ce que ses feuilles, au lieu d’être 
éparses , sont verticillées 4 à 4 : elle se rapproche par-là du sedum 
galioides ; mais elle a la tige pubescente, et les pétales aristés 
comme le vrai $. cepæa. Je l'ai trouvée mêlée avec la variété ordi- 
naire le long des routes et des fossés aux environs du Mans. 


36134 Sédum à petites fleurs. Sedum micranthum. 
$. micranthum. Bast. in litt. — S. turgidum. Bast. ess. p. 167. 


Cette plante tient le milieu entre le sédum blanc et le S. renflé, 
et pourrait bien servir un jour à prouver que ces trois espèces ne 
sont que des variétés d’un seul type ; elle diffère du S. album , 
parce que les feuilles des jeunes pousses sont dressées et non éta- 
liées ; du S. éurgidum par ses feuilles cylindriques peu ou point 
renflées ; de tous deux par ses fleurs de moitié plus petites. Elle 
est vivace ainsi que les deux autres ; elle a été observée par M. Bas- 
tard sur les rochers calcaires nus, au bois de Bournon près Saumur, 
et à Champigné-le-Sec en Anjou. Je l'ai retrouvée aux environs 
de Montpellier. — Je n’ai trouvé le $. turgidum que sur les som- 
mités des Pyrénées, notamment au pie d’Ereslids. 


3615. Sédum noirûtre. Sedum atratum. 


Excluez la var. 8, qui forme certainement une espèce distincte 
(voyez n° 3625). Au reste, le S, atratum, qui ne se trouve que sur 
les hautes sommités des Alpes et des Pyrénées, a été confondu avec 
plusieurs autres espèces ; le S, atratum de Willemet est le S. péllosum ; 


celui de Bastard est notre crassula andegavensis ; celui d’Aubry, 
le sedum anglicum. 


3617. Sédum d'Angleterre. Sedum Anglicum. 
Outre les caractères indiqués , il se distingue encore par ses pé- 
tales très-2igus, Il est assez commun sur les murs, les rochers et 
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les pelouses sèches, de tout l’ouest de la France à Vannes, Belle- 
Isle en mer , Nantes , Angers , et dans les Pyrénées à Gavarnie , læ 
Maladette, etc. , etc. Il est probable que c’est lui, et non le S. repens, 
qui a été trouvé près d'Étampes par Guettard. 


36152. Sédum à courtes feuilles. Sedum brevifolium. 
S. brevifolium. DC. rapp. 2, p. 79. Mém. soc. agr. Paris. 1808, p. 11. 
_ Lois. not. 70. — S. sphæricum. Lapeyr. Abr. 1813, p. 259. 

Cette espèce ressemble au S. à feuille épaisse; mais on ne saurait 
la confondre avec lui d’après les caractères suivans : la plante 
entière est absolument glabre , même sur les pédicelles ; les tiges 
sont ligneuses et tortueuses à leur base ; les feuilles sont serrées 
et opposées dans les jets stériles, éparses et écartées dans les tiges 
fleuries , fermes, charnues , ovoïdes , courtes, obtuses , glauques , 
presque toujours rougeâtres à l’époque de la fleuraison ; les fleurs 
sont en cime peu garnie ; le calice est à 5 folioles minces , 4 fois 
plus courtes que les pétales ; ceux-ci sont ovales, obtus, de cou- 
leur blanche avec une raie longitudinale , rougeûtre sur le dos. %. 
J'ai trouvé cette plante sur les rochers exposés au soleil, dans les 
Pyrénées , aux environs de Mont-Louis , surtout aux environs de 
Barrèges, à Néouvelle , au pic d'Ereslids, à l’Estive-de-Luz , au. 
port de Gavarnie. M. Rohde l’a trouvée au Canigou, et M. Lapey— 
rouse dit qu'elle croît à Ax, Saleix et à la montagne de Crabère. 
— Au reste, le S. dasyphyllum croît aussi dans les Pyrénées , 
jusque dans la ville de Barrèges , et y conserve le même port qu'il 
a dans la plaine. 


3619. Sédum velu.  Sedum villosum. 
£. Pentandrum. 
Cette variété ne diffère de l'espèce ordinaire qu’en ce qu’elle a 


5 étamines au lieu de 10. Elle m'a été envoyée par M. de Saint- 
F 


Hilaire, qui a observé que le sédum velu n’a jamais que 9. éta- 
mines dans les environs d'Orléans. Son identité avec le S. velu qui 
en a 10, ne me paraît cependant pas douteuse : il faut observer que 
ce sédum ressemble beaucoup à nos trois espèces de crassules, et no- 
tamment à la C. rubens, qui varie aussi à 10 et à 5 étamines. Je 
pense que ces plantes , toutes semblables par leur port, qui n'est 
celui ni d’une crassule, ni d’un sédum, et où le nombre des éta- 
mines varie entre celui propre aux crassules et celui des sédums, 
formeront un jour un genre particulier; mais, ne pouvant encore 
saisir son caractère , je suis obligé de classer chaque espèce d’après 
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le nombre le plus fréquent de ses parties, et de diviser ainsi artifi- 
ciellement des êtres rapprochés par la nature, 


3623. Sédum du bois de Boulogne. Sedum Boloniense. 
S. Boloniense. Lois. not. 71. Mérat, FL par. 169. : 

Sa racine , qui est rampante , donne naissance à plusieurs tiges , 
presque droites , simples ou rameuses : la plante est glabre, haute 
de 3 pouces et assez semblable au S. serangulare ; ses feuilles sont 
cylindriques , obtuses , prolongées à leur base, dressées , serrées , 
imbriquées , mais ne formant pas six rangées saillantes sur les jets 
stériles, éparses sur les tiges fleuries : les tiges se divisent vers le 
haut en 2 ou 3 cimes dressées , et qui portent chacune 6 à 10 fleurs 
sessiles ; le calice a ses folioles cylindr acées, obtuses ; les pétales sont 
d’un jaune clair, lancéolés , deux fois plus longs que le calice. %. 
Cette espèce a été trouvée par M. Loiseleur au bois de Boulogne 
près Paris. Elle fleurit au commencement de juillet. 


3624. Sédum des pierres. Sedum saxatile. 


Il faut ajouter à la série des synonymes de cette plante, 1°. le 
$, divaricatum, Lapeyr. Abr. 260 (non Ait.) qui y rentre entière- 
ment , et 2°. probablement le sedum Lejeune, FI. spa. 1, 


p. 206. 
362/4%. Sédum rampant. Sedum repens. 


S. repens. Schleich. pl. exs. — $. Guettardi. Vill. Dauph. 3, p. 678, 
t. 45, excel. syn. — S. atratum , £. F1. fr. ed. 3, n. 3615. — S, an- 
uum. AA, ped. n. 1753? — S. saxatile var. £. Lapeyr. Abr. 259? 


Cette plante, quoique commune dans les hautes sommités , et 
quoique très-distincte par son port, est assez difficile à carac- 
tériser : elle tient le milieu entre le $. atratum et le S. saxatile. Ses 
tiges sont nombreuses, rampantes et couchées à leur base, puis 
ascendantes , longues de 1 ou rarement 2 pouces, simples, souvent 
faibles et entremèlées ; les feuilles sont ovales, cylindracées , éparses, 
dressées , beaucoup moins serrées que dans le £, atratum ; les fleurs 
sont peu nombreuses , disposées en petite tête, ou plutôt en cime 
peu où point divisée ; leur calice a ses lobes obsus ; les pétales 
sont ovales, à peine pointus ; ils ne sont ni d’un blanc rougeâtre 
comme dans le S. atratum , ni d’un jaune décidé comme dans le 
S. saxatile , mais d’un jaune pâle ; toute la plante est elle-même 
d’une teinte pâle et un peu jaunâtre. C):? Cette petite espèce de sé- 
dum croît dans les rochers et les pelouses, aux sommiiés des Alpes 
et des Pyrénées. Je l’ai cucillie dans les Alpes, aux environs du 
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Mont-Blanc, du mont de Lans ; dans les Pyrénées à Cambres-d’Ase 
près Mont-Louis, et sur le revers méridional du col de Vénasque. 


36252, Sédum embrassant. Sedum amplexicaule. 


S. amplexicauie. DC. rapp. 2, p. 80, Mém. soc. agr. Paris. 1808, p. 12. 

. Lois. not. 71. — Semperbivum anomalum. Lag. iter. astur. ined. ex 
specim. misso. — Sedum rostratum. Ten. F1, neap. prod. p. 26, ex 
spec. misso. 


Une racine fibreuse, tortueuse, un peu dure, donne naissance 
à plusieurs tiges droites , les unes stériles, feuillées, longues d’un 
pouce ; les autres fertiles, presque nues, longues de 5 à 6 pouces : 
les feuilles sont serrées , imbriquées dans les rejets stériles, écartées 
dans les tiges fertiles, menues , glabres , pointues en forme d’alène, 
évasées à leur base en une large-membrane blanchätre qui enveloppe 
la tige ; les fleurs sont jaunes, au nombre de 5 à 7 en cime peu 
serrée; chacune d'elles renferme de 6 à 7 pétales lancéolés , pointus, 
peu ouverts, deux fois plus longs que le calice, qui a aussi ses lobes 
menus et pointus. %. Cette singulière espèce de sédum a été dé- 
couverte par M. Bouchet dans les Cévennes , à l’Espérou dans un 
champ , entre la baraque de Michel et Bramabiaou. M. Requien l’a 
aussi trouvée au mont Ventoux ; M. Lagasca, dans les Asturies ; 
M. Tenore , dans le royaume de Naples. | 


3626. Sédum à pétales droits. Sedum anopetalun. 


S. anopetalum. DC. rapp. 2, p. 80. Mérm. soe. ag. Paris. 1808, p. 12. 
Lois. not. 91. — S. hispanicum. F1. fr. ed. 3, n. 3626, non Lin. — 


5. rupestre. Vill. Dauph. 3, p. 679 , excl. syn. — 8, minus narbonense 
glaucum , etc, Ray. supp. 363. 


Cette plante a été confondue tantôt avec le S, reflexum , tantôt 
avec le S. rupestre , tantôt avec l’Aispanicum : elle diffère de toutes 
les espèces connues par ses pétales d’un jaune très-pâle, dressés 
et jamais étalés. Elle croit sur les rochers et les débris calcaires en 
Provence, en Languedoc, en Roussillon, en Anjou près Chanzeaux, 
Blaison et Champigné-le-Sec (Bast.), en Dauphiné (Vill.), à Nan- 
tua , etc. Je n’indique dans ce supplément ni le $. rupestre, ni le 
S. hisparicum , parce que je crois que les auteurs qui ont indiqué 
ces plantes comme originaires de France ont toujours parlé ou de 
notre espèce, ou de quelqu’une des variétés du S. reflexum. 


_ 3627. Sédum élevé. Sedum altissimum. 


C'est le même que le S. ochroleucum , Vill. Daupbh. 1, p. 325; 
3, p. 680; probablement encore le. même que le S. ricæense, AI. 


ped., n° 1592, t. 90, f. 1. Cette figure est fort mauvaise, mais 
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notre plante est la seule qu’on puisse lui rapporter parmi celles qui 
croissent à Nice : c’est enfin cette plante qui est désignée sous le 
nom de $. rupestre, Nar.æ, par M. Gouan , hort. monsp. 221. Elle 
est assez commune sur les rochers et les murs dans toute la région 
des oliviers à Nice, Gap, Montpellier , Collioure, Prades , Ville- 
franche , et s'élève dans les Pyrénées jusqu'aux buttes de Sers près 
Barrèges , où je l’ai cueillie après M. Ramond. 
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3633. Tamarix d'Afrique. Tamarix Africana. 
T. africana. Desf. atl. 1, p. 269. 

CET orbrisseau ressemble beaucoup au T. de France, et s’en 
rapproche en particulier, parce qu'il n’a que D étamines ; mais il s’en 
distingue , 1°. par ses feuilles moins glauques et un peu plus poin-. 
tues ; 2°, par ses fleurs 3 ou 4 fois plus grosses ; 3°. surtout par 
ses épis beaucoup plus courts, plus serrés et plus épais, environ 
3 fois plus longs que larges, et non de 6 à 10 fois plus longs que 
larges , comme dans le T. gallica. B. Il croît dans les sables mari- 
times du Languedoc : M. Requien l’a observé à la Jonquière près 
Beaucaire , et à la tour Saint-Louis près l'embouchure du Rhône. 
Je l’ai cueilli à Frontignan près Montpellier , et entre Cette et 
Agde : M. Pouzin, près l'embouchure du Lez. 


36362. Corrigiole à feuilles CORTE telephufolia. 
. de télèphe. 
C. telephifolia. Pourr. act. toul. 3, p. 316. Lapeyr. Abr. 169. — C. littoralis 
Var. &. FI. fr. ed. 3, n. 3636. 
| Cette plante est bien distincte à la C. lttoralis ; sa racine est 
vivace, pivotante ; ses tiges sont nombreuses, étalées, allongées, 
peu rameuses , absolument dégarnies de feuilles dans toute la: 
partie où naissent les petites grappes de fleurs ; les feuilles radicales 
sont linéaires, longues d’un pouce sur une ligne de largeur; celles 
des tiges sont ovales ou à peine oblongues ; toutes ont une couleur 
glauque , et une consistance un peu épaisse. Æ. Cette espèce croît 
dans le Roussillon, notamment au Boulou et aux environs de Prades: 
j'en ai recu un échantillon eueilli aux environs de Madrid par 
M, Lagasca. 
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30/47. Salicaire commune. RADAR salicaria. 
£. Gracihs. DC. cat. hort. monsp. 123. : Ve 
Crrrte variété est tellement tranchée, qu’elle devra peut-être un jour 
être considérée comme une espèce particulière : elle est assez grêle, 
toute couverte d’un duvet court et serré qui lui donne un aspect 
grisâtre ; ses feuilles sont étroites, opposées ; ses épis nombreux, 
opposés, grèles, allongés , les bractées et les calices veloutés pres- 
que cotonneux. Les fleurs sont alternes , solitaires ou géminées. Elle 


* croit dans les sables maritimes sur ia plage près der entre 


Maguelone et l'embouchure du Lez. 
3651. Suffrénie filiforme.  Suffrenia M 


Excluez le synonyme de Lobel. La suffrénie parait particulière 
aux risières du Piémont et de la Lombardie, 


SOIXANTE-CINQUIÈME (bis) FAMILLE. 


FICOIDÉES. FICOIDEÆ. 

Les ficoïdées sont toutes des herbes ou des sous-arbrisseaux à 
feuilles charnues : leur calice est d’une seule pièce, libre ou adhé- 
rent avec l'ovaire, divisé en un nombre déterminé de lobes ; la co- 
rolle est attachée au calice, presque toujours composée d’un grand 
nombre de pétales un peu soudés. par la base : les étamines sont en 
nombre indéterminé attachées au calice. L’ovaire porte plusieurs 
siyles , et est divisé intérieurement en autant de loges qu'il y a de 
styles ; les graines sont nombreuses , attachées à l’angle interne des 
loges, composées d’un embryon courbé autour d’un périsperme 
central farineux. | 


DCXXVI* FICOÏDE. MESEMBRYANTHEMUM. 


Car. Le calice est adhérent à l’ovaire, persistant, à 5 lobes : les 
pétales sont nombreux, linéaires, un peu soudés par la base ; le 
nombre des styles varie de 4 à 10; la capsule est charnue, ombi- 
liquée au sommet. 
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26/0. Ficoïide nodi- Mesembryanthemum nodi iflorum. 


flore. 
M. nodiflorum. Lin. sp. 687. DC. pl. grass. t. 88. 
Petite herbe à tiges nombreuses , un peu couchées par la base, 


glabres , charnues , chargées vers le haut de points cristallins ; ses 
feuilles sont alternes ou opposées, cylindriques, obtuses, char 
nues , un peu ciliées à la base, les fleurs sont terminales ou soli- 
taires aux aisselles, et portées sur de courts pédicules : les lobes du 
calice sont, les uns droits, courts ; les autres étalés, semblables aux 
feuilles ; les pétales sont blancs, très-petits, cachés dans le calice, OX 
Elle croît dans les sables maritimes en Corse près Ajaccio (Lois.). 
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FAMILLE DES ONAGRAIRES. 


mn 


3658. Volant-d’eau pec- 207 op lare pectinatum. 
tiné. 
Millefolum aquaticum pennatum spicatam, Mégu bot. 178. 

CeTre espèce a tout le port du #7. spicatum , et lui ressemble en 
particulier par ses feuilles profondément pinnatipartites , à lobes 
longs , gréles et filiformes ; par ses fleurs verticillées, disposées en 
épi grêle, terminal ét interrompu; mais elle s’en distingue claire- 
ment parce que les bractées ou feuilles florales sont toutes oblon- 
gues-linéaires, pinnatifides , à lobes nombreux, aigus, régulièrement 
disposés en dents de peigne, comme les feuilles florales du 47. verti- 
cillatum ; dans le vrai M. spicatum, les verticilles inférieurs ou fe- 
melles ont les bractées un peu dentées ; tous les verticilles mâles les 
ont parfaitement entières. . Elle croît dans les eaux tranquilles, à 
la Vérune près Montpellier , où elle a été observée par M. Requien ; 
dans le Lez, où elle est indiquée par Magnol, et où elle a été retrou- 
vée par M. Pouzin. | 


3658?. Volant-d'eau à fleurs ou alierni iflo- 


alternes. :\ TU: | 
Ce volant-d’eau est encore une des espèces qui a été confondue 
dans le M. spicatum : il s’en distingue dès le premier coup-d’œil, 
parce qu'il est plus gréle et plus délicat dans toutes ses parties ; 
ses feuilles ont les lobes alternes et non opposés, plus écartés et 
plus grèles; ses épis sont menus , longs d’un pouce seulement, com- 
posés de fleurs toujours alternes ; les inférieures réunies 2-3 en- 
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semble par petits faisceaux, les supérieures solitaires; les inférieures 
ont à leur base une feuille florale , grande , pinnatipartite , et sem- 
blable aux feuilles ordinaires ; les supérieures me paraissent nues 
ou munies d’une tres-petite écnle entière ; dans mon échantillon, 
toutes les fleurs sont femelles ; d’où je présume que cette espèce est 
_ dioïque %. Elle m’a été communiquée par M. Hectot , qui l’a trouvée 
dans la rivière d'Erdre près Nantes. 


3659. Volant-d'eau ver- Myriophyllum verticillatum. 
ticillé. 
£. M. limosnm. Hect. ined. 

Lorsque cetie plante croit dans des osé pleins d’eau, toutes les 
feuilles inondées sont pinnatipartites, à lobes grêles et linéaires ; 
les supérieures ou florales qui sont hors de l’eau , sont pinnatifides, 
à lobes courts, imitant les dents d’un peigne ; c’est là l’état ordinaire 
de la plante; mais lorsqu'elle croît dans les terrains vaseux et non 
inondés , les feuilles sont pectinées, et les verticilles de fleurs com- 
mencent très -près de la base : c’est ce qui arrive dans la var. 8, 
observée par M. Hectot aux environs de Nantes. 
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FAMILLE DES ROSAGÉES. 


3678. Pommier acerbe. Malus: acerba. 
M. acerba. Mérat. FI. par. 183. 

CE pommier diffère de l’espèce commune en ce qu'il a les feuilles 
ovales-lancéolées , parfaitement glabres, et les fruits même à leur 
maturité d’une saveur extrêmement acerbe et nullement sucrée ; c’est 
celui-ci qui est le type sauvage du pommier à cidre , tout comme 
celui qui est pubescent est le type du pommier à couteau, M. Mérat 
a le premier distingué ces deux espèces, et Je les admets d'autant 
plus volontiers, que l’une et l’autre sont sauvages dans les bois de 
la France septentrionale , et qu’il est bien connu que l’une et l’autre 
conservent leurs caractères lorsqu’on les cultive, F. 


36702. Poirier de Bollwyller. Pyrus Bollwylleriana. 
P. Pollweria. Lin. mant. 244.— PB. pollwylleriana. J. Bauh. hist, 1, p. %0, ic. 
Cette espèce diffère du poirier commun, parce que ses feuilles 
sont fortement dentées en scie et velues en dessous : à l’état sau- 
vage, il se distingue bien du poirier commun, qui est glabre et a 
les feuilles à peine dentées ; mais parmi les nombreuses variétés 
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cultivées , il s’en trouve beaucoup d’intermédiaires entre ces deux 
types sauvages, qui sont probablement des hybrides formés dans 
les jardins et les vergers. h. Le poirier de Bollwyller croit dans les 
bois, aux environs de Bollwyller en Alsace, où il avait déjà été 
observé par J. Bauhin; MM. Bauman, qui l'y cultivent dans leurs 
pépinières depuis long-temps, ont observé que la culture n’altère 
point ses caractères. 


3679. Poirier amandier. Pyrus amygdaliformis. 


P. amygdaliformis. Vill. cat. strasb. 322. — P. salicifolta. Balb. mise, 
alt. 18. Lois. not. 99. — P. sylvestris. Magn. bot. 215. — P. com- 
munis. Gou. hort. 242. — P. sylvestris achras. C. Bauh. pin, 439, 
n. 4. — Pyraster. J. Bauh. hist. 1, p. 57. 


Cet arbre se distingue très-facilement à ses feuilles oblongues , 
entières, couvertes d’un duvet blanc et serré à la surface inférieure, 
pubescentes et grisätres à la face supérieure ; ses rameaux sont dres- 
sés, nombreux, épineux ; ses fleurs en corymbe peu fourni; ses 
fruits glabres, petits et acerbes. M. Il est assez commun dans les 
lieux secs et stériles en Provence , entre Luc et Vidauban ( Balb.) ; | 
depuis Gap jusqu’à Digne, Aix et Marseille (Vill.); à Alais, An- 
duze , Ganges, Montpellier, etc. Il tient le milieu entre le P. de 
Bollwyller, dont il diffère par ses feuilles entières, plus velues et 
plus étroites, et le P. salicifolia de Pallas , auquel il ressemble beau- 
coup, mais dont il paraît différer par ses rameaux épineux, ses 
feuilles un peu plus larges et moins blanches en dessus. 

J'ai trouvé au Mans un poirier à feuilles entières et velues qu’on 
y prend aussi pour le P. salicifolia , et qui y croît dans les bois : 
il diffère du P. amandier par ses feuilles beaucoup plus larges, cou- 
vertes à peu près également sur les deux surfaces de poils qui lui 
donnent un aspect cendré. Je pense que c'est une espèce particulière ; 
mais, ne l’ayant pas vu en fleurs , je n’ose le décrire. 


3686. Néflier aubépine. Mespilus oxyacantha. 
y- Calyce villosissimo. Bast. in Litt. 
d) Folüs angustè laciniatis. — Cratægus elegans, Poir. Dict. 4, p. 430. 
La var. y que M. Bastard a trouvée en Anjou est extrêmement 
remarquable , parce que les calices sont tout hérissés de poils blancs 
et serrés. La var. d'ne diffère des précédentes que par ses feuilles 
plus découpées et à lobes plus menus. — Toutes ces diverses variétés 
ne peuvent se confondre avec l’azerolier, qui a les feuilles divisées en 
3 lobes divergens , entiers ou dentés au sommet, les jeunes pous- 
ses, les pétioles et les pédicelles garnis de poils mous et épars, et les 
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fruits à 2 grames. Ce dernier caractère lui fait donner en Languedoc 
le nom de pommettes de doux closes. 
3691*. Néflier à fruit cotonneux. Mespilus eriocarpa. 
M. eriocarpa. DC, syn, F1. gall. n. 3691*. — 9. tomentosa. Wild. sp. 2, 
a p. xor2. Schleich. exs. non Lam. 
Cette espèce ressemble beaucoup au néflier cotonnier ; mais il a 
Îles feuilles presque doubles en grandeur , de forme pitt ovale 
 qu'orbiculaire, et un peu moins blanche à la face inférieure ; les 
pédicules sont plus longs , et portent souvent jusqu’à 3 et 5 fleurs 
disposées en petit corymbe ; les ovaires sont cotonneux au lieu d’être 
glabres , et les fruits eux-mêmes conservent encore à leur matu- 
rité un peu de duvet blanchâtre qui manque absolument dans 
l’autre. D. Il croît sur les rochers exposés au soleil dans le Jura ; 
à Pierre-Pertuis (Moug.), au-dessus de Neufchâtel ( Chaill. ); à Sa- 
lève près Genève; à Syon en Valais ( Schl.); dans la val d’Aost à 
Ayas, et à Oulx près le Briançonnet ( Balb. ). 
36952. Rosier en ombelle, Aosa umbellata. 
R. umbellata. Leers. F1. herb. 117. Add. 286. Gmel. F1. bad. 2, p. 425. — 
ÆR. sempervirens. Roth. FI. germ. 2, p. 557, non Lin. T tenuislan- 
dulosa. Mérat, FI. par. 189. 

La tige s'élève à 4 ou 5 pieds, et porte des aiguillons élargis à 
leur base, un peu crochus, souvent géminés; la face inférieure 
des folioles et des stipules est revêtue de glandes sessiles et odo- 
rantes ; les pétioles sont un peu velus, très-légèrement glanduleux, 
garnis en dessous d’aiguillons crochus : les folioles , au nombre de 
9 à 7, sont ovales, assez grandes, glabres en dessus ; les fleurs sont 
couleur de chair , réunies de 3 à S ensemble en une espèce d’om- 
belie ; les pédicules extérieurs sont quelquefois rameux , hérissés de 
poils glanduleux et entourés de bractées glandulifères ; les lobes 
du calice sont entiers ou pinnatifides, D. Il croît dans les haïes et les 
buissons, dans la vallée du Rhin (Gm.); au Mans; à Toulouse ; 
aux environs de Paris près Verres ( Mér.}), et au Calvaire, d’où il 


na été envoyé par M. Lallemand. 


3600b. Rosier de montagne.  Âosa montana. 


R. montana. Vill. Dauph. 1, p. 346; 3, p. 547. — R. Reyniert. Hall. f1. 
in Rœm. arch. 1, st. 2, p. 7. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds de hauteur, à aiguillons rares, épars, 
droits, assez grèles ; à glandes sessiles, petites, peu nombreuses 
sur la surface inférieure des feuilles et des stipules ; à pétioles un peu 
veloutés et garnis d’aiguillons courts et de poils glanduleux; à 7-9 
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foliolés ovales, 2 fois dentées en scie, pâles en dessous ; à 2-3 fleurs 
roses , inodores, réunies en petit corymbe ; les pédicelles sont hérissés 
de poils glanduleux presque épineux ; l'ovaire est ovoïde , à peu près 
sphérique, un peu hérissé, surtout vers sa base; les lobes du calice 
sont glanduleux en dessous , 2 entiers, 3 pinnatifides. H. Il croit 
dans les lieux montueux, aux environs de Gap (Vill.), dans les 
Alpes du Valais (Schl.), et dans les montagnes du Jura près Neuf- 
châtel ( Chaill. ). . 
3696. Rosier des conte: Rosa arvensis. 


La var. 8 est la même que le R. repens, Scop. corn. 1, p. 355, 
R. stylosa, Mér. F1. par. 192, ex Desv. journ. 1913, 2, p. 123. Elle 
croit dans les Alpes et les Cévennes, et pourrait bien former une 
espèce distincte. 

3696°. Rosier toujours vert. Aosa sempervirens. 

a. Scandens. — R. sempervirens. F1, fr. ed. 3, n. 3714. Cat. hort. monsp, 
138. — R: atrovirens, Niv. F1. ital. vi p- 4, t 6. — À. scandens. 


Mill. Dict. n. 6. 
£. Microphylla. Cat. hort. MmONSpP. p. 136. 


Cette belle espèce se distingue très-facilement en ce que ses styles 
sont soudés en une colonne cylindrique hérissée de poils ; les ovaires. 
sont ovales pendant la fleuraison ; les fruits sont rouges, globu- 
Jeux; la var. # à une tige qui grimpe dans les buissons et sur les 
arbres ; ses feuilles sont grandes, ovales-lancéolées ; ses fleurs sont 
à peu près grandes comme dans la rose muscade : elle est assez eom- 
mune dans le Midi. La var. 8 a un aspect tres-différent : elle est 
couchée par terre , munie d’aiguillons beaucoup moins élargis à leur 
base ; ses folioles sont 2 ou 3 fois plus petites , d’un vert plus clair. 
ses fleurs plus petites et moins nombreuses : c’est probablement une 
espèce distincte, maïs je n’ose encoreassigner son caractère. P . Elle 
est spontanée dans les lieux pierreux et stériles, aux environs de 


L] 


Montpellier. 
3698. Rosier à mille épines. Aosa myriacaniha. 


Elle croît, non aux environs de Lyon, maïs dans les lieux secs 
et pierreux de la route de Mireval près Montpellier : cultivée depuis. 
plusieurs années dans un jardin , elle n’a point changé d’aspect; c’est: 
celle-ci qui a été considérée par quelques auteurs comme une va- 
riété du rosa spinosissima( Gou. F1. 257, Lois. FI. gall. 294 ) , et elle: 
est en effet très-voisine; mais elle n’a aucune espèce de rapport avee- 
le R. villosa, auquel M. Lapeyrouse la rapporte. 


Le [ 
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36982. Rosier des buissons. Rosa dumetorum. 

R. dumetorum.. Thuil. FI. paris. ed. 2, p. 250. — À. canina, y. F1. fr. 
ed. 3, n. 2716. — R. corymbifera. Gmel. F1. bad. 2, p. 424. — R. ar- 
vensis. Roth. F1. germ. 2, p. 554, non Lin. 

£. Litigiosa. 

Ce rosier, qu’à l'exemple de la plupart des auteurs , j'avais consi- 
déré comme une variété du À. canina, en est certainement distinct 
et n’est pas même très-rapproché de lui dans l’ordre des rapports : 
il forme un buisson très-rameux ; ses aiguillons sont crochus, larges 
et comprimés à leur base : ses pétioles sont velus, munis d’aiguillons 
très-rares; ses folioles ovales, pubescentes en dessous; ses fleurs 
sont d’un blanc rosé, disposées 3 à 5 ensemble en un corymbe court 
et serré ; les pédicelles sont glabres ; les ovaires ovoïdes, presque 
globuleux, glabres ; les lobes du calice pinnatifides. F. Il est assez 
commun dans les haies et les buissons de presque toute la France. 
La var. £ se distingue à ses fleurs solitaires ou géminées, et surtout 
à ses aiguillons peu ou point élargis ni comprimés à leur base. 


3699. Rosier cannelle. Rosa cinnamomea. 


La var. & a les feuilles glabres en dessous , fort peu glauques et 
les ovaires presque globuleux : la var. 8, qui est regardée comme 
une espèce par plusieurs auteurs, s’en distingue par ses feuilles 
un peu pubescentes et plus glauques en dessous, et les ovaires plus 
ovales. Je oo) 


3700. Rosier velu. Rosa villosa. 


J'ai trouvé près de Briancon un individu qui réunissait sur des 
branches diverses les caractères des deux variétés indiquées dans 
la Flore. 


3702*. Rosier fétide. Rosa fœtida. 
R. fœtida. Bast. suppl. 29. — R. collina. Jacq. austr. t. 197 ? 

Arbrisseau rameux très-semblable au R. cotonneux et au R. des 
collines , mais distinct de l’un et de l’autre par ses feuilles glabres 
en dessus, et munies en dessous et sur leurs pétioles de quelques 
glandes analogues à celles des R. rubiginosa et sepium; ses aïguil- 
lons sont épars, un peu courbés ;. ses folioles ovales, aiguës ; pu- 
bescentes en dessous , deux fois dentées en scie ; ses fleurs roses, 
solitaires ; ses pédoncules hérissés de poils glanduleux ; ses fruits 
ovoiïdes, légèrement hérissés et remarquables par l’odeur fétide qu’ils 
exhalent lorsqu'on les froisse. Ph. M. Bastard a trouvé cette rare es- 
pèce en Anjou sur les coteaux de la Loire, près de la haie longue. 
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3702b. Rosier à fleurs blanches. Rosa leucantha. 

R. leucantha. Lois. not. 82. Bast. suppl. 32. — R. obtusifolia. Desv. 
Journ. bot. 2, p. 317. — ÆÀ. stylosa var. £. Desv. Journ. 1813, 2, 
pe 115. 

£. acutifolia. Bast. in Liit. 

Cette espèce est assez semblable au R. des buissons. Elle forme 
un arbrisseau rameux dont les aiguillons sont épars et crochus ; les 
pétioles sont velus, munis de quelques aiguillons ; les folioles , au 
nombre de 5 à 7, sont ovales, obtuses ou aiguës dans les branches 
supérieures et dans la var. 8 , dentées en scie, couvertes en dessous 
de poils mols et couchés, glabres ou à peine pubescentes en des- 
sus : les flenrs sont blanches , réunies 2 ou 3 en petites ombelles ; 
les pédicelles courts, glabres ; les ovales glabres, ovales -oblongs ; 
les lobes du calice pinnatifides ; les styles distincts, hérissés. 5. Ce 
rosier croit dans les haies et les buissons , à Dreux ( Lois.), ie 
( Bast.), Poitiers ( Desv. ), au Pouce près Montpellier. 


3710. Rosier rouillé. Rosa rubisinosa. 
BR. Ovarüs hispidis. 

Cette variété, qui ne se distingue que parce que ses ovaires sont 
hérissés comme le pédoncule ; se trouve dans diverses parties de la 
France, souvent mélée avec l’autre; à Agen, Angers, à la Sainte- 
Baume, etc. 


37112. Rosier nivellé. Rosa fastigiata. 
R. fastigiata. Bast. suppl. 30. 


Arbrisseau touffu , élevé , rameux , à aiguillons crochus, compri- 
més , très-larges à leur base , à jeunes pousses glauques et rougeà- 
tres ; ses pétioles sont munis d’aiguillons ; ses folioles ovales-lan- 
céolées, glabres en dessus, pubescentes en dessous; les pédoncules 
sont nombreux, disposés en corymbe assez large , hérissés de quel- 
ques poils glanduleux: les ovaires glabres, ovales; les lobes du 
calice rougeâtres, 3 pinnatifides, 2 entiers ; les pétales d’un beau 
rose. b. Ce rosier croit dans les haies, dans les terrains fertiles un 
peu humides. M. Bastard l’a observé en Anjou, entre la Cornouaille 
_et Candé. Je l’ai trouvé en Dauphiné, entre Saint-Georges de Comiers 
et le mont de Lans. 
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35192 Rosier des Alpes. Rosa Alpina. 


y. Pedinculo glabro. 
d\ Ovario pedunculoque hispidulo. — KR. pyrenaïca. F1. fr. n. 3715. 


:. Pedunculo glabro aut hispido , ovario glabro , foliolis profundius 


biserratis. — R. monspeliaca. Gouan. FI. monsp. 255. 
€. Pedunculo valdè hispido, ovario glabro pendulo globoso. 

Peu de rosiers sont aussi variables que celui-ci ; ses aiguillons 
manquent le plus souvent; quelquefois il en a quelques-uns dans le 
bas ; ses feuilles sont 2 fois dentées en scie, mais très-profondément 
dans la var. :; ses pédoncules sont glabres où plus ou moins hé- 
rissés : il en est de même de ses ovaires; ceux-ci sont ovales où 
oblongs. J’ai irouvé tant d’intermédiaires entre ces diverses varié- 
tés, qu'il m'est impossible de les regarder comme distinctes. Elles 
-croissent dans les bois des montagnes. La var. : se trouve dans les 
Cévennes , au fond du bois des Aubrets près l’'Esperou. La-var. € a 
été observée dans les montagnes de la Lozère, par M. Prost. 


3713. Rosier à long style. Rosa stylosa. 
R. stylosa. Desv. Journ. bot. 1809, 23 P. 3175 1813, 2, p. Me. LE 
DC. cat. hort. monsp. 138, non Mér. 

Ses aiguillons sont peu crochus, souvent géminés sous la nais- 
sance des feuilles ; les pétioles sont velus, chargés de quelques 
aiguillons ; les folioles pubescentes sur les deux faces, pâles en 
dessous, ovales , aiguës , simplement dentées en scie; les fleurs 
blanches ; solitaires ou en corymbe peu fourni ; les pédicelles gla- 
bres où hérissés de quelques poils glanduleux; les fruits glabres, 
ovales-oblongs ; les styles réunis en une colonne cylindrique, gla- 
bre. b. M. Desvaux l’a trouvé dans le haut Poitou. 


5714. Rosier couché. Rosa prostrata. 
R. prostrata. DC. cat. hort. monsp. p. 138. 


Ce rosier ressemble beaucoup à la var. 8 du R. sempervivens , et 
à la var. « du R. arvensis : il diffère du premier par son style absolu- 
ment glabre; du second , par ses feuilles persistantes et luisantes ; 
de tous deux, par ses ovaires ovales-oblongs et non giobuleux ; sa 
tige est couchée à aiguillons épars, peu crochus; ses feuilles gla- 
bres ; lisses, fermes , à pétiole aiguillonné , à folioles ovales , aiguës, 
simplement dentées en scie ; les fleurs sont blanches, solitaires ou 
en corymbe très-peu fourni ; les pédoncules garnis de poils glandu- 


leux ; le calice à lobes entiers, H. J'ai trouvé cette espèce au bois. 


de la Ramette près Toulouse, mêlée avec le vrai R, arvensis, 


RENTE 
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3714). Rosier à court style. : Rosa brevistyla. 
a. Petalis albis bas flavidis. — R. Rd Desv. Journ. bot. 1809; 2, 
p- 316. DC. cat. hort. monsp. 156. 


£. Petalis lacteis. Lois. not. p. 8r. 
y. Petalis pallidè roseis. — R. systyla. Bast. suppl. 35. 


" 


Ses ovaires sont glabres, ovales; ses pédicelles sont solitaires où 
géminés, glabres ou un peu hérissés, surtout dans les var. # et y, 
de poils plus ou moins glanduleux au sommet ; les folioles du calice 
sont pinnatifides ; les pétales blancs dans la var. 8, d’un blanc tirant 
un peu sur le jaune à leur base dans la var. 8, d’un rouge très- 
pâle dans la var. y ; les styles sont soudés en une colonne glabre et 
‘courte ; les feuilles ont 5, rarement 7 folioles ovales, pointues, bor- 
dées de dents égales et aiguës , glabres ou à peine pubescentes sur 
les nervures dans la var. y; le pétiole est pubescent ; chargé d’ai- 
guillons rares et crochus. D. La var. # a été trouvée par M. Des- 
vaux dans le haut Poitou. Il dit qu’elle est commune dans les 
haies , et que ses fleurs sentent la muscade ; la var. 8 a été cueillie 
par M. Requien sur le mont Ventoux (Lois.); la var. y, par 
M. Bastard, en Anjou, sur les collines des Gardes, entre Gosse et 
Saint-Georges. 


3715. Rosier musqué. Rosa moschata. 


Ce rosier ressemble au R. toujours vert, par ses styles soudés en 
une colonne hérissée; mais il en diffère par ses tiges droites, ses 
ovaires ovoides et non globuleux , et surtout ses calices garnis de 
petits poils blancs couchés, non glanduleux , et ses fleurs beaucoup 
plus odorantes, M. Coder m’en a envoyé un échantillon des envi- 
rons de Prades en Roussillon. 
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37152. Rosier à deux bractées. Rosa ribracteata. 
À. dibracteata. Bast. in Litt. 
B. Aculeis basi vix dilatatis. 


Cette belle espèce ressemble par son port au À. sempervirens et 
au À. moschata; mais elle en diffère bien évidemment parce que ses 
styles sont réunis en une colonne glabre et non hérissée : ce carac- 
tère la rapproche des R. arvensis et prostrata ; mais elle s’en dis- 
üngue par sa grandeur et par sa tige droite; les rameaux inférieurs 
sont un peu couchés, garnis de feuilles plus petites et plus pâles ; 
les rameaux centraux sont dressés; les aiguillons sont épars, un 
peu crochus, très-élargis à leur base ; les pétioles garnis de quel- 
ques aiguillons très-courts ; les folioles glabres, ovales , pointues, 
simplement dentées en scie; les fleurs d’un blanc rosé, grandes, 
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disposées en corymbe ; les pédicules ont de très-petits poils glan- 
duleux à peine visibles, et ceux des rameaux centraux portent vers 


leur base 2 bractées oblongues, aiguës et opposées : ces bractées 


manquent dans les branches inférieures. D. Ce rosier a été décou- 


vert par M. Bastard, dans les environs d'Angers. La var. 8, que 


M. Prost m'a envoyée des environs de Mende, ne diffère de celle : 


d'Angers que par ses aiguillons moins élargis à leur base. 


3716. Rosier des chiens. Rosa canina. 
R. canina. a. FL fr. n. 3716, excl. var. & et y. Desv. Journ. bot. 
1819, 2, D. 114, excl. var. plurib. 

Sous le nom de À. canina, je comprends avec M. Bastard tous les 
rosiers à fruit ovoide, glabre , ainsi que le pédicule; à folioles gla- 
bres, simplement dentées en scie; à tige et pétioles munis d’aiguil- 
lons crochus , à styles libres, à fleurs variant du rose vif au rose le 
plus pâle. Quoique ce caractère exclue plusieurs des variétés réunies 
à cette espèce par divers auteurs, il en reste encore un nombre 
très-considérable, et parmi lesquels il se trouvera très-probablement 
quelques espèces dignes d’être admises : le À. glauca , Vill. in Lois. 
not. 80, remarquable par son feuillage glauque et le rose vif de ses 


fleurs, parait être de ce nombre; les R. ritens, Desv. in Mer. F1.: 


par. 192; À. glaucescens, Desvl! in Mer. par. 192 ; À. vert cillacantha, 
Mer. FL go, ne sont , d’après M. Desvaux, que de simples variétés 
du R. canina. C’est encore parmi ces variétés qu’il faut, selon moi, 
ranger le rosier à petites fleurs blanches que M. Bastard a indiqué 
comme variété sauvage du À. alba ( Ess. p. 189 }. 


37162. Rosier des haies. Rosa sepium. 


R. sepium. Thuil. F1. par. ed. 2, p. 252. DC. syÿn. 333. — R. canina, 
L£. F1 fr. ed. 3, n. 3716. — R. myrtifolia. Hall. fil. ex Schl. pl. exs 
— À. agrestis. Savi, FI. pis. 1, p. 475. Mat. med. t. 27, non Gmel. 
Cette espèce diffère du R. des chiens par ses feuilles plus petites , 
couvertes en dessous de poils glanduleux , et du KR. rouillé par ses 
ovaires heaucoup plus allongés et parfaitement glabres, ainsi que 
les pédicelles ; les feuilles sont plus pointues ; les fleurs d’un rose 
pâle, quelquefois blanches. B. Ce rosier est l’un des plus communs 
dans les haies et les buissons dans toute la France. M. Desvaux 
pense que les rosa stipularis, biserrata et macrocarpa, Merat. FE 
par. 190 , rentrent comme de simples variétés dans le R. sepium. 


S 
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37173. Rosier glanduleux. Aosa glandulosa. 
R. glandulosa. Bell. act, acad. Tur. 1790, p. 230. — À. pimpinelli- 
folia. Val. Daupb. 3, p. 555, non Lin. 

Cette élégante espèce de rosier forme un arbrisseau touffu de 
D à 7 pieds de hauteur ; les aiguillons de la tige sont rares, droits, 
assez grêles ; ceux des pétioles sont petits, crochus, entremélés de 
quelques poils glanduleux ; les folioles sont au nombre de 5 à 7 par- 
faitement glabres , un peu glauques, ovales, obtuses, petites, deux 
fois dentées et à dents glanduleuses , en tout assez semblables à celles 
de la pimprenelle ; les fleurs sont solitaires, d’un rose vif; les 
pédicelles et les ovaires sont hérissés de longs poils spiniformes et 
glanduleux ; les stipules sont bordées de dents glanduleuses ; le 
calice a son tube ovoïde, ses lobes presque toujours entiers, un 
peu glanduleux en dessous. F . Ce beau rosier croît dans les haies et 
les buissons, aux environs de Briancon , notamment sous la ville et 

le long de la vallée qui conduit au Lantaret : il fleurit en juillet. 


37170. Rosier d'Anjou. Rosa Andegavensis. 
R. andegavensis. Bast. ess. 189, suppl. 29. 
£. R. sempervirens. Bast. ess. 188, non. Lin. 
Cette espèce ressemble à la précédente : c’est un arbuste rameux, 
à aiguillons rares, épars, droits sur les rameaux fleuris, ou un 
peu crochus sur les rameaux stériles ; ses pétioles sont presque tou- 
jours nus ; ses folioles ovales, très - glabres; ses fleurs d’un rose 
pâle, ou blanchätres, solitaires ; ses pédicelles et ses ovaires hérissés 
de poils glanduleux, quelquefois glabres ; les fruits sont ovales; les 
styles courts, distincts, pubescens ; les lobes du calice pinnatifides , 
à l'exception de 1 ou 2 qui sont entiers. B. Il croît dans les haies 
et les buissons en Anjou, à la Brissac, la Romagne, Pruniers et 
Angers ( Bast.); dans le haut Poitou ( Desv.), aux environs d'Or- 
léans (St.-Hil.). — La var. 8, que M. Bastard a aussi trouvée aux 
environs d'Angers , et que lui-même soupconne être une simple va- 
riété du rosier d'Anjou, a le feuillage moins glauque, les fleurs 


blanches , l’ovaire un peu plus ovoïde et les styles quelquefois un 
peu soudés. 


3717. Rosier à petites fleurs. Æosa micrantha. 


Cette espèce s’approche beaucoup du R. glanduleux ; mais elle en 
est certainement distincte à cause de ses ovaires glabres et de ses 
 aiguillons crochus; elle forme un buisson garni d’aiguillons droits à 
leur base, crochus au sommet : on trouve encore de petits aiguillons 
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sur les pétioles, et même quelquefois sur la nérvure moyenne de !s 
foliole terminale ; le pétiole porte aussi quelques glandes ; les feuilles 
sont tres-glabres, ovales, petites, bordées de dentelurés en scie très- 
aiguës, qui sont elles-mêmes dentées, et dont toutes les dents se 
terminent par des glandes ; les pédicelles sont solitaires , hérissés 5 
les ovaires ovales-oblongs, glabres ; les calices pinnatifides , réflé- 
chis, munis de glandes sur les bords ; les pétales sont assez petits, 
d’un rose pâle. b. Elle croit dans les lieux pierreux, au pied septen- 
trional du pic de Saint- 0 près proue: où elle a été trouvée 
par M. Pouzin. 


3731. Potentille arbrisseau.  Potentilla fruticosa. 


Elle à été trouvée dans les Pyrénées orientales au haut de la vallée 
d'Eynes par M. Rohde aux Couilladets de Saleix (Lapeyr.). Les 
échantillons des Pyrénées ont les folioles un peu plus étroites, plus 
velues en dessous, et plus décidément roulées sur les bords que 
ceux des jardins. 


37352. Potentille à feuilles Potentilla note 


étroites. 
P. hurta. Lapeyr. Abr. 289, excl. syn. 
Cette espèce est très-facile à reconnaître à ce que ses folioles sont 


très-étroites , linéaires ou un peu en forme de coin, entières sur les 
bords, terminées par 3 à 5 dents aiguës; sa racine est brune 
et un peu ligneuse; ses tiges sont au nombre de 3-4, longues de 
6-5 pouces, droites ou un peu ascendantes , rougeâtres , hérissées, 
ainsi que les feuilles, de longs poils blancs ; les stipules sont étroites, 
entières ; les feuilles supérieures sont à 5 folioles, les inférieures 
à 7, dont les deux extérieures très-petites ; les fleurs sont jaunes, 
assez grandes, disposées 4 à 5 ensemble au sommet de la tige, portées 
sur de courts pédicelles ; les pétales sont échancrés au sommet, un 
peu plus longs que les lobes du calice. #. Elle croit dans les lieux 
secs et arides des Pyrénées orientales, notamment auprès üe Prades , 
d’où elle m'a été envoyée par M. Coder. 


3736. Potentille poilue. Potentilla pilosa. 
P. pilosa. Wild. sp. 2, p. 1100. 

Cette plante ressemble tellement à la P. hérissée, que je ne puis 
croire qu’elle soit réellement distincte ; cependant Wildenow l'en a 
séparée d’après un caractère facile, et qui sera suffisant, s’il est 
constant; c’est que les pétales, au lieu d’être plus longs que les 
calices , sont au contraire plus courts. %. Elle croit en abondance sur 
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les collines sèches et pierreuses de Nice à Gênes : elle est si fréquente 
à Nice, qu ’il n’est pas douteux qu’on la trouvera en-decà du Var. 


37308 Potentille blanchätre. Potentilla Canescens. 


P. canescens. Besser. F1. gallic. austr. 1, p. 330, ex Nestl. diss. ed. 
— P. parvifiora. Gaud. 
£. P. adscendens. Wild. enum. 554? 


Cette plante ressemble, pour la plupart de ses caractères, à le 
D. pilosa et à la P. hirta; mais elle diffère de l’une et de l’autre en ce. 
que sa tige et ses feuilles, surtout en dessous, sont couvertes, non 
de poils hérissés, mais d’un duvet blanchätre, serré, mou et cou- 
ché; ses tiges sont droites, ou quelquefois légèrement courbées à la 
base, et un peu ascendantes ; ses stipules sont entières ; ses feuilles 
à 5 folioles profondément dentées en scie, pubescentes en dessus, : 
blanchätres et comme cotonneuses en dessous ; les calices sont très- 
velus ; les pétales jaunes , échancrés ou tronqués au sommet, de la 
longueur des lobes du calice. %. Cette plante croit dans les lieux secs 
ét stériles , le long des murs en Alsace près Strasbourg, d’où les 
deux variétés m'ont été envoyées par MM. Nestler et Gochnat : je 
J'ai recueillie, aux environs de Florence , en fleur au commencement 
d'août. \ 


37372. Potentille divergente. Potentilla divaricata. 
P. divaricata. DC. cat. hort. monsp. 135, 

Ceite plante est exactement intermédiaire entre la potentille droite, 
dont elle se rapproche par ses stipules pinnatifides , et la P. intermé- 
diaire, dont elle a le port. Sa tige est haute d’un à deux pieds, garnie 
de poils rares, divisée par le haut en rameaux grêles, divergens, 
presque glabres, et qui ne forment point un corymbe serré comme 
dans la P. droite; les folioles sont au nombre de 5 à 7, presque 
glabres , profondément dentées en scie et même surdentées , oblon- 
gues, rétrécies à la base; le calice est hérissé de longs poils; les 
pétales sont jaunes, de la longueur du calice, très-obtus, un peu 
échancrés. 9? J'ai recu cette plante du jardin de Toulon, où elle 
a été apportée de la montagne dite Monte-Rotondo dans l'ile de 
Corse, 


3738. Potentille de Savoie. Potentilla Sabauda. 

Elle a été retrouvée par MM, Mougeot et Nestler dans les Vosges, 
sur les pelouses du Montabey > à peu près à 600 toises d’élévation. 
Je l'ai cueillie à la montagne de Charance pres Gap: € et au mont 
Pela dans la haute Provence. 
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3739. Potentille des Pyrénées. Potentilla pyrenaica. 
C'est celle-ci que M. Lapeyrouse a nommée P. adscendens 
(Abr. 289); mais ce n’est pas la P. adscendens de Wildenow. Il 
dit l’avoir trouvée au port de Paillères et aux montagnes d’Orlu et 
del Fum. Je l’ai recueillie au pic d’Ereslids, et surtout en montant 


de l’hospitalet de Bagneres au Do de Vénasque ; M. Marchand aux 
montagnes de Melles. 


374t. Potentille printanière. Potentilla verna. 


B. Hirsuta. — P. subacaulis. Lapeyr. Abr. pyr. 290, uon Lin. 
y. Nana. 


Le port de la P. printanière est, comme Je l’ai dit dans la Flore, 
très-variable , même dans la plaine ; mais ces variations augmentent 
beaucoup dans les montagnes. Parmi les nombreuses aberrations 
qu'elle y DESSUS je citérai les deux suivantes : la var. 8, que j'ai 
cueillie sur les pelouses élevées de Cambre-d’ase dans les Pyrénées 
orientales , est très-petite, extraordinairement hérissée de poils non 
couchés et courts, comme dans la P. subacaulis, mais étalés, longs et 
soyeux. La var. y, que j'ai observée en Dauphiné au sommet du 
Galbier , est extrémement petite, rabougrie, presque glabre, fort 
semblable à la P. frigida , maïs ayant ses feuilles à 5 et non à 3 fo- 
lioles. On voit, par ces exemples, qu’à mesure que la P. printanière 
croît dans une situation plus élevée, elle devient plus rabougrie ; c'est 
ce qui m'engage à penser que la plante suivante doit en être séparée. 


37412. Potentille filiforme. Potentilla filiformis. 


P. filiformis. Nil. Dauph. 3, p. 564. — P. salisburgensis. Wulf. in 
Jacq. coll. 2, p. 68. Ic. rar. 3, t. 490, — P. verna, £. Wild. sp. 2, 
p- 1104. — P. heterophylla. Lapeyr. Abr. 289. 


Cette potentille n’est peut-être encore qu’une des variétés de Îa 
précédente : elle paraît cependant en différer en ce que ses feuilles 
sont la plupart radicales , à 5 folioles , obtuses, incisées en dents de. 
scie, très-hérissées, tandis que celles de la tige sont en petit nombre 
et à 3 folioles; les tiges sont beaucoup plus longues, grêles, fili- 
formes , ascendantes , terminées par 1 à 3 fleurs pédicellées ; les pé- 

tales sont d’un jaune doré, un peu plus longs que le calice, obtus 
ou un peu échancrés. L. Elle croît sur les pelouses et dans les fentes 
des rochers des montagnes élevées : M. Villars l’a trouvée près Gre- 
noble ; M. Chaiïllet aux Plans, dans le Jura; M. Nestler, dans les 
Vosges , au ballon d’Alsace, à plus de Goo toises de hauteur ; 


M. Marchand, à la montagne de Melles dans les Pyrénées près Saint- 
Béat. 


DES ROSACÉES. 543 
3743. Potentille cendrée. : Potentilla cinerea. 


M. Koch m'a fait remarquer que c’est cetté espèce que Pollich a 
 äccrite sous le nom de P. opaca, et Borckhausen sous celui de 
P, arenaria ; elle croît en effet dans les lieux sablonneux aux envi- 
rons de Durckheim et de Mayence. La vrai P. opaca (n° 3542) croit 
dans le Palatinat, sur les collines stériles , entre Carlstadt et Leistadt 
(Koch. ). 


3754. Potentille des neiges.  Potentilla nivalis. 
L. Integrifolia. Lapeyr, Abr. 291. 
Cette varicté ne diffère de l’état ordinaire de l’espèce que parce 
| que les feuilles de la tige ont leurs folioles un peu plus petites, en- 
tières au sommet , et par conséquent presque semblables aux stipules. 


Elle croît dans les Pyrénées orientales. k. 


3757. Potentille brillante. Potentilla splendens. 

Cette plante a été indiquée par M. Lapeyrouse sous le nom de 
fraga Vaillantii (Abr. p. 287); mais il faut en exclure le synonyme de 
Villars , et il faut observer que ce genre fraga ne diffère en aucune 
manière des potentilles, car la plupart de celles-ci ont les graines 
lisses, et toutes ont le réceptacle sec. La P. brillante croît à Dax, la 
Rochelle ; aux Sables d'Olonne; à Limoges (Lois.) ; en Poitou (Desv.); 
à Langeais (Duv.); à Saint-Calais (Cauv.); à Brissac, Gohier et 
Saumur (Bast.) ; à Folleville et Beaugency près Orléans (Saint-Hil.) 


37612. Fraisier des collines. Fragaria collina. 
F. collina. Ehr. beitr. 7, p. 26, ex Wild. sp. 2, p. 1093. — F. folis 
hispidis. C. Bauh. pin. 327. 
Il diffère du F. commun par ses feuilles couvertes un dt plus 
soyeux, couché et argenté ; par ses pétioles et ses pédoncules très 
hérissés de: poils mous, longs, étalés et jamais couchés, et surtout 
Parce que son calice est dressé et non étalé ou réfléchi au moment de 
la maturité du fruit ; celui-ci est un peu plus gros relativement à la 
plante, et sa saveur est un peu différente de la fraise ordinaire, et 
s'approche davantage de la framboise. %. Cette espèce croit sur les 
montagnes sèches en Alsace (Mapp.), sur le revers septentrional ” 


des Alpes maritimes , où le habitans la distinguent sous le nqm 
d'Afrousa. 


i 
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3765. Benoite des bois.  Geum sylvaticum. 
G. sylvaticum. Pourr. act. acad. Toul. — G. atlanticum. Desf. FL atl 1, 
p. 402. — G. montanum. Gou. hort. 250. For. 261, nou Lin. — 
© Cariophyllata alpina lutea. Magn. bot. 52, excl. syn. Le 
Cette plante ressemble absolument à la B. de montagne pour son 
port, son feuillage et sa fleur droite, jaune et presque toujours 
solitaire ; mais elle s’en distingue essentiellement 1°. à ce que le lobe 
terminal de ses feuilles radicales est arrondi, échancré en cœur et 
non ovale; 2°, à ses fruits velus, terminés par des arètes tortillées , 
glabres ou un peu velues , mais non droites et barbues. Y. J'ai trouvé 
cette plante en fleur au mois de mai sur le bord des bois près Mont-— 
pellier, à Fontfroide, Montarnaud, la Val-Crose, aux Cambrettes, 
aux Capouladoux, à la Sérane, etc. M. Requien l’a trouvée près 
Nismes, au petit mas de Chéne, et aux environs de Narbonne, où 
elle avait déjà été observée par M. Pourret. 
3771. Ronce glanduleuse. ÆRubus glandulosus. 


L£. Intermedius. 
“y. Jncanescens. ‘ 
d'? Eslandulosus. 


La ronce glanduleuse est très- -remarquable par les poils glandu- 
leux qui sont entremélés avec les épines dans toute la partie supé- 
rieure des tiges, et par ses pétales étroits et allongés ; ; elle a la surface 
inférieure des feuilles velue, mais non blanchäâtre. Dans la var. 8, que 
M. Bastard a observée à la base du Puy-de-Dôme, les poils glandu- 
Jeux sont moins nombreux et entremélés de poils non glanduleux ; 
les pétales sont plutôt oblongs que linéaires , et la surface inférieure 
des feuilles (surtout de celles du haut de la plante) est couverte d’un 
léger duvet soyeux et blanchäâtre, La var. y a été trouvée à Sarzane 
par M. Bertoloni; elle a les poils glanduleux moins nombreux, en- 
tremélés de poils non glanduleux très-abondans, les pétales nn peu 
plus ovales , et le dessous des feuilles tout-à-fait blanc ; enfin, dans la 
var. à observée par M. Bertoloni, les poils glanduleux manquent 
absolument, les pétales sont ovales et le dessous des feuilles blan- 
châtre, Celle-ci serait-elle une hybride du R, glandulosus et du 


R, fruticosus ou‘du R. tomentosus ? 


3772. Ronce à feuilles de noisetier. Rubus coryb folius. 
&. Villosus. 

La var: 8 que j'ai trouvée parmi les rochers, dans les taillis au 
bord de l’Erdre TRE Nantes, et au Puy-de-Dôme, est remarquable 
par ses feuilles plus petites , plus fortement deux fois dentées en scie, 
couvertes sur les deux surfaces de poils nombreux, épars, et qui 
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M. Chaillet en a trouvé une variété à fleurs rouges, et une autre à 
folioles calicinales changées en feuilles. 


370 Ronce des collines.  Aubus collinus. 
R. Collinus. DC. éat. hort. moisp. 139. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la ronce arbrisseau ; mais elle 
en diffère parce que la surface supérieure de ses dilles n’est pas 
glabre , mais couverte de poils mous, chatoyans, nombreux, demi- 
couchés, et que l'inférieure, quoique blanchâtre, porte des poils 
mous et demi-dressés , et non un duvet ras et serré ; ses feuilles sont 
la plupart à 5 folioles, les latérales à peine pétiolées ; l’axe de la 
grappe est hérissé de poils mous; les fleurs sont blanches, odo- 
rantes. D. Elle croît dans les collines pierreuses au pied du pic Saint- 
Loup près Montpellier. 

5774. Ronce cotonneuse.  Æubus tomentosus. 

BL. Prostratus. Bast. in Liti. 


La ronce cotonneuse a les feuilles constamment composées de 3 et 


jamais de D folioles ; c’est à elle qu'on doit rapporter le R. argenteus, 
Gmel. EL. bad. als. 2, p. 434. Je l'ai trouvée aux environs d'Angers, 
Nantes, Toulouse , Montpellier, Aix et Draguignan. La var. B, que 
M. Bastard a trouvée à Angers, et que j'a rapportée de Dragui- 
gnan, à la tige couchée, les feuilles glabres ou à peine pubescentes 
en dessus, et les folioles latérales à peine légèrement po 
Cette variété appartiendrait-elle au À. frutcosus P 


39742. Ronce blanchâtre.  Rubus canescens. 
R. canescens. DC. cat. hort. Dpt p. 139. 

Cette ronce forme un arbuste assez élevé; ses branches sont can- 
nelées, pubescentes, et n’ont qu’un petit nombre d’aiguillons droits 
et dirigés en en- -bas ; les feuilles’sont à 5 folioles, excepté Les supé- 
rieures, qui sont a 3; ; ces folioles sont oblongues , bordées de dents 
larges, simples, assez fortes, mais écartées et irréguliéres ; leurs 
deux surfaces sont couvertes d’un duvet court, serré, velouté, 
blanchâtre ou un peu grisätre. Les rameaux principaux et secoir- 
daires sont tous terminés par une grappe ovale serrée; les fleurs 
sont blanches, plus petites que dans la plupart des espèces de ce 
genre ; les pédicelles sont velus, un peu blanchâtres, hérissés d’ai- 
guillons droits ; les pétales ou D. J'ai trouvé cette espèce dans 
Jes Alpes auprès de Vinadio, dans la descente du col de la Made- 
Îeine sur le Piémont. 
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ñ“e leur donnent point l'aspect cotonneux ni la couleur blanche. 
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3776. Spirée à feuilles de saule. Spiræa salicifolia: 

Elle croît dans la Campine , le long d’un ruisseau près Beringhen , 
selon M. Dossin. 

37782. Spirée pubescente.  Spiræa pubescens. 

Cette plante ressemble absolument à la filipendule ; mais elle est 
remarquable en ce que tout son feuillage est couvert de poils courts 
et serrés qui lui donnent un aspect grisätre , et que ses fleurs ont 
presque toujours 7 pétales, 7 lobes au calice et 12 pistils. %. Elle a 
été observée dans les collines de la Provence occidentale, à Fonchà- 
teau , entre Tarascon et Saint-Remi, par M. de Guibert la Rostide, 


qui l’a cultivée de graines pendant deux ans, et ne l’a point vue 


perdre aucun de ses caractères : sa ressemblange avec la filipendule 

est cependant telle, qu'il sera nécessaire, avant de l’admettre d’une 
ma nière définitive, d'examiner ençore les variations que Ja Sp. fili- 
pendule pourrait offrir. 
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37992. Ajonc de Provence. Ulex Provincialis. 
U. provincialis. Lois. not. p. 105, t. 6, f. 2. — U. Europæus. Savi, ail, 
105C: TD. 122810 

CETTE espèce est, comme l’observe M. Loin intermédiaire , 
pour sa grandeur et sa consistance, entre l'A. d'Europe et l'A. nain. 
Elle diffère de l'A. d'Europe par ses rameaux glabres et non velus, 
par ses bractées serrées et très-petites, par son calice, dont les dents 
sont bien distinctes, et par sa fleur plus petite; elle s'éloigne de 
l’A, nain parce que sa racine n’est pas rampante, que ses rameaux 
sont dressés, plus glabres, et surtout plus allongés, et beaucoup 
moins garnis de petits faisceaux de jeunes pousses et de jeunes 
épines. b. Cet ajonc croit dans les lieux stériles en Provence : je 
l'ai observé en fleur au mois de juin, près le village de Mirabeau. 
M, Robert l’a trouvé aux environs de Toulon; M. Artaud, près E 
M. Bastard , en Anjou. 


 38or. Genêt monosperme. Genista monosperma. 


Cette plante avait été insérée dans les Flores de France, d’après le 
témoignage de Sauvages ; mais ie ne croit point à Montpellier, et 
doit être exclue de la liste des plantes indigènes, 
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3803. Genêt cendré. Genista cinerea. 

Îl est très-commun sur les côtes moyennes des Pyrénées orien- 

tales. M. Lapeyrouse l’a indiqué deux fois ( Abr. p. 402), une sous 

le nom de spartium cinereum , l’autre sous celui de spartium sphæ- 

rocarpon, nom qui, comme on sait, appartient à un arbuste diffé- 
rent qui n’a point encore été trouvé en France. 


38032. Genêt en ombelle. Genista umbellata. 
Spartium umbellatum. Desf. atl. 2, p. 133. 

Ce petit arbuste a des rameaux cylindriques, grêles, feuillés à 
leur base, nus vers le sommet, quelquefois entièrement dénués de 
feuilles , dressés, pointus, mais non sensiblement épineux ; les 
feuilles inférieures sont à 3 folioles sessiles, les supérieures à 2 et 
enfin à une; ces folioles sont linéaires-lancéolées, assez petites, 
couvertes de poils couchés et soyeux; les fleurs sont jaunes, ses 
siles , réunies 5 à 7 ensemble au sommet des branches ; la corolle est 


presque glabre ; les goussés oblongues, couvertes de poils couchés, 


blanchâtres, soyeux. B. Cette espèce croît sur les montagnes de l’ile 
de Corse (Lois. ). 


3805. Genêt des teinturiers. Genista tinctoria. 
L. Latifolia. 
On trouve au Mont-d’Or une variété du G. des teinturiers dont 


la feuille est très-large, et à laquelle Gaspard Bauhin et Tournefort 
paraissent faire allusion lorsqu'ils distinguent deux G. &nctoria, l'un 
à feuille étroite, l’autre à feuille large. 


3806. Genét à fleur velue.  Genista pilosa. 
Cette plante, qui est très-commune dans toute la France, et de- 
puis les plaines jusque sur des montagnes assez élevées, est la 
même que celle désignée par J. Bauhin sous le nom de 2eruistella 
pilosa (Hist.1,p. 2, p. 393, f. 2); par M. Thore, sous celui de 


 genistæ humifusa ( Chi. land. 298); et par l'annuaire du départe- 


ment de Lot-et-Garonne , sous celui de G. scoparia, 
3807. Genêt couché. Genista prostrata. 


Excluez le synonyme de Wildenow. 


3816. Genêt de Lobel. Can lool. 


Cette espèce est bien évidemment celle que M. Loiseleur à donnée 
sous le nom de spartium erinaceoides (FI, gail. 441 ) ; elle se trouve 
encore dans la Sciagraphie de Chabrey sous le nom de gen/sta sive 
spartium pungens, p. 86, f, 1. Je l'ai trouvée en grands gazons serrés 


» 
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et épineux en Provence, sur la montagne de Sainte-Victoire; M. Bow. 
chet, à la Sainte-Baume et à Cujes ; M. Requien, sur le mont Ventoux. 
Je l'ai encore cueillie au mont Braco dans les Apenmins, et à la colline 
dite Nuda di Ponzano près Sarzane. Cette espèce ressemble quel- 
quefois au G. humifusa (F1. fr. n° 3808), qui est légèrement épi- 
neux; mais elle en diffère parce qu’elle a des poils peu nombreux et 
couchés , tandis que le G. hurmifusa est hérissé, sur les rameaux et 
les feuilles , de poils courts, mais dressés. 


3816*. Genêt de Corse. Genista Corsica. 
Spartium corsicum. Toïs. F1. gall. 440. 

Ce petit sous-arbrisseau s’éléve à la hauteur d’un pied environ ; ül 
est très-branchu ; ses rameaux sont grèles, dressés, striés, glabres, 
terminés en épines ; de l’aisselle des feuilles supérieures sortent aussi 
des épines roides et pointues ; les feuilles sont simples, oblongues. 
glabres ; les fleurs jaunes , pédicellées , disposées le long des branches 
de manière à former des grappes peu fournies; les calices ont des 
dents très-longues et en forme d’alëne; la corolle est absolument 
glabre, caractère qui distingue très-bien cette plante du G. aspala- 
thoïdes Lam. auquel elle ressemble beaucoup. BR. Elle a été décou- 
verte pas M. Robert, dans les sables maritimes, aux environs d’Ajac- 
“io en Corse. 


3817. Genêt très-épineux. Genista horrida. 


Depuis la publication de la Flore, M. Gilibert a donné une des- 
criptionet une figure de cette plante sous le nom de gerista erina- 
cea (Bot. prat. 2, p. 239, ic.) : il dit qu’elle se trouve à la mon- 
tagne de Couson et de Mont-Cindre près Lyon. Je l'ai reirouvée 
dans les Pyrénées au port de Gavarnie, un peu au-dessous du col 
du côté d'Espagne. 


3826. Cytise à fleurs ternées.  Cytisus triflorus. 


B. C. villosus. Pourr. act. Toul. 3, p. 317. — C. triflorus. Lapeyr. 
Abr. 422. ù 


La variété qui croit dans le Roussillon, dans les environs de Belle- 
garde ( Tourn. }, et à Fontlaurier près Narbonne ( Pourr.), se dis- 
tingue de l’espèce de Provence et d'Italie par ses tiges plus velues et 
ses jeunes pousses chargées d’un duvet non blanchâtre, mais extré- 
rsement roux. Serait-ce une espèce distincte ? 
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3827. Cytise couché. _ Cytisus supinus. 


C. supinus. Jacq. austr. 1, t. 20. Wild. sp.3, p. 1125. Lam. Dict. r, p. 250, 
— C. lotoides. Pourr. act. Toul. 3, p. 518. — C. capitatus, £. F1. fr. 
ed..3, n. 3827. — C. n. vir. Clus. hist. p. 96, ic. 

Sa racine est ligneuse, un peu dure; ses tiges se divisent dès le 
collet en plusieurs branches couchées dans le gazon , flexibles et très- 
difficiles à rompre; les feuilles sont ovales, un peu obtuses, lége- 
rement hérissées en dessous; les fleurs ne sont point disposées en 
tête, mais naissent deux à deux des aisselles des feuilles portées 
chacune sur un pédicelle de moitié plus court que le calice : celui-ci 
est cylindrique , velu , a 2 lèvres; la supérieure a 3 dents, l’infé- 
rieure a 2 parties; la corolle est grande , d’un jaune pâle avec l'éten- 
dard rougeätre. B. Ce très-pelit sous-arbrisseau croît dans les pâtu- 
rages entremélés de buissons des Alpes, surtout méridionales, à la 
forêt de Meyrueis au-dessus de Nice ; à la grande Chartreuse; à 
Valvins près Fontainebleau ( Mér. }, etc. Quant à la var. « de la 
Flore, ou au vrai cylisus capitatus, il est fort douteux qu'il croisse 
en France , quoiqu'il y soit indiqué par plusieurs auteurs. Il diffère 
au reste à peine du C, hérsutus qui croit dans l’Apennin et au pied 
des Alpes, du côté du Piémont , mais que je n’ai pas trouvé du 
côté de la France. 


DCLXXV* ADÉNOCARPE. ADENOCARP US. 


Cyrtisus. Brot. — Cytisi, Sparti et. Genistæ sp. Auctorum. 

Car. Le calice est à 2 lèvres : la supérieure a 2 parties, Vins 
rieure plus longue a 3 lobes; la corolle est papilionacée, à carène 
droite; les étamines monadelphes; la gousse oblongue, compri- 
mée, rétrécie à la base, à valves planes, chargées de glandes pédi- 
cellées. 

Oss. Les espèces de ce genre sont des sous-arbrisseaux à rameaux 
trés-divergens, à écorce blanchâtre , à feuilles composées de 3 folioles 
le plus souvent pliées sur leur nervure longitudinale ; à l’aisselle des 
fleurs naissent des faisceaux de nouvelles feuilles ; les ip ules adhèrent 
au pétiole ; les fleurs sontjaunes , en grappe : on trouve deux brac- 
tées linéaires et très-caduques sur chaque pédicelle ou à sa base. — 
Outre les espèces ci-dessous désignées , on doit rapporter à 6e genre, 
ne Cytisus hispanicus Lam., ou Adenocarpus hispanicus DC, ; 

. Cytisus complicatus Brot., ou À. cntérmedius DC.; 37. Cytisus 
prune Àit., ou 4. foliolosus DC. 
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38282, Adénocarpe : à nt + parvifolius. 
feuilles. | 


Crtisus parvifolius. Lam. Dict. 2, p. 248, excl. syn. — Cytisus divaricatus. 
L'Hér. stirp. 184.— Cyäisus complicatus. F1. fr. ed. 3, n. 3827. —_ Cytisus, 
n° 49. Guet. obs. etamp. 2» P- 417. — Spartiim complicatum. Lois. K1. 
gall. 447. 


Cette espèce, que J'ai décrite dans la Flore, croît dans les landes et 
les lieux stériles et découverts des provinces de l'Ouest, de Nantes, 
à Bayonne et dans l’intérieur des terres , à Pau, Tarbes, Tulle , etc. 


3828b. Adénocarpe de Tou- Adenocarpus, Telonensis. 
lon. 


- Cytisus telonensis. Lois. F1. gail. 446. — Spartium eomplicatum. Gouan, 


hort. monsp. 366. Ger. Gallopr. 48r, n. 4, excl. syn. — Cyrisus montis 
calcaris. J. Bauh. hist. 1, p. 2 P: 370. — Cyüsus, n° 126. Sauv. 
monsp. 190. 


Cette espèce ne diffère de la précédente que parce qu'elle a les 


fleurs un peu moins écartées, les rameaux plus verdâtres , les co— 
_rolles d’un jaune moins foncé ; la lèvre inférieure du calice un peu 


plus courte, et surtout le calice dépourvu de glandes et garni de 
petits poils rares, simples et blanchätres. PR. Elle croit dans les 


S bruyères et les lieux stériles et montueux des provinces méridio- 


males, dans les Pyrénées près Dax; dans les Cévennes près Alais 
( Sauv.); à l’'Esperou (J. Bauh.), entre Alaiïs et Portes; dans la 
Lozère (Prost); en Provence, aux environs de Toulon, où elle a 
été observée par M. Robert, et en Italie près Rome, d’où elle m’a 
été envoyée par M. Moricand. 


3843. Ononis de Cherler.  Ononis Cherleri. 


Dans la citation de J. Bauhin, au lieu de fig. 1, Xsez fig. 2. Je 
n'aurais pas relevé cette faute d'impression, si elle n'avait fourni à 
M. Lapeyrouse l’occasion d’une de ses critiques. La fig. 1 (p. 304, 
vol. 2) de J. Bauhin représente l'O. minutissima, et il dit avec 
raison qu'elle a la fleur jaune ; la fig. 2 représente l'O. Cheriert, et 
J. Bauhin, comme tous les botanistes qui l’ont suivi, a dit qu’elle 
avait la fleur blanchâtre avec la sommité plus ou moins rougeätre. 
M. Lapeyrouse, trompé sans doute par cette citation (que l’ensemble 
de ma description prouve clairement être une erreur d'impression), 
soutient que l'O. Cherlert a la fleur jaune : je crois au reste qu'il a 
désigné la vraie O. Cherlert sous ia var. 8 de PO. reclinata, 


Ne 
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38442. Ononis des sabies.  Ononis arenaria. 
O. arenarta. DC. cat. hort. noRe 128. — Anonis spinis carens lutea 


minor. Magn. bot. 21. 
Elle a tout le port de l O. ramosissima , C'est-à-dire, que sa 


souche qui est ligneuse se divise en une multitude “e branches dres- 
sées et rameuses ; les feuilles sont visqueuses , à 3 folioles oblon- 
gues, dentées en scie vers le sommet; les ro sont peu nom 
breuses, portées sur des pédicelles à peine plus longs que la feuille, 
poilus, nus et articulés vers le sommet , ou munis d’un filet très- 
court ; ces fleurs sont dressées ou à peine inclinées , et non pen- 
dantes comme dans l'O. rameuse , toutes jaunes et non munies d’un 
étendard rayé de rouge, de moitié plus petites que dans l'O. ra- 
_meuse ; la gousse est courte, un peu pubescente. b: Elle croit 
abondamment sur les sables maritimes, aux environs de Montpel- 
ler, sur la plage entre Maguelone et l'embouchure du Lez : elle 
fleurit au mois d'août — L’0. ramosissima (n. 3844 ) est très-com- 
mune à Nice sur la plage : elle a les pédicelles deux fois plus longs. 
que les feuilles, garnis à leur sommet, ainsi que les calices , de poiis 
glanduleux : ses fleurs sont pendantes, jaunes, avec l’étendard rayé. 
3844P. Ononis pubescente.  Ononis pubescens. 
O. pubescens. Lin. mant. 267. Desf. FL. atl. 2, p.143. 


a, Foliolis oblongis, stipulis angustis rectis. — O. Morisoni. Gou. herb. 47. 
£. Foliolis ovatis, stipulis latis divergentibus. — OC. calycina. Lam. Dict, x, 
à p: 506. — O. Morisoni: Gou. ill. 45. 


Sa racine pousse plusieurs tiges dressées ou ascendantes, longues 
de 6-10 pouces, garnies, ainsi que les feuilles et les calices, de 
poils longs, hérissés, un peu visqueux; les stipules sont lancéo- 
lées, aiguës, de la longueur du pétiole, et peu ou point diver- 
gentes ; lés folioles sont oblongues, 3 ou 4 fois plus longues que 
larges , finement dentées en scie à leur extrémité. Les fleurs sont 
axillaires, portées sur un pédicelle plus court que la feuille et non 
prolongé en arète; les lobes du calice sont larges, marqués de ner-. 
vures parallèles et aussi longs que l’étendard ; celui - ci est grand, 
rougeûtre ; les ailes et la carène sont jaunâtres. © ? Cette plante croît 
dans le bosquet de Mireval pres Montpellier : je la décris d'apres. 
un échantillon recueilli par M. Roubieu: La var. 8, que tous les au- 
teurs réunissent à la précédente , pourrait bien être une espèce 
disuüncte ; ses folioles terminales sont ovales, à peine deux fois plus 
longues que larges ; ses stipules larges et divergentes; ses corolles, 
un peu plus petites et tout-à-fait rougeñtres : on assure qu'elle est 
annuelle et qu’elle croît aux îles Baléares. 


4 
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5846%. Ononis aranéeuse.  Ononts arachnoïdea. 
©. arachnoïdea. Lapeyr. Abr. 409. 
Elle ressemble beaucoup à l'O. natrix, et pourrait bien n’en étre 
qu'une variété : on la distingue à ce que sa tige, ses pétioles, ses 
pédoncules, ses calices, ses bractées, et souvent méme ses folioles, 


sont abondamment couvertes de poils blancs , longs, crépus et non 


glanduleux ; ses folioles sont ovales , dentées au sommet; ses pédi- 
celles uniflores, plus longs que les feuilles, prolongés en une arête 
aussi longue que la partie du pédicelle qui se recourbe et porte la 
fleur : celle-ci est jaune et a l’étendard rayé. %. J'ai trouvé cette 
espèce à Perpignan, dans les sables du bord de la Testa, M. Lapey- 
rouse l'indique à Saint-Laurent, derrière le Canigou. 


38472. Ononis d'Aragon.  Ononis Aragonensis. 


O. aragonensis. Asso, syn. arr. 96, t. 6, f. 2. Lam. Dict. 1, p. 510. Wild. 
sp. 3, p. 1011. — Anonis hispanica frutescens folio rotundiore. Tourn. 
inst. 409. Magn. hort. monsp. 17, t. 21. — ©. dumosa. Lapeyr. 
Abr. 410. 


Cette helle espèce forme un petit sous-arbrisseau à tige droite, 


très-rameuse; ses feuilles sont glabres , à 3 folioles arrondies , den- 
tées en scie, dont celle du milieu est un peu plus large et plus ob- 


tuse ; les stipules sont ovales à leur base, pointues, entières; 


chaque branche se termine par une grappe allongée, pédonculée , 
dépourvue de feuilles, mais dont l’axe est poilu ; les fleurs nais- 
sent deux à deux portées chacune sur un pédicelle très-court ; le 
calice est poilu, a 5 dents longues en alène; les fleurs sont jaunes ; 
leur carène est fort pointue, presque plus longue que l’étendard. 5. 
Cette ononis m'a été communiquée par MM. de Boispéré et Boileau, 
qui l’ont trouvée dans les Pyrénées centrales, à la vallée de Vé- 
nasque , limitrophe de la France : elle y est, dit-on, assez commune 
pour servir au chauffage. 


3848. Ononis à feuilles rondes. Ononis rotundifolia. 


L'espèce à laquelle tous les botanistes de la France et de la Suisse 
donnent le nom d’O. rotundifolia, et que j'ai décrite sous ceite déno- 
mination , est bien évidemment l'O, rotundifolia de la première édi- 


tion de Linné (Spec. ed. 1, p. 719); du moins sa phrase caractéris= 


tique et les synonymes de Dodoens (Pempt. 525, f. 2), de Lobel 
(Ice. 2, p.73, f.1), et de G. Bauhin (Pin. 347), lui conviennent 
irès-bien ; mais il parait que Linné, dans la seconde édition, a eu 


en vue une autre plante : au lieu d’avoir les pédoncules nus, comme 


Ne 


DÉS LÉGUMINEUSES. _ 553 


il le dit dans la première édition, et comme cela est vrai de notre 
plante, l'espèce de la seconde édition a chaque fleur entourée de 
3 bractées en forme de cœur, ce qui ne convient nullement à notre 
plante. M. Asso paraît avoir senti cette différence , et décrit notre 
espèce comme nouvelle, sous son n°676 ( FL. arrag. p. 97): il ne 
lui donne aucun nom spécifique dans son Synopsis ; mais il la nomme 
O. latifolia dans sa Mantissa, et en donne la figure , t. 11, f. 1. Je 
crois qu’on doit conserver à cette espèce le nom qu’elle porte dans 
la première édition de Linné , et considérer celle de la seconde édi- 
tion comme une espèce distincte ; savoir : ©. tribracteata ; O.  fruti= 
cosa, foliis ternatis ovatis dentatis, calycibus tribus bracteis cor- 


-datis cinciis, pedunculis subtrifloris. F. O. rotundi ifolia , Lim Sp. 


ed. 2, p. 1050, excl. syn. — Hab. in Carinthià ? 


3850. Anthyllide vulnéraire. Anthyllis vulneraria. 


/ 


d. Hirsuta flore rubro. 
£. Hirsuta flore ochroleuco.— Astragalus vulrerarioides. A]. ped. n. 1278, 
d'TITOS Pa 


Cette dernière variété a la fleur jaunâtre comme l’anthyllide ordi- 
maire , et les feuilles très-velues. Il n’y a aucun doute qu’elle appar- 
tient à cette plante ; mais probablement Allioni, trompé par quelque 
transposition d’étiquette, a décrit le fruit de l’astragalus campestris 
pour celui de notre plante. Elle croit au Mont-Cénis. 


3852. Anthyllide de Gérard. Anthyllis Gerardi. 


M. Lapeyrouse a désigné cette espèce deux fois dans son Histoire 
abrégée des Plantes des Pyrénées, l’une sous le nom d’anthyllis 
Gerardi, p. 411; l’autre sous celui de dorycnium procumbens, p. 44 I. 
J'ai trouvé cette jolie plante sur les rochers autour du fort de Col- 
lioure, et aux environs de Bagnols dans les Pyrénées orientales : elle 
fleurit au moisde juin ; ses fleurs sont d’un rouge assez vif , rarement 
presque blanches : elle a le port d’un dalea { mais ses aïles ne sont 
pas soudées avec le faisceau des étamines), ou d’un dorycrium (mais 
ses élamines sont monadelphes ); elle diffère des arthyllis en ce que 
son calice ne se renfle point après la fleuraison, et pourrait bien un 
jour former un genre particulier très-voisin du daléa. 


3854. Anthyllide faux-cytise. Anthyllis cytisoides. 


Je l’ai cueillie, après M. Gouan, sur les rochers schisteux qui 
entourent le bourg de Cazas de Penas en Roussillon. M. Dufour l’a 
trouvée à la Ciotat près Toulon. 
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38562. Psoralier de Palestine. Psoralea Palæstina. 
P. palæstina. Lin. syst, 570. Jacq. hort. vind. 2, t. 184. Gou..ill. 5r. 

Wild. sp: 3, p. 1350. 
Cette espèce ressemble beaucoup au | P. bituminosa, mais elle en 
diffère par ses feuilles inférieures, dont les folioles sont ovales, ob- 
tuses, par ses pétioles plus pubescens, par ses pédoncules deux à 
3 fois et non quatre fois plus longs que les feuilles, par ses calices 
plus velus et plus renflés, et surtout parce que la plante entière 
est inodore , et nullement gluante en aucune partie de sa surface. 
2%. Elle a été trouvée par MM. Salzman et Requien au pont Juvé- 
nal près Montpellier, dans un pré qui pendant long-temps à servi à 


étendre les laines de Barbarie, et où l’on trouve souvent des plantes 


étrangères naturalisées. 


38507. Trefle élégant.  Trifolium clesans. ï 


T. clegans. Savi, FI. pisi 2 , p. 161, t. 1, £ 2. Trif. p. 92. Lois. not. p. 108. 
-— T. Vaillantiü. Poir. bot. enc. 8, p.2, excl. syn. Mich. — T. hybri- 


dum. Desf. F1. ail. 2, p. 205. F1. fr. n. 3860. — Melilotus parisiensis 


humifusus. Vaïll. bot. t. 25, f. 1. 


Sa tige est étalée, glabre ou pubescente, ascendante, et non ram- 


pante comme dans le T. repens , pleine à l’intérieur , et non fis- : 


tuleuse comme celle du 7. michelianum. Les süpules sont lancéo- 
liées, dressées , un peu réunies par la base ; les folioles dentées en 
scie, glabres , ovales, quelquefois un peu échancrées au sommet; 
les pédoncules dépassent la longueur des feuilles, et se terminent 
par une tête globuleuse, serrée , dont les fleurs sont nombreuses, 
d’abord blanches , puis roses ; les dents du calice sont droites, 
presque égales entre elles ; la gousse est à 2, rarement 3 graines. 9°. 
Cette espèce, quoique iong-temps méconnue » est assez commune 
en France, dans les prés et les pelouses, aux environs de Paris, 
d'Orléans , d'Angers, de Lons-le-Saulmier , etc. Elle est plus com- 
mune encore en Italie. 


3859b. Trèfle de Micheli. Trifolium Michelianurm. 


T. Michelianum. Savi, F1. pis. 2, p. 159. Trif, p. 94. Lois. not. p. 10g. 
Bast. suppl. p. 4. Mér. FI. paris. 288 , excel. Poir. syn. — T. Vaillant. 
Lois. Journ. bot. 2, p. 365, non Poir. — 7. hybridum, £. Lin. sp. 

1080. — Mich. gen. t. 25, f. 2 et 5. — Vaill. bot. t. 22, f. 5. 

Cette espèce a des tiges herbacées , étalées à leur base, ascen- 
dantes , glabres , cylindriques, fistuleuses à l’intérieur ; caractère 
qui la distingue très-bien du vrai 7. hybridum et du T. elesans, 
auxquels il ressemble; ses stipules sont foliactes, ovales , lancéolées, 
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étalées ; les folioles sont ovales, très-obtuses, dentées en scie, gla- 
bres ; les pédoncules plus longs que les feuilles ; les fleurs d’un 
blanc verdâtre et un peu jaunâtre en se desséchant , portées sur 
des pédicelles allongés , grèles , disposés en ombelle ou en tête lâche : 
les dents du calice sont longues , gréles, en alène, demi-étalées, un 
peu .inégales ; la corolle est deux fois plus longue que le calice ; 
les gousses n’ont que 2 graines. ©). Cette espèce croît dans les prés 
et les lieux cultivés aux environs de Paris, d'Angers, de la Ro- 
chelle, de Mayence, de Pise, et probablement dans toute la France, 
où elle paraît plus commune que le précédent. 

3860. Trefle palissant. Trifolium pallescens. 

T. hybridum. Savi, trif. 90. — T. pallescens. Schreb. in Sturm. FIL. germ. ic. 
— Mich. gen. t. 25, f. 3 et 6. 

Ses tiges sont ascendantes et non rampantes, gréles , glabres , 
pleines et non creuses à l’intérieur ; le feuillage est d’un vert pâle ; 
les folioles sont glabres, en forme de cœur renversé et très - peu 
échancré , dentées en scie vers le sommet ; les stipules sont étroites, 
pointues , dressées ; les pédoncules plus longs que les feuilles; les 
fleurs disposées en tête arrondie, portées sur des pédicelles dé la 
longueur du calice, dressées avaut et pendantes après la fleurai- 
son : le calice a ses dents plus courtes que le tube, presque égales 
entre elles ; la corolle est d’un blanc sale, un peu jaunatre par la 
dessiccation ; la gousse est à 4 graines. La figure de Slurm con- 
vient très-bién à notre plante en fleur ; mais il dit que la sienne n’a 
que 2 graines. ©). Cette plante me paraît fort rare en France: je 
ne l’ai trouvée que dans les terrains sablonneux , aux environs de ” 
Montpellier et d’'Aigues-Mortes. Est-ce celle-ci ou la suivante que 
Linné a nommé 7. kybridum ? 


38602. Trefle anguleux. Trifolium ansgulatum. 

- T. angulatum. Waldst. et Kit. pl. hung. 7, t. 27. Savi, trif. p. gr. — 
T. hybridum. Schreb. in Sturm. F1. germ. ic.? — T. bicolor. Mœnch. 
‘ meth. x? — T. intermedium. Lapeyr. Abr. 437 ? 

Cette espèce a des tiges étalées , ascendantes , pleines à l’intérieur, 
un peu anguleuses » glabres, grèles, peu rameuses; ses folioles sont 
glabres, ovales en forme de coin , rétrécies à la base, très-obtuses, 
quelquefois un peu échancrées au sommet; les stipules sont étroites, 
pointues , à peine réunies par la base; les pédoncules un peu plus 
longs que les feuilles ; les têtes arrondies, à fleurs d’abord dres- 
sées , puis pendantes; le calice à 5 dents en alëne, égales et presque 
aussi longues que la corolle : celle-ci est blanche ; puis rose; de 


ï \ 
556 FAMILLE 


sorte que chaque tète paraît mélangée de ces deux couleurs; !a 
gousse est à 4 graines. ©). Cette plante croît au bois de Gramont, 
près de Montpellier, où elle a été observée par M. Salzman. La 
figure de M. Sturm ne diffère de notre pie que parce qu'elle 
a les folioles trop pointues. 
38632. Trefle uniflore.  Trifolium uniflorum. 
T. uniflorum. Lin. amoæn. 4, p. 285. — Buxb. cent. 3,t. 31,f. 2, male. 

Cette singulière espèce de trèfle a une souche dure, un peu 
épaisse , qui se divise dès sa base en plusieurs branches couchées ou 
peu dressées , courtes et formant une espèce de gazon serré : ses 
tiges sont couvertes par les stipules, qui sont larges à leur base, et 
prolongées en pointe longue et acérée ; les pétioles sont allongés , 
un peu velus ; les folioles petites, ovales, un peu rétrécies à la base, 
obtuses, un peu dentées en scie; d’entre les feuilles naissent des 
pédicules tantôt simples, tantôt divisés dès leur base en 2 ou 3 pé- 
dicelles terminés par une fleur blanchâtre presque aussi grande que 
dans le T. des Alpes ; le calice est cylindrique, un peu poilu vers le 
haut, à 5 dents droites, lancéolées et pointues ; l’étendard est trois 
fois plus long que le calice, à peine plus long que les ailes, Œ. Cette 
plante croît sur les rochers, derrière le Château Verd près Mar- 
seille , où elle a été observée par MM. Ziz et Requien. 

38702. Trefle à petite feuille. 7rifolium microphyllum. 
T. microphyllum. Desv. Journ. bot. 2, p. 316. Lois. not. p. 110. 

Sa racine pousse plusieurs tiges rameuses par leur base seule 
ment , ascendantes , presque glabres ; les stipules sont étroites, 
pointues , glabres; les folioles ovales, obtuses, un peu velues sur 
les bords, assez petites, très-finement dentées en scie : les têtes 
de fleurs sont terminales, presque globuleuses , entourées à leur 
base par une feuille dont les stipules sont fort larges et les folioles 
assez petites; le calice est à 5 dents gréles, poilues, inégales, à 


peu près de la longueur du tube du calice, et beaucoup plus courtes 


que la corolle : celle-ci est monopétale , d’un pourpre foncé. %. 
U croit sur les bois secs, dans le haut Poitou ( Desv.}), à Yerres 
près Paris ( Mer.), et aux environs de Verviers, où il a été trouvé 
par M. Lejeune. 
3879. Trefle incarnat.  Trifolium incarnatum. 
C’est celui-ci qu'Aubry (F1. morbih., an 1x, p. 56) a désigné 
sous le nom de 7. rubens : la plante indiquée par M. Balbis ( Cat. 


h. taur, 1813, app. 1, p.17) sous le nom de 7. Molnert, ne 


me parait qu’une variété de celle-ci. 


& 


ra 
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3876. Trefle couleur d ochre. Tri folium ochroleucurr. 


Il faut Here la var. d', qui est le 7 albidum , Wild. sp. 3, 
p. 1374; T. squarrosum, Sa vi, trif. 65, f. 3. Je l’ai trouvée aux en- 
virons de Pise; mais je ne crois pas qu'elle ait été trouvée en France : 
elle se distingue du 7. ochroleucum par sa tige rameuse et ses 
lobes calicinaux recourbés en dehors à leur maturité : elle s’ap- 
proche par-là du 7! squarrosum ; mais ses fleurs sont jaunûtres ct 
non purpurines , ses folioles oblongues et non ovales. 


3876%. Trefle barbu.  Trifolium barbatum. 


T. barbatum. DC. cat. hort. monsp. 152. ; 
Sa tige est droite, velue; ses stipules sont très-longues , poi- 
lues , linéaires ; les folioles oblongues , velues , pointues , de plus 
d’un pouce de longueur ; les têtes de fleurs ovoiïdes, puis oblon- 
gues, entourées de deux feuilles, puis nues à cause de l’allonge- 
ment du pédicule; les calices sont trés-poilus, soyeux, à 5 dents, 
4 supérieures courtes , l’inférieure très-longue , droite , dépassant 
l’étendard, qui est cependant long et linéaire ; les fleurs sont jau- 
natres. L. Cette espèce differe du 7. ochroleucum par sa corolle 
plus courte que le calice, et du T. squarrosum, parce qu’à la 
maturité même, les lobes du calice restent droits. Elle m'a été com- 
muniquée par M. Salzman, qui dit l’avoir trouvée aux environs 
de Montpellier. 


3878. Tréile purpurin. Trifolium purpureum. 

T. purpureum. Lois. F1. gall. 484, t. 14. Savi, trif. p. 60. — T. angusti- 
Jfoliun var. F1. fr. ed. 3, n. 3878. — J. Bauh. 2, p. 376, f. 3. 

Cette jolie espèce de trèfle a le feuillage et le port du T. à feuille 
étroite ; mais elle est plus grande dans toutes ses dimensions ; sa 
corolle, qui est d’une vive couleur purpurine (et non d'un rouge 
pâle comme dans le 7. angustifolitum ), est deux fois plus longue 
que le calice : celui-ci a ses lanières inégales , l’inférieure très-lon- 
gue. ©. Elle croît sur le bord des bois et des chemins, aux environs 
de Montpellier , sur le chemin de Perauls, entre Masrouge et Bous- 


sairole, à l'avenue de Château-Bon. M. Bastard dit l'avoir retrouvée 
en Anjou. 


38702. Trèfle de Ligurie. Zrifolium Ligusticum. 
T. ligusticum. Balb. in Lois. F1. gall. 2, p.731; not. p.113, excl. Wild. 


syn. Savi, atti acad. ital. 1, p. 191, f. 2. Trif. p. 38. — 7. arrectisetum. 
Brot. in Latt. 


Une racine grêle et fibreuse donne naissance à une ou plusieurs 
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tiges dressées où uu peu diffuses , longués de 4 à 10 pouces, ra- 
meuses, hérissées de poils mous étalés (et non couchés comme dans 
le T. gemellum de Wildenow), les stipules sont étroites , aiguës, 
poilues ; les folioles en forme de coin, rétrécies à la base, très-ob- 
tuses, souvent léserement échancrées et dentelées vers le sommet ; 
les têtes de fleurs sont ovoïdes , terminales , solitaires ou géminées, 
rarement nues , le plus souvent munies d’une feuille sessile à 
3 folioles : le calice est à 5 lobes égaux entre eux, en forme d’alène, 
très-poilus , plus longs que la cotolle, qui est rougeûtre. ©. Cette 
plante croît parmi les rochers, surtout vers le bord de la mer, en 
Toscane, en Ligurie , et a été trouvée à Toulon par M. Robert, 
aux îles d'Hières par M. Requien. Je l’ai aussi recue de Portugal, et 
le nom que M. Brotero lui donne prouve qu'il avait bien senti la dif- 
férence qui la sépare du T. gemellum originaire d'Espagne. M. La- 
peyrouse a trouvé l’une de ces deux plantes à Bagnols en Roussillon; 
mais il les confond ensemble , et il est impossible de déméler de 
laquelle il parle. | 


38814. Trèfle demi-couché. Trifolium supinum. 

T. supinum. Savi, trif, 46, n. 20, t. x, f, 2. — Mich. cat. agr. flor. n.23 
et 24. 

Sa tige est longue de 1 à 2 pieds, cylindrique , grêle , dicho-— 
tome , couchée dès sa base dans les terrains fertiles, un peu droite 
avec les rameaux inférieurs étalés dans les terrains secs ; les stipules 
sont étroites, allongées, aiguës, ciliées vers le sommet ; les feuilles 
supérieures sont opposées : toutes ont leurs folioles oblongues , ob- 
tuses, rétrécies à leur base, entières sur les bords ; les têtes de 
fleurs sont pédonculées , ovales, presque coniques à l’époque de 
la fleuraison; les corolles sont d’un blanc rougeâtre, remarquables 
par leur étendard long et linéaire ; le calice est presque glabre, à 
5 lobes roiïdes , ciliés , étalés , aigus , dont l’inférieur est un peu plus 
long que les autres , mais plus court que la carène. ©). J'ai trouvé 
cette plante en abondance dans les champs incultes et les prés pier- 
reux, aux environs de Sienne et de Pise. M. Salzman l’a retrouvée 
près Montpellier, au pont Juvénal, dans un champ où l’on a cou- 
tume d’étaler les laines étrangères, et où elle a été probablement 
naturalisée. i 


5881b2. Tréfle de Xatard. T'rifolium Xatardis. 


Cette espèce est intermédiaire entre le 7. supinum et le T. cinctum; 
eile diffère du premier par sa tige droite, peu rameuse , hérissée de 


= 
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poils mous , courts, étalés et qui ne sont point couchés, et par ses 
calices un peu plus poilus : elle se distingue du second, parce que 
les têtes de fleurs sont nues et non entourées à leur base d’un in- 
volucre lobé; elle diffère enéore de l’un et de l'autre par la longueur 
de ses stipules, et surtout de la partie adhérente au pétiole: cette. 
parue est membraneuse, marquée de raies brunes et paralleles ; 
les folioles sont oblongues , rétrécies en forme de coin ; les inférieures 
échancrées, celles du milieu obtuses, celles du sommet surmon- 
tées d’une petite pointe. Les fleurs sont blanchätres, disposées en. 
tête ovale, deux fois plus longue que le pédicule ; le calice a le tube 
court , strié; le limbe a 5 dents lancéolées, aignës , poilues en de- 
hors vers leur base; l’inférieure est plus longue que les autres, 
mais plus courte cependant que dans le 7°. cénctum. (©) ? Cette plante 
croit aux environs de Prato-de-Moilo dans les Pyrénées orientales , 
où elle a été découverte par M. Xatard. Ce botaniste l’avait donnée 
à M. Schmidt , qui me l’a adressée sous le nom de 7. stipulaceum , 
£apeyr. ined ; mais comme il y a déjà un T°. stipulaceum décrit par 
Thunberg : je n’ai pu conserver cette dénomination. © 

3382. Trèfle irrégulier.  Trifolium irregulare. 

Cette plante est décidément le 7, maritimuim de Smith (F1 brit, 
786 ); c'est elle encore qui été décrite par Savi sous le nom de 
T, rigidum (F1. pis. 2, p. 1954); mais dans ce conflit de syno- 
nymes, le nom de Pourret, qui est le plus ancien, me parait devoir 
être conservé : celte espèce croit dans les prairies d’Harfleur (Guer- 
sent); dans les allées des champs et des vergers à Nantes ( Hectot }; 
aux environs d'Angers ( Bast.), de La Rochelle ( Gochn. ), de 
Bayonne (Lapeyrouse ), de Narbonne , d'Agde , de Montpellier à 
d'Arles, etc. at 

38822. Trefle à ceinture.  Trifolium cinctum. 
T. cinctum. DC. cat. hort. monsp. 152. 

La racine pousse une ou plusieurs tiges droites , peu rameuses , 
pubescentes, un péu rougeâtres , longues de 8 à 10 pouces; les 
stipules sont membraneuses , blanchâtres , marquées de nervures 
brunes ou purpurines, parallèles, et terminées en pointe étroite et 
poilue : les folioles sont ovales-oblongues, un peu velues ; les têtes 
de fleurs sont ovales, portées sur un pédicule allongé, entourées à 
leur base de deux bractées, serrées et divisées jusqu’au milieu de leur 
longueur en 7 ou 8 lanières aiguës, caractère remarquable, et qui, 
clès le premier coup-d’œil, fait distinguer, cette plante : le calice est 
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strié , glabre , à 5 dents velues, droites, dont l'inférieure, qui est 
la plus longue, est cependant plus courte que la carène ; la corolle 
est d’un blanc jaunâtre ; son étendard est long , linéaire. ©). Cette 
plante a été trouvée dans les champs, aux environs de Montpellier, 
par M. Salzman. 


3883. Trefle bouclier. Pe clypeatum. 


Il est très-douteux , malgré l’assertion d’Allioni, que cette plante 
soit spontanée en Piémont. M. Lapeyrouse dit maintenant qu’elle 
croit dans les Pyrénées à Saint-Béat, Prato-de-Mollo et Mont-Louis; 
mais il me parait encore plus douteas qu'une plants de l’ile de Crète 
se trouve au sommet des Pyrénées. 


38852. Trefle de Boccone. Bocconi. 


T. Bocconi. Savi, atti acad. ital. 1, p. 19r1,f., 1, mal. — 7. Loan 
turbinatum. Boce. mus. p. 142, t. 104, fig. mal. 

Sa tige est droite, cylindrique , longue d’un demi-pied et pris | 
branchue par la base , couverte d’un duvet court, mou et. cendré ; 
ses stipules sont étroites, prolongées en une arète grêle, ciliée, 
allongée ; les feuilles sont oblongues, obtuses, rétrécies en forme 
de coin, plus longues que le pétiole , très-légèrement pubescentes ; 
les têtes de fleurs sont situées au sommet de la tige ou des petits 
rameaux, solitaires ou géminées , ovales ou un peu oblongues , 
munies immédiatement à leur base d’une feuille presque sans pé- 
tiole qui sert d’involucre ; le calice est ovale, pubescent, à 5 dents 
droites, presque égales entre elles et à la corolle ; celle-ci a l’étendard 
rougeâtre , le reste blanc; la gousse n’a qu’une graine. ©). Cette 
espèce a été trouvée dans les montagnes de la Corse ( Bocc. ) : je 
la décris d’après des échantillons envoyés de Pise par M. Savi. 


:3885b. Trèfle des collines. Trifolium collinum. 
T. collinum. Bast. supp. p 5. 


Î 


Cette espèce ressemble tellement au T. de Boccone, que ma pre- 
imière idée , en le recevant , était de Île croire identique ; mais il paraît 
mériter d’en être distingué : sa tige est toujours plus glabre , plus 
petite, ne s'élève guère au-delà de 4 pouces ; et lorsqu'elle se ra- 
mifie , ce qui est rare, c'est plutôt par le sommet que par la base; 
ses feuilles sont presque glabres , ses têtes de fleurs plus allongées ; 
le calice a ses dents inégales , 4 assez courtes , la cinquième, qui est 
l’inférieure , double des autres, et aussi longue que la corolle. (©). 
Elle m'a été communiquée par M. Bastard, qui l’a trouvée sur les 
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&ollines arides de l’Anjou, à Barré sur les coteaux du Layon : elle s’y 
trouve mélée avec le T. strié, et y fleurit en été, un mois après lui. 

38862. Trèfle vésiculeux. Trifolium vesiculosum. 

| T. vesiculosum. Santi, viag. 2, p. 396 , t. 8. Savi, F1. pis. 2, p. 165. Trif, 
p. 84. Lois. FI. gall. 2, p. 485, t. 15. Pers. ench. 2, p. 352. Er 
oum. Waldst. et Kit. pl. hung. 2, p. 179, t. 165. Wild. enum. 06. 

Sa tige est droite , un peu ferme, glabre, légèrement sillonnée ; 
ses folioles ovales-oblongues , glabres, pointues, bordées de dite 
en scie trés-aigués ; les stipules sont longues et étroites ; les têtes 
de fleurs ovoïdes , nie on nues ; le calice est glabre, scarieux, 
d’abord cylindrique, puis rene: à 5 dents roides , d’abord droites, 
puis recourbées ; la, corolle est deux fois plus ne que le calice, 
d’un blanc jaunâtre, et devient un peu rousse à la_fin de sa vie. ©. 
Cette belle espèce a été trouvée en Corse par M. Robert : M. Lapey- 
rouse dit qu’elle se trouve dans les prés du Roussillon; mais comme 
il la classe parmi les espèces à calice velu, et qu'il dit ses fleurs d’un 
pourpre clair, je doute que ce soit d’elle qu’il ait voulu parler. 

3890. Trèfle brunissant.  Trifolium badium. 
T. badium. Sehreb. in Sturm, F1. germ. ic. — T. spadiceum. Vill no 
2, p. 491. FL. fr. ed. 3, n. 3890, non Lan. 2 

L'espèce à laquelle tous les botanistes français donnaient le nom 
de 7. spadiceum , se trouve un peu différente de celle à laquelle 
Linné l'avait attribué ; de sorte qu’elle a dù recevoir un nom nou- 
veau : elle est très-commune dans toutes nos montagnes, 


38902. Trèfle brun.  Trifolium spadiceum. 
T. spadiceum. Lin. sp. 1087 (excl. syn. Ha Schreb. in Sturm. FI. 
germ. ic. 

Il ressemble beaucoup au précédent , maïs sa tige est plus souvent 
grêle et garnie de peu de poils : ses folioles sont plutôt ovales qu’en 
cœur renversé, et à peine échancrées au sommet ; ses épis sont 
. beaucoup plus étroits, plus bruns et proportionnellement plus longs , 
le calice a ses dents inférieures qui atteignent au moins la moitié de 
1a longueur de la corolle. ©. Il croît dans les prairies des montagnes 
élevées dans les Alpes , les montagnes d'Auvergne, les Cévennes, 
mais est plus rare que le précédent. : 

3891. Trèfle des campagnes. Trifolium agrarium. 

T. agrarium. F1. fr. ed.3, n. 38071, excel. Vaill. syn. Schreb. in Sturm. F1. 
germ. ic. — T. aureum, a. Savi, trif. 108. — T. aureum. Vi. Dauph.3, 

P: 1022000) 
Sa tige est droite, à rameaux alternes , couverte de poils, 
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d’un aspect un peu cotonneux ; ses stipules sont entières , glabres 
ou un peu velues, souvent terminées par un poil, plus longues 
que le pétiole ; les 3 folioles sont insérées au même point , ovales- 
oblongues , dentelées, glabres ; les pédicules ont à peine un pouce 
de longueur ; les têtes sont ovoïdes, grosses, composées au moins 
de 50 fleurs d’un jaune un peu doré, mais plus pâle que dans le 
T, de Paris , et qui deviennent d’un brun très-pâle après la fleu- 
raison : les calices sont glabres, à 5 dents, 2 supérieures courtes, 
3 inférieures longues, souvent terminées par un poil. ©. Il croît 
_ dans les pâturages et les bois secs et montueux dans les Alpes, à 
Sassenage près Grenoble , Royat près Gén » etc. , et proba- 
blement dans toute la France. 


38912. Trèfle de Paris. Trifolium Parisiense. 


T. aureum. Thuïl. Fi. par. ed. 2, p. 385, non Poll. — T. aureum, L. 
Savi, trif. 109. — T. agrarium , F1, dan.t. 558? Mérat, F1. paris. 
202, non Lin, — 7. procumbens. Smith, F1. brit. 792. Lois. F1. Gi 
487, var. &. — Vaill. bot. t. 22, f. 4. 


Ses tiges sont étalées, eo, peu rameuses, ue 
poilues , ou presque glabres à leur base ; ses stipules sont glabres ; 
dentées en scie, plus courtes que le pétiole : les 3 folioles sont insé- 
rées au même point, oblongues , un peu en forme de coin , dentées 
en scie ; les inférieures un peu échancrées au sommet ; les pédicules 
sont un peu poilus ; longs d’un pouce au moins; la tête est pelite, 
composée de 8 à 10 fleurs d’un jaune doré ; le calice est glabre,, à 
5 dents, 2 supérieures courtes , 3 inférieures longues , quelquefois 
terminées par un poil: ©). Il croît dans les prairies un peu humides , 
à Saint-Gratien près Paris ; la figure de Vaillant représente les tiges 
trop droites ; celle de la Flore danoise les feuilles trop pointues. 
Le T. patens de Sturm. diffère de notre plante par les tiges et les 
pédoncules très-glabres , et surtout par son port plus serré, moins 
étalé et moins allongé , et par ses fleurs d’un jaune plus pâle. 


3891?. Trefle champètre. Zrifolium campestre. 

T. campestre. Smith, F1. brit. 702. Schreb. in Sturm. FI. germ. ic. Pers. 
ench. 2, p. 352. — T7. erectum. Poir. Dict. enc. 8, p. 28. — T. spadi- 
ceum. Thuil. F1. par. ed&. 2, p. 385, non Lin. — T. procumbens, £. 
F1, fr. n. 3802. — 7. HET ETIE: Vall. Daophs $, p. 492, non Lin. 

L£. Pallidum. 


Cette plante diffère des 4 précédentes (et notamment du T. agra- 
#ium, dont elle a le port), parce que sa foliole moyenne est comme 
pétiolée, c’est-à-dire qu’elle est seule au sommet du pétiole , et les 
2 latérales attachées deux lignes environ plus bas. Ce caractère la 


/ 
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rapproche du T. procumbens , et m'avait engagé à l’y réunir comme 
variété; mais elle s’en disiingue constamment, 1°, par ses tiges droites 
et non couchées ; 2°. par ses calices glabres et non pubescens, à 5 dents 
trés-inégales et non presque égales, La var. 8 a la fleur un peu pâle, 
et s'approche par-là du T. filiforme ; mais son port , le nombre et 
la grandeur de ses fleurs , les stries de son étendard, la rapprochent 
du vrai T. champêtre. O. Ce trèfle croit dans Le champs, après la 
moisson , dans presque toute la France. 


3892. Trefle couché.  Trifolium Procumbens, 


T. procumbens , var. æ. F1. fr. n. + 5892 (excl. Smith. syn. ). Schreb. in 
Sturm. F1. germ. ic. opt. 


£. T. minus. Smith, F1. brit. 1403. — T, dubium. Abbot. bedf. 163. 


} 


. Ses tiges sont étalées ou couchées ; ses folioles latérales insérées 
au-dessous de celle du milieu qui est ainsi pétiolée; son calice pu- 
bescent a 5 dents presque égales : ses fleurs réunies 15 à 20 en- 
semble, d’un jaune moins vif que dans le T. de Paris , moins pâle 
que dans le T. filiforme ; l’étendard est sensiblement rayé. ©. Il est 
assez commun au bord des bois. 


3803. Trefle filiforme. Trifolium filiforme. 


Excluez de la var. 8 la synonymie, et substituez-y, 7°. fil soure 
Schreb. in Sturm. Fi. germ. ic. (1). 


3894. Mélilot officinal.  Melilotus officinalis. 


Excluez la var. 8 décrite ci-après ; sous le nom de M. leucantha : 
ajoutez à la description que la tige est droite , les fleurs jaunes , les 


€ 


(1) Comme les espèces de cette section sont très-difficiles, je vais présenter ici 
leurs caractères sous forme analytique. 


Trèfles à ne {Folio impair sessile, ou insérée avec les 2 latérales... 2 


persistant Foliole-impaire pétiolée, ou les 2 latérales insérées au-des- 

ou Lupulins. sous delle... ose de TD, 
AU ANS a droite; 20 à 40 fleurs par tête......... A UN AO A 3 
Tige couchée; 8 à 10 fleurs par tête..... ... T. parisiense, 

Stipules plus courtes que ie pétiole; fleurs d’un jaune vif 

44 devenant brunes.......... Dee se ce OA de de eZ 
Stipules au moins aussi longues que le pétiole; fleurs d'un 

jaune un peu pâle devenant rousses...... T! agrarium. 

êtes de fleurs ovoides-slobuleuses.. Feu der le UAH, 

F0 “É Têtes de fleurs ovales-oblongues.,........, T. spadiceum. 
gt ni rayés longitudinalement.,............. e…. 6 
Ptendarus lisses dE Ni en. seu 7 fiifor me. 

a ire droites ; dents du calice très-inégales.. T. campestre. 
Tiges couchées ; dents du calice presque égales. T procumbens. 
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stipules entières en forme d'alêne ; les grapes de fleurs deux fois 
plus longues que les feuilles ; la carène et les ailes égales à la lon- 
guenr de l’étendard; le calice bossu en dessus vers sa base, et les 
gousses un peu comprimées , pubescentes dans leur jeunesse et à 
deux graines. 


38042. Mélilot à fleurs Planches Melilotus leucantha. 


M. leucautha. Koch, diss. ined. — M. vulguris. Wild. enum. 790. — 
M. officinalis, £. F1. fr. ed. 3, n. 3894. — Trifolium album. Lois. 
ET. gall. 479. — M. alba. Thuïl. FL paris. ed. 2, p. 378, non Lam. — 
M. vulgaris altissina frutescens flore albo. Tourn. inst. 407. 

ïl se distingue du M. officinal à sa stature plus élevée et qui 
atteint 3 et 4 pieds de hauteur ; à ses feuilles portées sur de plus 
longs pétioles , et dont les folioles sont plus larges ; à ses grappes 
droites, 3 ou 4 fois plus longues que la feuille ; à ses fleurs blanches, 

plus petites, presque inodores ; à son calice en cloche et non bossu à 
sa base supérieure ; à son étendard plus long que les ailes et la 
carène ; à ses ailes un peu étalées , égales à a longueur de la ca 
rène : enfin à ses gousses plus petites, en œuf renversé, non com- 
primées , glabres et non pubescentes , ridées, obtuses, avec une 
petite pointe, ne renfermant presque jamais qu’une graine. Ces 
caractères distinctifs sont dus aux observations de M. Koch. &. 
Il se trouve dans les lieux sablonneux et humides des bords du 
Rhin, de l'Allier, du Var, aux environs de Paris , Montpellier , 
Strasbourg , Nice, Perpignan, Toulouse, Avignon , etc. Il est 
cependant beaucoup moins commun que le M. officinal. Il est en- 
core douteux si le M. blanc de Sibérie forme une variété ou une 


espèce distincte de celle-ci. 


3894?. Mélilot de Koch.  Melilotus Kochiana. 

M, diffusa. Koch , diss. ined. — M. Kochiarna. Wild. enum. 790. 
Cette espèce ressemble beaucoup au M. officinal , mais ses tiges 
sont étalées à leur base, ascendantes , longues de 2 pieds ; ses ra- 
meaux sont étalés ; ses feuilles portées sur de longs pétioles ; les 
folioles inférieures obovées , les supérieures oblongues-lancéolées ; 
les grappes 2 fois plus longues que les feuilles, un peu étalées, à 
fleurs inodores et d’un jaune pâle ; le calice est bossu à sa base 
supérieure ; les ailes sont étalées, presque deux fois plus longues 
que la carène ; les gousses renflées, obtuses, surmontées d’une 
peiite pointe, ridées, glabres , toujours monospermes. c"'. Elle croit 
dans la vallée du Rhin, où elle à été observée par M. Koch; en Rous- 


sillon près Prades, où elle a été trouvée par M. Coder : je crois l'avoir 


€ 


” 
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aussi recue des environs de Nice, mélée avec des individus d’une autre 
espèce que je regarde comme nouvelle , mais que je ne connais pas 
encore assez pour oser la décrire. 

38052. Mélilot grêle. :  Melilotus gracilis. 

Cette espèce a la racine grêle, presque simple; la tige droite, 
 menue, glabre, haute de 6 à à pouces : les stipules sont entières, 
très-étroites , en forme de soie acérée ; les folioles sont légèrement 
dentelées, glabres, en forme d’œuf renversé, celle du milieu assez 
large ; les grappes sont grèles , droites , 3 ou 4 fois plus longues que 
Jes feuilles ; les fleurs sont d’un jaune pâle , 2 fois plus grandes que 
dans le M. à petites fleurs ; les fruits sont dressés, ovoïdes , presque 
globuleux, surmontés par le style, relevés de nervures saillantes 
‘en réseau , et renferment 2 graines. (©). J'ai trouvé cette espèce 
dans les lieux sablonneux ,; à Fréjus près des bords de la mér, à 
Perpignan sur les bords de la Testa. Elle differe du M, d'Italie, 
principalement én ce qu’elle n’a pas les stipules dentées; et du M. à 
petites fleurs , par sa capsule, à deux et non à une graine, et par ses 
fleurs plus grandes. 


30906. Mélilot à petites fleurs. Melilotus parviflora. 
Cette espèce, qui est le srifoltum indicum ( Lois. F1. gall. 478 ), est 
remarquable , parce que ses fleurs sont aussi petites que dans le 
_medicago lupulina : je l'ai trouvée dans la Camargue , et à Perpignan 
sur les bords de la Testa. 
3897. Mélilot sillonné. Melilotus sulcata. 


Il varie beaucoup pour son port et sa grandeur : on le trouve en 
Provence et aux environs de Montpellier, à Grabels, Fontfroide 
Balaruc. : 


38958. Mélilot de Messine. Melilotus Messanensis. 


M. Loiseleur dit qu’on le trouve à Toulon : je crois qu’on le- 
trouve aussi à l’île Rotonéau près Marseille. 


3901. Luzerne agglomérée. Medicago glomerata. 
Voyez la figure de cette espèce, Zcon. pl. gall. rar. P. 9; t. 27% 
Je l'ai trouvée dans la rivière de Gênes, sur une colline au-dessus. 
d’Albenga. %. 
3902. Luzerne à souche Aedicago suffruticosa. 
ligneuse. | 


J'ai donné la figure de cette plante, Icon. pl, rar. gall. p. 0, 1. 28. 
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Elle croît dans les Pyrénées, à Eynes, dans le village même, à Esquiert, 
au pic du Midi, etc. 


39022. Luzerne obscure. Medicago obscura. 


M. obscura. Retz. obs. 1, p. 24, t. 1. Wild. sp. " P. 1406. — Medica 
italica, Mill. Dict. n. 5? 


Cette espèce se distingue à ses stipules munies de dents fort 
aiguës , à ses folioles presqu’en forme de rhombe ou d’œuf ren- 
versé , un peu dentelées au sommet ; à ses pédoncules qui portent 
une petite grappe de fleurs jaunes ; à ses gousses glabres , entières 
sur les bords , un peu relevées de nervures proéminentes , formées 
d’un seul tour de spire et renfermant deux graines. ©. M. Loi- 
séleur dit qu'elle croît dans le midi de la France : j’en ai un ane 
üllon provenant d'Italie, 


3903*. Luzerne de Wildenow. ne W bons 
M. Wildenowu. Mérat, FE. paris. 296. — M. lupulina. Wild. sp. 3, 

p. 1406, excl. syn. — M. lupulina, L. F1. fr. ed. 3, n. 3905. 
Elle ne diffère de la L. houblon que parce qu’elle a les stipules 
entières et non dentées en scie ; elle est ordinairement moins grande, 
plus couchée , un peu plus velue. G'. Elle est au moins aussi com- 
mune que la L. houblon : je l’ai trouvée aux environs de Paris, 
à Quiberon , Lauzerte, aux Sables-d'Olonne , à Chanceaux , Mende, 

Gênes; ce qui.annonce qu'elle croit dans toute la France. 


3905. Luzerne bouclée. Medicago .circinnata. 


Il faut exclure de cette espèce la var. 8, qui a les gousses entières 
et sans dentelures sur les bords, et qui constitue une espèce dis- 
_ tincte (redicago nummularia, DC. cat. hort. monsp. 124). C’est 
la var.æ de la Flore , ou le vrai M. circinnata qui se trouve en 
Corse, en Toscane , à Nice ; c’est celle-ci que Miller a nommée 
medica hispanica ( Dict. n. 4); et Savi, *ymenocarpus ctrcinnata 
(Sav. FIL. pis. 2 , p. 205 ). 


39072. Luzerne ridée. Medicago TULOSA. 


M. rugosa. Tam. Dict. 3, p. 63» — M. elegans. Wild. sp. P. 1405. 
Nos eo. tro fo 


Sa tige est rameuse, couchée ; ses stipules dentées ; ses ete 
en forme de rhombe, pointue aux deux extrémités, dentées en 
scie sur les bords supérieurs ; quelquefois les feuilles inférieures 
sont obtuses; les pédicules sont plus courts que les feuilles, à 2, 
3 ou 4 fleurs ; les gousses sont formées de 2 ou 3 tours de spire ; 
elles sont planes , glabres , orbiculaires, sans piquans , mais munies 


PARA 
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de nervures transversales , très-saillantes sur les bords ; et qui for- 
ment des rides très-prononcées. ©). M. Loiseleur dit que cette plante 
croit dans les provinces méridionales ; mais il ne désigne pas de. 
localités précises. —- à 

3907b. Luzerne striée. Medicago striata. 
M. tricyela. DC. cat. hort. monsp. 125. — M. striata. Bast. Journ: bot. 


1814 , V. 3, P. 19. 
Ses tiges sont couchées , anguleuses , un peu velues vers l’exiré 


inité., longues d'environ un pied ; ses stipules foliacées , dentées en 
scie ; ses folioles ovaies , un peu uniformes, obtuses, dentées , ve- 
lues en dessous; les pédoncules pubescens, un peu plus longs que 
les feuilles , portant 5 à 6 fleurs : les gousses glabres , lisses ou à 
peine munies de quelques petites nervures ou tubercules saillans 
sur les bords, composées de 3, 4 ou 5 tours de spire , formant un 
disque dont l'épaisseur égale à peu près le diamètre. ©. Cette 
plante croît aux environs des Sables - d'Olonne. M. Bastard l'a 
trouvée à Noirmoutiers : je l’ai aussi recue de M. Savi, qui la 
cueillie à Pise. ù 
3909. Luzerne toupie.  Medicago turbinata. 


C’est cette espèce qui a été décrite sous le nom de M. doliata per 
M. Carmignani ({ Giorn. Pis. n. 32, t. xl, p. 1, ann. 1910, p. 12)., 


3910. Luzerne tuberculeuse. Medicago tuberculata. 


M. Carmignani a décrit celle-ci sous le nom de 7. turbinata (Giox. 
Pis 0.92, Lil, D: 1, ann. 1910, p:+ 19 ). 


39152. Luzerne ciliée. Medicago ciliaris. 
M. ciliaris. Wild. sp. 3, p. 1411, non Savi. 

Cette espece a la tige et les feuilles glabres : les stipules. hordées 
de dents profondes et pointues ; les folioles rétrécies par la base, 
obtuses et dentelées au sommet ; les pédicules ne portent que 
2-3 fleurs ; les gousses sont grosses, à 5 tours de spire, hérissées 
sur le dos de pointes roides, droites , en forme d’aléne et pubes- 
centes. ©. M. Willdenow dit qu'elle croit dans les provinces méri- 
dionales, 


3917. Luzerne en disque. Medicago disciformis. 
M. disciformis. DC. cat. hort. monsp. 124. 


Cette plante ressemble au M. minima : sa tige et ses feuilles sont 
couvertes de poils couchés , mous , soyeux et blanchätres ; ses sti— 
pules à peine dentées ; ses folioles en cœur renversé, dentées au 
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sommet ; les pédicules portent 5 à 4 fleurs , et dépassent la longueur 


des feuilles ; la gousse est glabre, à 5 tours de spire très-serrés , 
de sorte qu'elle forme un disque plat et orbiculaire ; les 4 tours infé- 
rieurs portent sur leur dos des épines longues : a sétacées , 
un peu crochues au sommet , et déjetées vers la base du fruit ; le 
cinquième tour est dépourvu d’épines, appliqué sur les autres, lisse ; 
arrondi, de maniere à représenter un disque plane , orbiculaire , 
bordé de cils nombreux. ©. J'ai trouvé cette singulière plante à la 
fin d'avril 1807, dans les garrigues de le près Montpellier, 
et n'ai pu la retrouver depuis, 


(l 


39r17?. Luzerne faux-tribule. Medicaso tribuloides. 


11. tribuloïdes. Lam. Dict. 3, p. 635. Wild. sp. 3 » P- 1416. 
£. Spinis adpressis. 


Les tiges de cette plante sont Éouchee , anguleuses , munies de 
poils rares vers le sommet ; les stipules étroites, dentées ou inci- 
sées à leur base; les folioles en coin, presque triangulaires , dentées 
au sommet; les pédicelles à 2 fleurs, un peu plus courts que les 
feuilles ; les gousses glabres, roulées en cylindre tronqué, à 5 tours 
de spire, garnis de 2 rangs d’épines coniques, opposées, épaisses, 
divergentes des deux côtés , de manière à s’entrecroiser avec celles 


de la spire voisine. ©). Elle à été trouvée dans la plaine de la Crau 


en Provence par M. Desmarets. La var. &, que j'ai trouvée dans Îles 
vignes et les coteaux , entre Narbonne et Carcassonne , se distingue 
en ce que les épines du fruit sont plus épaisses à leur base, et telle- 
ment divergentes, qu’elles s'appliquent sur la surface du fruit qui 
reste ainsi tout-a-fait cylindrique : ses gousses n’ont que 4 tours 
de spire. Serait-ce une espèce distincte ? 


59182. Luzerne de rivage.  Medicago littoralis. 


æ. Longiseta. — M. littoralis. Rohde in Lois. not. 118. Ten. prod. 4 
= Medise hirsuta echinis risidioribus. 3. Bauh. hist. 2, p. 385, ic. 
LB. Breviseta. — M. obarorote rigidula. Bert. pl. gen. 97, excel. syn. 


Sa racine est dure , longue , presque simple ; ses tiges couchées 
de 4 à 12 pouces de longueur ; ses stipules dentées; ses feuilles 
couvertes, surtout dans leur jeunesse, de poils soyeux et couchés; ses 
folioles en coin, presque triangulaires , tronquées et dentées au 
sommet : ses pédoncules portent de 2 à 4 fleurs et sont de la longueur 
des feuilles ; les légumes sont glabres, à 4 tours de spire, for- 
ant une colonne cylindrique , tronquée , plane aux deux bouts ; 
le dos des spires est garni d’épines rares , souvent inégales entre elles, 
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Hatilios et un peu crochues au sommet dans la var. «#, Courtes et 
droites dans la variété 8. O ? Elle croît dans les sables maritimes 
en Provence (Rohd.) » en Camargue, en Languedoc près Balaruc 
et Cette, à Agde, sur la plage. 

39202. Luzerne à petites épines. Medicago spinulosa. 


D. muricata, @. Lam. Dict. 3, p. 635. — M. apiculata. Bast. essai, 280, 
non Wild. | 


Elle ressemble beaucoup à la précédente; mais sa tige est plus 
couchée , plus glabre ; ses pédoncules portent un moindre nombre 
de fleurs : ses gousses ont la surface lisse et non relevée de ner- 
vures en réseau ; les petites pointes de leur dos sont plus courtes 
encore , et semblent rapprocher cette espèce de la FE. tuberculeuse. ©). 
Elle a été observée par M. Bastard , dans les champs , aux environs 
d'Angers et de Chalonnes. 


3921. Luzerne dentelée. Medicago denticulata. 
L£. M. ciliaris. Savi, cent. p. 148, non Wild. 
y? M. apiculata. Merat, Fil. par. 297P 
J'ai trouvé la var. # aux environs de Nice, d'Agen, et je lai recue 
de Verviers et des îles de l’Adriatique. La var. B ne me parait en 
différer que par ses pointes un peu plus longues, sonvent déjetées 
de côté, et parce que les tours de spire sont un peu plus écartés. 
M. Savi l’a trouvée aux environs de Pise, et M. Balbis en Pro- 
vence, — La var. y, que M. Lemar a trouvée à Paris dans le Champ- 
de-Mars , diffère de notre espèce , parce que la surface des spires 
de la gousse est lisse, et non relevée de nervures en réseau : elle 
doit probablement être considérée comme une espèce distincte ? 


3921? Luzerne bardane.  Medicaso Apres 


M. lappacea. Lam. Dict. 3, p. 639. — 71. hispida. Gœrtn. fr. 2, p. 349 
t. 195. 
si 


Cette plante ressemble tellement à la précédente, que . n’Oserais 
affirmer qu’elle fût une espèce réellement distincte : elle en diffère 
cependant , parce que ses fruits sont deux fois plus gros et garnis 
d’épines, dont la longueur dépasse la largeur de la gousse. ©. Elle 
croit dans les prés et les lieux cultivés aux environs de Montpellier : 
je l'ai aussi recue de Naples. 


3921. Luzerne à cinq tours. Medicago pentacycla. 
M. peñtacycla. DC. cat. hort. MONSP. 124. 
Elle différe de la L. bardane, parce que ses gousses, au lieu de 


3 tours de spire, en ont constamment 5, et forment par conséquent 
un globule ovoïde au lieu d'un disque aplati. ©. Elle croit dans les 


sr ONE AMILRR, Doi ou 
prés et les lieux humides aux environs de Narbonne et de Perpignan, 
où elle fleurit en juin. | 
3921°. Luzerne précoce.  Medicago præcox. 
M. præcox. DC. cat. hort. monsp. 123. 

Sa racine , est grêle ; ses tiges sont au nombre de 3 à 4; roides, 
étalées , glabres, pubescentes au sommet ; les stipules incisées en 
lobes linéaires, profonds , très-aigus ; les folioles petites, dente- 
lées en forme de cœur renversé ; les pédicules très-courts , et ne 
portent que 1-2 fleurs : la gousse est glabre , blanchâtre, un peu 
lisse , à 3 tours de spire écartés, un peu réticulés sur leur face, 
lisses sur le dos , où ils portent-2 rangs d’épines sétacées , longues, 
divergentes , un peu crochues au sommet, © ? M. Balbis m'a envoyé 
cette espèce comme originaire de Fréjus, et comme étant la plus 
. précoce de toutes les luzernes. : 


3923. Luzerne pubescente. Medicago pubescens. 
M. pubescens. DC. cat. hort. monsp. 124. — Medica echinata magna 
hkirsuta. J. Bauh. hist. 2, p. 385, ic. (excl. specim. infer. ). 

Sa racine, qui est gréle , pousse plusieurs tiges longues d’un pied 
et plus, tétragones , ascendantes ou presque droites , garnies , ainsi 
que les feuilles et les pédicules , de poils longs , mous , blancs , un peu 
écartés ; les stipules sont foliacées , grandes , dentées et non incisées 
en lanières fines, comme dans les M. terebellum et sphærocarpa, 
auxquelles elle ressemble : les folioles sont grandes, ovales, très- 
obtuses , un peu dentées ; le pétiole a plus d’un pouce de longueur: 
les pédicelles sont encore plus longs et portent 4 à 7 fleurs ; les 
gousses ont 5 tours de spire ; elles sont presque sphériques, gar- 
nies de pointes droites, épaisses , nombreuses. ©. Elle croit dans 
les prés un peu marécageux et saumâtres à Balaruc près Montpellier ; 
a Nice , entre la ville et le Var : elle fleurit en mai et juin. 


3924. Trigonelle bâtarde. Trigonella hybrida. 


Voyez la figure de cette plante ( Zcon. pl. gall. rar. p. 9, t. 29). 
ML. Schrader a observé que, cultivée, elle pousse une foule de reje- 
tons qui s'étendent en tous sens couchés sur la terre, et se divisent 
en plusieurs branches : M. Loiseleur l’a retrouvée à Bayonne. 


3926. Trigonelle pied Trigonella ornithopodioides. 
d'oiseau. 
MM. Cauvin et Bastard l'ont retrouvée sur les coteaux aux envi- 


rons d'An-ers et sur les bords de la Loire ; M. Salzman, aux bords 
des étangs de Lattes près Montpellier. 
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3927. Trigonelle fenu- Trigonella fœnum-græcum. 
grec. d 
11 faut exclure la var. 8, et le synonyme de J. Bauhin, qui se 
rapportent à l'espèce suivante : le vrai fenu-grec säuvage se trouve 
dans les champs à Salaison, et ailleurs près Montpellier ; sila les tiges 
ascendantes , presque droites, et ne diffère du fenu-grec cultivé que 


par ses fleurs un peu plus grandes, et les feuilles plus petites, plus 
fortement dentées en scie. 


3927*. Trigonelle couchée. Trigonella prostrata. 
T. Fœnum-græcum , £. Lin. sp. 1095 , F1. fr. ed. 3, n. 3927. — Fœnum- 
græcum sylvestre. C. Bauh. pin. 348. J. Bauh. hist. 2, p. 365, f. 2, 
bona. Dalech. lugd. 481 , f. 1, mala. 


Il me parait impossible de considérer cette plante comme une 
simple variété du fenu-grec; son port et ses caractères sont différens 
et se conservent par la culture: le fenu-grec a une tige droite , longue 
d’un pied , celle-ci pousse plusieurs tiges longues de 3 à 6 pouces, 
Ja plupart étalées sur la terre ; le fenu-grec est presque glabre , 
celle-ci est très-velue , notamment sur les jeunes légumes ; le fenu- 
grec porte 2 fleurs à chaque aisselle , celle-ci n’en a qu’une seule ; 
le fenu-grec a les folioles oblongues-obovées, celle-ci les a envoin, 
presqu’en cœur renversé : la gousse du fenu-grec atteint 6 pouces 
de longueur , et elle atteint rarement 2 pouees dans celle:ci ; elle 
est très-comprimée dans le premier, un peu renflée dans le second ; 
elle renferme de 15 à 20 graines dans le premier, ordinairement 
5 à 6 dans le second. ©. La trigonelle couchée croît spontanément 
au bord des champs et dans les garrigues ou terrains secs et pierreux, 
à Frontignan et Castelnau près Montpellier , Nismes , Avignon , Aix, 
Nice , etc. Elle fleurit en avril. 


3032. Lotier conjugal. Lotus 


Il me paraît très-douteux que cette plante croisse en France : on 
ne la trouve point actuellement aux environs de Montpellier, où 
divers auteurs l’ont indiquée ; celle qui est désignée sous ce nom 
comme croissant en Auvergne , selon Delarbre, ou à Barrèges, selon 
Lapeyrouse , ne paraît être qu'une variété à 2 fleurs du lotus sili- 
quosus. 


3933. Lotier comestible. Lotus edulis. 
Je l’ai observé dans. les lieux cultivés et maritimes, sous les oli- 
viers entre Villefranche et Nice ; M, Ziz l’a trouvé à Hyères ; 
M, C. Rostan, à Marseille ; M. de la Roche, à Ivica, dans les Baléares. 
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39352. Lotier aristé. Lotus aristatus. 
L. aristatus. DC. cat. hort. monsp. 122. — ni coimbrensis. Brot. F1. 


lus. 2, p. 118.—Z. coëmbrensis. Balb. mise. alt. 24. Lois. F1. gall. 488, 
non Wild. 


Sa racine est grêle, fibreuse; ses tiges nombreuses, grêles, étalées, 


a, 


glabres ; ses stipules larges et ovales ; ses folioles ovales, rétrécies à 
la base, presque toujours pointues , terminées , ainsi que les stipules 
et les lobes du calice, par un ou plusieurs poils allongés qui forment 
une petite houppe ; les fleurs sont solitaires, presque sessiles , blan- 
ches, avec le sommet de la carène purpurin; les gousses sont cylin— 
driques , glabres, un peu arquées, longues d’un pouce. ©. M. Balbis 
a trouvé cette plante aux environs de Fréjus, et M. Lejeune, à Encival 
près Liège. L'espèce décrite sous le nom de Z. coimbrensts par Wil- 
denow est une autre plante que , pour éviler toute qu odRe , jai 
nommée L. glaberrimus (Cat. 1. c.). 


3937. Lotier à petites fleurs. Lotus parviflorus. 


L. parviflorus. Desf. F1. atl. 2, p. 206, t. 211. DC. ic. gall. rar. 1,p.9, 


t. 30. Lois. not. 116. — L. hispidus. F1. fr. ed. 3, n. 3937, excl. syn. 


Ses gousses dépassent à peine la longueur du calice, et ne ren- 


ferment que 3 à 5 graines, caractère qui le distingue très-bien du 


vrai L. hispide. M. Leukens l’a trouvé aux îles d'Hyères. 


30372. Lotier hispide. Lotus hispidus. 
Æ: hispidus. Desf. cat. 190. Pers. ench. 2, p. 354. Lois. F1. gall. 2, 
p. 491, t. 16, non F1. fr. 


# 


Une racine un peu dure, presque ligneuse, donne naïssance à un 
- grand nombre de tiges étalées , longues de 8 à 10 pouces; toute la 
plante est hérissée de poils mous, nombreux et blanchätres; ses 
stipules et ses folioles sont ovales-oblongues, pointues ; les pédicelles 
sont un peu plus longs que les feuilles, terminés par 3 à 5 fleurs 
semblables à celles du EL. corniculé, mais plus petites, doubles 


cependant de la longueur du calice ; les gousses sont cylindriques , 


trois fois plus longues que le calice, c’est-à-dire, ayant environ 
8 lignes de longueur et 1 d'épaisseur. 9%. Cette plante croit dans le 
midi de la France (Desf.), en Corse (Pers.}, à Bayonne (Lois. ). Je 
V’ai trouvée à la Ramette près Toulouse, dans une vigne inculte, 
mélée avec le L. très-étroit, l’un et l’autre en fruit aux premiers 
jours de juin, La figure citée représente bien assez notre plante, 
mais celle-ci n’est pas droite et n’a pas les gousses si longues. 
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3937. Lotier très-étroit. Lotus angustissimus. 


L. angustissimus. Lin. sp. 1090. — JL. angustifolia. Gou. hort. 394. — 
; £L. corniculata siliquis singularibus seu binis tenuts. J. Baub. hist. 2, 


P. 356, 2. 

Ïl ressemble beaucoup au précédent , mais ses pédicules ne portent 
que 1 à 3 fleurs, et les gousses sont proporlionnellement plus longues 
et plus grèles ; elles atteignent un pouce de longueur, et n’ont guère 
qu une demi-ligne de largeur ; les pédicules dépassent peu la longueur 
des feuilles. ©? Il se trouve dans les champs en friche et les lieux 
secs à Montpellier, notamment à Grammont et près le pic Saint- 


Loup (C. Bauh.), aux iles d'Hyères (Req.), à la Ramette près 


Toulouse, aux Desvalières pres Nantes ( Hect.), à la Dinerie sur les 


bords de l’Erdre , à Quiberon. 


3937. Lotier étalé. Lotus diffusus. 
L. diffusus, Smith , F1. brit. 794. 

Il ne me parait différer du L. très-étroit (avec lequel là plupart des 
auteurs l'ont peut-être avec reison confondu ) que parce qu’il est 
plus petit, et que ses pédicules dépassent 3 ou 4 fois la longueur des 
feuilles. ©. Il croît dans les provinces de l'Ouest , dans les champs et 
les Landes; aux environs de Dol en Normandie { Viilarm.), d’An= 
gers ( Bast.), dans le département des Landes ( Schrad. ). 


39382. Lotier soyeux. Lotus sericeus. 


L. sericeus. DC. cat. hort, monsp. 122. — L. tomentosus. Rohde in 
Schrad. neu. Journ. bot. 1809, p. 42, in not. — ZL. hirsutus incanus. 


Lois. not. 116. 

11 ressemble beaucoup au L. hérissé, mais il est tout entier d’un 
blanc soyeux; ses tiges sont plus courtes, plus rameuses par le bas, 
moins branchues par le sommet ; ses stipules très-grandes , ses pétioles 
un peu plus longs , ses feuilles couvertes de poils tout-à-fait couchés 
ct non hérissés, ses calices beaucoup plus velus; son style est plus sen- 
siblement articulé sur l'ovaire. H. Cette plante croît dans les lieux 
secs exposés au soleil, dans la Ligurie, les environs de Nice et les iles 
d'Hyères ; cultivée à côté du Z. hirsutus ; elle conserve absolument 
l'aspect qui lui est propre. 

3967. Astragale de Bayonne. Æstragalus Bayonensis. 


A. bayonensis. Lois. F1. gall. 474. — A4. austriacus. Thor. chl. land, 317, 
non Lin. — 4. arenarius. Lapeyr. Abr. pyr. 429, non Lin. 


Ses tiges sont rameuses, couchées à leur base, couvertes, ainsi 
que le reste de la plante, de poils courts et serrés qui lui donnent un 


é 7. 
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aspect blanchätre; les stipules sont membraneuses, un peu velues , 
soudées en une seule qui est bifide, opposée à la feuille; celle-ci se 
compose de 11 à 19 folioles petites , oblongues , pliées ou courbées en 
gouttière ; les pédoncules sont de la longueur des feuilles , et portent 
4 à 6 fleurs bleuâtres ; les bractées sont petites , scarieuses ; le calice 
a 5 dents courtes, couvertes de poils noirâtres ; la gousse est sessile 
dans le calice, cylindrique , longue de 5 lignes, pubescente, sur- 
montée par le style, à 4 ou 6 graines dans chaque loge. Cet astragale 
diffère de l’4. arenarius Lin. par ses gousses plus courtes , sessiles et 
non pédiculées dans le calice, et par ses folioles plus nombreuses. Y. 
T1 croit dans les sables maritimes de l'Ouest , et a été trouvé à 
Bayonne par M. Loiseleur ; à la Teste, le long du bassin d'Arcachon, 
par M. Thore ; à l'ile d'Oleron, par M. Bonpland ; dans le Finisière, 
par M. Bonnemaison. i 


39842. Gesse clymène.  £Lathyrus cymenum. 


L. clymenum. Lin. sp. 1030. — Clymenum uncinatum. Mœnch. meth. 
150. — Pluk. alm. t. 114, f. 6, male. 


Toute la plante est glabre ; ses tiges sont droites, grêles, un peu 
ailes ; les pétioles inférieurs ne portent point de folioles, les supé- 
rieurs en ont 5 ou 6 linéaires on un peu oblongues , pointues , le 
plus souvent alternes ; ils sont munis de stipule en demi-fer de flèche, 
et se terminent par une vrille rameuse; les pédoncules sont plus 
longs que les feuilles , et portent de 1 à 6 fleurs bleues avec l’étendard 
pourpre ; les gousses sont glabres , comprimées, non relevées de ner- 
vures, oblongues, terminées par un petit bec crochu , munies d’une 
suture gonflée sur le bord supérieur. ©. Elle croît parmi les moissons 


et sur les collines aux environs de Toulon ( Rob.) , d'Hyères (Leuk.} 
et de Perpignan. 


5988. Gesse sphérique... ZLathyrus sphæricus. 


Excluez le synonyme de Lamarck. Voyez la figure que j’ai donnée 
de cette plante, c. gall, pl. rar. p. 10, t. 32. 


3988, Gesse axillaire. * Lathyrus axillaris. 


L. axillaris. Lam. Dict. 2, p. 706. Pers. ench. 2, p. 304. — L. inconspi- 
cuus. Lin.|sp. 1020? | 


Cette espèce ressemble beaucoup à la G. sphérique; mais elle en 
diffère par sa fleur blanchâtre, presque sessile , de moitié au moins 
plus petite, et dont le calice est presque égal à la longueur de la 
corolle. ©. Elle se trouve dans les liëux pierreux et exposés au soleil 
des provinces méridionales; à la plaine de la Crau en Provence, d’où 
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elle m'a été envoyé par M. de Suffren ; à Villeneuve d'Ardèche, par 
M. Prost. 


3988. Gesse à petite fleur. Re micranthus. 


L. micranthus. Gerard. in Lois. not, 106. 


\ 


Je ne connais point cette espèce; mais, d’après la description de 
M. Gérard, elle paraît bien distincte de toutes les autres, et notam— 
ment de la G. axillaire, dont elle est voisine; ses tiges sont redressées, 
menues, anguleuses ; ses stipules plus longues que le pétiole ; celui c1 
est très-court, chargé de 2 folioles lancéolées-linéaires , et terminé 


en une petite vrille simple; les pédicelles sont axillaires, très-courts ; 


les dents du calice presque égales à la corolle ; l’étendard est rouge ; 


_ la gousse cylindrique, un peu velue , plus étroite que les folioles , à 


8 ou 10 graines : elle est comprimée, glabre, plus large que les 
folioles. © ? M. Gérard a trouvé cette plante dans les champs en 


Provence. 


3994. Gesse dès pee Lathyrus pratensis. 


L£. Velutinus. 


\ 


L'état ordinaire de cette . est d’avoir la surface glabre; la 


var. 8, qu’on trouve dans les lieux secs, est toute couverte d’un 
ne court, couché et serré. 


4006. Orobe tubéreux. Orobus tuberosus. 


£. O. tenuifolius. Roth. germ. 1, 305. Bast. suppl. p. 7. — rie 
atténuatus. Pers. ench. 2, p. 305. Lois. F1. gall. 130. 


y. ©. prrenaiïcus. Tin. sp. 1029. Lapevyr. Abr. 613. — Pluk. t. 210, f. 2. 
Cette espèce se distingue toujours à ce que sa racine est munie ca 
et la de petits renflemens tuberculeux, et à ce que sa tige est bordée 
d’une aile étroite et foliacée; mais il paraît que la forme de ses 
feuilles est très-variable : dans la var. &, qui est le type de l'espèce, 
les folioles sont oblongues; dans la var. 8, elles sont linéaires ; dans 
la var. y au contraire, elles sont ovales ét les inférieures presque 
arrondies ; la longueur des pédicules est proportionnée à la largeur 
des feuilles : ainsi ils sont plus longs que la feuille dans la var. 7, 
égaux à sa longueur dans la var. #, plus courts qu’elle dans la 
var. 8, qui est tellement tranchée, qu’on a peine à ne pas la regarder 
comme une espèce distincte. M. Bertoloni, qui les a toutes obser- 
vées dans les Apennins, assure qu’elles ne sont réellement que des 
variétés. Elles croissent dans les collines et les bois : la var. 8, qui 

est la plus rare , se trouve à la forêt de Beaugé en Anjou ( Bast.). 
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4oo7. Orobe filiforme.  Orobus filiformis. 
L: Tenuis. 1,7 


\ 


Cette variété, que M. Coder a trouvée dans les Pyrénées orien- 


tales, est remarquable par ses feuilles et ses stipules extraordinai- 


| rement étroites et pointues. La var. & est la plante que M. Lapey- 
rouse a désignée sous le nom d’O. atropurpureus, et que lui-même 
a reconnu depuis être différente de’ celle décrite sous ce nom par 
M. Desfontaines. 


4008. Orobe blanchätre. Orobus albus. 

£. O. asphodeloides. Gouan. ill. 48: d 
Cette variéte ne s’écarte de l’espèce ordinaire que parce qu’elle a 
les feuilles un peu plus larges et les fleurs d’un blanc très-légèrement 
* jaunäâtre. Ses racines sont composéés d’un faisceau de fibres longues, 
cylindriques, à peine renflées , disposées comme dans l’asphodèle. 
Elle croît dans les Cévennes : la plupart des synonymes de l'O. blanc 

se rapportent plutôt à cette variété qu’à celle à feuille étroite. 


\  4o11*. Vesce argentée. Vicia argentea. 
V. argentea. Lapeyr. Abr. 417. 


Cette singulière espèce n’a de rapports qu'avec la 7. canescens ! 


découverte en Syrie par M. Labillardière , mais en est encore bien 
distincte; toute sa superficie est couverte d’un duvet couché, soyeux 
et blanchätre ; sa racine, qui est grêle et simple, pousse plusieurs 
tiges droites, anguleuses ; les stipules sont entières ; lancéolées, avec, 
une oreillette dirigée en en-bas ; les pétioles portent de 9 à 13 fo- 
lioles oblongues-linéaires , et se terminent par conséquent par une 


foliole impaire, et non par une vrille ; les pédoncules sont plus courts | 


que les feuilles , et chargés de 4 à 7 fleurs dirigées d’un seul côté;, 
l'étendard est rosé, marqué de stries violettes ; les ailes sont d’un jaune 
pâle; la carène est blanchätre, avec le sommet d’un pourpre foncé. %. 
Cette plante m’a été communiquée par MM. de Boispéré et Boileau , 
qui l’ont cueillie en fleur au mois de juillet, dans les Pyrénées espa- 
gnoles, à 2 lieues de Vénasque, sur ia montagne de Castanèze, 
4013. Vesce de Gérard. Vicia Gerard. 
Excluez la var. 8, qui est une espèce très-distincte (n. 401b°), à la- 
quelle se rapporte le synonyme de Pollich, et très-probablement le 
F’. cassubica de Linné : c’est au contraire au Ÿ. Gerardi qu’on doit 


rapporter le PV. cassubica, Lapeyr. Abr. 417. Cette plante est assez 
commune en Roussillon. 


‘he 
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ho1%. Vesce à feuilles menues. Vicia tenuifolia. 
NY tenuifolia. Roth. germ. I 3090 , 12, 183. Wild.. Sp. 3, p. 10994 
Sturm. F1. germ. ic. — V, Ger ardi, Wild. prod. 736. — ÿ. perennis 
multiflora. majoré flore cœruleo ex albo mixto. Magn. bot. 307. — 
F. biennis. Gouan, Fe: monsp. 189, ex syn. 
£. Longipes. 

Ses tiges sont droites ,anguleuses, hautes de 1à2 pieds ; ; ses stipule 
linéaires, très-acérées, allongées , entières, _ munies à leur base d’une 
oreillette courte et aiguë ; les pétioles portent 14-18 folioles alternes 
ou opposées, linéaires , longues, mucronées , légèrement velues surles 
bords, munies à leur base de 3 nervures assez visibles en dessus ; les 
pédicules sont deux fois plus longs que les feuilles et portent 15 à 20 


fleurs d’un bleu violet mêlé de blanc, plus grandes que dans la 7. craccu: 


les gousses sont glabres, très-comprimées , larges, courtes, ovales, 
pointues, à 2-4 graines. %. Elle croît dans les lieux montueux des 
basses Cévennes près Montpellier , à la Sérane (Magn. ). M. Coder 
a trouvé en Roussillon la var. 8, qui est remarquable par ses fleurs 
plus lâches et par ses pédoncules fortement striés , et 3 ou 4 fois 
plus longs que les feuilles à l’époque de la maturité des fruits. 


40152. Vesce mulüflore. Vicia multiflora. 
F. multiflora. Poll. \pal. n. 683. — 7. cassubica. Lin. sp. 1035 ? Sturm, 
F1. germ. ic. nou Lapeyr. — Orobus sylvaticus. Bast. suppl. R- Ts 
non. Lin. — Pluk. alm. t. 72, f. 2. 

Ses tiges sont tétragones , glabres ou à peine pubescentes, longues 
dé 1 à 2 pieds, un peu faibles ; les stipules sont entières, très- 
étroites, à peine auriculées à la a ; les petioles portent 20 à 30 
folioles oblongues , obtuses, mucronées, plus courtes vers le som- 
met des pétioles, glabres en dessus, à peine pubescentes en dessous : 
les pédoncules sont plus courts que la feuille, portant 19 à 13 fleurs 
d'un violet bleuâtre, pendantes d’un seul côté; les gousses sont 
glabres , comprimées ; ovales-oblongues à pointues aux deux bouts, 
à 1 ou 2 graines. Z. Elle croît sur les collines herbeuses près Har— 
tenburg dans le Palatinat ( Poll. Koch. ), et sur les coteaux boisés de 
Fontevrault en Anjou ( Bast. ) : elle fleurit en juin. Il ne faut pas la 
confondre avec une légère variété de la 7, cracca, qu’on a souvent 
dans les herbierssous le nom de #. muliflora. 

Ao15t. Vesce orobe, Vicia orobus. 
Orobus sylvaticus. F1. fr. ed. 3, n. 4002. 
Cette plante ressemble tellement à la V. multiflore , qu'il est impos- 


sible de ne pas la placer dans le même genre. Je l’ai nommée viciæ 
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vrobus, pour rappeler son premier nom, et d'autant plus que la 
oicia oroboïdes Jacq. est un vrai orobe. Au reste, notre espèce se 
distingue très-bien à ses stipules larges, lancéolées, fortement den- 
tées à la base externe ; ses gousses ressemblent beaucoup à celles de 
l'espèce précédente. Æ. Je lai retrouvé&à Esquierri dans les Pyré- 
nées, au Puy Mari en Auvergne. | 
4016%, Vesce vivace. Vicia perennis. 
P. perennis. DC. cat. hort. monsp. 155. — VW, perennis multiflora in- 
cana insularum Stæchadum. Tourn. inst. 597. — 7. atropurpurea. 
Lapeyr. Abr. 4:17, non Desf. 
LR. Caulibus diffusis basi suffruticosis. 
Une racine vivace se divise au sommet en plusieurs tiges un peu 


faibles, herbacées, anguleuses, pubescentes surtout vers le haut, 
longues de 6 à 12 pouces; les feuilles sont couvertes de poils cou- 


chés , soyeux, qui leur donnent un aspect grisätre ; les stipules sont 
en demi-fer de flèche, avec l’oreillette souvent bifide ; le pétiole 


porte 10 à 12 folioles oblongues - linéaires ; le pédoncule est un peu 
plus court que la feuille, et porte de 5 à 6 fleurs d’un pourpre foncé, 
un peu plus petites que celles de la 7. atropurpurea; le calice a ses 
lanières fines, velues, et dont la longueur ne passe pas celle de son 
propre tube; les gousses sont oblongues , pubescentes, légèrement 
rentlées el à 4 graines. %. J'ai trouvé cette plante dans les champs 
de blé aux environs de Perpignan ; je l’ai aussi recue des iles d'Hyèe- 
res, où Tournefort l’avait déjà trouvée ; mais on ne doit point la 
confondre avec la F, atropurpurea qui y croit aussi, et qui est an- 
nuelle et a les lanières de son calice plus longues que le tube et 


_presque égales à la carène : la var. £, qui creiît sur les rochers à 


Collioure , a les souches demi-ligneuses et les tiges presque tout-a- 
fait couchées. 
Ao1ïg?, Vesce à deux graines.  Wicia disperma. 
F. disperma. DC. cat. hort. monsp. 154 — F. parviflora, Lois. FI. 
gall. 460, non Michx. 

Sa tige est grêle, tétragone, rameuse, pubescente , ainsi que les 
pétioles et les nervures ; ses stipules sont gréles, en demi-fer de 
flèche, entières, pointues ; les pétioles portent 5-0 paires de folioles 
oblongues-linéaires , acérées et non échancrées, et se terminent par une 
vrille simple ou rameuse ; le pédoncule est plus court que la feuille : 
il porte 2 à 3 fleurs petites, bleuâtres; les gousses sont glabres, 
comprimées , ovales-oblongues, à deux graines. ©). Elle croît dans 
les lieux pierreuxet stériles des provinces méridionales, à Toulor 
{ Lois. }; Montpellier ; en Roussillon au bas du fort Sarral (Lapeyr. ). 
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4oro. Vesce cultivée. Vicia sativa. | 


F. sativa. F1. fr. n. 4019, excl. var. £, 7 et À Hoppe in Sturm, F1. 
germ. IC: opt. 


Les variétés que j'avais admises dans la Flore paraissent ( d’après 
la monographie des vesces d'Allemagne de MM. Hoppe et Sturm. ) 
devoir être considérées comme des espèces distinctes : la vraie 
F., sativa se distingue à ses feuilles composées de 5 à 7 Paires de 
folioles ovales, tronquées et prolongées en arête, gt à ses sti- 
pules dentées et tachées : elle présente encore plusieurs variétés ; 
les 7, leucosperma et alba de Moœnch. meth. 148, la #. remoralis, 
Pers. ench. 2, p. 307, paraissent lui appartenir. Les deux premières 
sont souvent confondues par les cultivateurs sous les noms de vesce 
blanche ou grise; elles se conservent de graines. » et méritent d’être 
examinées de nouveau par les botanistes. 


4oig?. Vesce des moissons.  Vicia segetalis. 

V. segetalis. Thuïil. F1. par. 1, p. 367. Hoppe in Sturm. FL germ, 
ic. opt. — F. sativa , y. FI. fr, n. 4019. 

Cette plante ressemble beaucoup à la vesce cultivée ; maïs elle 
paraît en différer suffisamment par ses folioles plus oblongues , par 
ses stipules moins dentées, jamais tachées, par ses gousses presque 
droites et généralement plus courtes , par ses graines comprimées 
et non sphériques. €). Elle croît dans les moissons autour de Paris. 


4org,. Vesce à feuilles étroites. V’icia angustifolia. 


V. angustifolia. Roth. germ. 1, p. 310. Hoppe in Sturm. germ, 
ic. opt. — V. sativa, 8. FI. fr, n. 4019 , excl. syn. AI, (x). 


Cette plante tient le milieu entre la V. cultivée et la fausse gesse ; 
elle a une racine gréle de laquelle partent 2 à 3 tiges ascendantes, 


minces, triangulaires ; ses feuilles n’ont que 3 à 4 paires de folioles ; 


celles-ci sont en forme de coin, ou même de cœur renversé dans 
le bas de la plante , linéaires dans le baut , toujours terminées par 
une petite arête; les stipules’ sont en forme de demi-fer de flèche, 
un peu dentelées et dépourvues de taches; les fleurs sont purpurines, 
plus petites que dans la V. cultivée, solitaires aux aisselles supé- 
rieures , rarement géminées ; les graines sont globuleuses, noires, 
ni tachées, ni ponciuées. ©. Elle croît dans les champs sablonneux 


de presque toute la France. 


(1) La figuré 2 de la planche 59 d’Allioni représente bien la 7. luganensi 
de Schleicher, ou 7. acuta Pers. qui paraît une espèce distincte de celle-ci 
par ses folioles très-longues toutes linéaires. 
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horg®. Vesce voyageuse. Vicia peregrina. 
V. peregrina. Lin. sp. 1038. Storm. F1 germ. ic. — W. sativa, Hi Fi, 
fr. n. 4019. — Pluk, © 255, 0. 

Cette plante, que je n'avais désignée que comme une variété de la 
V. cultivée , en est certainement distincte; ses tiges sont grêèles, 
faibles., un peu dressées; ses stipules petites , à deux lobes pointus , 
et dépourvues de taches noires ; ses folioles, au nombre de 6 à 10, 
sont toutes linéaires, tronquées, et même incisées au sommet en deux 
pointes; les fleurs sont purpurines, solitaires ; les gousses pubes- 
centes, comprimées , longues de 1 pouce sur B lignes de largeur; les 
graines lisses, un peu comprimées. (©). Elle est commune dans les 
lieux secs et pierreux des provinces méditerranéennes , la Provence, 
le Languedoc et le Roussillon, 


ho2r. Vesce des Pyrénées.  Vicia Pyrenaica. 


11 faut exclure de la Flore le synonyme de J. Bauhin, que j'avais 


\ 


rapporté avec doute à cette espèce , et qui appartient à la 7. amphi= 


carpa, La vesce des Pyrénées, que j'ai trouvée en grande abondance 
dans ces montagnes parmi les buissons , et surtout dans la partie 
orientale de la chaîne, est certainement dépourvue de gousses sou- 
terraines : jen ai donné la figure dans mes Icon. pl. gall. rar. 10, 
t. 33. M. Lapeyrouse a changé son nom pour lui donner celui de 
V, Fagonii ( Abr. p. 419). 

_ 4o22?. Vesce empourprée. Vicia purpurascens. 


V. Purpurascens. DC. cat. hort. monsp. 155. — ÿ. nmissoliana. Gou. 
herb. 51, excl. syn. — Y. pannonica. Lois. F1. gall. 467. Lapeyr. 


Abr. 420 , excl. syn. — V, pannonica, L£. Wild. sp. 3, p. 1108, 


excl. syn. — Vicioides striata. Mœnch, meth. 137? 
Sa racine est grèle, fibreuse ; sa tige simple ou peu rameuse, 
striée ; toute la plante est couverte de poils couchés qui lui donnent 
ün aspect cendré; par la culture, elle devient plus glabre; ses sti- 
pules sont entières, petites, ovales-lancéolées, tachées vers leur 
base; les feuilles portent 8-9 paires de folioles oblongues, mucro- 
nées; à leur aisselle naissent 2 à 3 fleurs pendantes, portées sur un 
pédicelle presque nul : elles sont purpurines et jamais jaunes ; léten- 
dard est velu en dehors ; les dents du calice sont plus longues que 
son tube et sétacées ; la gousse est oblongue, couverte de poils 
soyeux et couchés. ©). Elle croît dans les moissons , aux environs de 
Montpellier, Lattes, Mauguio ( Gou.), et près de Paquéduc ; entre 
Nismes et Beaucaire, à Lunel et à Foz ( Req. } ; à Saint-Jean-de-Luz 
et Bayonne ( Lois.), à Clermont d'Auvergne. 
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4o23%,. Vesce hérissée. Vicia hirta. 


V. hirta. Balb. mise. alt. DC. syn. p. 360. Pers. ench. 2, p. 308. — 
Y. lutea, B. Lois. F1. gall. 462, ru lutea, Gou. hort. 372. Lapeyr. 
 Abr. 419, non Lin. 


Elle difiore de la vesce jaunätre, parce que sa fleur est bladebitre - 
et ne devient jaune que par la dessiccation ; que ses folioles sont plus 
étroites, plus linéaires et beaucoup plus poilues ; qu’enfin ses gousses 
sont fortement hérissées de poils. ©. Elle est commune dans les 
moissons des provinces méridionales , depuis Nice à Toulouse, 


4025. Vesce des haies. Vicia sepium. 
£. Ochroleuca. Bast. suppl. p. 8. | 


Cette variété, remarquable par ses corolles d’un jaune pâle et non. 


d’un bleu violet, a été trouvée par M. Bastard au bas des coteaux. 


de la Loire, aux environs de Saumur. 
Ao26. Vesce de Narbonne. Vicia Narbonensis. 


La vicia serratfolia de Jacquin , que j'avais réunie à cette espèce, 
comme une simple variété, forme une espèce bien prononcée par ses 
folioles dentées en scie, et qui se conserve par Îa culture : elle croit 
à la vallée de Patonera et à Cabureto près Turin (Balb. ); mais je 
ne crois pas qu’elle ait été trouvée dans la France. 


4029. Ers à Ag graines. Ervum tetraspermum. 
ÆE. tetraspermum. 1. fr. n. 4020 , excl. syn. Thuil. 
Ajoutez à la description que les pédicules sont toujours plus courts 
que les feuilles, de. 


_4o29?. Ers grêle. Ervum gracile. 

E, gracile. DC. cat. hort. monsp. 109. — ÆErvum soloniense. Lin. amæn.4, 
p- 326? Thuil. FL. par. ed. 2, p. 371. — Vicra gracihs. Lois. FI. gall. 
460, t. 12. 

Cette espèce diffère de l’ers à 4 graines , parce qu’elle a les tiges 
plus fermes et plus droites ; les folioles plus étroites et un peu moins 
obtuses ; les pédoncules constamment plus longs que les feuilles, €5 
les gousses à 4, 5 ou 6 graines; ses pédoncules portent de r à 5 
fleurs. ©. Cette plante croît dans les moissons et les lieux stériles , 
entre Bondy et Sevran près Paris; en Bourgogne; près de Dreux 
(Lois.); à Angers (Bast.}; à Lile près Orléans (St.-Hil.); Bour- 
bonne-les-bains ( Villarm. }; Lauzerte (Fer. ); Montpellier, Pecquai, 
Arles, Toulon, Antibes, Nice, etc. L'Æ. lenticula (Siurm. FL gerin. 
ic. ) diffère de celui-ci, parce que ses 


( 
[ 


gousses n'ontque 1 à 2 graines. 
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4o3oa. Ers pubescent.  Ærvum pubescens. #. 


En 


E. pubescens. DC. cat. hort. monsp. 10g. 


Cette espèce tient à peu prés le milieu entre l’ers grêle et l’ers velu : 


elle diffère du premier par ses gousses et ses feuilles pubescentes ° € 
elle se distingue du second, parce que ses gousses ont 4 à 5 graines 
au lieu de 2, et que ses pedoncules dépassent pour la plupart un peu 
la longueur des feuilles, tandis qu’ils sont plus courts dans l’ers velu ; 
les fleurs de notre espèce sont aussi un peu plus grandes. ©. Elle 
croît dans les haies aux environs d’ Hyères en Provence. 


- Ao3r?. Ers à une fleur. Ervuin monanthos. 


E. monanthos. Lin. sp. 1040. Lam. Dict. 2, p. 389. Saint-Hil. not. 10. 
Sturm. FI. germ. ic. opt. — Vicia, n. 7. Lin. ups. 219. — Vüicia arti- 
culata. Wild. enum. 564. — Vicia monantha. VI. fr. n. 4017, excl. 
syn. et descr. — £. stipulaceum. Bast. Jouru. bot. 1814,2, p. 18. 

Cette espèce ressemble à la lentille, mais elle diffère de tous les 


ers et de toutes les vesces par ses stipules, dont l’une est entiere ; 


étroite , linéaire , et l’autre grande, divisée en 6 ou 7 lobes gréles, - 
divergens et profonds; les folioles sont au nombre de 10 à 12, linéai- 


res, tronquées ou échancrées au sommet; le pédicule est plus court 
que la feuille, terminé par une arête courte, eb portant une fleur plus 
grande que dans les autres ers ; sa gousse est glabre , comprimée, 
longue d'un pouce, à 2, 3 ou 4 graines sphériques qui forment 
autant de bosses saillantes. ©). Elle croît dans les moissons , à Nice 
 (AIL.); à Villefranche en Roussillon ; à l'ile Saint-Loup près Orléans 
(St.-Hil. ); à Saint-Bonet près Lyon (Gil. ) ; au pied du Puy-de-la- 
Vache près Clermont (Bast.) : on la cultive comme fourrage, sous 
le nom de jaraude en Sologne, et comme légume en Roussillon, sous 
celui de petite lentille. 


4038. Ornithope comprimé. Ornithopus compressus. 

J'en ai trouvé deux variétés notables : l’une, à üge droite , à Saint- 
Sulpice-la-Pointe près Montauban; l’autre, à fleurs rouges, aux 
environs de Nantes. \ 


4039. Ornithope sans bractées. Orniüthopus ebracteatus. 
| O. ebracteatus. Brot. El. lus. 2, p. 159. Lois. FL. gall. 467. — O. durus. 


F1. fr. ed. 3, n. 4039, non Cav. — O. exstipulatus. Thore, chl. land. 
311. — ©. premæus. Viv. FL ital. fragm. t. 14, f. 2. 


Je n’ai décrit cette espèce sous le nom d’O. durus qu'après l'avoir 
envoyée à Cavauilles, qui me répondit que c'était bien réellement sa 
plante. Cependant il parait, soit d’après sa description, soit d’après 
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des’ échantillons que j'ai reçus de M. Lagasca , que notre plante est. 
un peu différente de celle d'Espagne ; elle diffère de la descripuon 
de Cavanilles en ce qu’elle est annuelle et non vivace, Elle se dis- 
tingue des échantillons envoyés par M. Lagasca en ce qu'elle esk 
plus faible, moins dure, que ses feuilles sont ovales et non en 
cœur renversé; que son calice esl doubie en longueur (c'est-a— 
dire, long de 2 lignes dans l’O. ebracteatus , et x dans l'O. durus ); 
qu’enfin la gousse, vue à la loupe, est comme légèrement réticulée 
au lieu d’être lisse, cylindrique au leu d’être tétragone. Au reste, 
VO. durus paraît annuel tout comme le nôtre ; celui-ci est presque 
droit quand il est très-petit, étalé sur la terre lorsqu'il est grand. (. 
On le trouve dans les champs . sur les landes , les LL ds des chemins ,: 
des terrains sablonneux et humides, principalement dans l'Ouest et 
le Midi ; à Nice près l'embouchure du Var, à la Sablette près FTou- 
lon, Cannes , Antibes, Perpignan, Agen, Tarbes, Bayonne, Dax, 
Térdlde- Buch, les Sables-d'Olonne, Cher. Nantes, dans la haute 
vallée d'Anjou et dans le Vesson , à la Turpinière en Sologne, el à 


Romorantin, etc. 


4049a. Coronille de montagne. Coroniila montana. 
C. montana. Scop. carn. ed. 2, n. 912, t. 44. Syn. HE gail. n. 4049". 
— Hall. helv. n. 368. : 

Cette belle espèce de coronille a une tige herbacée, droite, haute 
de plus d’un pied : elle est toute glabre et d’un vert un peu glauque; 
les folioles sont ovales, rétrécies à la base , tres-obtuses, au nombre 
de 11-13; la terminale souvent échancrée ; les deux inférieures tou- 
chent la tige; les stipules sont soudées en une seule bifide et cadu- 
que; les ombelles sont composées d’une vingtaine de fleurs jaunes 
un peu plus petites que dans la C. bigarrée; les gousses sont pen- 
dantes, à 3 ou 4 articles allongés. %. J'ai recu cette plante de 
M. Chaillet, qui l’a trouvée à la montagne de Chaumont dans le 
Jura. M. Loiseleur dit qu’elle croît en Provence : il paraît que c'est 
celle-ci que divers auteurs ont décrite sous le nom de C. cor ronata. 


ho5f%%. Sainfoin très- CPE Hedysarum spinosissémum . 


neux. 


H. spinosissimum. Vin. sp. 1058. Wild. sp. 3, p. 1212. — Plak, t. 50, 
1200 


Sa racine est grêle , un ses tiges étalées, à peine de la lon- 
gueur de la main, presque simples; ses feuilles ailées, à 11-13 
folioles obovées , un peu échancrées, glahres , petites, un peu épais- 
ses ; les pédicules, plus longs queles Piles, portent 4 à 6 fleurs d’un 
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pourpre pâle, presque blanches ; les gousses sont composées de 
2 à 3 articles orbiculaires, comprimés, pubescens et hérissés, sur 
toute leur surface, d’aiguillons droits, aigus , légèrement crochus au 
sommet. (). Il croît dans les terrains chauds et sablonneux, en Pro- 
vence au bord de la mer, à Foz-les- Martigues { Suffren), à Nice 
( Lois. ). ; | 
4057. Esparcette couchée,  Onobrychis supina. 


J'ai trouvé cette espèce sur les coteaux secs à la Font-de-Combes en. 
Roussillon , entre Trèbes et Carcassonne, à Beziers, à Draguignan ; 
M. Requien, à Avignon. M. Lapeyrouse la nomme Ledysarum herba- 
ceum ( Abr. p. 426) , et l'indique à Custoja et à Bénasque. 

4058. Esparcette de roche. Onobrychis saxatilis. 


Cette plante, qui ne croît que dans les lieux les plus chauds, à 
Gênes, Nice, Salon, Digne, Aix, Avignon, a été indiquée, par 
M. Lapeyrouse dans la vallée de Vénasque, l’une des plus élevées 
des Pyrénées; maïs ce quil a désigné sous ce nom n’est autre chose 
que l’onobrychis sativa. 
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FAMILLE DES TÉRÉBINTHACÉES. 


Lo064. Pistachier commun.  Péstacia vera. 
ExcLuez la var. y, qui se rapporte à la suivante. | 


4065. Pistachier térébinthe. Pistacia terebinthus. 
BR. Heterophyllus. — P. narbonensis. Gouan. monsp. 503. — Sauv. 
monsp. 219. 

Le térébinthe, livré à lui-même dans les campagnes, est plutôt 
un buisson ou un arbuste qu’un arbre, et sa taille le’ distingue en 
général très - bien du pistachier ; il se caractérise encore en ce que 
ses pétioles sont toujours parfaitement glabres, tandis que ceux du 
pistachier sont pubescens depuis leur naissance jusqu’à la fin de leur 
existence. Le nombre des folioles est ordinairement de 7 : on n'en 
trouve que Bb et même 3 dans la var. 8, qui a été confondue par 
divers auteurs , tantôt avec le P. vera, tantôt avec le P. reticulata , 
mais qui appartient, certainement au P. terebinthus, et se trouve avee 
lui dans les Garigues du Languedoc et du Roussillon. 
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VAMILLE DES PAPAVÉRACÉES. 


4o8o% Pavot orangé.  Papaver aurantiacum. 
pe aurantiacum. Lois. mot. p. 84. Viguier, diss. p. 44. Req. in Guer, 
vaucl. ed. 2, p. 256. — P. alpinum. Lepeyr. Abr. pyr. p. 296, non 
Lin. — Lasiotrachyphyllum. Rich. Bell, ic. 

CETTE espèce ressemble beaucoup au pavot des Alpes; maïs ses 
feuilles sont fortement hérissées de poils et non glabres ; leurs lobes 
sont , les uns ovales, les autres dentés ou incisés , et non tous divisés 
_en lanières profondes et étroites ; les pédoncules sont garnis de poils 
hérissés et non couchés ; les pétales , au lieu d’être d’un blanc jau- 
nâtre, sont d’un jaune citrin et deviennent de couleur orangé seu- 
lement par la dessiccation, %. Elle croît parmi les pierres et les 
rochers, vers le sommet du mont Ventoux, où elle a été observée 
par M. Requien. Je l’ai trouvée en abondance, au mois de juillet 
1807, sur les sommités des Pyrénées, notamment à Cambres-d’Ase, 
au-dessus de la val d'Eynes, etc. 


4ogo?. Pavot de Roubieu.  Papaver Roubicæi. 
P. Roubiæi. Viguier , diss. p. 39, ic. 

Cette plante ne s'élève pas au-delà d’un demi-pied : elle est toute 
hérissée de poils; sa tige est garnie de feuilles seulement à sa base , 
et dégénère en plusieurs pédoncules grêles , nus et uniflores; les 
feuilles sont découpées jusqu’à la côte moyenne , en lobes qui sont 
eux-mêmes pinnatifides ; leurs lobes sont linéaires, entiers, tous 
terminés par un poil long, roide, blanchâtre ; les poils des pédi- 
celles sont tantôt droits , tantôt étalés ; les pétales sont rouges, à 
peu pres de la grandeur de ceux du coquelicot ; la capsule est gla- 
bre , arrondie, O ? Cette espèce est fort rare ; M. Roubieu l’a trouvée 
dans les lieux sablonneux, à Frontignan près Montpellier. 

:4091%. Pavot porte-soie.  Papaver setigerum. 

Cette espèce ressemble au pavot somnifère ; mais elle s’en dis- 
tingue facilement à ce que toutes les dentelures de ses feuilles se ter- 
minent par une soie roide, qui a au moins une ligne de longueur ; 
sa tige est droite, simple, ou très-peu rameuse , terminée par 1-5 
pédoncules allongés , garnis de quelques poils; les feuilles sont 
oblongues , incisées , dentées à dents plus étroites et plus pointues 
que dans le P. somnifère ; les fleurs sont violettes ; la capsule est 
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lisse, obovée, surmontée d’un plateau chargé de 6 à 8 stygmates. 
©. Cette plante a été découverte par M. Requien, dans l'ile du 
Levant (l’une des îles d'Hyères }, et ce botaniste l'ayant Cite « à 
Avignon, à vu que ses caractères résistent à la culture. 


DCCXXI* MECONOPSIS. MECONOPSIS. 


Meconopsis. Vig. — Papaveris. sp. Lin. — Argemones sp. Dep: 


We 


Car. Le calice est cadue, a 2 folioles; la corolle a 4 pétales ; les 
anthères s'ouvrent latéralement ; le style est court ; les stygmates sont 
persistans, rayonnans, convexes, libres et non sessiles sur le disque; 


la capsule est à une loge, et s’ouvre rarement en autant de valvules 


que de stygmates ; ies cloisons sont courtes , incomplètes. 

| Ons. Ce genre est tellement intermédiaire entre les pavots et les 
argémones , qu'il y a beaucoup de probabilité que la seule espèce 
qui la compose a été décrite en fleurs comme pavot, en fruit comme 


argémone. 


4092. Mecoaoper du pays de Meçonopsis cambric«. 
Galles. 


M. cambrica. Niguier, diss. p. 48 , f. 3. — Papaver cambricum. Lin. 
sp. 729. F1. fr. n. 4092. — Argemone pyrenaica. Lin. sp. 727? — 
Argemone cambrica. Desp. Dict, scienc. nat. 2, p. 48r. 

Rapportez ici la description 4092 de la Flore. Ses capsules ont de 
4 à 6 vaives : elle est commune le long des haies, dans les lieux frais, 
au bord des prairies et des bois dans les Pyrénées. 


4098. Corydalis fève. Corydalis fabacea. 


a Fumaria fabacea. Retz. prod. ed. 2, n. 859, excel. FL dan. syn. — 
F. intermedia. Ehrh. beitr. 6, p. 146. — F. bulbosa, L. F1. suec. 
n. 851. 


Le nom d’intermédiaire qu'Ehrart avait donné à cette espèce la 


peint parfaitement : elle a la racine et le port de la C. bulbeuse, etles 
braclées entières comme la C. tubéreuse : elle diffère encore de la 
C. bulbeuse par ses fleurs plus petites, portées sur de plus courts 
pédicelles, et de la C. tubéreuse , parce qu’elle est de moitié plus 
petite, et que sa grappe ne porte qu'un petit nombre de fleurs. Æ. 
M. Loiseleur l’a trouvée dans la forêt de Compiègne ; M. Schleicher, 
au pied des Alpes. | 


4099. Corydalis jaune.  Corydalis lutea. 


M. Nestler a trouvé cette espèce à Bâle et à Es , dans les 
fentes des vieux murs. 


Le 


A 
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root. Corydalys à neuf seg- un enneaphy lla. 
mens. 
F. enneaphytla. Lin. sp. 984. — Barr, ic. n. 865, t 40. 

Cette plante forme une petite touffe lâche ; ses tiges sont tor- 
tueuses, grêles; Les feuilles ont un pétiole assez long, divisé en 
3 br anches, qui sont elles-mêmes trifides, de sorte que chaque pétiole 
porte 9 segmens ovales ou arrondis, obtus ou à peine pointus, tou- 
jours entiers ; les grappes sont courtes ; les fleurs grandes à peu près 
comme dans la F, grimpante, portées sur de plus longs pédicelles ; leur 
corolle est d’un blanc mélé de jaune avec le sommet pourpre ; les 
capsules sont ovales-oblongues, comprimées, à 3 nervures sur chaque 
face , et renferment deux graines. JL. Cette espèce croît dans les fentes 
des rochers en Catalogne et en Roussillon ; à Prades, Saint-Michel- 
du-Canigou, Nourri , Arène , etc. (Lapeyr.). 


4rot. Fumeterre grimpante. Fumaria capreolata: 

J’ai donné une figure de cette plante dans mes Zcones gall. rar. 
p.10,t. 54. On la trouve dans presque toute la France méridionale, 
à Nice, Arles, Montpellier, Perpignan, Narbonne, Agen, Carcas- 
sonne, et jusque près de Lyon, d’où elle m'a été rose par 
M. Gilbert, 

4ior2. Fumeterre intermédiaire. Fumaria media. 


F. media. Lois. not. 1o1. Bast. suppl. 33. — F. prehensilis. Kit. ind. 
hort. Pesth. 1812, p. 10.— F. capreolata. Thuil. Fi, paris. ed. 2, 
p- 354, non Lin. — Vaill. bot. t. ro, f. 4. 


Cette plante tient le milieu entre la F. grimpante, dont elle a pres- 
que le port, et la F. officinale, dont elle a les principaux caractères; 
comme la première , sa tige s'élève, et les pétioles tendent , quoique 
avec moins d'énergie, à s’entortiller autour des corps voisins; comme: 
la seconde, elle a les folioles du calice dentées ; les fruits très-légère= 
ment tuberculeux, et les lobes des feuilles linéaires : elle s'éloigne de 
chacune d’elles par les caractères qui l’approchent de l’autre ; ses 
fleurs sont plus petites que dans la F. grimpante , plus grandes que 
dans la F. officinale : elles sont d’un blanc purpurin, avec le sommet 
seulement d’un pourpre foncé. ©. Elle fleurit à l'entrée de l'été; elle 
a été trouvée dans les champs et les vignes près Paris, à Marcoussis, 
Saint-Cloud , Romainville (Lois.); Chamrosai, par M. Lhéritier; 
_ à Angers, par M. Bastard ; Lauzerte, par M. de Férussac, etc. 
hio22. Fumeterre de Vaillant. Fumaria Vaillant. 

F. Vaillantü. Lois. not. 102. Bast. suppl. 33. — Vaill. hot. 56, t. ro, f. 6. 
Elle ressemble beaucoup à la F. à petite fleur, mais ses rameaux 
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sont dressés au lieu d’être étalés et couchés sur la terre ; les lobes de 


ses feuilles sont plus allongés , planes et non creusés en gouttière ; 
ses fleurs sont rougeâtres au lieu d’être blanches. ©. Elle fleurit à 
la fin du printemps : on la trouve dans les champs sablonneux , sou- 
vent mélée avec la F. à petite fleur, entre Chanteloup et Poissy près 
Paris ( Lois. ); à Doué en Anjou (Bast. ), à Kirckheim ( Koch ) 1 
Mayence (Ziz); et Montpellier. 


4103?. Fumeterre à fleurs serrées. Fumaria densiflora. 
#F,. densiflora. DC. cat. hort. ue 113. 
£. Albida. 

Cette espèce a la plupart des caractères de la F. intermédiaire et 
un port analogue à celui de la F. en épi; ses tiges sont nombreuses , 
droites, peu rameusés ; ses pétioles ne S’entortillent point autour 
des corps voisins ; ses feuilles sont découpées très-menu; leurs lobes 
sont linéaires, un peu épais et charnus, plus courts que dans les 
autres espèces ; les grappes des fleurs sont situées vis-à-vis des feuilles 
supérieures : mais courtes et serrées à peu près comme dans la F. en 


épi; les calices ont leurs folioles un peu dentées ; les corolles sont 


plus petites que dans la F. intermédiaire, d’un pourpre un peu plus 
foncé ; les capsules sontexactement globuleuses (et non fortement com- 
primées comme dans la F. en épi}, et ne paraissent pas sensiblement 
chagrinées. ©. Cette plante a été trouvée aux environs de Toulon 
par M. Ziz, et au Mas-Calandal près Montpellier par M. Pouzin. La 
var. 8, qui a été trouvée mélée avec la précédente par M. Pouzin , en 
diffère par ses épis composés d’un plus petit nombre de fleurs , par 
ses corolles blanchâtres , avec le sommet purpurin, très-semblables à 
celles du Æ, parviflora. 
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4107. Raïfort maritime. ÆARaphanus maritimus. 
R. maritimus. Lois. F1. gall. 930. à 
SEs feuilles radicales sont pétiolées, pinnatifides, presqu’en lvre ; 
hérissées de poils épars ; les lobes inférieurs sont dentés-oblongs , 
obtus , devenant insensiblement plus longs à mesure qu'ils appro= 
chent de celui de l'extrémité, qui est très-grand, arrondi, un peu 
lobé à sa base : les siliques sont composées de 1 à 2 articles mono- 


spermes, ovales-arrondis , lisses, marqués de stries longitudinales , 
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et terminées par un bec en alène. Y. M. Loiseleur dit qu’elle se 
trouve dans les lieux maritimes en à Bretagne. 


4100. Moutarde noire. Sinapis nigra. 
L. Torulosa, Pers. ench. 2, p. 207. 
-. Turgida. Pers. ench. 2, p. 207. 


La var. 8 a les feuilles larges, les inférieures lobées en forme de fer 
de lance, les supérieures ovales , et les siliques bosselées d'espace en 
espace; la var. y a les feuilles 1obés as auriculées à la base ; les sili- 
ques renflées , veinées ;, terminées par une corne conique 4 striée, 
et moins serrées contre la tige que dans l’espèce ordinaire. L’une et 
l’autre se trouvent aux environs dé Paris. f 


4116. Chou ligneux. Brassica suffruticosa. 
B. suffruticosa. Desf. FL atl. 2, p. 94. ) 

Cette espèce ressemble absolument par sa fleur, son fruit et son 
feuillage, au chou des champs ; mais sa tige est ligneuse et forme un 
petit sous -arbrisseau d'environ 2 pieds de hauteur, vivace, très- 
branchu , chargé de feuilles plus oblongues et plus obtuses ; la culture 
ne change point ces caractères ; mais à ne voir que des branches déta- 
chées , il serait peut-être impossible de distinguer cette espèce. D. 
Je l'ai trouvée en grande abondance le long des chemins, entre Nice 
et Alassio. : on la trouve notamment à Vintimiglia ; ce qui me fait 
présumer que c’est cette espèce qu'Allioni a désignée sous le nom de. 
B. arvensis. La B. fruticulosa Cyr. est une espèce entièrement diffé- 
rente du B. suffruticosa. 


4123. Chou giroflée. Brassica cheiranthos. 

æ. Caule elongato. — B. cheiranthos. F1. fr. ed. 3, n. 4123, cum syn. 
omnib, — Erysimum arvense. Thore chlor. land. 284. — Sisymbriurm 
obtusangulum, var. Lapeyr. Abr. 380. 

LB. Caule nano. — B. montana. KL fr. ed. 3, n. 4124. 

La var. 8 ne differe de la var. # que parce qu’elle est plus rabou- 
grie ; Ce qui paraît tenir à ce qu'elle croît sur les hautes montagnes. 
J'ai observé le B. cheiranthos dans plusieurs parties des Pyrénées, et 
j'ai trouvé une foule d’ intermédiaires entre les deux variétés : on 
retrouve le chou girofiée dans les Landes , l’Anjou , les environs de 
Paris. | 

41962. Julienne inodore.  Hesperis inodora. 


H. inodora. Lin. sp. 027. — H. matronals, £. FL fr. ed. 3, n. 4126. — 
Hall. helv. n. 448. 


Je n'avais considéré cette plante que comme une variété de la 
julienne des dames, et la plupart des caractères indiqués par les au- 
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teurs ne peuvent point en effet servir à les distinguer ; mais la J.ino- 
dore a les feuilles très-évidemment pétiolées , tandis que la J. des 
dames les a sessiles ; le limbe des feuilles de la première est ovale, 


celui de la seconde lancéolé ; le bord de ces feuilles est, dans la pre- 


mière, muni de fortes dentelures ou sinuosités inégales : il est, dans la 
seconde, muni de petites dentelures assez régulières et peu pronon- 
cées. à. Cette plante croit dans les lieux frais et montueux, dans les 
Cévennes , au lieu nommé Banahu près l’Espérou , et dans les mon- 
tagnes d’Aubrac, etc. ; 


4131. Julienne à petite fleur. Hesperis parviflora. 


Il faut exclurele synonyme de Gouan, que j'avais cité avec doute : 
on peut consulter la figure de cette plante publiée par M. Loiseleur 
dt F1. gall. p. 414, t. 11 ), et par moi (Ic. gall. rar. p. 11,1. 304) J'ai 
trouvé celte espèce dans les sables maritimes , en Roussillon près Per- 
pignan, à l'embouchure de la Testa; en Provence, à Fréjus et à 
Saint-Tropez. 


4138. Giroflée violier. Cheiranthus Chetri. 
y. C. fraticulosus. Lin. mant. 94. Smith, F1. brit. 709 — Barr. IC. 
É 1229. :/) 

On trouve assez fréquemment , dans les lieux secs et sur les vieux 
murs, en Languedoc, en Roussillon et dans plusieurs autres lieux, 
une espèce de giroflée ligreuse qui a tous les caractères assignés par 
les auteurs au C. fruticulosus de Linné ; ses feuilles sont plus pe- 
tites , plus pointues, plus blanchâtres que dans le violier des jardins ; 
ses fleurs sont d’un jaune plus pur, et sensiblement plus petites : je 
ne puis voir dans cette plante que le type sauvage du violier des 
jardins , et non une espèce distincte. 

41662. Sisymbre de Columna, Sisymbrium Columncæ. 
S. Coluinnæ. Jacq. aust. 4, 1. 323. Lois. not. 97. — Col, ecphr. 7t, 
p. 266, t. 268, ex Wild. 

‘Cette plante diffère du S. irio, parce qu’elle à toute la superficie 
de ses feuilles et de sa tige couverte de poils courts et serrés qui lui 
donnent un aspect grisätre ; elle s'approche beaucoup du $. Læseltr, 
mais semble en différer par ses siliques absolument glabres ou à 
peine pubescentes à la base ; enfin elle diffère du S, alwsgmum» 
parce qu’elle est beaucoup plus petite dans toutes ses parties. ©. 
Elle a été trouvée par M. Nestler sur les vieux murs du château de 
Herrlisheim près Colmar. J'ai trouvé près d'Arles, de Narbonne, de 


+ 
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Carcassonne, une plante qui parait être la même que celle d'Alsace ; 


mais peut-être ces divers échantillons -tendent-ils plutôt à réunir 
cette espèce avec le &. altissimum et le S. Læselir. 


41672. Sisymbre élevé. Sisymbrium altissimum. 


S. altissimum. Lin. sp. 920. Gouan. herb. MONSD, HI", — S, JFalteri. 
Gate aust. 49. — Buxb. cent. 5, t. 5r. 

Sa tige est débit. haute de 3 à 4 pieds ; toute la partie inférieure 
de la plante est chargée de petits poils , tandis que la supérieure est 
glabre; les feuilles radicales sont grandes, larges comme la main ,. 
roncinées , à 5 ou 6 lobes de chaque côté; les supérieures ont les 
lobes plus étroits, très-pointus, glabres ; celles qui avoisinent les 
fleurs sont entières , lancéolées ; les fleurs sont assez petites , d’un 
jaune pâle ; les siliques écartées , longues de deux pouces, glabres, 
un peu striées. ©). Cette plante croit dans les jardins, les lieux cul- 


‘tivés aux environs de Montpellier, Narbonne, Perpignan, Beau- 


caire, etc. 
4168. Sisymbre dent de Sisymbrium taraxacifolium. 
| lion. 

Voyez la figure de cette plante. Zcon. pl. gall. rar. 1, p. 11, t. 3%. 
41682. Sisymbre de Pan- Sisymbriun Pannonicum. 

nonie. 
S. pañnonicum. Jacq. col. :, p. 70", Ic. rar. 1, t. 123. — S. SINGpios, 
Retz. obs. 3, p. 37*. 

Sa tige est droite, presque simple , munie dans le bas de quelques 
poils roides et épars, garnie de feuilles dans toute sa longueur ; ces 
feuilles sont divisées, jusqu’à la côte moyenne, en lobes disposés 
comme les folioles des feuilles pennées ; dans les feuilles inférieures, 
ces lobes sont oblongs , dentés, les supérieurs souvent soudés, et Les 
inférieurs rebroussés vers la base ; dans les supérieures, tous les lobes 
sont linéaires, parallèles , parfaitement entiers ; dans celles du milieu , 
les lobes inférieurs sont linéaires et entiers, les supérieurs oblongs et 
dentés : les fleurs sont d’un jaune pâle, les siliques trés-longues , 
écartées de la tige à angle droit, et placées horizontalement. ©. 
M. Nestler a trouvé cette plante dans les lieux escarpés des vignes 
de Muzig à 5 lieues de Strasbourg ; M. Schleicher, dans les Alpes 
au Val d’Anivié, 

4174. Arabette enfilée. Arabis perfoliaia. 


La plante désignée par M. Lapeyrouse sous le nom de sésymbrium 
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simplicissimum, Abr.tp. 382, n’est qu'une légère variété de cette 
espèce. - | | 


4179. Arabette en fé de flèche. ÆArabis sagittata. 
Turritis sagittata. Bert. pl. gen. 185. — 4. hirsuta. Scop. Carn. ed. 2, 
n. 835, non F1. fr. — Turrtus hirsuta. Ger. gallopr. 367, non Lin. — 
Lob. ic. 220 , f. 2. — Smith. F1. brit. 2, p. 7173 in adnot. 

Cette plante, comme l’observe Smith, a été confondue avec la 
suivante par presque tous les auteurs, et par Linné lui-même; c’est 
celle-ci que j'ai éue principalement en vue lorsque j'ai parlé de 
VA. hirsuta, mais il faut corriger à ma description, 1°. que les poils 
de la tige sont souvent rameux, tandis qu’ils sont simples dans 
l'A. hirsuta ; 2°. que ses feuilles se prolongent à leur base en deux 
_ pétites oreillettes pointues, tandis que leur base va en se rétrécissant 
dans l'espèce suivante; 3°. que ses siliques sont comprimées et non 
tétragones. Z ©. Elle se trouve dans les vignes , les lieux cultivés, 
le bord des chemins dans presque toute la France ; dans les Alpes de 
Provence, à Nice, Montpellier , Saint-Pons , dans les Pyrénées, aux 
environs de Paris , etc. 


4179*. Arabette velue. Arabis hirsuta. 


 Turritis hirsuta. Lin. sp. 93n. Jacq. ic. rar. 1, t. 126. Smith, FI. brit, 
726 *. 


J'ai indiqué dans l’article précédent les différences de cette He 
d'avec l’arabette en fer de flèche : je n’ai point encore trouvé celle-ci 
en France; mais comme elle croît dans plusieurs pays voisins, eË 
notamment en Angleterre et en Suisse, et qu “elle est indiquée comme / 
indigène dans presque toutes les Flores de France, je n’ose la sup- 
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41822. . des murs. Arabis muralis. 
A. muralis. Bertol. dec. ital. 2, p. 37". — 4. humiks. Schleich. pl. exsic. 
Ses feuilles sont toutes, ainsi que la tige, couvertes d’un duvet 
serré, blanchâtre, composé de poils simples ; les radicales forment 
une petite rosette étalée ; elles sont rétrécies en pétiole, dentées ou 
sinuées à leur base , puis ovales , obtuses; celles de la tige sont dres- 
sées , sessiles, ovales ou oblongues, à peine demi-embrassantes, un 
peu dentées ; les fleurs sont blanches, petites, en grappe roïde, 
simple, terminale ; les siliques sont glabres, linéaires, comprimées, 
dressées et serrées contre l’axe, roides et fermes. 2 c'. J’ai trouvé 
cette plante parmi les rochers autour de la fontaine de Vaucluse; 
M. Bouchet, à Campestre dans les Cévennes : on la trouve aussi en 
Valais eten Italie. 


(@\ 
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4208à. Lunetière hérissée.  PBiscutella hispida. 
B. hispida. DC. diss. (1) Peh4ot. 1, f 1. — Barr, ic. t. 230 et 12 19. 

Cette espèce ressemble à la L, à oreillettes à cause des deux éperons 
qui naissent de son calice; mais elle en est bien distincte, parce que 
ses fruits sont échancrés à leur sommet de manière que le style sort 
du milieu de l’échancrure : ; sa tige est presque toujours simple, 
hérissée de poils roides et étalés ; Les silicules sont chargées de petits 


points proéminens et comme Médicales ©. Elle croît dans les lieux 
secs et chauds au pied des Alpes du Piémont et de la haute Provence. 


4208P, Lunetière chicorée. Béscutella chicorüfolia. 


ÿ B. chicorüfolia. Lois, not, 167. DC. diss. p. 4, t, 2. — B. Picridifolia, « 
Lapeyr. Abr. 373, 1 syn. descr. et variat, 


Sa racine est épaisse , presque ligneuse, ainsi que le collet; sa tige 
s'élève à 1 ou 2 pieds, droîte, rameuse, un peu rougeâtre, garnie 
de poils mous, étalés ou même un peu réfléchis, et chargée de feuilles 
jusqu’à l’origine des grappes; les feuilles sont allongées, pinnati= 
fides, presque en lyre , rétrécies à leur base, presque obtuses ; les 
lobes bordés de grosses dentelures ; les fleurs sont assez rudes : 
disposées en longues grappes ; le ue se prolonge par sa base en 
deux éperons un peu coniques ; les silicules sont de la grandeur de 
celles de la L. à oreillettes , glabres , marquées de points proéminens , 
échancrées au sommet. %. Cette espèce, la plus grande de toutes les 
lunetières d'Europe, croît dans les lieux pierreux exposés au soleil 
auprès de Bagnères de Luchon : elle YA a été découverte par M. Ber- 
ger. Elle fleurit en été. | 


4>rot. Lunetière ambiguë. Biscutella ambigua, 
B. ambigna. DC. diss. p. 9, t. 11,£. 1. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la L, des rochers, mais elle a 
le fruit lisse et non chargé de petites aspérités ; ce caractère la rap= 
proche de la L. lisse; mais elle en diffère, parce que ses feuilles 
radicales sont plus dentées, et que celles de la tige sont un peu 
échancrées en cœur et demi-embrassantes : elle se distingue de la 
L. corne de cerf, parce que ses feuilles radicales sont plutôt dentées 
que pinnatifides, et portent de chaque côté 4 à 6 lobes courts et 
rapprochés, au lieu de deux très-écartés. On peut compter dans cette 


(x) Cette dissertation est insérée dans les Annales du Muséum d'Histoire 
naturelle. vol. 18, p. 292, et dans le Recueil de Mémoires sur la Botanique. 
Paris, 18:13. 
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espèce plusieurs variétés: les lobes de ses feuilles ont Les Léa 
quelquefois roulés en-dessous , quelquefois planes ; les silicules sont 
aussi quelquefois très-légèrement pubescentes, comme je le-vois dans 
un échantillon récueilli à Beaucaire par M. Colladon. %. Elle croit 
dans les lieux secs et pierreux des provinces méridionales à Nice, 
Beaucaire, Montpellier, Perpignan, etc. 


Aat1. Lunetiere ciliée. Biscutella ciliata. 
B, ciliata DG. diss. p. 6. — B. coronopifolia. Wild. sp. 3, p. 474. DC. 
FL. fr. 4, p. 690, n. 4211. Ice. gall, rar. 1, p. 12, t. 39, non Lin. — 


B. apula. Lam. Dict. 3, p. 618, excl. din ie Wild. enum. 2, 
p. 673, non Lin. 


Ïl n’y a rien à changer à ma description, mais l faut exclure la 
désignation des localités. Il est très-douteux que cette espèce croisse 
en France, quoique M. Lapeyrouse dise qu’on la trouve dans les 
Pyrénées à la val d'Eynes , au Llaurenti à la montagne de Sissoy, 


et au Mail du Cristal. ©. / 
42112. Lunetière corne de Biscutella coronopifolia. 
cerf. 


B. coronopifolia. Lin. mant. 255. Wil. enum. ss. DC. diss. p. 9, t. 8. — 
B. didyma , y. Gou. ill. p. 41. 

Sa souche est grêle, dure, vivace; ses feuilles presque toutes 
radicales , velues, étroites, pinnatifides ; elles n’ont, de chaque côté 
de la côte moyenne, que deux lobes oblongs, écartés , et dont l’infé- 
rieur est le plus court : la tige est presque nue, glabre, divisée en 
rameaux longs, divergens, et terminés par une petite grappe com- 
posée de 3 à 7 fleurs; les silicules sont glabres, lisses et nullement 
‘ciliées. Z. Cette plante croît dans les lieux pierreux exposés au soleil 
au mont Ventoux ; aux environs de Digne en Provence; à la Mou- 
cherolle au Glandas , et dans l’ ou (Vill.) ; au pied du Llaurenti 
près Bagnères de Luchon. 

42106. Alysson à feuilles d’ha- à halimifolium. 
lime. 
L£. Folüs obtusioribus. — A. pyrrenaïcum. Lapeyr. Abr. 577. 

Cette variété croît dans les Pyrénées orientales près de la Font- de 
Combs, et peut à peine se distinguer de l'espèce ordinaire; elle a les 
feuilles plus obtuses , plus cotonneuses. 


4216, Alysson blanchâtre. Ælyssum incanum. 


Cette plante a les fleurs blanches, comme je l'ai dit dans ma des- 
cription; mais c'est par une transposition à l'impression qu'elle a 
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été placée sous la rubrique des alyssons à fleurs jaunes; elle doit 
suivre immediatement l'A. à feuilles d’halime. 


4220. Alysson de montagne. Alyssum montanum. 
B. A. arenarium. Lois. Fi. gall. 4or. Not. p. 96. 

Cette plante est fort petite, peu rameuse, beaucoup plus hérissée 
que l'espèce des montagnes; ses feuilles sont plus arrondies: ses 
grappes ou corymbes sont trés-courts et comme sessiles au milieu 
des feuilles ; les calices sont hérissés de longs poils blancs ; les svaires 
tres-cotonneux. Elle croit dans les sables maritimes de l'Ouest , à 
Bayonne (Lois.), aux Sables. d'Olonne. 


4228. Drave subulaire. * Draba subularia. 
Draba. Lam. ill. t. 556, f. 3. — Subularia aquatica. Lin. ni 896. Sturm 
FL germ. ic. opt. 

Très petite plante à racine fibreuse , à feuilles radicales, glabres , 
menues, en forme d’alêène, à hampe gréle, plus longue que les 
feuilles , terminée par une grappe simple de 5 à 6 petites fleurs blan- 
ches ; les pétales sont ovales, abtus ; le style manque; la silicule est 
ovale, semblable à celle de Ia D. printanière, excepté que ses valves 
sont un peu plus concaves ; cette différence est si légère, que , bien 
loin d'autoriser la formation d'un genre, elle pourrait à peine servir 
de caractère spécifique : les graines sont au nombre de 6 environ, 
ovales, comprimées. ©. Cette plante croît dans les lieux frais et 
aquatiques , dans la Campine aux environs de Liége, et, selon 
MM. Willemet et Loiseleur , dans les Vosges, où M. Mougeot ne peut 
laretrouver, 


4239. Corne de cerf commune. Coronopus vulgaris. 


M. Lapeyrouse a décrit deux fois cette espèce dans son histoire 
abrégée des plantes des Pyrénées ; une fois ( p. 369) sous le nom de 
coronopus Ruelli, qui lui avait été donné par Gœærtner ; l’autre, comme 
espèce nouvelle, sous le nom de bunias glomerata ( p. 362). 

4241. Passerage ibéride. Lepidium iberis. 
BL. Folüs inferioribus incisis. — L. Pollichü. Lois. F1 gall. 394, non 
Roth. — Z. iberis Poll. pal. n. 607 *. 

Cette variété ne diffère de la P. ibéride qué parce que ses feuilles 
radicales, encore existantes au moment de la fleuraison , sont oblon- 
gues, incisées, à dents inégales et aiguës; les supérieures sont 
linéaires, entières ; sa racine est vivace et sa silicule ovale, comme 
dans l’espèce a laquelle je la rapporte, et ces caractères la distinguent 
très-bien du Z, Pollichi de Roth, qui a la racine annuelle et la silicule 
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échancrée. 9%. J'ai recu cette plante de M. Koch, qui l’a recueillie 
dans le Palatinat, aux lieux même indiqués par Pollich. Selon 
M. Loiseleur elle se trouve aussi en Alsace. | 
4247. Tabouret cresson-alenois. Thlaspi sativum. 
y. Lepidium Pollichi. Roth. germ. 2, p. 91. 

Cette plante, décrite par Roth, n’est qu’une variété du cresson- 
alenois, dontles feuilles inférieures sont découpées, et les supérieures 
- linéaires ; les silicules sont semblables. On ne doit point la confondre 
avec la var. 8 du lepidium iberis, n° 424x. 

DCCXLVIT. GUÉPINIE. GUEPINIA. 
 Guepinia. Bast. — Zberidis et lepidii sp. Lin. — Thlaspidis sp. F1. fr. 

Car. Filets des étamines munis à leur base interne d’un appendice 
pétaloïde ; silicule ovale émarginée ; deux graines dans chaque loge. 

Ons. Les deux plantes qui composent ce genre sont très-petites, 
herbacées , annuelles, munies de feuilles radicales, pinnatifides, qui 
forment une rosette de laquelle naissent une ou plusieurs hampes 
nues; les fleurs sont en grappe simple, tres-petites, de couleur 
blanche ; ces plantes ont été placées par divers botañhistes dans les 
éberis , lepidium et thlaspi, et diverses circonstances de leur structure 
pouvaient en effet motiver ces différentes opinions ; cependant leur 
port est tellement semblable , que les botanistes, amis des rapports 
paturels , sentaient la nécessité de les rapprocher. M. Bastard a très 
bien indiqué le vrai caractère de ce genre, qu’il a observé dans la 
_G. ibéride , et que j'ai vérifié dans la G. passerage. Les deux variétés 
du thlaspi nudicaule de la Flore pourront donc être classées comme 
il suit. | 

42582. Guépinie passerage. Guepinia lepidium. 

Lepidium nudicaule. Lin. sp. 898. — Thlaspi nudicaule. Desf. V1. atl. à, 
p. 67. —Thlaspi nudicaule, £. F1. fr. ed, 3, n. 4248. — Magn. bot. 186, ic. 

Cette espèce ne s'élève guère au-delà de 3 pouces; ses feuilles 
sont très-courtes, pinnatifides, à lobes linéaires ; les fleurs ont leurs 
pétales égaux entre eux; les silicules sont ovales, moins orbiculaires 
que dans la suivante, échancrées au sommet. ©. Elle croît dans 
les lieux sablonneux, au bord des bois et dans leurs clairières, Po 
cipalement dans les provinces méridionales. 


4258b. Guépinie ibéride. Guepinia iberis. 
Îberis nudicaulis. Tin, sp. 907. Sturm. FL. germ. ic. opt. — Thlaspi 
nudicaule, var. «. F1 fr. ed. 3, n. 4248. — Guepinia nudicaulis. 


Bast. suppl. 35. 
Cette espèce, quoique très-petite, est la plus grande du genre; 
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elle s'élève jusqu'à 4 et 5 pouces de hauteur ; ses feuilles sont sinuées 
dans l'extrémité, presque pinnatifides à leur base , de sorte que leurs 

lobes inférieurs sont plus profonds et plus écartés que les supérieurs ; 

les fleurs, et surtout celles du bord du corymbe, ont les pétales 

extérieurs plus grands que les intérieurs. (). Cette esptce croît dans 

les lieux sablonneux, au bord des bois et dans leurs clairières, dans 

presque toute la France. La figure citée de Sturm. représente très 

bien le caractère du genre. 

_4266?. Tbéride ciliée. Jberis ciliata. 
I. ciliata. Al. ped. auct. p. 15, non Wild. 

Sa racine est dure , rameuse ; sa tige droite, anguleuse , branchue, 
garnie de feuilles légèrement ciliées , dont les inférieures sont un peu. 
rétrécies à la base ; les supérieures sessiles , linéaires , un peu obtuses ; 

. Les branches, comparées entre elles , forment une espèce de corymbe, 

et chaque branche se termine elle-même par un corymbe de fleurs. 
blanches assez semblables à celles de l’tberis pinnata, mais dont les 

silicules ovales, ailées et tronquées au sommet, restent rapprochées 

en corymbe sans se changer en grappe par l’allongement de l'axe. œ'« 

File croît aux environs de Nice dans les lieux pierreux, à l'Escarène 
au-dessus du pont et aux bords du Paillon. L'espèce décrite par 
Wildenow onze ans plus tard, sous le même nom , est très-différente 

de celle-c1, et devra recevoir un autre nom (1). 


4270. Cameline de roche. Myagrum saxatile. 
£. Folus lyratis pinnatifidisve. 
Cette plante est très-variable; ses feuilles sont ordinairement 
glabres, quelquefois pubescentes ou velues , le plus souvent entières, 
quelquefois munies de quelques dents inégales, quelquefois enfin 
sinuées , pinnatifides ou en Iyre, comme dans cette variété que 
M. Chaillet a trouvée dans le comté de Neufchätel. 


42702. Cameline à oreillettes. Myagrum auriculatum. 
Chetranthus auriculatus. Lapeyr. Abr. 583. — Myagrum alpinum. La- 
peyr. Abr. 362. ne 
Cette plante ressemble, par son port et sa racine vivace, à la C. de 
roche, et, par les oreillettes de ses feuilles , à la C. cultivée; sa racine- 
est dure, ligneuse ; l’herbe entière est glabre, haute de 6 à 7 pouces; 
les feuilies radicales sont étalées, pétiolées, oblongues, obtuses .. 


(zx) I. simplex. Z caule herbaceo simplcissimo , folits subcarnosis ciliatis .. 
radicalious spatulatis , caulinis linéaribus , fructibus corrmbosis. ©) O*. Halites, 
2 Caucaso. 
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üun peu en spatulé, trés-entières ; celles de la tige sont linéaires, 
obtuses, sessiles, non rétrécies a leur base, mais prolongées au- 
contraire en deux oteillettes pointues et un peu divergentes; les 
fleurs forment une petite panicule ; elles sont blanches, assez sem— 
blables à celles de la C. de roche. %. Elle croît dans les lieux pierreux 
-des montagnes de la Lozère ( Prost.) et des Cévennes : elle a été 
trouvée, par MM. Xatard et Coder, parmi les rochers, dans les Pyré- 
nées orientales, à la Font-de-Combes. Je n'aurais jamais pu recon- 
naître cette plante dans l’ouvrage de M. Lapeyrouse, si elle ne m avait 
été envoyée sous ce nom par les personnes même de qui cet auteur la 
tient. C’est d’elle que M. Gouan a dit, en parlant du M. saratite :- 
 Variat foliis caulinis lineari - hastatis amplexicaulibus ; et peut-être 
en effet cette plante n'est-elle qu’une simple variété du M. saxaiile. 


4273. Caquillier ridé. Cahile TULOSA. 
£: Myagrum stylosum. Gochn. in Litt, 

Cette variété ou espèce particulière que M. Gochnat a trouvée aux 
environs de Toulon, diffère du vrai caquillier ridé en ce que sa tige 
est presque nué, 6u ne porte du moins que de petites folioles 
linéaires ; les vraies feuilles sont toutes radicales, velues, pinnati— 
fides , à lobes étroits, pointus, dentés , et celui de l'extrémité plus 
grand que les autres; les fleurs et les fruits ne m'ont offert aucune 
différence notable, si ce n’est que les siliques sont plus velues. Z. 


42802. Pastel blanchâtre. Îsatis canescens. 
I. orientalis maritima canescens. Tourn. cor. 14. Buxb. cent. 1, p.4, 
t. 5. 

Cette plante ressemble beaucoup à la variété ED cscenre du pastel 
des teinturiers, mais sa lige est garnie vers sa base de poils plus 
nombreux ; ses feuilles supérieures elles-mêmes sont revèlues à la 
surface inférieure de poils très-nombreux, tandis que la supérieure 
est glabre; les pédoncules et les pédicelles sont glabres ; les siliques 
sont oblongues, obtuses , légèrement rétrécies à la base, et chargées 
d’un duvet blanchâtre à poils courts et serrés : ‘a figure de Buxbaum' 
lui convient très-bien ; mais je la crois cependant différente de 
l'Z. lusitanica : celle-ci, d'après Linné, est annuelle et plus petite 
que l’Z. tinctoria ; la nôtre est évidemment de la même durée, de la . 
même consistance, de la même grandeur que l’Z. #nctoria sauvage; 
notre plante n’a d’ailleurs ni la tige et les feuilles glabres, ni les 
pédicelles pubescens , ni les silicules échancrées au sommet, carac- 
tères que les auteurs assignent à 17: lusttarica. ©. Cette plante & 
été trouvée par M. Leukens aux environs de Toulon, 
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4284. Réséda faux-sésame. ÆReseda sesamoides. 
a. R. sesamoides. DC. ic. gall. rar. p. 12, t. 14. Trist. ann. mus. 18, 
- p. 395. A 
&. R. purpurascens. Lin. sp. 644. — Clus. hist. 1, p. 295, £. 2. 

La var. « a les feuilles radicales , linéaires ; la var. 8 les a oblon- 
gues ou presque ovales ; d’ailleurs elles sont absolument semblables. 
On trouve cette plante aux monts d'Or dans la vallée des Bains 
( Thury ) ; dans les Pyrénées à Mont-Louis , au pic du Midi, etc.; 
à l'Espérou et au pic Saint-Loup près Montpellier ( Gou. ); à 
Bayonne, Agen, Tours, dans la Sologne, à Angers, Saumur , 
Baugé, à la Ferté-Beauharnais, etc. 


4285. Réséda blanc. Reseda alba. 
£. R. undata. F1. fr. ed. 3, n. 4286 , an Lin. 

Il me paraît certain que le réséda qu’on trouve à Frontignan et 
à Sainte-Lucie près Narbonne n’est qu’une légère variété du 
R. blanc; mais je n’oserais affirmer si le À. urdata de Linné est une 
espèce réellement distincte. Tout ce que j'ai recu sous ce nom 
_ d'Italie et des Pyrénéessme semble rentrer comme variété dans le 
Æ. alba. 


| 4294. Aldrovande à vessies. Ældrovanda vesiculosa. 


Cette singulière plante croît dans les fossés d’eau stagnante aux 
environs d'Arles , où elle a été observée par M. Artaud , et dans le 
Médoc près Bordeaux, où M. Dunal l’a trouvée; sa végétation, que 
j'ai observée auprès d'Arles, est très-remarquable : il paraît qu’elle 
germe au fond de l’eau , et qu'elley végète jusqu’au moment de sa 
fleuraison ; mais alors ne pouvant ni s’allonger assez pour atteindre 
à la surface, ni fleurir au fond de l’eau , la tige se coupe à fleur de 
terre, et s'élève à la surface, où elle fleurit et fructifie ; ce phéno- 
mène, analogue à celui de la vallisnérie , explique pourquoi l’aldro- 
vanda ne se trouve jamais que flottant en fructification et dépourvu 
de racines. C’est un nouvel exemple des précautions que la nature 
prend pour que la fleuraison des plantes n’ait jamais lieu dans l’eau. 


| 
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4298. Rue à feuilles étroites. Auta angustifolia. 


R. angustifolia. Pers. ench. 1, p. 464. — R. chalepensis. Müll. Dict. 
n. 5. Vill. Dauph. 4, p. 583. Lapeyr. Abr. 220, non Lin. — R. cha- 
depensis, L. F1. fr. ed, 3, n. 4298. — R. Graveolens, à. Gouan. F1. 
monsp. 149. — À. Graveolens., . Lin. sp. 548. — R. sylvestris major. 
.Magn. hort. 127. — Moris. oxon. s. 5, t. 35, f. 8. 


CETTE espèce ressemble beaucoup à la rue des jardins ; mais elle 


en diffère par ses feuilles beaucoup plus glauques et divisées en 


segmens plus petits, et surtout par ses pétales, non pas entiers 
sur les bords , mais garnis de lôngs cils. D. Elle est extrêmement 
commune dans les lieux pierreux et stériles de toute la région des 
oliviers. La vraie ruta chalepensis a les pétales ciliés comme celle-ci ; 
mais elle en diffère très-évidemment , parce que le lobe terminal de 
chaque feuille est 3 ou 4 fois plus grand que tous les autres. Elle 
ne se trouve que dans l'Orient, 


4299. Pégane harmale. Pesganum harmala. 


M. Risso assure qu’on ne l’a trouve point à Nice, où Allioni 
l'avait indiquée. Il faudra donc Menus des Flores française et 
piémontaise, 
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4504. Gypsophile saxifrage. Gypsophila. saxifraga. 
B. G. rigida. Ein. amœn. acad. 3, p. 24. Sp. 583 (excl. syn. Sauv. 
et Dalech. ad var. « referendis). 


CETTE variélé ne se distingue de l'espèce ordinaire que parce 
que ses tiges sont plus roides et ses fleurs réunies 2, 3 ou 4 ensem- 


ble au sommet des branches ; elle est au G. saxtfraga ordinaire 


à peu près ce que le dianihus prolifer est au D. diminutus. %. Elle 
croit sur les rochers les plus arides du Midi, notamment sur le 
rocher de N.-D.-des-Dons à Avignon (Bouch.). 


= 
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4307. Saponaire d'Orient. Saponaria orientalis. 

$. orientalis. Lin. Sp. 585. — Lychnis orientalis. Scop. carn. ed. 2 » D. 512, 
— Dill. elth. 205, t. 167, f. 204. 

Cette petite herbe annuelle a une racine grêle, une tige droite, 
plusieurs fois bifurquée , à rameaux étalés : ses feuilles sont linéaires, 
les inférieures un peu oblongues , rétrécies en pétioles ; les fleurs 
naissent à chaque bifurcation portées sur un court pédicelle ; leur 
calice est cylindrique, velu ; leurs pétales rougeätres, très-petits. ©. 
J'indique cette plante d’après le témoignage de M. Gouan, qui l’a 
ramassée à Collioure en Roussillon. 


43082. Saponaire en gazon. Saponaria cæspitosa. 


S. cæspitosa, DC. rapp. voy. 2, p. 78. Mém. Soc, agr. Paris. 1808, 


t 1x1, p. 10. Lois. not. p. 65. — S. elegans. Lapeyr. Abr. pyr. 1813, 
p. 258. 


Cette plante a le port de la S. jaune ; elle forme des touffes serrées 
assez semblables à celles du si/ene acaulis ; sa racine, qui est ligneuse, 
émet plusieurs souches courtes cachées sous les feuilles; celles-ci sont 
glabres , linéaires , étalées , un peu fermes ; la tige florale est pres- 
que nue , longue de 2 à 4 pouces , terminée par un corymbe de 3 à 
5 fleurs roses , légèrement pédicellées , plus grandes que dans la 
S. jaune ; le calice est cylindrique, velu ; les pétales ont le limbe 
échancré au sommet , relevé à sa base en deux cornes longues, 
saillantes et pointues ; les filets des étamines sont blanchätres ; les 
styles roses au symmet. %. Elle croit sur les rochers et dans les 
lieux stériles des hautes Pyrénées : je l’ai cueillie à la fin de sa 
fleuraison , dans les premiers jours d’août 1807, dans la vallée de 
Spéciéris, en allant du village au port de Gavarnie; M. de Bois- 
péré l’a trouvée dans la vallée de Vénasque près de l’hospice, et à 
la montagne d’Albanère. 


43172 Œillet dentelé.  Dianthus ne 
D. serratus. Lapeyr. Abr. pyr. 245. 
8. D. scaber. Suter. F1. helv. 1, p. 259, ex Schleich. pl. exs. 


Cette plante offre plusieurs tiges droites, hautes d’un pied envi- 
ron , simples , terminées par une ou rarement 2 fleurs ; ses feuilles 
sont linéaires , souvent étalées, pointues, munies de très-légères 
dentelures qui rendent les bords rudes au toucher ; les écailles du 
calice sont au nombre de 4, ovales à la base , allongées en pointe, 
mais atteignant à peine la moitié de la longueur du calice : les 
pes sont d’un pourpre rose , élargis très-finement , dentés en scie 

à leur sommet, presque glabres à leur base. %. Cette plante croît à 
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Bagnols (Lapeyr.) Je l’ai reçue de M. Xatard, qui Ja cucillie dans 
les Pyrénées orientales. 


43202. Œillet à fleurs géminées. D aRth us geminiflorus. 

D. geminiflorus. Lois. F1. gall. 726. 

Sa tige est couchée à sa base, puis dressée, roide, haute d’un pied 
et plus , bifurquée à son sommet une ou plusieurs fois : ses feuiiles 
‘ sont linéaires-lancéolées, glabres , presque planes, dentelées sur 
les bords, munies d’une nervure, dont la base se prolonge sur la” 
tige , de manière que celle-ci paraît presqu’à 2 angles : les fleurs 
sont rarement solitaires , le plus souvent géminées, sessiles ou por- 
tées sur de courts pédicules ; le calice est strié, muni de 4 écailles 
ovales-lancéolées, acüminées , de moitié plus courtes que le tube, 
ou égales à sa longueur : les pétales sont purpurins , glabres , den- 
| telés , presque laciniés sur les bords. %. M. Loiseleur a découvert 
cette espècé sur les rochers de Saint-Pé en Béarn : je ne la con- 
nais point; mais ce que je viens d’en dire, qui est transcrit de sa 
description » me parait prouver qu’elle diffère suffisamment de 
toutes les autres. 


4322. Œillet deltoide. Dianthus deltoideus. 
£. Flore albo. D. glaucus. Lin. sp. 588. — Dull. elth. t. 298, f. 384. 
Cette variété, qui ne différe de l'espèce ordinaire que par sa fleur 
blanche, est assez commune dans les basses Pyrénées. 


43252. Œillet de France.  Dianthus gallicus. 
D. arenarius. Thor. chl. land. 197. Lois. F1. gall. r, p. 251. DC. ic. gall. 


rar. p.12,t.41*, nou Lin. — D. gallicus. Pers. ench. x, p. 495. 

Sa racine, qui est longue et ligneuse , pousse plusieurs tiges 
aseendantes , longues de 6 à 8 pouces, rameuses par leur base 
seulement , terminées par 1 ou 2 fleurs ; les feuilles sont linéaires , 
obtuses , un peu réunies ensemble , et légèrement ciliées par la base, 
. de couleur glauque ; les fleurs sont terminales, pédonculées , d'un. 
rose pâle, quelquefois blanches ; leur calice est muni à sa base 
de 4 écailles courtes, ovales, un peu mucronées ; les pétales ont 
- l'onglet long , la gorge glabre , le limbe fortement denté sur les 
bords, %. Cette plante croît dans les sables maritimes de la France 
occidentale depuis Bayonne jusqu’à l'embouchure de la Vilaine : elle 
parvient dans l’intérieur des Landes jusque près de Saint-Sever.— 
La plante de Linné, que M. Schrader a bien voulu m'envoyer, est, 
comme je le soupconnais, entièrement différente de celle de France ; 
par ses pétales , elle ressemble au D. superbus ; mais elle est uni-- 
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flore, naine et munie de feuilles radicales presqu’en forme d’aléne : 
le D. arenarius des centuries de Hoppe ne me paraît qu’une variété | 
naine et uniflore du D. plumarius. La plante décrite par Lemonnier : 
et rapportée par Linné à son D. arenarius, parait être le D. cæsius ; 
celle de Sauvages une variété naine du D, monspeliacus. 


4327. Œüillet des glaciers. Dianthus glacialis. 


D. glacialis. Haenke, in Jacq. coll, 2, p. 84.— D. alpinus. Gilib. dem. x, 
p.55, t. 161. Lam. F1. fr. 2, p. 535. AIL. ped. n. 1556. FL. fr. ed. 3, 
n. 4327. Lois. F]. gall. 1, p. 251, non Lin. — D, neglectus. Lois. not. 65. 
D. alpinus, B. Lapeyr. Abr. pyr. 243. 


_ Cette plante , qu'avec tous les botanistes de la France j'avais 
désignée sous le nom de D. alpinus , n’est pas celle à laquelle Linné 
a donné ce nom : elle en diffère , 1°. parce qu’elle a les feuilles toutes 
linéaires et pointues, tandis que dans le vrai D. alpinus les infé- 
rieures sont oblongues , et les supérieures, quoique linéaires, sont 
obtuses ; 2°, dans notre plante les écailles du calice sont au moins 
aussi longues que le tube, tandis que dans celle de Linné elles sont 
décidément plus courtes. Au reste, le vrai D. alpinus n’a point 
encore été trouvé en France, tandis que le D. glacialis est assez 
commun dans les sommités de toute la chaîne des Alpes en Savoie, 
en Dauphiné ; en Provence , en Piémont ; M. Pourret l’a trouvé 
dans les Pyrénées au Paillerou. 


A327°. Gaillet sans tige. Dianthus subacauls. 

D. subacanlis. Vill. Dauph. 3, p- 5o. Lois. not: 66, t. 6, f, x. — D, nur- 
gtneus. Gouan , herb. 225. / 

Cette espèce est la plus petite de tout le genre des œillets : sa 
souche , qui est dure et ligneuse , se divise en plusieurs petites bran- 
ches irés courtes , et terminées par un faisceau de feuilles étalées , 
courtes , dures , roides , étroites , pointues , et dont les bords, vus 
à la loupe , ne présentent aucune aspérité ; les fleurs sont tantôt 
portées sur de petits pédicelles simples et presque nus , comme dans 
la figure citée, tantôt absolument sessiles au milieu des feuilles ; 
leur calice a à sa base 4 éeailles courtes , ovales, terminées par une 
très-petite pointe : leurs pétales ont le limbe glabre, ovale , obtus, 
presque absolument entier et d’un rouge vineux.%. Cette petite plante 
se trouve parmi les rochers vers le sommet du mont Ventoux, et 
aussi , selon Villars , aux environs du Buis. Le D. virgineus , qui est 
quelquefois presque aussi petit que celui-ci, en diffère par ses feuilles 
plus droites , rudes sur les bords, et ses pétales crénelés, 
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4328. Silène à calice enflé.  Silene inflata. 
“a Castrata. Lapeyr. Abr. pyr. 247. | | 
Cette variété est fort remarquable , en ce qu’elle a des fleurs fort 
petites, et dont l’un des sexes avorte presqu'en totalité, de sorte 
qu’elle est presque monoïque ; son calice est très-peu enflé: je l’a 
trouvée aux Pyrénées, dans les prairies humides au pied du pe de 
Bergons ; M. Lapeyrouse, au mont Esquierri. 


4330. Silène campanule.  Silene campanula. 


M. Lapeyrouse dit qu’elle croît dans les Pyrénées à la val d'Éynes. 


4331. Silène de roche. Silene rupestris. 
Excluez la var. 8, qui appartient au S. saxifrage. 


4332. Siléne à quatre dents. Silene quadridentata. 


Je l’ai trouvée dans les Pyrénées auprès de Gavarnie, dans les 
fentes des rochers frais et humides. ; 


4335. Silène rougeâtre. Silene rubella. 


_ &# rubella. Lin. sp. 600. Lois. not, 67. Lapeyr. Abr. 247. rs inaperia s 
FL fr. ed. 3, n. 4335, excl. syn. Lin. Dill. is annulata. Thore, chl, 
land. 173. — Dill. elth. t. 315, f. 406. 


Ajoutez à la description que les feuilles inférieures sont presque 
ovales , pétiolées et un peu velues ; ses fleurs ne sont jamais blan- 
ches ; elle ne croît ni à Nice, ni à Montpellier, et est très-distincte 
de la suivante, avec laquelle je l’avais confondue ; elle ne diffère 
de la S. cretica Lin. (que M. Bertoloni a trouvée parmi les lins à Sar- 


zane ) qu’en ce qu'elle a les pétales plus petits, c’est-à-dire égaux 


aux dents du calice, et non deux fois plus longs, et pourrait bien 
n’en être qu'une variété. 
4336. Silène fermée. Silene inaperta. 
5, inaperta. Tan. sp. 600. — Dill. elth. 424, t. 315, f. 407. — S. poiy- 
phyllat F1. fr. n. 4336, excl. syn. 

Sa racine est blanche , rameuse : toute la plante est glabre, vis- 
queuse dans le haut ; la tige est droite, haute de près ‘d’un pied , 
divisée dès sa base en rameaux opposés , grèles et divergens , ter- 
minée par une panicule très-lâche ; les feuilles radicales sont 
oblongues ; celles de la tige linéaires , rapprochées dans le bas de 
la plante, écartées dans le haut ; les calices sont cylindriques, un 
peu rétrécis à la base, lisses et presque dépourvus de toutes ner- 
vures ; les pétales sont blanchätres, très-petits , un peu échancrés 
et dépassent à peine le calice ; la capsule est portée sur un pédi- 


\ 
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celle qui n’atteint pas le tiers de sa longueur. ©. J'ai trouvé cette 
plante en fleur au mois de juin entre Narbonne et Perpignan, et 
à Perpignan même, près le port, sur les bords de la Testa ; cette! 
localité me fait soupconner qu’elle pourrait bien étre la &, stricta de 
Lapeyrouse ( Abr. p. 246) ; mais elle diffère de la vrai S. stricta , 
parce que ses calices ne sont point réticulés, ni plus longs que leur 
pédoncule, ni terminés par des dents très-aigués. < 


4337. Silène bicolore. Silene bicolor. 


On peut consulter la figure que j'ai donnée de cette plante dans 
mes /cones, pl. gall. rar. p. 13, t. 42. C’est elle qui est désignée sous 
le nom de $. polyphylla dans l’annuaire du département de Lot-et-. 
Garonne pour 1806 , p.118. C’est elle encore qui est désignée sous 
le nom de S. portensis par Bonamy ( F1. nann. prod. p. 72), et par 
Brotero (F1, lus. 2, p. 192*) : il est très-probable que c’est le 
S. portensis de Linné (Sp. 600 ). Elle croit en France dans tous Îles 
sables maritimes de l'Ouest, depuis la frontière d'Espagne jusqu’à 
l'embouchure de la Vilaine; elle s’avance dans l’intérieur jusque 
dans l’Agénois , où elle a été observée par M. de Saint-Amans. 

4342. Silène d'Italie. : Silene italica. 
LB. Mollissima. — Cucuballus mollissimus. Tin. sp. 593? Lois. not. 165. 

Cette variété ne diffère de l’espèce ordinaire que parce qu’elle est 


couverte sur toute sa superficie d’un duvet court, velouté et serré, 


et que ses fleurs sont un peu plus serrées : elle croît dans les lieux 
très-secs aux environs d'Avignon ; et M. Requien , qui l’y a observée 
ainsi que la var. æ , laquelle croît dans les lieux moins secs, pense. 
que la différence de localités détermine seule leurs caractères. 


4343. Silène penchée. Silene nutans. 

L. Glabra. — S. amblevana. Lejeune, Fi. spa. 1, p. 199. | 

Cette plante , qui ne diffère de l'espèce ordinaire que par sa tige 

glabre et purpurine et ses fleurs un peu plus grandes , a été trouvée 
aux bords de l’'Amblève près Spa, par M. Lejeune. 


4345. Silène à fleurs vertes.  Silene viridiflora. 

Cette plante devra être exclue de la Flore française; il est très- 
douteux qu’elle croisse en Piémont : le S. véridiflora qu'Aubry 
indique comme indigène du Morbihan, n’est que le S. oxles. 


4346?. Silène faux-sedum.  Silene sedoides. 


S. sedoïdes. Poir. voy. barb. 2, p. 164. Desf. atl. 2, p. 449. Tac; coll. 5, 
p-112,t. 14, f. 1.—S. succulenta. Forsk. æg. 89.— Bocc. sic. t. 12, £. 44 


Petite plante toute hérissée de poils courts et glanduleux ; sa tige 
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est couchée, rameuse; ses feuilles sont charnues, les inférieures 
presque en spatule, les supérieures ovales et oblongues ; les pédi- 
celles sont grêles, allongés, axillaires ou terminaux, uniflores ; le 
calice est à 5 dents droites ; les pétales roses, échancrés, à deux 
dents. ©. Elle croit sur les rochers maritimes, à Marseille, notam- 
ment à l’île Rotoneau : dans son état naturel, elle est fort petite et 
bien figurée dans Boccone; lorsqu'on la cultive, elle devient tres- 
grande, moins velue, et ressemble alors à la figure de Jacquin. 


4347. Silène de nuit. Silene noctiflora. 


- C’est à cette espèce qu’appartient la var. C. du $. rutars, indiqué 
par M. Mérat dans sa Flore des environs de Paris, p. 167, et que 
quelques personnes ont prise pour le S. paradoxa. 


_ 43472. Silène ligneusé.  Silene fruticosa. 
S. fruticosa. Lin. sp. 597. — Cam. hort. 33. — Bocc. sic. p.58, t. 30, f. 2. 


. Cette espèce est remarquable par sa tige ligneuse, haute de deux 
pieds ; ses feuilles sont oblongues-lancéolées , sessiles, un peu pubes- 
centes ; ses fleurs naissent sur dés pédicelles disposés trois à trois au 
sommet des branches ; leur calice est cylindrique, long, pubescent : 
à 5 dents droites et obtuses ; les pétales ont l'onglet plus long que le 
calice , le limbe grand , de couleur blanche, à 2 lobes obtus. B. 
M. Robert a trouvé cette silène dans l’ile de Corse, 


4351. Silène cihiée. Silene ciliata. 


Depuis la publication de la Flore, M. Lagasca l’a décrite sous le 
nom de $. arvatica ( Varied. n° 22, p. 212), et M. Lapeyrouse sous 
celui de S, stellata (Abr. p. 245). Notre plante est différente de celle 
à laquelle Wildenow a donné le même nom ; mais elle doit conserver 
Je sien , puisque Pourret l’a décrite onze ans avant Wildenow. 


43542. Silène de Portugal.” Silene Lusitanica. 
S. lusitanica. Lin. sp. 594. — Düll. elth. t. 311, f. 407. 

Elle ressemble beaucoup au S. faux céraiste, et aux deux qui le 
précèdent ; mais elle s’en distingue par ses pétales qui ne sont point 
divisés en deux lobes , mais dentelés légèrement sur les bords , et tou- 
jours situés dans une position oblique; ses feuilles inférieures sont 
un peu élargies en spatule ; la tige et les calices sont hérissés ; les 
fleurs sont dressées , d’un blanc rose; les pédiceiles des fruits diver- 
gens à leur maturité, ©). Elle croit dans les environs de Montpellier , 
à la Banquière et à Vauguière ( Gouan.), au bois de Grammont, 
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43572. Silène à pétales courts. Sy/ene Me ui 
S, brachypetala. Rob. et Cast. mem. ined. 


Toute la plante a un aspect cendré et est couverte de DO à demi- 
couchés ; elle ne s'élève guêre qu’à 6-9 pouces sur une ou plusieurs 
tiges simples , droites ou légèrement inclinées ; les feuilles du bas 
sont en spatule et forment une petite rosette, celles du haut sont 
écartées , oblongues - lancéolées , un peu embrassantes ; les fleurs 
naissent droites, solitaires aux aisselles supérieures » au nombre de 
1 à 3 sur toute la plante; leur pédicelle est plus court que la feuille ; 
le calice est cylindrique, marqué de ro raies verdâtres ; les pétales 
sont blanchâtires , nus , bifides , beaucoup plus petits que le calice , et 
renfermés dans cet organe; le nombre des étamines varie de 5 à 10 ; 
la capsule est ovale-oblongue, presque sessile. ©. Cette espèce sin— 
gulière a été découverte par MM. Robillatd ct Castagne auprès de 
Marseille, notamment au château Borelli et le long du chemin qui 
conduit de Îa porte Saint-Victor à la batterie d'Eaudoume. 


4363. Lychnide de Corse.  Lychnis Corsica. 


L. corsica. Lois. not. 73. 


© Sa souche se divise dès sa base en plusieurs tiges presque droites 
ou ascendantes > rameuses, presque dichotomes dans le haut, et 
longues de 8-12 pouces; les feuilles sont linéaires, lancéolées , gla- 
bres , très-aiguës ; les pédoncules sont longs, nus, souvent diver- 
gens, terminés par une seule fleur, terminaux ou issus des bifurcations 
supérieures ; le calice est court, à 10 nervures ; les pétales sont rou- 
geûtres , oblongs, entiers ou à peine échancrés; la capsule est globu- 
leuse , à une loge portée sur un pédicelle qui n’a que le tiers de sa 
longueur. Cette plante ressemble à la silene cretica, mais elle a 5 styles 
au lieu de 3 ; elle s'approche du /ychnis cæli-rosa ; mais sa fleur est 
de moitié plus petite, et le pédicelle de sa capsule est beaucoup plus 
court. JL. Elle a été découverte par M. Robert dans les champs, aux 
environs d’Ajaccio. 


4308. Lychnide coquelourde. Zychnis coronarta. 


C’est celle-ci qui croît dans le Palatinat, et que Poilich a par 
erreur désignée sous le nom d’agrostemma flos Jovis. 


4370. Lychnide rose du ciel. Zychnis cœli-rosa. 


Elle a la capsule à 5 loges, et doit se ranger par conséquent dans 
la seconde section après la L. de Corse, 
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43702. Lychnide des Pyrénées. ZLychnis Pyrenaica. 
_ “ Z. pyrenaica. Berg. FL bass. pyr. 2, p. 264. DC. TaPP. VOY. 2, P. 84. — 
L. nummularia. Lapeyr. Abr. pyr. 263. | 
Cette plante forme des touffes läches, remarquables par leur teinte 
glauque ; elle est entièrement glabre, et ressemble un peu à la silére 
chloræfolia ; ses tiges se ramifient à leur base, et varient de 4 à 
8 pouces de longueur ; les feuilles inférieures sont ovales-oblongues, 
rétrécies en un pétiole allongé ; celles du haut sont sessiles , orbicu- 
laires, munies à leur sommet d’une très- petite pointe ; les fleurs sont 
couleur de chaïr, assez semblables à celles de la gypsophile couchée, 
mais plus grandes, terminales, paniculées, au nombre de 1 à 5, 


portées chacune sur un pédicelle grêle; les pétales ont leur limbe 


-oblong , presque entier, couronné, à l'entrée de la gorge, de deux 


écailles pointues ; les anthères sont blanches ; la capsule a une loge à 
5 valves. %. Elle a été découverte par M. Bergeret dans les basses 
Pyrénées à la vallée d’Aspe, entre Bédous et Urdos : je l'ai cueillie, 
d’après son indication , sur les rochers qui bordent la route près de 
N.-D. de Sarrance. Elle a les pétales un peu échancrés comme les 
lychnis de Jinné, et la capsule a une loge comme les agrostemma : 
elle tend encore à réunir ces deux geñres, 


DCCLXXI* LŒFLINGIE, LŒFLINGIA. 
Loœflinsgia. Lin. Juss. Lam. 


Car. Le calice est à 5 parties, munies chacune sur leur Dei d’une 
dent acérée ; les pétales sont petits, rapprochés, au nombre de 5 ; les 
étamines au nombre de 3; l'ovaire porte un style, un stygmate; la 
capsule est à une loge à trois valves. 


CÉrhue Loœflingie d'Espagne. Lœflingia Hispanica. 


* L. hispanica. Lin. sp. 5o. Doœfl. itin. 113, t. 2 f. 2. Cav. ic. 1, P- 64, 
t. 94*. Lam. 1ll. t. 20. 


Petite herbe qui a un peu l’aspect du scléranthe; sa tige est 


‘ rameuse , pubescente; ses feuilles sont petites, lancéolées-linéaires , 


rapprochées vers le haut de la tige, élargies vers leur base, et garnies 
de dents aiguës , un peu membraneuses, analogues à celle du calice; 
les fleurs sont très-petites , sessiles, axillaires, serrées vers le haut 
des branches de manière à former des épis courts , oblongs , feuillés et 
serrés. ©)..M. Pech à trouvé cette plante sur le bord de la mer , à l’île 


de Sainte-Lucie près Narbonne; M. Çuster, dans les champs > entre 
Argelez et Eine en Roussillon. 


= 
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DCCLXXIIM GOUFFEIA. GOUFFEIA, 
/ Gouffeia. Robil. et Cast. diss. ined. 

Car. Le calice est à 5 folioles étalées ; la corolle a.5 pétales entiers ; = 
Îes étamines sont au nombre de 10; l’ovaire porte 2 styles; la capsule 
est globuleuse, à une ioge, se Fendant longitudinalement en 2 par- 
‘ties à la mal urité, et renfermant une graine, 

Oss. Il ya probablement deux ovules, dont un avorte. Ce genre 
est dédié à M. Lacour Gouffe directeur du jardin botanique de Mar- 


» 


sellle, 


43792. Gouffeia fausse-sabline. Gouffeia arenarioïdes. 
G. arenarioides. Rob. et Cast, diss. ined. 

Cette plante est glabre, un peu visqueuse dans le haut, diffuse, 
divisée dès sa base en branches menues, ascendantes , souvent rou- 
geâtres, longues de 3 à 4 pouces; les feuilles sont petites, ovales- 
lancéolées, pointues, rapprochées, et souvent rétrécies en pétiole 
dans le”bas des tiges, écartées et sessiles dans le haut ; les fleurs sont 
petites, nombreuses , terminales, portées sur des pédicelles grêles 
disposés en panicule; le calice a ses folioles aiguës, striées, de la 
longueur des pétales; ceux-ci sont ovales, blancs, persistans. 
MM. Robillard et Castagne ont découvert ce nouveau genre dans les 
endroits rocailleux des collines qui entourent Marseille. Il fleurit au 
premier printemps. 


43862. Élatine à six étamines. Ælatine hexandra. 


Æ. hexandra. DC. ic. rar. x, p. 14, t. 43, f. x. — E. hydropiper, L. F1. fr. 
ed. 3, n. 4386. — E. hydropiper. Smith. FI. brit. 3, p. 1396. — Tilæa 
hexandra. Lapierre, Journ. phys. flor, an xr. — Birolia paludosa, Bell. 
Mém. acad. Turin, 1808 , descr. et ic. 


Cette plante ressemble beaucoup à l’£. kydropiper, mais elle en est 
constamment distincte, 1°. en ce qu'elle est toujours plus petite, 
même lorsqu'elle croît dans des lieux plus humides ; 2°. en ce que 
toutes ses parties sont en nombre ternaire (3 phylles, 5 pétales, 
3 styles, 6 étamines ) et non quaternaire ; 3° par sa fleur rose et non 
blanche. ©. Elle est au moins aussi commune que l'E. hydropiper : 
je l’ar trouvée dans les lieux marécageux inondés aux environs de 
Paris, Angers , le Mans, Nantes, Rennes , Mayence, Turin, etc. 

43952. Céraiste des murs. Cerastiun murale. 

Au milieu des nombreuses variations du C. commun , on ne peut 
affirmer d’une manière positive si cette plante est une espèce parti- 
eulière ; ; elle parait cependant Aisttuie par sa racine plus dure, 
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peut-être vivace , par ses tiges droites , un peu roides, par sa super- 
ficie très-velue , maïs non visqueuse; par ses feuilles pointues et non 
tres-obtuses ; elle ne peut se confondre avec le C. visqueux, parce que 
les pédicelles n'y sont pas plus longs que les fleurs, %? Cette plante 


m'a été communiquée par M. Desportes, qui l'avait 2 se te aux 
environs du Mans. 


4397. Céraiste à courts pé- on brachypetalum. 
tales. 


Voyez sa figure dans les JUN rar. P. 14, t 44; mais, 
dans cette figure, les pétales sont représentés un peu trop longs. 
M. de Saint-Hilaire a retrouvé cette plante au coteau de Saint-Loup 
_ près Orléans ; M. Bastard , à Angers et Baugé ; M. Koch, à Odenbach : 
il est probable que c’est elle que Pollich a décrite sous le nom de 
C. viscosum. | 


4308. Céraiste à cinq an- Cerastium semidecandrum. 
theres. | 


M. Chaillet en a trouvé près de Neufchâtel une variété très-remar- ! 
quable, parce que tous ses poils suintent une humeur visqueuse ; elle 
ressemble dans cet état au C. anomalum , mais elle en diffère , parce 


. qu'elle a 5 styles au lieu de 3 ; la capsule à ro et non à 6 dents, elles 
feuilles plus courtes. 


Aho4. Céraiste roide. Cerastium strictun. 
æ. C. suffruticosum. Lin. sp. 629. Wild. sp. 2, p. 816. F1. fr. ed. 3, n. 4405* 


! non Lam. Pers. — Myosotis tenuissimo folio rigido. Tourn. inst. 205. — 
Arenaria Jillarsü. Balb. misc. p. 21, var, hirsuta. — C. laricifolium. 
Vill. Dauph. 4, p. 644. — C. alpinum. AI. ped. n. 1727. 

£. C. molle, Nill. Dauph. 3, p. 644. 


y. C. lineare. AI. ped. 2, p. 365, t. 88, f. “ — C. strictum. Lam. Dict. x, 
p. 6817. 


d. C. strictum. Lin. sp. 629. — Centunculus angustifolius. son Guns 
n. 951, t. 19, f. 7. 

Il me parait impossible d'établir aucune limite fixe entre toutes les 
plantes que je viens de désigner : les espèces de céraiste sont en géné- 
ral très-variables » et celle-ci plus que toute autre. Elle est commune 
dans toutes les Alpes, et se retrouve dans les montagnes sèches de la 
Provence, du Dauphiné, de l'Auvergne : elle est plus rare dans les 


Pyréne. 


x 


| DES CARYOPHYLLÉES, Grt 
4415. Sabline à feuilles de Æ4renaria serpyilifolia. 


serpolet. 
£.-A. ne Hall. fil. ex Schleich. pl. exs. Lois. not. p. 68. 

Cette plante ne me parait qu'une simple variété de l'espèce ordi- 
naïire ; elle en diffère seulement par son extrême petitesse : en effet, 
elle n’a quelquefois pas un pouce de hauteur , mais on trouve facile- 
ment tous les intermédiaires entre ces échantillons très-petits et ceux 
qui , comme à l'ordinaire, atteignent jusqu’à 6 et 9 pouces de lon- 
sueur ; elle est aussi un peu plus dressée, un peu plus velue, plus 
visqueuse , et a ses nervures un peu plus satllantes ; toutes ces diffé- 
rences sont des conséquences nécessaires de ce qu’elle croît dans les 
lieux secs et stériles, au sommet des Alpes et dans les sables de ia 
plaine. 


4416. Sabline de montagne. 4renaria montana. 


Elle a été retrouvée à l’île de Noirmoutiers par M. de Laroche ; 
près Saumur et Angers par M. Bastard ; près de Nantes par M. Hec- 
tot ; à Pornavalau près Vannes par M. Aubry ; dans les Cévennes 
par M. Roubieu; à la Lozère par M. Prost, et dans les Landes près 
Dax (Thore}); c’est la var. 8 de cette espèce qui est désignée dans 
la Chloris des Landes {p. 176), sous le nom d’4. multicaulis. | 

hh17. Sabline rougeàtre. A{renaria purpurascens. 

Voyez sa figure dans les Zcones pl gall. rar. p. 14, t. 45. C’est 
celte plante qui a été publiée sous le nom de À, cerastoides par 
MM. Persoon (Ench. p. 502) et Lapeyrouse (Abr. pyr. p. 252); 
mais ce nom ne peut être admis, parce qu’il y a déjà un À. cerastoïdes 
décrit par Poiret dans l'Encyclopédie, et qu’il a été publié postérieu- 
rement à celui de purpurascens. Au reste, cette Jolie espèce est fort 
abondante sur toutes les sommités des Pyrénées : je l’ai cueillie aux 
mois de juillet et d’août à la Maladette, à l’'Estive-de-Luz , aux ports 
de Gavarnie, de Pinède , etc. C’est elle que M. Ramond a désignée 
p. 47 de son voyage an Mont-Perdu. 


4182. Sabline cendrée.  Ærenaria cinerea. 
A. ruscifolia. Req. in Guer. Vaucl. ed. 2, p. 254, non Poir. 

Sa racine, qui est dure, presque ligneuse, pousse plusieurs tiges 
rameuses dès leur base, diffuses, garnies, surtout dans leur partie 
inférieure , de feuilles petites , oblongues-lancéolées , pointues, lége- 
rement hérissées , rétrécies et bordées de cils à leur base ; leur couleur 
est d’un gris cendré ; les supérieures sont écartéés, presque linéaires ; 


bia FAMIDLE 
les fleurs forment une panicule lâche dont les branches vont en se 
bifurquant , et dont les pédicelles sont grèles, très-allongés , presque k 
tout-à-fait glabres ; le calice a ses phylles lancéoléehaiguëés, chargées 
sur le dos , à k: fin de la fleuraison , d’une crête ou carène aiguë ; les 
pétales sont blancs , obtus, deux fois plus longs que le calice; Ia 
capsule est ovoide, à 6 dents. %. Elle est commune dans les lieux 
pierreux et arides de la haute Provence, où elle a été observée par 
MM. de Suffren et Requien; elle diffère de l’4. hispida parce qu’elle 
‘est beaucoup mcins hérissée, qu’elle a les feuilles plus étroites , les 
pétales plus longs, la captale deux fois plus grosse, etc. On ne peut 
la réunir avec l’4. ruscifolia, qui est absolument glabre, et a les 
_. feuilles comme bordées par une nervure calleuse. 


h42o. Sabline des tourbières. 4renaria uliginosa. 


J'ai publié la figure de cette plante dans mes Zcon. pl. gall. rar. 
p. 14, t. 46. Elle a été connue des auteurs, mais toujours rapportée 
à des genres dont elle s’écarte par ses caractères ; ainsi c’est le mæh- 
ringia de Ment'n (Amæn. acad. 2, p: 264. EL suec. ed. 1, n° 216); 
c’est encore la sagina de Linné, (F1. lapp. ed. 1 , n° 158), et enfin la 
spergula stricta (Swarts in Schrad. journ. 1600, p. 2, p. 256); mais. 
elle diffère de ces genres, parce qu'elle a 10 étamines , 5 pétales et 
3 styles. 


4423. Sabline à trois fleurs. 4renaria triflora. 


£. A. capillacea. AN. ped, n. 1705, t. 89, f. 2. — 4. triflora, var. £. Vill. 
Dauph. 4, p. 624. — A. stolonifera. Nill. ined. — 4. mixta. Lapeyr. 
Abr,. pyr. 255. | 
Cette variété se distingue de l’état ordinaire de l’À, triflora en ce 
qu'elle est plus grêle, plus faible, moins roide et moins dressée, que 
ses feuilles sont pius planes, plus capillaires. Elle croît dans les fentes 
des rochers dans les Alpes et les Pyrénées. La var. « de cette espèce, 
qui se trouve dans divers points des hautes Pyrénées, a été indi- 
auée par M. Lapeyrouse sous les noms d’À. laricifolia, Abr. p. 255, 
et d'A. criflora, p. 255. 
4h23. Sabline à feuilles de A/renaria laricifolia. 
mélèze. 
A. laricifolia. Lin. sp. 607. Vill. Daupb. 3, p. 629. 
£. À. striaia. Vill. Dauph. 3, p. 630, t. 47, non AIÏl. — 4. {niflora. Lin. 
suppl. 241. Jacq. coli. 2, p. 107, t. 3, £. 3. 
_ Cette espèce a une souche ligneuse, tortueuse , rameuse , de laquelle 
s'élévent plusieurs branches dressées et herbacées ; les feuilles sont. 
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en forme d’alène, très-gréles, pointues, parfaitement glabres , et 
celles des jeunes pousses sont réunies au sommet en une espèce de 
faisceau qui ressemble un peu aux faisceaux que forment les jeunes. 
feuilles du mélèze, mais qui souvent se déjette un peu de côté; les 
tiges fleuries ont leurs feuilles opposées, écartées ; elles se divisent 
au sommet en 3 pédicelles, celui du milieu simple, les latéraux 
simples, bi ou trifides; ces pédicelles, ainsi que les calices, sont 
couverts, dans la var. «æ, d’un duvet très-court, cendré, nullement 
visqueux ; ils sont chargés au contraire, dans la var &, d’un duvet plus 
abondant, un peu plus foncé en couleur et assez visqueux; les 
folioles du calice sont oblongues, obtuses, munies de 3 nervures 
fortement proéminentes ; les pétales sont blancs, oblongs, obtus, du 
double plus longs que le calice ; la capsule s'ouvre en 3 valves. %. 
Cette plante croît dans les lieux secs et arides des hautes Alpes, de 
l’'Apennin, des Pyrénées : je n’oserois pas affirmer que les deux 
variétés ne fussent peut-être deux espèces, mais elles ne diffèrent 
que: par leur viscosité, et l'exemple des À. éenuifolia, serpylli- 
Jolia, etc., prouve que, dans ce genre, ce caractère est de peu d’im- 
portance. 


4425. Sabline en gazon. Arenaria cæspitosa. 

A. cæspitosa. Ehr. herb. 55. Wild. sp. 2, p.704. — À. saxatilis. Gmel. 
F1. bad. als. 2, p. 267. Lam. Dict. 5, p. 571. 

Je n'avais pas considéré cette plante comme distincte de l’4: verna, 
et peut-être en effet n’en est-elle qu’une variété; elle n’en diffère que 
parce qu'elle forme des touffes plus grandes, plus serrées, plus 
feuillées à leur base, que ses tiges sont étalées et non roides et 
droites , et que ses calices, et surtout ses pédoncules, sont presque 
absolument glabres. %. Elle croît dans les Alpes, les Pyrénées, les 
monts d'Or, la vallée du Rhin, etc. Cette plante diffère de l’ 4. saxa- 
lis par ses calices pointus et nor obtus; au reste, je ne connais 
point l’4. saxatilis de Linné , et je doute qu'il soit possible de la 
reconnaître autrement que par la vue de son herbier ; sa phrase 
convient à plusieurs espèces, et notamment à notre A. laricifolia ; 
mais les synonymes se rapportent à diverses espèces : aussi tous les 
auteurs ont-ils appliqué ce nom à des plantes différentes. L’4. saxa- 
lis de Villars est, d’après un échantillon donné par lui, notre 
A, mucronata, n° 4h31 ; l'A. saxatilis de Loiseleur est, d’après sa 
propre observation, V4. setacea, n° 4429; celle de Lamarck est, 
d’après son propre herbier, | 4. cæspitosa. 


Gi4 (NEA MILLE) + Lu 
4432. Sabline à calices pointus. Æ/renaria mucronata. 


Elle se trouve dans les environs de Valence en Dauphiné : je l’ai 
cueillie dans les Alpes au pied du mont Viso, à Sainte-Victoire en 
Provence, dans les Cévennes près Campestre, dans les Pyrénées à 
la Font-de-Combes, et dans la vallée de Vénasque. Il faut räpporter 
ici À. saxatilis, Vill. dauph. 3, p. 632, excel. syn. et 4. mutabilis, 
Lapeyr. abr. 266. | 
4434. Sabline à graines bordées. Æ{renaria margtnata. 

Voyez sa figure dans les Zcones plant. gall. rar. 1, p. 15, t. 48. 
Flle est assez abondante le long des côtes de la Méditerranée, plus 
rare sur celles de l’Océan : je l’ai retrouvée à Clermont en Auvergne, 
dans les terrains un peu salés, situés à la porte de la ville du côté 


du sud-ouest. M. Lapeyrouse , qui prétend qu'elle se trouve au som- 
met des Pyrénées, a sans doute décrit sous ce nom quelque autre 


; plante, 


Ahhot. Stellaire à large feuille. Stellaria latifolia. 


S. latifolia. Pers. ench. 1, p. 5or.— S. cerastium. Syst. veg. ed. 15, p.452, 
in not. | 


Cette espèce a quelque ressemblance avec la St. aquatique et avec 
l'alsine intermédiaire : elle ést absolument glabre , sa lige se bi— 
furque plusieurs fois el atteint jusqu’à 8, 10 et 12 pouces de lon- 
gueur :, elle est faible et ne peut se soutenir d'elle-même ; ses feuilles 
sont molles, d’un vert clair, larges, ovales, un peu pointues, ses 
siles dans le haut de la plante; pétiolées et un péu échancrées en 
cœur dans le bas ; les fleurs naïssent solitaires dans les aisselles des 
feuilles et des bifurcations supérieures , et paraissent dans leur jeu- 
nésse rapprochées en fausses ombelles ; les calices sont verts, lisses ; 
les pétales blancs, plus courts que le calice. ©. Cette plante fleurit 
en avril : elle a été trouvée par M. Pouzin , dans les lieux aquati- 
ques , aux environs de Montpellier. Comme M. Persoon l’a observée 
en Allemagne, il est probable qu’on la trouvera dans la France 
orientale. | 


Añhx2. Stellaire douteuse.  Stellaria dubia. 
S. dubia. Bast. suppl. 24. — $. cerastoides. Merlet, herb. p. 10. — Cera- 
stium arvense trigynum. Bast. Essai, 163. 
Cette espèce est voisine, par sa fleuraison et sa capsule cylindrique, 
de la S. faux céraiste ; mais elle en diffère par sa tige droite, ses 
_ feuilles linéaires , ses pédicelles droits, ses calices à 3 nervures bien 
distinctes et presque égales entre elles, Elle s’écarte de toutes les 
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y 
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autres hellaises par sa capsule cylindrique , et qui s'ouvre par le 
sommet en 6 petites dents, au lieu de se fendre jusqu’à la base en 
3 valves simples ou bifides. Peut-être devra-t-on rejeter parini les 
céraistes toutes les espèces à capsule cylindracée s’ouvrant au som- 
met en un nombre de petites dents, double de celui des styles : 
6 quand il y a 3 styles, comme dans les $t. cerastoides, dubia, etc. ; 
10 quand il y a 5 stylés, comme dans les cerastium arvense, stric- 
tum, eic., et on laisserait seulement parmi les vraies stellaires celles 
dont la capsule se fend jusqu’à sa base en un nombre de valves égal 
au nombre des styles; alors disparaîtrait l’incertitude où l’on se 
trouve aujourd’hui pour classer les espèces, qui ont indifféremment 
3 et 5 styles, comme dans le cerastium viscosum et la stellaria ceras- 
toides , qui seraient rangées définitivement parmi les cerastium et le 
cerastiumm manticum Lin., ou stellaria mantica DC. , qui resterait 
décidément parmi les stellaria. ©). La stellaire douteuse croit assez 
communément dans les lieux herbeux , aux environs d'Angers et de 
Nantes. Elle fleurit au printemps. 


4445. Lin roide. Linum strictum. 
L. L. alternum. Pers. cache I, p. 356. 

Le lin roide est assez commun dans les provinces méridionales, et 
se retrouve jusqu’en Anjou. La var. 8, qui a été trouvée en Corse, 
, n'en diffère que par sa tige plus “Hp, plus grêle, ses fleurs plus 
petites et plus écartées. 


A4AS. Lin d'Autriche. Linum Austriacum. 


ZL. austriacum. Lin. sp. 399. Jacq. austr. t 418. — Z,. perenne. Lapeyr. 
Abr. 191, non Lin. — ZL. montanum. Schleich. pl. exs. — L. alpinum. 
FL. fr. ed. 3, n. 4448, non Lin. — L. narbonense. Sut. F1, Ho 140 
P: 184, non Lin. —— Hall. helv. n. 837. 

Cette plante a , comme le prouve sa synonymie, été souvent con- 
fondue avec plusieurs espèces voisines : je l’ai mal à propos nommée 
L. alpinum, mais je ne vois rien à changer à ma description; j'ajou- 
terai seulement qu’elle a quelquefois la fleur blanche, et qu’elle se 
trouve fréquemment dans les pâturages des Pyrénées, 


44482. Lin des Alpes.  Linum Alpinum. 


L. alpinum. Lin. sp.1672. Jacq. austr. t. 32r. DC. rapp. 2, p. 84, non 
Lam. nec FL. fr. ed. 3. — L. tenuifolium , B. Ein. sp. 398. — L. perenne. 
Lois. FI. gall. 1, p. 184P 


Une racine lignèuse pousse plusieurs tiges simples , étalées , lon- 
gues de 4 pouces, garnies, dans toute leur longueur, de feuilles rap- 


Gr6 de dub PR 

prochées , presque imbriquées dans le bas, linéaires , pointues et assez 
courtes ; chaque tige se termine par une, rarement deux fleurs pédi-. 
cellées , d’un beau bleu, plus petites que dans le L. d'Autriche ; les 
folicles du calice sont obtuses ,membraneuses sur les bords , à 3ner- 
vures ; la capsule est globuleuse. %. Elle croît sur les pelouses sèches 
et découvertes, dans les basses Pyrénées orientales , à la Font-de- 
Combes au-dessus de Villefranche, et dans les collines et Les basses 

montagnes de la Provence, 


%45o%. Lin sous-ligneux. Linum suffruticosum. 
L. suffruticosum. Lin. sp. 400. Cav. ic. 2, p. 5, t. 108. 

Sa tige est ligneuse, grêle , droite , un peu tortueuse, rameuse sur- 
tout par le haut, à écorce grise, et s'élève à peine à la hauteur d’un 
pied ; les feuilles sont alternes, linéaires , aiguës , roiües , presque en 

_ forme d’alène , rudes sur les-bords » très-serrées le long des jets stéri- 
les, plus écartées et plus longues sur les jets fertiles : ceux-ci se termi- 
nent par plusieurs fleurs pédiculées, presque disposées en corymbe ; 

‘le calice a ses lobes ovales , acuminés , bordés de dents ou cils glan- 
duleux ; les fleurs sont assez grandes , couleur de chair päle, mar- 
quées de raies un peu foncées. 5. Ce lin croît sur les collines et les 
lieux stériles. Je l’ai cueilli sur la côte de Vieille-Toulouse : on le 
retrouve à Campubill près Prato de Mollo en Roussillon ( Lapeyr. ); 
à Rieusec et Saint-Pons en Languedoc, et dans les environs d’Avi- 
gnon., à Malaucène près le gros Eau ( Requien ). ÿ 


hh5x. Lin hérissé. Linum hirsutum. 


L'espèce que j'ai décrite dans la Flore, et que j'ai depuis retrouvée 
sur les remparts de Gènes , et recue des environs de Nice, de Seg- 
giano en Toscane et du mont Caucase, est bien certainément le 
ÆL. hirsutum d’Ailioni , de Savi, de Bieberstein, ettrès-probablement 
de Linné : il parait qu'il a été indiqué sous le nom de Z. viscosum 
par MM. Wildenow, Bertoloni, Loiseleur ; le L. wiscosum, que j'ai 
recu de M. Nestler, qui l’avait cueilli à Ebersberg en Autriche, dif- 
fère de celui de Nice, 1°. par ses feuilles inférieures glabres et oblu- 
ses, et non pointues et velues ; 2°. par ses fleurs réunics en tête 
serrée, et non solitaires ou en cime lâche. — Il est probable que c'est 
le L. hirsutum que M. Eapeyrouse indique sous le nom de ZL. wis- 
cosum dans les Pyrénées orientales, 
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FAMILLE DES VIOLACÉES. 


4455. Violette hérissée. Viola hirta. 
B. Apetala. Bast. suppl. 28. 

Cerre variété offre une structure un peu analogue à celle de la 
V. admirable ; ses fleurs sont, ou tout-à-fait dépourvues de corolle, 
ou munies de pétales à peine égaux au calice; et cependant ces fleurs 
sont fertiles. Elle a été observée par M. Bastard sur les coteaux de la 
Loire, aux Noulis, etc., près Angers. 


4457. Violette des Pyrénées.  Yiola Pyrenaica. 


Cette plante, que j'ai retrouvée à la ce d'Esquierri près 
Bagnères de Luchon, ne me paraît être qu’une simple variété de la 
V. des marais , dont elle ne diffère que parce que ses feuilles sont un 
peu moins obtuses : elle ne ressemble nullement à la F. canina, à 
laquelle M. Lapeyrouse l’a réunie. 


4461. Violette de Vaudier.  Fiola Valderia. 


C’est ici qu'il faut rapporter la V. alpina, AÏ. ped. n. 1642, Lois. 
FL. gall. 721 , non Jacq. , et V. cenisia, Lapeyr. Abr. 122, non Lin. 
Elle a été retrouvée dans les Alpes maritimes auprès de St.-Martin, 
dans les Pyrénées au port de Plan, etc. 


4465. Violette des sables.  Jiola arenaria. 

Il faut ajouter à la synonymie de cette espèce les désignations sui- 
vantes : Viola, AIL auct. p. 29,n.1645*; — F. balbis, Req. seg. F1.73; 
— V, Allioni, Pio. diss. p. 20, t. 1, f, 2. — On l’a trouvée au 
Mont-Cénis et entre Monbach et Gonsenheim près Mayence, 

4464. Violette de chien. Viola canina. 
£. Minor. 


Cette variété tient exactement le milieu entre la V. des sables et la 
V. de chien : elle est naine et presque sans tige comme la première, 
glabre et à feuilles pointues comme la seconde : elle est commune 
dans les Alpes du Dauphiné et de la Provence, dans le Jura, etc. 
C’est elle qui est dans l’herbier d’Allioni sous le nom de vio/a Ruppu; 
mais elle ne répond ni à sa description , ni à sa figure : elle ressemble, 
lorsqu'elle est fort petite, au 7. pyrenaica; mais elle en diffère par 
ses calices trés-pointus et non obtus. 
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ces. Violette naine. Viola purnila. 
F. pumila. Nil. Dauph. 2, p.666. Cat. Strasb. p. 288, t. 5. 

Cette violette ressemble beaucoup aux petits individus de la V. de 
chien ; ses stipules sont lancéolées, aiguës, un peu dentées sur les 
bords ; les feuilles aussi longues que leur pétiole, prolongées et non 
échancrées à leur base, lancéolées , dentées , pointues, glabres ; les 
pédicelles sont plus longs que les feuilles ; les fleurs petites, d’un 
bleu clair, barbues à leur gorge sur deux de leurs pétales ; les calices 
aigus , presque aussi longs que la fleur. %. J'ai recu cette plante de 
M. Villars, qui l’a cueillie en Dauphiné sur la montagne de Corps 
près Gap. 

_ 446. Violette eucuie Viola arborescens. 


V. arborescens. Lin. sp. 1325. Poir. Dict. 8, p. 639.— F7, longiviola. Pourr. 
— Barr. ic. 565. 
L. Folüs dentatis. — V.. suberosa. Desf. F1. al. 2, p. 313, et emend. 


Cette espèce est bien reconnaissable à sa tige ligneuse : elle a l’écorce 
grise, un peu analogue au liége par sa consistance; ses tiges sont 
droites ou demi-couchées , et sortent plusieurs de la même souche ; 
les feuilles sont éparses, à peine pubescentes, oblongues-lancéolées , 
entières sur les bords , munies de stipules étroites, très-pointues et 
entières; les pédicelles dépassent la longueur des feuilles ; le calice a 
ses lobes pointus ; les pétales sont violets. F. Elle a été trouvée dans 
les sables maritimes près Toulon, par M. Robert ( Lois.) , aux envi- 
rons de Narbonne (?), par M. Pourret ; au colde Balaguer en Cata- 
logne , par M. de la Roche. La var. 8 a les feuilles dentées ,etn’a 
encore été trouvée qu’en Barbarie par M. Desfontaines. 


4466. Violette de montagne. Viola montana. 
L. Folus lanceolatis. — F. persicifolia. Hoffm. s germ. 311. Roth. germ. 271. 
Dans la V. de montagne ordinaire les feuilles inférieures sont 


échancrées en cœur , et les supérieures ovales-lancéolées ; dans la 
var. 8, qui est aussi commune, les feuilles infér'eures sont ovales- 


Jancéolées, et les supérieures lancéolées. On la trouve à Lyon, en 


Anjou, etc. 


4469. Violette des champs. Viola arvensis. 


B. F. media. Chaill. in Latt. — F. bicolor. H Hoffm. germ. 4, p. 170. 
y- Flava. \ 


La violette des champs est une des espèces les plus variables de la 
| section des Pensées ; sa racine annuelle la distingue de toutes les espè- 
ces , excepté de la violette tricolore ou pensée des jardins : celle-ci 
a pour caractère distinctif, que la superficie de ses pétales est revé- 
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iue de petites papilles proéminentes, qui leur donnent un aspect 
velouté : elle se conserve de graines au milieu de toutes les variétés 
de la V. des champs ; celle-ci n’a point les pétales couvertes de pa- 
pilles ; mais ces pétales sont tantôt blanchâtres , tantôt jaunes comme 
dans la var. y, tantôt mélés de jaune et de blanc, tantôt de jaune, 
de blane et de violet pâle, bleuâtre ou pourpre-foncé ; ses fleurs 
tantôt très-petites et à peine plus longues que le calice , tantôt plus 
grandes, quelquefois presque aussi grandes que dans la V. trico- 
lore : en général, elles sont d'autant plus colorées, qu’elles sont plus 
grandes ; c’est ce qui a lieu dans la belle variété que M. Chaillet a 
trouvée dans les sommités du Jura près des Loyes. J'ai trouvé dans 
les vallées des Alpes plusieurs variétés intermédiaires entre celle du 
Jura et celle quiest ordinaire dans les lieux cultivés. Les violettes, 
plus que toute autre plante, obéissent à la loi générale, que, dans les 
mêmes espèces, la grandeur des fleurs va en augmentant à mesure 
qu'elles eroissent à une plus grande élévation absolue. 


4ñ7o. Violette de Rouen. Viola Rothomagensis. 


On peut voir une figure de cette espèce dans la monographie des 
violettes publiée par M. Pio (p.31, t. 2): on en trouve dans les 
environs deVerviers une variété presque glabre , que M. Loiseleur a 
indiquée comme variété dela #. lutea, mais qui, selon moi, appartient 
à celle-ci. 


447oa. Violette jaune. Viola lutea. 


F. lutea. Huds. Angl. ed. 1, p. 331. Smith. F1. brit. 248. — V. lutea, B. 
Lois. not. 155. 


Sa racine est grêle, maïs vivace; ses tiges courtes, demi-couchées, 
glabres, simples , triangulaires ; ses feuilles ovales ou oblongues, 
éentées , pétiolées, glabres , avec de très-légers cils sur les bords : ses 
stipules profondément incisées, un peu ciliées ; les pédicelles aussi 
longs que la tige , dressés, chargés d’une fleur un peu plus petite que 
celle de la pensée des jardins, jaune, avec quelques raies noires à la 
base des 3 pétales supérieures. MM. Smith et Lejeune disent qu’elle est 
quelquefois bleuâtre, %. Cette espèce fleurit tout l'été, et a été trouvée 
par M. Lejeune dans les pâturages secs et les terrains calaminaires, à 
Aix-la- Chapelle, Thimister, Stollberg , et je l’ai cueillie avec lui entre 
Theux et Malmédy : je ne doute point qu’elle ne se trouve dans la 
parue des Ardennes qui fait partie de la France ; mais ce que j'ai 


recu des autres provinces , et notamment des Vosges , a toujours été 
la suivante. 
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_— 4k4gr. Violette à grande fleur. Zola grandiflora. 


F. grandiflora. Lin. mant. 120. Vill. cat. strasb. 288, t. 5. — ÿ. lutea. Fi. 


fr. ed. 3, n. 4471. — Hall. helv. n. 566, t. 17, £. 1. — VW, calcarata. 


Will. phyt. 3, p. 1069. 

Elle ne diffère de la V. jaune que par sa fleur presque deux fois 
plus grande, et par sa tige droite et non couchée : on en peut distin— 
guer deux variétés : 1°. l’une à fleurs jaunes et à tiges ordinairement 
plus courtes ; elle est très-commune dans les Vosges , et se retouve 
dans les Alpes et le Jura ; 2°. l’autre à fleurs violettes et à tiges très- 
longues : elle se trouve dans les Vosges, le Jura , les Alpes, et est si 
commune dans les montagnes d'Auvergne et au mont Mézin , qu'on 

la recueille pour l’usage de la pharmacie : c’est elle qu'on vend à 

_ Beaucaire sous le nom de violette du mont Mézin. Ces deux variétés 
seraient-elles des espèces distinctes ? la première devrait - elle être 
réunie avec la V. jaune ? %. | 

_ 4473. Violette cornue. Viola cornuta. 

Cette espèce est très-commune dans les Pyrénées , où les 7. calca= 
rata et grandiflora n’ont point été trouvées d’une manière authen- 
tique : j'ai lieu de penser que les violettes indiquées par M. Lapey- 
rouse, sous les noms de 7 calcarata, p.1 23 ; F. grandiflora, p. 193; 
V. montana , p. 122, et F. cenisia, var. y, p. 122, ne sont que des 
variétés du 7, cornuta. 
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4477. Ciste à feuilles de peuplier. Cistus populifolius. 


C. populfolius. Lin. sp. 738. Cav. ic. 3, t.215.—Clus. hist. 1, p. 78, f. 1 et 2. 


CETTE espèce de ciste forme un petit buisson de 3 à 4 pieds de hau- 


teur ; ses rameaux sont bruns, cassans, glabres dans un âge avancé, 
hérissés de poils dans leur jeunesse; les feuilles sont pétiolées, 
pointues , exactement en forme de cœur, entières ou à peine légère- 


ment crénelées , d’un vert foncé, ciliées dans leur jeunesse, glabres 
à leur développement parfait, veinées en dessous ; les pédoncules sont. 


axillaires, et naïssent à la base des pousses de l’année; ils sont plus 
longs que les feuilles , un peu poilus, et divisés au sommet en 3 à 4 
pédicellesuniflores ; leslobes du calice sont larges et en forme de cœur ; 
les pétales sont blancs, dépourvus de tache à leur base , quelquefois 
un peu rougeâtres sur les bords. PR. M. Pech a irouvé cet arbrisseau 
sur la montagne à Lontlaurier, dans les Corbières près Narbonne. 
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4478. Ciste hérissé. Cistus hirsutus. 
C. hirsutus. Lam. Dict. 2, p. 17. DC. syn. F1. 4or.— C, laxus. Ait. Kew. 2, 
p. 2335. 


Cette espèce a la tige droite, très-rameuse, noirâtre » couverte 
vers son sommet d’un duvet court, serré, formé de poils en fais- 
ceau ; les feuilles sont oblongues, sessiles, pointues, garnies en 
dessus de poils longs et simples, et en dessous d’un duvet très- 
court, à poils étoilés ou en faisceau ; les pédoncules portent plusieurs 
fleurs blanches, de grandeur médiocre; les calices sont fortement 
hérissés de poils longs , blancs, simples ; ils recouvrent des capsules 
à 5 valves et à-5 loges. F5. M. Bonnemaison a découvert cette espèce 
en Bretagne près Landerneau , à une demi-lieue de la ville à droite, 
le long de la rivière , en allant du côté de Brest, 


4439. Ciste ladanifère.  Cistus ladaniferus. 
C. ladaniferus. Lin. sp. 737. Lam, Dict. 2, p. 16*, non Gouan. — Clus, 
hist. 1, p. 77, ic. 

Ce bel arbuste s'élève à 4 ou 5 pieds; ses feuilles sont sessiles , 
lancéolées-linéaires, glabres en dessus, un peu cotonneuses et blan- 
châtres en dessous ; elles suintent une matière visqueuse, odorante, 
très-analogue au ui qu’on recueille du C. de Crète : les pé- 
doncules sont abondamment garnis de bractées oblongues, concaves, 
visqueuses, et dont les supérieures sont opposées, soudées par leur 
base, et se terminent par une fleur fort grande, de couleur blanche, 
souvent marquées à la base des pétales de 5 belles taches | purpurises ; 
les pièces du calice sont ovales, ciliées , et les capsules à 16 loges. h. 
‘Cette espèce, qu'on croyait propre à l'Espagne, a été découverte 
par M. Bernard, entre le Muy et le Puget en Provence (Lois.). 


4480. Ciste ledon. Cistus ledon. 


C’est celui-ci qui, comme je l’ai dit, croît aux environs de Mont- 
pellier, et y avoit été désigné sous le nom de C. ladaniferus : on le 
trouve en particulier auprès de Saint-Georges et de Murviel, dans 


un lieu où il est tellement mélangé avec le €. laurifolius et le” 


C. monspeliensis, qu’on serait tenté de le croire une hybride de ces 
deux espèces. 
4482, Hélianthème ha- Helianthemum halimifolium. 


lime. 


F H. halimifolium. Desf. cat. 152. — Gistus halimifolius. Lin. sp. 738. Car. 
ic. t. 138, — Lob, ic, 2, p. 113, f. 7 et 2. 


Atbrisseau droit, très-branchu , dont les jeunes rameaux sont 


f 
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couverts d'un duvet court, velouté, composé de poils étoilés : La 
surface inférieure des feuilles et des calices offre un duvet Dan 
très-ras ; les feuilles sont opposées, oblongues, entières, dépourvues 
de stipules, munies d’une nervure longitudinale et de deux autres à 
pèine sensibles ; les pédicelles sont assez longs, disposés en grappes | 
peu fournies, et les supérieures presque en corymbe; les deux pièces 
extérieures du calice sont linéaires ; les fleurs sont jaunes, de la 
grandeur de celles de l'H. commun, à pétales très-obtus. 5. Il croît 
dans les sables maritimes de la Corse près Ajaccio ; à Campiglia en 
Toscane (Savi.), et en Espagne. 


4486. Hélianthème des Alpes. Helianthemum alpestre. 


a. H. æœlandicum. F1. fr. n. 1486. — Ciseus alpestris. Wablemb. VEg. 
helv. 103. 
L. Cistus origanifolius. Gouan, berb. 32. 


_ y? Cistus italicus. Lin. sp. 74. 
La variété 8 ne diffère de l'espèce ordinaire que parce qu’elle a les 
feuilles un peu plus courtes et plus ovales; elle se trouve sur les 
collines sèches des environs d’Alais, de Montpellier, etc. Le céstus ta= 
licus de Linné pourrait bien n'être encore qu'une variété de notre 
espèce. Il paraît au reste, d’après M. Wahlemberg , que le C, œlan- 
dicus de Linné est différent de celui auquel, avec presque tous les 
botanistes, javais donné ce nom; et j'admets en conséquence, et 
d’après lui, le nom d’a/pestre donné par Crantz à notre espèce : il 
paraît que notre A. lunulatum est, ou une variété du vrai A. æœlan- 
. dicum , ou une espèce très-voisine. 


4487. Hélianthème à feuilles Helianthemum mari- 


de marum. — folium. 
y. Oblongifolium. — Cistus vinealis. Wild. sp. 2, p. 1195. — Hall. helv. 
n. 1035. 


Cette variété ne se distingue de l’espèce ordinaire que par ses 
feuilles plus oblongues et moins ovales, et par ses rameaux plutôt 
étalés que dressés : elle a été trouvée par M. Chaillet sur les pelouses 
sèches de la sommité du Jura ,; au Chasseron , au-dessus du creux du 
Van; par Haller, à la Dole et à Thoisy. — Le crsius piloselloides 
(Lapeyr. Abr. 301) parait être une simple variété de cette espèce. 


4488. Hélianthème faux-  Helianthemum alyssoides. 
alysson. 
£. Microphyllum. Thor. chlor. land. 237. 
Cette variété est remarquable par ses feuilles de moitié plus pe- 
_tites que dans l'espèce ordinaire, obtuses, d’un vert plus foncé, 


\ 
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d’une consistance plus ferme et qui tendent à se rouler en- dessous 


par les bords. On la trouve dan: les landes de Bayonne et de Bor- 
deaux , où l’espèce ordinaire est assez commune. 


4490. Hélianthème taché. Helianthemum guttatum. 

y. Serratum. — Cistus serratus. Cav. ic. 2, p.57, t. 175, f. 1, non Desf. — 
H. plantagineum , £. Vers. ench. 2, p. 97. 

L'Hélianthème taché présente beaucoup de variétés dans l’aspect 
de ses pétales; dans l’état ordinaire ( var. «) , ils sont grands, obtus, 
entiers, jaunes, avec une tache brune à la base : cette tache manque 
dans la var. 8. Notre var. y a des pétales plus petits, bordés de 
dents.aiguës et irrégulières, tantôt tout-à-fait jaunes , tantôt munies 
d’une tache brune à leur base ; tous les passages entre ces divers 
états se rencontrent pêle-mêle dans les mèmes lieux : ainsi, dans les 
landes de la Bretagne, de l’Anjou, de la Gascogne, du Périgord, et. 
dans les garrigues du Languedoc, où cette plante est fort commune, 
j'ai plusieurs fois trouvé toutes ces variétés réunies : au reste, 
l'H. taché s'épanouit le matin au lever du soleil, et dirige ses fleur s 
vers cet astre ; ses pétales tombent à neuf heures du matin , excepté 
lorsque le temps est couvert ; aiors ils durent plus long-temps. — 
Je ne serais pas surpris que les À. guttatum et InCORSpiCUUrMN (Pers. 

ench. 2, P. 77) rentrassent un jour ici comme de simples variétés. | 


40e Hélianthème à feuilles Æelianthemum salici- 


de saule. | Ai 2 folcum, 
L£. Cautibus suberectis. — Cistus salicifolius. Schleich. exs. 
. Bracteis ovato-cordatis subincisis. — H. denticulatum. Pers. ench. 2, p. 78. 


Cette espèce varie souvent dans son port : la var. 8, qui a les 
tiges presque dressées, a été trouvée par M. Schleicher auprès de 
Branson en Valais; la var. y, qui a les feuilles- florales ovales, un 
peu en cœur et munies cà el là de dents rares et profondes, croit 
dans les garrigues du Languedoc , à Fontiroide près Montpellier, à 
la Malepasse près Beziers, etc. 

4493. Hélianthème à feuilles Æelianthemum lavan- 
de lavande. dulæfolium. 
L. Hel. Thibaudi. Pers. ench. 2, p. 70. 

J'ai cueilli l’hélianthème à feuilles de lavande à Montredon et 
à Marseille-Vaire près Marseille, La var. 8, qui est originaire de Corse, 
et que je désigne d’après l’herbier de M. Thibaud , n’en a semblé 
différente que parce qu’elle est un peu plus avancée en âge; alors 
les folioles externes de son calice se déjettent en en-bas , et les inté- 


L 


0 
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rieures ; qui auparavant avaient leurs bords rouiés en dedans , 


deviennent planes et paraissent par-là larges et cilices. 


4495. Hélianthème obscur. Helianthemum obscurum. 


a. Ovatum-foliis omnibus subovatis. —H. obscurum. Pers. ench. 2, p. 70. — 
Cistus hirsutus. Thuil. FI. par. tr, p. 266.— C. barbatus. Savi, F1. pis. 2, 
à p. 15, excl. syn. — Cistus ovatus. Viv. fragm. 1, p. 6, t. 8, f. 2. 
&. Nummularinm-folüs inferioribus orbiculatis superioribus oblongis. — 
#. rummularium. Mill. Dict. n. 11,— Cistus rummularius. Lin. sp. 743. 


Gouan, herb. 34, non Desf. nec Cav. — J. Bauh. hist. 2, p. 20,137 


Cette espèce tient si exactement le milieu entre l’'H, commun et 


V’H. à grandes fleurs, qu’on pourrait sans inconvénient considérer ces 
trois espèces, ainsi que l’a fait M. Bertoloni (dec. 3, p. 34), comme 
de simples variétés d’un même type; cependant notre plante diffère de 
V'H. commun, parce que ses feuilles ne sont pas blanches en dessous, 
mais d’un vert foncé sur les deux surfaces : elle se distingue de 


V'H. à grandes fleurs en ce que ses fleurs ne sont pas plus grandes 


que dans l’H. commun ; elle a d’ailleurs les feuilles plus larges , les 
inférieures plus arrondies, et les calices plus velus que dans ses voi- 
sines. J. Elle croît au bord des bois et des buissons , aux environs de 
Paris (var. «), de Montpellier , dans les Cévennes, le Roussillon, 
l’Apennin génois, etc. J’ai préféré le nom spécifique d’obscurum à 
celui de zumimularium qui est plus ancien, soit parce qu'il fait à 
la fois allusion et au vert foncé de la plante et à l’obscurité de sa 
nomenclature, soit pour éviter l’ambiguité qui résulte de ce que le 
cistus nummularius de Cavanilies et de Desfontaines est différent de 


celui de Linné. 
4497. Hélianthème hérissé. Helianthemum hirtum. 


Ceite espèce est assez fréquente dans les lieux pierreux et exposés 
au soleil du La nguedoc et de la Provence , à Montpellier , Aix, etc. ; 
sa souche est ligneuse ; ses tiges dressées ou peu étalées ; ses feuilles 
oblongues ou à peine ovales, le plus souvent roulées en dessous par 
leurs bords, velues en dessous , hérissées en dessus de poils qui nais- 
sent disposés en étoile sur de très-petits tubercules ; les calices sont 
très-poilus, à poils blancs, nombreux, serrés, un peu étalés ; les 
pétales sont jaunes, Les Hel. aureum et teretifolium (Thib. in Pers. 
ench. 2, p. 79) appartiennent certainement à notre espèce, qui paraît 
bien celle de Linné ; au contraire, le cistus hirtus (Cav. ic. t, 146 ) et 
par conséquent Âel. hirtum ( Pers. ench. p. 79) est une espèce très- 
distincte de celle-ci. — À la var. 8, au lieu de C. hispidus, lisez 

€, barbatus. | 
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Lg. Hélianthème mar- Helianthemum majorance- 


jolaine. folium. . 


H. majoranæfoltum. Gou. ne 36. 
£. Foliüs angustioribus. — Crus hispidus, &. Lam. Dict. », p. 26. 


Cet hélianthème a le port et tous les caractères de l'H. hérissé : 
et lui ressemble en particulier par sa tige droite, ligneuse, par les 
poils étoilés de la face supérieure de ses feuilles ; par les poils longs 
et simples dont le ealice est hérissé:; mais il s’en disons par sa fleur 

bblanche et non pas jaune; comme je ne connais aucun exemple 
prouvé, que les couleurs des fleurs des cistes varient entre le jaune 
d’un côté, et le blanc ou le rose de l’autre, je pense qu’on peut sépa- 
rer l’'H. marjolaine de l’H. hérissé, comme on a déja distingué 
l'H. rose de l'H. mun, d’après la couleur qui paraït constante. B. 
L'H. marjolaine ro dans les lieux secs et rocailleux du bas Lan- 
guedoc ; à Viols (Bouch.); Cambous et Saint-Jean-de- -Buëge ( Gou. ); 
Beaucaire (Dufour); au mont Major près Arles, etc. d\ 
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4506. Mauve à petites fleurs.  Mala parviftora. 


CETTE plante croît sur les rochers de la Clape près Narbonne. Elle 
diffère de la M. nicæensis par son calice externe, dont les lobes sont 
linéaires et non ovales, et de la AZ. microcarpa par ses tiges étalces 
et non dressées : cette dernière croît en Egypte, et je persiste a 
croire que c’est le malva parviflora, et non le M. microcarpa qu'on 
trouve à Nice. Quant à la M. ricæensis, il se trouve autour des habi- 
tations , à Palavas près Montpellier , et M. Bouchet m’en a commu- 
niqué un échantillon cueilli dans les Cévennes près Campestre, 


Ab10%. Mauve élancée.  Malva fastisiata. 
M. fastigiata. Cavy. diss. 2, p. 75, t. 23, f. 2, Lois. not. 09. 

Sa tige est droite , élancée , rameuse , couverte, ainsi que la surface 
inférieure des feuilles et des calices, de poils rayonnans quiluidonnent 
un aspect un peu cotonneux ; ses stipules sont lancéolées-linéaires, 
poilues ; ses feuilles un peu en cœur à la base, à 5 lobes aigus , dentés 
peu profonds, et dont celui du milieu se prolonge plus que les ne ; 
les rameaux floraux sont dressés ; de l’aisselle de chacune des feuilles 
supérieures nait un pédicelle-wniflore assez court; ceux du sommet 
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sont assez rapprochés pour former une espèce de tête ou d'om= 
belle ; la corolle est grande , d’un violet pâle , à 5 pétales échan- 
crées; les capsules sont glabres , lisses, au nombre de 25. %. M. de 
Lamarck a trouvé cette plante en Auvergne , et je l’ai cueillie au. 
mois d'août sur la petite colline pierreuse connue sous le nom de 
Puy-de-Crouel , près Clermont. M. Saint- Amans l’a trouvée sur les 
coteaux de Lacépède près Agen (ann. stat. Lot. et Gar. 1806, p. 122), 
et M. Robert, cité par M. Loiseleur, en a trouvé une variété un 
peu glabre aux environs de Toulon. | | 


Abo1. Lavatère maritime.  ZLavatera maritima. 


Ceite plante eroît dans les fentes des rochers les plus arides, sur 
les bords de la Méditerranée, dans le royaume de Valence, en Rous- 
sillon , à la Clape près Narbonne, à Mireval près Montpellier , à 
Toulon sur les rochers derrière la ville, entre Nice et Alassio : il 
faut ajouter à ses synonymes les suivans. ZLav. triloba, Gouan, 
F1. monsp. 48, Lapeyr. abr. 397.— Althæa arborescens , . Bauh. 2, 
p.956, f. 1, Magn. bot. 16. — Barr. ic. rar. t. 408. Quant au 
L. triloba (n° 4520), que j'avais rapporté dans la Flore d'après l’au- 
torité des auteurs , il a été confondu avec celui-ci : il.ne croît point 
à Mireval, et doit probablement être rayé de la liste des plantes de 
France. 


A523. Lavatère de Thuringe. Lavatera Thuringiaca. 


Cette plante doit être rayée de la Flore française : elle ne se 
trouve point à Montpelliér, comme l'avait cru J. Bauhin , qui pa- 
raît avoir pris pour elle un échantillor du L. maritima. Elle ne se 
trouve point à Nice, quoi qu’en dise Allioni, qui paraît avoir indi- 
qué sous ce nom la plante très-commune à Nice et dans loute la 
Ligurie, qu’il a depuis désignée avec raison sous le nom de Z. punc- 
| dala. : 

h525. Stégie lavatere. Stesta lavatera. 

M. Lapeyrouse dit qu’elle se trouve à Saint-Cyprien près Elne 

en Roussillon. : 


4526. Sida abutilon. Sida abutilon. 


M. Léon Dufour l’a trouvé près Beaucaire dans les marais de 
Jonquère. 
4528. Hibisque rose. Hibiscus roseus. 


HT, palustris. Thore, chlor. 293. F1. fr. ed. 3, n. 4%28*, non Lin. — 
H. roseus. Thor. in Lois. F1. gall. 2, p. 434. Journ. bot. 1, p. 194. 


Trois espèces très-distinctes ont été confondues sous le nom d’Æ:b. 
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palustris : savoir, 1°. l’Æ. roseus, le seul que nous possédions en 
France, et que M. Thore a observé sur les bords de l’Adour près 
Dax : il se distingue à ses feuilles échancrées en cœur à leur base, 
à sa tige rameuse, à ses fleurs grandes et constamment roses, à ses 
pédicelles articulés au- dessus du milieu de leur longueur ; 2°, l’ HA. pa- 
lustris de Linné , qui est originaire de l’Amérique septentrionale , @t 
qu’on cultive fréquemment dans les jardins de botanique : il a la tige 
simple , les feuilles ovales à leur base, entières ou à 3 lobes: les 
pédicelles articulés au-dessus du milieu de leur longueur ; les fleurs 
grandes, de couleur rose, quelqnefois blänchâtres, ou jaunâtres : 
3°, l'A. aquaticus DC. ou A. palustris de Savi (cent. p. 126), qui 
croit en Toscane dans le marais de Bientina et de Castiglione della 
Pescaia : celui-ci est voisin du précédent par ses feuilles ovales à leur 
base , mais il en diffère par ses pédicelles articulés très- près de leur 
base et non au-déssus du milieu , et par ses fleurs blanches à onglets 
rouges. On peut les caractériser par les phrases suivantes. 

H. roseus ( Thore. ) fois cordatis dentatis subtrilobis > pediculis 
1—/loris axillaribus supra medium ariiculatis : 

H. palustris ( Lin.) folits ovatis dentatis subtrilobis, pediculis 1-floris 
azxillaribus supra medium articulatrs ; 

H. aquaticus ( DC.) foliis ovatis dentatis subtrilobis , pediculis 1-floris 
azxillaribus prope basim articulats. 
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FAMILLE DES GÉRANIÉES. 


4530. Érodium des rochers. Ærodium petræum. 


CsTre plante varie assez, quant à l'apparence de ses feuilles 
qui sont ordinairement légèrement velues; quelquefois elles devien- 
nent iout-à-fait glabres , et c’est cette variété qui a été désignée par 
M. Lapeyrouse sous le nom d’Ærodium lucidum ( Abr. p. 390); 
quelquefois au contraire elles sont beaucoup plus velues, et for- 
ment alors une autre variété que le même auteur a nommée Æro- 
dium crispum ( Abr. 300); la fleur, qui est ordinairement d’un 
pourpre pâle, devient tantôt d’un pourpre foncé , tantôt blanche, 
et ses pétales sont quelquefois rayé: d’un pourpre noir ; dans tous 
les cas , on distingue cette espèce de l’Erodium glanduleux (Æ. 2ra- 
veolens, Lapeyr., Abr. Pyr. 390), parce qu'elle a les pétales égaux 
entre eux et très-obtus, tandis qu'ils sont inégaux et poinqus dans 
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VE. glauduleux , lequel a d’ailleurs tout son feuillage glabre, un 
peu charnu , fétide , légèrement visqueux. 1%. LE. des rochers croît 
dans les provinces chaudes, sur les rochers arides , dans le Lan- 
guedoc, au sommet du pic Saint-Loup , à la Clape près Narbonne, 
et dans les Pyrénées. orientales, L’E. glanduleux ne se trouve que 


-dans les hautes sommités des Pyrénées, à l’estive de ne > AU pic 
<’EÉreslids , etc. 


45322, Érodium de Rome. Erodiuh Roman. 
E. romanum. Wild. sp. 5, p. 630.— Geraniüm romanum. Lin. sp. 951. 
Cav. diss. 4, p.225, t. 94, f. 2. — Barr. rar. t. 1245. 

‘T1 ressemble beaucoup à l’Érodium à feuilles de cigué ; il en diffère 
par ses pétales plus grands et égaux entre eux : sa racine est aussi 
plus grosse, un peu rougeâire À l’intérieur ; sa fleur est d’un 

. pourpre vif, quelquefois rose ou blanche. 9. Il est commun le long 
des routes et dans les pelouses de la région des oliviers, à Avignon, 
Nismes, Montpellier , Narbonne, etc. ; il fleurit au premier prin— 
temps, et quoiqu'il se trouve souvent mélangé avec l'E. Pimpinelle 
folium , on l'en distingue très- bien. 


2536. Érodium fausse-mauve. Æ£rodium malachoides. 


Il est assez commun le long des routes et dans les terrains secs 
et pierreux dans le bas Languedoc , le Roussillon ; à Agen, sur les 
coteaux exposés au sud et à l’est ; il a été même trouvé par M. Bou- 
cher à Dieppe sur les digues du port, où il a peut-être été semé 
par les lests. 


45422, Géranium tubéreux. Geranium tuberosum. 

G. tuberosum. Lin. sp. 952. Cav. diss. 4, p. 590, t. 78, f. 1”. Lam. Dict. 2, 
P- 653*. — G. bulbosum. Lob. ic. 66, f. 2. d 

Un tubercule globuleux, un peu déprimé , donne naissance à 3 
ou 4 feuilles radicales portées sur un long pétiole , divisées jusqu’à 
leur base en 5 ou 7 lobes linéaires , pinnatifides, obtus, ou peu 
pointus ; la tige est presque nue, divisée à son sommet, ordinai- 
rement en 2 branches , et munies sous leur origine de feuilles sem- 
blables aux radicales, mais sessiles ; entre les bifurcations des branches 
naissent des pédicules divisés en deux pédicelles , et chargés par 
conséquent de deux fleurs ; le long des branches naïssent deux à 
deux des pédicelles chargés d’une seule fleur ; les calices sont velus; 
les corolles d’un pourpre violet, de grandeur médiocre. %. Cette 
belle espèce, qui n’était connue qu'en Chypre et en Italie (1), a été 


—n— 


7 7 0 ( «à 
(r) La plante de Sibérie, qu'on a coutume de regarder comme la même espèce, 
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trouvée par MM. Robillard et Castagne, dans les champs, à Bour- 
donnière près Marseille. 


_ 4562. Impatiente n’y tou- Jmpatiens noi tangere. 


chez pas. | 

Ceite plante présente une fleuraïson très-singulière ; ses pédon- 
cules porterit deux sortes de fleurs fertiles, savoir une ou deux 
grandes bien développées , et plusieurs petites avortées semblables 
à des boutons ; les grandes fleurs ont un calice à 2 phylles cadu- 
ques opposées ; 4 pétales hypogynes, 2 extérieurs un peu calleux, 
2 intérieurs pétaloïdes ; le supérieur en forme de voûte à 3 dents, 
l’inférieur concave, en forme d’épéron conique et crochu; les 2 laté- 
raux ovales, munis à leur base d’un petit appendice ovale; les 
étamines sont au nombre de 5, 2 supérieures, dont les anthères 


n'ont qu’une loge, 3 inférieures qui ont 2 loges ; les anthères sont 


soudées : l’ovaire se change en une capsule cylindracée à b valves 


qui se séparent avec élasticité, a 1 placenta central pentagone. Les 
graines sont pendantes, sans périsperme , à radicule dirigé du 
À , 2 ° 2 e e 1 LA 

côté supérieur. Les fleurs qui paraissent avorices ne présentent 


@ 


Jamais que l’apparence d’un bouton ; les phylles du calice, les 


pétales et les étamines ne se séparent point, mais, poussées par Île 
pistil qui s’allonge , elles se coupent à la base, et se détachent sous 


une forme et par un mécanisme analogue à la calyptre des mousses. 


La capsule de ces fleurs est plus longue que celle des grandes fleurs, 

les valves s’en ouvrent avec moins d’élasticité, et les graines Da 
raissent bien fécondées. — Ünc partie de cette observation a déa 
été consignée par M. Fray dans les Mémoires de la Soc. d’Agric. 
de Limoges , 1807, p. 9. — On trouve cette plante dans les basses 
Alpes , les basses Pyrénées, les montagnes et collines de l'Auvergne, 
du Forez, du Bugey, de l’Anjou , etc. | 


est certainement distincte ; on peut la caractériser ainsi : G. ünearilobum, G. pe- 
dunculis bifloris, folis palmati-parttis, lobis radicalium tripartitis , SYDerIOR UT: 
integris linearibus obtusis à radice tuberosé, 7. Hab. in Siberié. 
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FAMILLE DES HYPÉRICÉES. 


4570. Androsème officinal. Ændrosæmum officinale. 


Ox le trouve surtout dans l’ouest, à Lavax près Carcassonne ; 
Agen (Saint-Am. ) ; at bois de Chériga près Bagnères de Luchon ; 


à Baïgori, Saint-Jean- Pied- de-Port, etc. dans le pays des Basques ; 
à Nantes; à Rennes ( Duv.}, etc. 
4573. Mile een perforé. Hypericum perforatum. 
LB. Microphyllum. 
Jo y. Angustifolium. 

Ces deux variétés sont l’une et l’autre tres-remarquables par leur 
port; la var. 8, que M. Prost a trouvée aux environs de Mende, a 
_les feuilles ovales, planes, très-petités et très-serrées. La var. 8, que 
M. Coder m'a envoyée de Prades en Roussillon, les a écartées, 
longues , étroites, presque linéaires, tronquées au sommet et rou- 
Iées en dessous par les bords. Toute la plante a un aspect un peu 
glauque. 


4575. Mille-pertuis crépu. Hypericum crispum. 

J'avais indiqué cette plante , sur l’autorité d’Allioni, comme ori- 
ginaire du mont Cénis ; mais il paraît certain qu’elle ne s'y trouve 
point , et n’y a jamais été trouvée. Elle a été observée par M. Salz- 
man au pont Juvénal près Montpellier, dans un pré où on a cou- 
tume d’étendre les laines étrangères. 


| 4576. Mille-pertuis frangé. Hypericum fimbriatum. 


. Burseri. — C. Bauh. prod. p. 130. — Pluk. t. 03, f. 6. — 7. Richert. 
Lap. Abr. pyr. 448. 


Cette variété est tellement prononcée , qu'on pourrait peut-être 
la considérer comme une espèce distincte ; elle differe du mille-per— 
tuis frangé, 1°. par ses feuilles plus obtuses; 2°. par ses bractées 
garnies de cils plus courts et moins nombreux ; 3°, surtout par les 
lobes du calice, qui, au lieu d’être lancéolés, acuminés et bordés 
de longs cils, sont ovales, à peine pointus, bordés de cils courts 
et rares. Elle est assez fréquente dans les Pyrénées, où l’autre n’existe 
point : on la touve dans les prairies fertiles à Esquierri près Bagnères 
de Luchon, au pic d’Ereslids et à Néouvielle près Barrèges. — La 
plante appelée par Villars 4. androsæmufolium ( Dauph. 3, p. 502, 

.- 44) me paraît être une variété naine du mille-pertuis frangé ; 
mais je n'ose encore l’affirmer positivement, 


{ 
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4576. Mille-pertuis denté. Hypericum dentatum. 
H. dentatum. Lois. F1. gall. 499, t. 17. 

Sa tige se divise dès sa base en plusieurs branches droites, sim- 
ples, cylindriques, glabres ; ses feuilles sont opposées , lancéolées, 
demi-embrassantes, munies de points transparens , entières, pres— 
que obtuses , les supérieures très-légèrement dentelées ; les fleurs 
sont jaunes , marquées de points noirs, cisposées au sommet de la 
tige en un corymbe plus lâche que dans le M. de montagne ; les 
lobes du calice sont ponctués de noir et bordés de dents en scie 
glanduleuses. %. Il croît dans les prés humides ou inondés pendant 
l'hiver entre Hyères et Toulon ( Robert}, aux iles d'Hyères (Re- 
quien ) : il fleurit en mai et juin. 


4581. Mille-pertuis des marais. Âypericum elodes. 


Cette espèce se trouve dans les marais des Vosges; il paraît au 
contraire certain que l’kypericum nummularium, quoiqu'il y soit 
indiqué par Buchoz et Willemet, ne s’y trouve point. 


45822. Mille-pertuis linéaire. Æypericum linearifolium. 
H. linearifolium. Vahi. symb. :, p. 65. Wild. sp. 3, p. 1470. — F7, pui- 
chrum. Aubry, morb. 59, non Lin. 

Une même racine donne naissance à plusieurs tiges droites, 
cylindriques, longues de 8-10 pouces, et glabres ainsi que le reste 
de la plante ; les feuilles sont opposées , linéaires , obtuses, entières, 
non ponctuées, mais légèrement bordées de points noirs. Les fleurs 
sont en corymbe , de couleur jaune ; les lobes de leur calice sont 
ovales , presque obtus, bordés de cils glanduleux , marqués de 
points noirs. %. Cette espèce est assez commune dans les Landes 
et les lieux pierreux et stériles des provinces de l’ouest ; à Bayonne, 
Dax , Nantes, Angers, Vannes, Bélle-Isle-en-Mer , Lorient, 
Avranches. 


458%. Mille-pertuis à feuilles Hypericum diversifo- 
diverses. lium. 
H. hyssopifolium. Vill. Dauph. 3, p. 505, t.44*. Lam. Dict. 4, p.170, non 
Wild. — AH. fasciculatum. Lapeyr. Abr. pyr. 450, non. Wild. 

Sa souche, qui est dure et un peu ligneuse, pousse plusieurs tiges 
droites , glabres, cylindriques ; les feuilles sont opposées ; mais là 
muititude de petites feuilles en faisceau qui naissent à leur aisselle 
les font paraître verticillées ; les inférieures sont oblongues , pres- 
que planes ; les supérieures et les axillaires sont linéaires, roulées 
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en dessous par leurs bords (1); toutes sont glabres , entières , et 
paraissent à peine à la loupe ponctuées de points transparens ; les 
fleurs sont jaunes, disposées en grappe allongée, un peu pyramidale; 
les bractées n'ont pas de glandes , mais les lobes du calice, et le plus 
souvent les pétales eux-mêmes, sont bordés de glandes noires, glo- 
buleuses , pédicellées. 2%. Cette espèce croit dans les lieux montueux 
et pierreux du Midi; en Dauphiné, dans le Chamsaur, le Gapencçois 
et l'Embrunois (il. ); en Provence, à Digne ( Honorat) et à la 
Sainte-Baume (Requien) ; en Roussillon au-dessus de Villefranche 
(Lapeyr. ). it 
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FAMILLE DES ÉRABLES. 
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4588. Érable de Montpellier. Æcer Monspessulanum. 
Csr arbre n’est pas propre à la région des oliviers : en Languedoc, 


é À 
7 Provence et en Roussillon, on le trouve principalement sur les 


? 


côtes des montagnes peu élevées ; on le retrouve à l’ouest près de 
Lauzerre {Férus.), à D de près Agen (Saint-Am.) et jusqu’à 
la RVchelle ( Bonpl.); à l’est en Dauphiné ; à Aix en Savoie (Sauss. ) 
et jusque dans. ia vallée du Rhin, dans les montagnes entre la Mo- 
selle et la Nahe. 


” 


prraarasasss à LEVLAVELALLÈVLLLALLALAULELALALLALA LE AMELAUEL DR LLR/LVVR LA/R LL L'A/2 


FAMILLE DES RENONCULACÉES. 


4593. Clématite maritime. Clematis maritima. 

Jr l'ai observée dans les bois de pins voisins d'Arles et d’Aigues- 
mortes, et sur la plage près Montpellier ; mais, d’après mes obser- 
vations, conformes à celles de Magnol et de J. Bauhin, elle n’est pro- 
bablement qu’une variété de la clématite flammule , dont elle ne dif- 
fère que parce qu'elle a les feuilles divisées en segmens plus étroits. 


4598. Clématite à feuilles en- Do integrifolia. 


tières. 
C. integrifolia. Lin. sp. 767. Jacq. austr. t. 363.— C. nutans. Grant. austr. 
p. 110. — C. inclinata. Scop. carn. 2, n. 668. — Lob. ic. t. 628, f. x. 


Ses tiges sont droites labres , presque simples ; ses feuilles 
5 » & presq P'es ; 


(x) La figure de Villars ne représente que cette dernière sorte de feuilles. 
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entières, ovales-lancéolées , à 3 ou 5 nervures : ses pédoncules nais- 
sent du sommet des tiges ou d’enire leurs bifurcations ; ; 1ls ‘sont 
droits, plus longs que les feuilles, fléchis à leur sommet, terminés 
par une fleur pendante, assez grande, de couleur bleue, 9%. M. La- 
peyrousé dit que cette plante croît dans les Pyrénées au Grau- 
d’Oleite, à Fontpedrouse et dans la basse Navarre. | 


4596. Pigamon tubéreux. Thalictrum tuberosum. 


J'ai trouvé cette belle espèce de Pigamon en fleur au mois de 
juin sur les pelouses séches des basses Corbières, à deux lieues 
environ au sud de Carcassonne. Je re l’ai point vue dans les 
Pyrénées, 


4597. Pigamon pubescent. Thalictrum pubescens. 
T. pubescens. Schleich. pl. exsic. — T. fœtidum. Gou. hort. MORSDe 263. 
Vill. Dauph. 4, P: 714. 
Cette espèce ressemble beaucoup au P. fétide, et mérite à peine 


d’en être séparée; elle en paraît cependant distincte par sa stature 
plus élevée ; les segmens de ses feuilles plus pointus ; ses feuilles 
éparses le long de toute la tige et non ramassées au sommet, moins 
pubescentes et moins visqueuses. %. Elle est commune dans les lieux 
pierreux du Midi; à Montpellier, Beaucaire, Avignon , Mende, et 
se retrouve jusqu’à Briançon et dans le bas Valais. 


45982. Pigamon de rochers. Thalictrum saxatile. 
T. saxaüle. Schleich. pl. exsic. — T. minus. Poll. pal. n. 522*. 


Ce pigamon ressemble beaucoup au P. mineur ; maïs sa tige n’est 
pas couverte de poussière glauque; ses fleurs sont droites , portées 
sur des pétioles plus courts et beaucoup moins lâches : sa panicule est 
plus roide ; ses péricarpes sont retrécis en pointe à leur base, et non 
obtus comme dans le 7’. majus; la figure de Dodoens (Pempt. p. 58, 
f. 2), copiée par Lobel (Ic. 2, p. 56, f. 2), et par Morison (S.9, 
t. 20, f. 12), paraît plutôt appartenir à cette espèce qu'au P. mi- 
neur. Z. Le P. de rochers croît sur les collines un peu boisées de 
l'Alsace, et dans les Pyrénées orientales. 


4Gor*. Pigamon gaillet. Thalictrum galioides. 


T. galioïdes. Pers. ench. 2, p. 1or. Wild. enum. 585.— T. Bauhini. Crantz. 
austr. 2, p.76. — T. angustifolium galioides. F1. fr. ed. 3, n. 4607, 

var. B.— C. Bauh. prod. 146, ic. 
Cette plante , que je n’avais désignée que comme une variété du 
Th. angusüfolium , et qui est probablement l'espèce décrite sous 
ce nom par Linné, diffère assez de celle à laquelle tous les modernes 
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ont l'habitude de le donner pour pouvoir être considérée comme 
une espèce distincte ; sa panicule est roide au lieu d’être rameuse 
et lâche ; sa racine est rampante ; ses fleurs pendantes au lieu d’être 
droites ; ses feuilles divisées en segmens très-étroits , un peu roulés 
sur les bords , tous entiers, et les derniers segmens ne sont point 
incisés : de loin, cette plante ressemble parfaitement au gaillet jaune.%. 
Je l'ai trouvée dans les clairières d’un bois près de Strasbourg , 


‘dans le lieu même où M. Nestler l'avait déjà observée. 


46022. Pigamon noirâtre. T'halicirum nigricans. 

| T. nigricans. Jacq. austr. 5, t. 42x. — T1. rugosum. Poir. Dict. 5, p. 317*, 

excl. syn. et patria. 

Cette espèce tient le milieu entre le 7%. flavum et le T. angusti- 
folium. Elle diffère du premier parce que toutes ses feuilles ne sont 
pas cunéiformes et divisées en 3 lobes , mais que les supérieures sont 
presque linéaires et entières ; elle diffère du second par ses feuilles 
inférieures cunéiformes et non linéaires , à 3 lobes et non entières. %L. 
Je l'ai trouvée en été dans les lieux sablonneux aux environs de 
Fréjus et de Verceil, M. Robert à Toulon; M, Requien près d’Avi- 
gnon. M. Lapeyrouse dit l’avoir vue dans les Pyrénées. 


A6r1. Anémone étoilée. A{nemone stellata. | 

A. stellata, Lam. Dict. 1, p.166". — 4. hortensis. Lin. sp. 761. F1. fr. ed. 5, 

n. 466r1*. — Besl. hort. Eyst. vern. ord. 1, fol: 17, f. 3 et fol. 18, f. 3. 

Elle croît à Nismes ( Granier}), Arles ( Artaud), Toulon (Ro- 
bert); mais c’est la suivante qu’on trouve dans les Landes. 


4611. Anémone œil de paon. Anemone pavonina. 
A. pavonina. Lam. Dict. 1, p. 166*. — A. hortensis. Thore, land. 238, 

non Lin. — Besl. hort. Eyst. vern. ord. :, fol. 17, f. 2 et fol. 18, f. 2. 
Au milieu des nombreuses variétés de cette espèce et de la pré- 
cédente , on distingue toujours celle-ci à ses pétales lancéolés, extré- 
mement pointns et non oblongs et oblus : si le témoignage de tous 
les cultivateurs ne se réunissait pas à l’assertion unanime des ancièns 


._ botanistes , on aurait peine à admettre une différence aussi légère ; 


A 


mais les plantes à l’état sauvage diffèrent plus que dans l’état de 
culture. L’anémone œil de paon a la fleur beaucoup plus grande 
et d’un rouge très-éclatant. %. Elle a été trouvée par M. Thore 
dans les vignes de S. Pandelon près Dax : on en cultive diverses 
variétés doubles dans les jardins. 
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46r1b. Anémone palmée. 4nremone palmata. 
A. palnata. Lin. sp. 758. Andr. bot, rep. t. 172.—- Clus. hist. 1, p.248, 
f, 2. — Oriba. Adans. fam, 2, p. 459. 

Ses feuilles radicales sont pétiolées , arrondies. échancrées en 
Cœur , rarement entières , Presque toujours divisées en 3 ou 5 lobes 
dentés ; elles sont un peu velues , souvent rougeûtres en dessous ; 
la hampe ne porte qu’une fleur , et est munie d’un involucre à 2 ou 
3 feuilles sessiles , trilobées , un peu déchiquetées en forme d’éven- 
tail ; la fleur est jaune , un peu velue en dehors. %. M. Robert a 
trouvé cette espèce aux environs d'Hyères dans les lieux secs et arides 
au printemps ( Lois. ). 


4615. Anémone à trois feuilles. : /nemone trifolia. 


M. Bastard a trouvé cette espèce dans la forêt de Bécon en Anjou, 
et c’est là probablement la seule partie de la France où elle croisse 
réellement : Delarbre l'indique en Auvergne , Wiilemet en Lorraine ; 
mais ces localités me paraissent douteuses comme celles déjà indi- 
quées dans la Flore. 


4618. Anémone à fleurs de _{nemone narcissiflora. 
narcisse. | | 


Cette plante est commune dans les Alpes , le Jura , les Pyrénées ; 
on la trouve dans les Vosges au Rotabac (Moug.); quelquefois 
elle n’a qu'une à deux fleurs, et c'est dans cét état qu'elle paraît 
avoir été décrite par M. Bellardi , sous le nom d'aremone dubia 
(Bell. app. FL ped. 232, t. 7); quelquefois ses fleurs sont au 
contraire nombreuses et serrées en un faisceau; et c’est dans cet 
état qu'elle a recu le nom d’aremone fasciculata (Lin. sp. 965, non 


Vabhl. ). 


4623. Adounide des Pyrénées. Ædonis Pyrenaica. 
A. apennina. Lin. sp. 972 (excel. syn.)?. Gou. ill. p. 33“. F1. fr. ed. 3, 
n. 4623. Poir. suppl. 1, p. 146. 

Cette espèce diffère de l'A. printanier , 1°. parce que.ses feuilles 
inférieures ,, loin d’être avortées et réduites à de simples gaines, 
sont au contraire portées sur un long pétiole trifide ; 2°. par sa 
stature plus élevée ; 3°. par ses pétales entiers, et non irréguhè- 
rement corrodés à l'extrémité, Æ. Je l’ai cueillie aux Pyrénées orien- 
tales dans le val d'Eynes, au lieu même indiqué par M. Gouan. 
: Rien ne prouve, ni que ce soit l’espèce de Linné , ni qu’elle croisse 
dans l’Apennin : la figure de Mentzel ( Pug.t.3,f.1), qui repré 
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sente la plante de l'Apennin, et sur laquelle Linné paraît avoir 
établi son espèce appartient très-certainement à l’Ædonis vernalis, 
et non à celle des Pyrénées. 


4624%. Renoncule à feuilles RAS angustifolius. 


“étroites. 


R. angustifolius. DC. rapp. voy. 1, p.78. — R. amplexicaulis, LB. F1. fr. 
ed. 3, n. 4625. — À. pyrenœus , a. Lapeyr. Abr. pyr. 515. 


Cette plante tient le milieu entre la R. des Pyrénées et la R.em- 
brassante ; elle a le port et le feuillage de la première, mais son 
pédicule est absolument glabre ; ce caractère la rapproche de la 
R. embrassante ; mais elle s’en distingue par ses feuilles linéaires 
et non ovales, marquées de nervures longitudinales et absolument 
glabres. %. Elle croît dans les prairies tourbeuses aux environs de 
Mont-Louis, dans les Pyrénées orientales, où je l'ai observée en 
fleur au commencement de juillet. 


4625. Renoncule embras- Ranunculus amplexicaulis. 
sante. 

Elle est assez commune dans les Pyrénées, au port d'Oo , au 
mont Esquierri, à la vallée d’'Ossau, etc. Je l’ai retrouvée dans 
les Alpes de Provence, au mont Maunier. Elle ne croît pas aux 
environs de Montpellier ; la plante qui avait été désignée sous ce 
nom par Gouan est le R. gramineus, n. 4656. 


4627. Renoncule aconit. Ranunculus aconitifolius. 
7- Folis radicalibus tripartitis. — R. heterophyllus. Lap. Abr. pyr. 3r6*. 
Cette plante me parait une simple variété de la R. aconit, qui 
elle-même est déjà très-variable; elle n’en diffère que par ses feuilles 
radicales à 3 segmens, et non à 5 ou à 7. On la trouve dans les 
prairies élevées des Pyrénées et des montagnes d'Auvergne. 


4651. Renoncule des Alpes. Ranunculus alpestris. 


J'ai trouvé dans les hautes Pyrénées, au bas du glacier du Dail- 
lon, près Gavarnie, une variété remarquable de cette espèce, dans 
laquelle tous des pétales ou seulement quelques-uns d’entre eux 
sont profondément divisés en 3 lobes. 


4632. Renoncule de Seguier. Ranunculus Seguterr. 


Je lai trouvée fort abondante près d’Allos, sur le mont Pela, 
qui forme la plus haute sommité des Alpes de Provence. 
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4632. Renoncule à trois  Ranunculus tripartitus. 

paries. : 
R. tripartitus. DC. ic. gall, rar. 1, p. 15, t. 49. Lois. not. 91. Bast. FL ang. 
204. Mérat, El. par. 217. — À. hederaceus , £. Syn. 417. : 

Elle a le port et le feuillage de la R. aquatique, les pétales petits 
et pointus de la R. à feuilles de lierre : elle tient si exactement 
le milieu entre ces deux espèces, qu'il faut ou la considérer comme 
une espèce distincte, ou réunir en une seule espèce le À. Aedera- 
ceus, le R. aquatilis et celle-ci, c’est-à-dire toutes les renoncules 
à fruit strié en travers. %£. Elle est assez commune dans les mares 
et les fossés pleins d’eau de la Bretagne, de la Touraine, de 
lPAnjou , et se retrouve même aux environs de Paris. 


4637. Renoncule de Villars.  Aanunculus Villarsi. 

Elle n’est qu'une variété du R. montanus, n. 4636. — Te R. gra- 
cilis de Schleicher et le R. breyrinus de Crante paraissent aussi 
appartenir comme variétés bien distinctes au R. montanus. 


4638. Renoncule de Gouan. ARanunculus Gouant. 

Le caractère de cette espèce n’est pas, comme je l'ai dit, d’avoir 
la tige uniflore, car elle est quelquefois bifide ; et c’est dans cet 
état que Bergeret l’a décrite sous le nom de R. furcatus (FL bass. 
PYr. 2, p. 4og), et je l’ai moi-même trouvée avec une tige ter- 
minée par plusieurs fleurs en ombelle ; mais ce qui distingue cette 
espèce du R. montanus, c’est qu’au lieu d’avoir les feuilles flo- 
rales partagées en lobes entiers, la R. de Gouan a les feuilles 
supérieures partagées en lobes dentés ; sa tige est d’ailleurs beau- 
coup plus velue. Flle croît dans divers points des Pyrénées , mais 
surtout au mont Llaurentie. Je l’ai retrouvée dans les Alpes de 
Provence , auprès du Villard-d’Allos. 


4640. Renoncule de Corse. Ranunculus Corsicus. 


Sa racine est noirâtre, composée d’un faisceau de fibres cylin- 
driques un peu renflées, et tient ainsi le milieu entre les espèces à 
racine grumeuse et fibreuse. La plante est droite, d’un vert foncé, 
glabre, ou munie de quelques poils longs et écartés; les feuilles 
radicales sont portées sur de longs pétioles, arrondies, échancrées 
en cœur, partagées , jusque près de la base , en 3 lobes trifides in- 
cisés et dentés ; les feuilles florales sont partagées en 3 lobes linéaires 
et entiers; la tige est dichotome ; les pédicelles cylindriques, pres- 
qu’en corymbe ; les fruits sont comprimés, lisses, réunis au nombre 
de 19 à 20 en tête arrondie, à peine surmontés par le rudiment du 
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style. Je ne connais pas les fleurs. %. Elle a été découverte à Saint- 
Boniface, dans l’île de Corse, par M. Lasalle, et m’a été commu- 
niquée par M. Desfontaines, 


4641. Renoncule en épi. ARanunculus spicatus. 


Cette espèce doit être exclue de la Flore française. Voyez l’ar- 
ücle 4645. 

4642. Renoncule rampante. ARanunculus repens. 

Le À. lucidus (Poir. Dict. 6, p. 113), quoique entièrement glabre 
sur toute sa surface , ne parait être qu'une variété du R. repens. 
Je l'ai trouvé dans cet état aux environs de Narbonne et de Mont- 
pellier. 

4643. Renoncule à plusieurs  Ranunculus polyan- 
fleurs.  themos. 
R. polyanthemos. Lin. sp. 779. Poll. pal. n. 535. — R. napellifolius var. 
Crantz. austr. 2, p. 90, t. 4, f. 1, sup. 

Cette plante ressemble beaucoup à la R. âcre, et notamment à 
sa var. 8; mais elle en diffère, 1°. par ses feuilles beaucoup moins 
découpées et à lobes plus étroits ; 2°, par les poils nombreux et 
étalés qui hérissent ses pétioles et le bas de sa tige; 3°. par ses 
pédoncules sillonnés et non cylindriques ; 4°. par son calice hérissé 
de poils étalés et non couchés; 5°. par ses ovaires au nombre d’une 
vinglaine seulement , et non d’une cinquantaine, comme dans la 
R. âcre. Elle approche beaucoup de certaines variétés du R. lanu- 
ginosus ; mais elle en diffère par ses fruits qui ne sont pas terminés 
par une pointe crochue, due à la persistance du style. %. Elle croît 
parmi les buissons et les forêts abattues, le long des frontières de 
l'Est ; je l’ai reçue de Verviers, où elle a été trouvée par M. Le- 
jeune; de Nion, près Genève, par M. Gaudin : elle se retrouve 
dans le Palatinat ( Poll.) ; en Gascogne ( Lois.) , etc. 


4645. Renoncule de Mont- ARanunculus monspeliacus. 
pellier. 


a. Angustilobus. — Sericeo-lanuginosus lobis fohorum angustis elongatis. 

— R. illyricus. Besl. Evst. vern. 1, t. 13, f. r. Gouan, F1. monsp. p. 269. 

_ . B. Cuneatus.— Lanuginosus, lobis foliorum radicalium cuneiformibus apice: 
trifido-dentatis. — R. monspeliacus. DC. ic. gall. rar. t. 50. 


y. Rotundifolius. — Fois hirsutis virescentibus rotundatis trifidis, lobis 
dentatis obtusis. — R. monspeliacus. Gouan, F1. monsp. 270. — À. saxa- 
tilis. Balb. mise. p. 27. — À. spicatus. FL fr. n. 4641. Exci. descr. et 
syn. Desf. 


La première de ces variétés ressemble beaucoup au R. éyricus 


- 
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de Linné, qui est bien figuré dans Clusius (Hist. 1, p. 240, f. 1); 
mais les feuilles radicales sont entières et linéaires dans le vrai R, illy- 
ricus , et toujours incisées dans le R. monspeliacus. 


4649. Renoncule des mares. ÆARanunculus philonotis. 
y. Parvulus. — R. parvulus. Lin. mant. 70. Lois. F1. gall. 1, p. 333. Not. r, 


p. 89. — À. parviflorus. Gouan, Fl. monsp. 270, non Lin. — Col. 

ecphr. t. 316. — Barr. ic. t. 791. 
Cette plante est en apparence très-différente de ia R. des mares; 
mais je crois être certain qu’elle n’est qu’une variété due à la sté- 
rilité des lieux où elle se trouve; sa tige est gréle, simple, à 1 ou 
2 fleurs, et quelquefois à peine égale à la longueur du doigt; les 
feuilles inférieures sont ovales , dentées , les supérieures à 3 lobes. ©. 
Elle croît dans les lieux secs souvent inondés l'hiver dans le midi 
de la France; je l’ai observée à Grammont et à Perauls, près Mont- 
pellier ; à Saint-Sulpice-la-Pointe, près Montæsban : j'ai plusieurs 
fois, dans les mêmes lieux, observé tous les passages qui joignent 
cette variété aux deux précédentes. 


4649°. Renoncule à trois lobes. ARanunculus trilobus. 
R. trilobus. Desf. F1. atl. 1, p. 439, t. 113*.— Moris. hist. s. 4, t. 28, f. 20? 
Ses racines sont fibreuses , sa tige est droite , glabre , striée, 
simple ou peu rameuse; les feuilles inférieures sont péticlées, par- 
tagées en 3 lobes dentés ou pinnatifides ; les pédoncules striés, 
chargés d’une seule fleur assez petite : le calice est un peu serré 
contre les pétales, et plus courts qu'eux; les fruits forment une 
tête ovoïde , et sont chargés sur toute la surface de tubercules 
saillans. JL. J'ai trouvé cette plante, aux environs de Perpignan, 
en fleur au commencement de juin. M. Martin l’a aussi trouvée à 
Toulon. — Sa tige droite la distingue de la R. à petite fleur, et ses 
fruits toul-à-fait tuberculeux de la R, des mares. 


4658. Renoncule ophio- ‘ARanunculus ophioglosst- 
glosse. folius. 
R. ophioglossifolius. Vill. Dauph. 4, p. 731, t. 49". Poir. Dict. 6, p. 105, 
excel. patr. — R. ophioglossoides. Wild. sp. 2, p. 1320". — Æ. cordifolius. 
Bast. F1. main. et loir. 207. — À. fistulosus, Brign. fase. rar. pl. forojul. 
25". — R. uliginosus. Ten. 

Eile ressemble beaucoup aux variétés droites de la R. flarmmula, 
mais elle s’en distingue facilefnent en ce que ses feuilles inférieures, 
au lieu d’être ovales et prolongées sur leur pétiole, sont échancrées 
à leur base en forme de cœur; les fleurs sont jaunes, petites; les 
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feuilles florales sont sessiles et lancéolées. ©. Elle croît dans les 
fossés desséchés et les prés humides pendant l'hiver entre Toulon 
et Hyères (Villars), au bois de Bournon près Saumur, à la forêt de 
Brissac , à Saint-Clément-la-Place, en Anjou (Bast. ). 


4669. Nigelle des champs.  MVigella arvensis. 


On trouve cette plante dans plusieurs provinces. Lobel l’indique 
entre Dreux et Chartres; Willemet en Lorraine; pois au’ 
pied des Pyrénées ; one àa Montpellier, etc. 


4669. Nigelle cultivée. Nigella sativa. 
A. sativa. Lin. sp. 7953. Desf. KL. atl. 1, p. 429. — Cam. epit. 551, ic. — 
Fuchs. hist. 503, ic 

Sa tige est droite, simple ou rameuse, toujours um, peu pubes- 
cente ainsi que les pétioles ; les feuilles sont déchiquetées en lobes 
linéaires ; les fleurs terminales pédonculées , d’un blanc sale ou bleuä- 
tre, un peu plus petites que dans la N. de Damas, nullement 
entourées d’un involucre foliacé ; leur ovaire est à 5 styles, et se 
change en une capsule arrondie à sa base et chargée de quelques 
tubercules épars. ©. Elle se trouve dans les champs aux environs 
de Montpellier , où elle s’est peut-être naturalisée. M. Lapeyrouse 
dit qu’elle se trouve dans tout le bas Conflent, au pied des Pyré- 
nées : on la cultive dans quelques jardins; ses graines sont em- 
 ployées comme assaisonnement sous le nom de tout-épices ou quatre- 


épices. 
4672. Ancolie visqueuse.  Aquilegia viscosa. 

Elle a été observée par Magnol et Gouan dans les montagnes des 
Cévennes près Meyrueis et le Vigan. Elle se retrouve dans les Alpes de 
Provence et dans les Pyrénées, à la Font-de-Combes près Ville- 
franche, à Llaurenti, Néouvielle, etc. 

46735. Ancolie des Pyrénées. Aquilegia Pyrenaica. 
A. alpina. Lam. Dict. 1, p. 150*. Berg. F1. bass. pyr. 2, p. 389*. — 
A. alpina, £. F1. fr. ed. 3 , n. 4675. 

Cette plante ressemble beaucoup à l’A. des Alpes, mais elle est 
de moitié plus petite dans toutes ses parties; sa tige est nue, et ne 
porte que 1 à 2 fleurs; ses feuilles, qui naissent près de laracine , 
ont le pétiole très-long et le limbe petit et arrondi; les fleurs sont 
terminales , bleues, de grandeur médiocre ; les phylles du calice 
sont ovales, rétrécies aux deux extrémités ; le limbe des pétales est 
très-obtus ; l’éperon absolument droit et presque égal à la lon- 
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‘gueur du limbe, tandis qu'il est de moitié plus court dans FA. des 
Alpes. %. Elle est assez commune dans les rocailles et les prairies des 
hautes Pyrénées , à l'Estive-de-Luz, à Gavarnie , etc, 


4674%. Dauphinelle pubescente. Delphinium pubescens. 
D. consolida. Gouan, hort. monsp. 258, excel. syn. — D. ambiguum. Lois. 
not. 85, non lin. — Coniglida regalis arvensis, Magn. bot. DHOIE 73. 
— J. Bauh. hist. 3, p. 212, f. 5P 

Cette espèce est exactement intermédiaire entre la D. « consoude et 
la D. d’Ajax. Elle diffère de l’une et de l’autre par ses fleurs plus 
petites et plus serrées, et parce que tout le haut de la plante est 
couvert d’un duvet court, serré et grisätre : elle se distingue en 
particulier , 1°. de la D. consoude par sa tige droite, rameuse seu- 
lement au sommet, par ses feuilles beaucoup plus divisées ; 2°, de 
la D. d’Ajax par ses branches plus divergentes et ses pédicelles 
2 ou 3 fois plus longs. Elle diffère du D. ambisuum de Linné en 
ce qu’elle a 1 capsule au lieu de 3, 5 pétales au lieu de 6 , et que 
des lobes de chaque pétale l’inférieur est arrondi, tandis que tous 
les deux sont pointus dans le D. ambiguum. ©). Elle est commune 

dans les moissons de toute la région des oliviers et fleurit en juin. 


4676. Dauphinelle voya- Delphinium peregrinum. 
| geuse. 


Le D. peregrinum d’'Allioni (F1. ped. n. 1508, t. 25, f. 3) forme, 
avec la var. 8 de la Flore, une espèce particulière, qui se distingue 
très - facilement du vrai D. peregrinum par la consistance plus co- 
riace de ses feuilles, par ses pétales portés sur un onglet assez 
court et dont le limbe est ovale ou arrondi, mais non échancré en 
cœur à sa base : je la désigne sous le nom de delphinium junceum. 
Elle croit à Nice , mais n’a pas, à ma connaissance, été encore 
trouvée en France. Le vrai D. peregrinum a été trouvé dans les 
Pyrénées orientales par M. Coder, et à la vallée de Vénasque par 
M. Boileau. 


46762. Dauphinelle de mon- Delphinium montanum. 


lagne. 
D. a æ. Lam. Dict. 2, p. 265.— D, ue F1. fr. ed. 3, n. 4677. 
— D. elatum. Lapeyr. Abr. pyr. 304, excel. Dod. syn. — D. interme- 
dium, £. Wild. sp. 2, p. 1229. — D. intermedium. Lois. not. 86. — 
D. hirsutum. Roth. beitr. 88 ? — D. pyrenaicum. Pourr. ined. — Clus. 
\hist.2, p. 94; f. 2. 
Toute la plante est couverte, même sur les calices et les ovaires, 


d’un duvet court et serré; la tige est droite, ferme, feuillée , ter- 
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minée par une grappe droite simple, et émettant des aisselles quel- 
ques rameaux stériles ; les feuilles sont pétiolées , palmées , à 5 lobes 
Arès-profonds, incisés , dentés et pointus ; les fleurs sont bleues, 
munies à leur base d’un éperon d’abord droit, puis subitement cro- 
chu, et souvent bifide au sommet; caractère qui distingue très-bien 
cette espèce de toutes ses voisines, qui ont comme elle 3 styles , et. 
les pétales bifides barbus en dedans. %. Elle croit à la val d'Eynes 
-dans les Pyrénées orientales. 

46772. Dauphinelle de Re- Delphinium Requienüi. 

quien. | 
Cette espèce est remarquable parce qu’elle est Rain pubes- 

œente vers sa base, et que toute sa parlie supérieure est fortement 

érissée de poils longs , mous ét étalés; la tige est droïîte, simple, 
cylindrique ; les feuilles sont pétiolées , et ont le limbe presque gla- 
bre ; celui des feuilles inférieures est arrondi, divisé jusqu’à la moitié 
en 5 lobes cunéiformes, incisés, à dents écartées et pointues ; dans les 
feuilles supérieures le limbe est divisé jusqu’à la base en 5 lobes 
entiers et linéaires. Les fleurs sont bleuâtres, disposées en grappe 
terminale courte et serrée; les pédicelles sont très-hérissés, et portent 
2 bractées linéaires : ces bractées sont situées sur le milieu du pédi- 
cellé , et non à la base ou au sommet, comme dans toutes les autres 
espèces de ce genre. ç* ? M. Requien a découvert cette plante aux 
îles d'Hyères, et notamment à celle de Porquerolles, où elle fleurit 
en juin, un mois après le D. staphisagria, qui s’y trouve aussi 
sauvage. | 

4680. Aconit des Pyrénées. Aconitum Pyrenaicum. 

Cette espèce est assez bien représentée dans l’Épitome de Camé- 

rarius, p. 831. Elle est beaucoup moins commune dans les Pyrénées 
que l’4. lycoctonum ; jé ne l’ai trouvée qu'auprès de la cascade de 
Gavarnie. Tournefort l'avait découverte à l’estive de Luz près Bar- 
règes. M. Lapeyrouse dit qu’elle croît à la Soulane et au mont 
d’Averan ; mais sa description ni sa synonymie ne conviennent point 
à notre plante. 


4682. Aconit napel. Aconitum napellus. 
LB. Pubescens. — 4. tauricum. Schleich. pl. exsic. non Wulf. — 4. neo- 
montanum. Lapeyr. Abr. pyr. 305, non Koœlle. 
Cette variété pubescente , qu’on trouve dans les lieux secs des 
montagnes, diffère à peine de l’espèce ordinaire. Au milieu de beau- 
coup de variétés , le vrai napel se distingue à sa tige simple, droite, 
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terminée par une seule grappe de fleurs ; aux lohes de ses feuilles 
qui sont linéaires et marquées en dessus d’un sillon longitudinal ; à 
sa grappe cylindrique, moins serrée que dans l’4. tauricum , moins 
lâche que dans les 4. neomontanum et pariculatum ; enfin à son 
casque convexe, un peu pointu au sommet, %. Il croit dans toutes 
les montagnes. 
4683. Aconit en panicule. ÆAconitum paniculatum. 


Effacez les synonymes de Jacquin et de Clusius, qui appartiennent 
à l’4. tauricum , lequel n’a pas été trouvé en France. Notre aconit 
en panicule est le rapellus figuré par Camérarius ( Epit. 836, ic); 
et par Storck, dans son livre sur l'Aconit. C’est celui-ci, et non le 
précédent, qui doit être recueilli par les pharmaciens, Jusqu’à ce que 
des expériences aient prouvé que toutes les espèces de ce genre ont 


les mêmes vertus. 
46852. Pivoine voyageuse.  Pæonia peregrina. 
P. promiscua. Lob. ic. 683, f. 2. J. Bauh. hist. 3, p. 493. J. Ger. hist, 
985, f. 2. — P. fœmina. Dod. pempt. 194, f. 2, non Lob.— P. pere- 
grina. Mill. Dict. n. 3. Bot. mag. t. 1050. — P. officinalis. Gouan , F1. 
monsp. 266. Bull. herb. t. ro1. — Garid. Aix. t. 79? 
LR. Ovarüs glabris. 

Quoique cette plante soit distinguée dans tous les anciens bota- 
nistes, et qu’on la retrouve encore aux lieux mêmes où ils l’ont 
_ indiquée , elle a été confondue par les modernes avec la P. officinale : 
elle en diffère par sa stature moins élevée, et surtout par ses feuilles 
velues en dessous, et dont ious les segmens sont lobés , tandis qu’il 
y en a d’entiers et de lobés dans la P. officinale. Z. Elle croît dans 
les basses montagnes de la Provence (?) et du Languedoc, notamment 
près de Montpellier, au pied du pic Saint-Loup, dans le bois de 
Valène, et surtout à la montagne de la Sérane, où elle est très- 
commune , et où on la connaît sous les noms de rose de Sérane et 
rose d’Ase. Elle a presque toujours les ovaires cotonneux, dont le 
nombre varie de 1 à 4, et peut-être à 5. J’en ai trouvé sur la Sérane 
une variété à ovaires glabres, à fleur un peu grande, et à segmens 
plus pâles et plus allongés. Cette variété se distingue assez bien au 
coup d'œil, mais ne me parait être qu'un état particulier, peut-être 
maladif de la même espèce. 


4685b. Pivoine coralline.. Pæonia corallina. 
P. corallina. Retz. obs. 3, p. 34*. — P. integra. Murr. comm. goett. 1784, 
p. 2. — P. mas. Dod. pempt. 194, f. 1. 
Cette plante, qui est la pivoine mâle de tous les anciens, diffère 


\ 
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| de la P. officinale, qui est leur pivoine femelle 12 parce que les 


sesmens des feuilles sont ovales, et non oblongs ; tous entiers, et non 
souvent lobés ; 2°. parce que ses capsules divergent dès leur base 
et se recourbent vers le pédoncule , tandis que celles de la P. offici- 
uale sont droites à leur base, et divergent seulement au sommet ; 
3°. par sa tige ordinairement rouge, et non verdätre, et par ses 
fleurs d’un rouge plus foncé. Elle se distingue de la P. peregrina 
parce qu’elle a les feuilles absolument glabres. %. Elle a été trouvée 
spontanée par Sauvages aux environs d’Alais; par M. de Saint- 
Hilaire au bois du Poutil près Orléans. 


} 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


146*. Batrachosperme queue Batrachospermum myu- 
de chat. ; Trus. 


Ajoutez à la synonymie (vol. 2, p. 591) : Batrachospermum myo- 
surus , Dueluz. Ess. conf. p. 76. Descr. opt. — Ulva intestinalis, 
Chantr. conf. p. 16, n. 2,t.1,f.2, non Lin. 


306%. Bolet du groseillier.  Boletus ribis. 
Ajoutez à la synonymie : Agaricus ribis, Dub. orl. 178. 

617. Uredo salica, lisez Uredo salicis. 
5777". Spirée mille-pertuis. Spiræa hypericifolia. 


L 
a. Foliis integris acutis. — S. hypericifolia. Bieb. F1. caus. 1, p. 392. — 
Pall. FL. ross. r1, t. 26, f. 11. 


BL. Folis integris obtusis. — S, hypericifolia. Lin. sp. 700 P — Pluk. alm. 
t. 218, f. 5. 


y. Folus apice crenatis. — S. crenata. Gou. ill. 31. — S. crenata, L. F1, fe. 
n. 3777. — Barr. ic. t. 564. é 

Arbrisseau rameux, de 3 à 4 pieds de hauteur, à rameaux rou- 
geûtres , à feuilles glabres, oblongues, rétrécies à la base, munies de 
3 nervures très-peu sensibles, à fleurs blanches, petites, disposées, 
au sommet des branches, en grappes allongées; ces grappes sont 
composées de plusieurs ombelles latérales sessiles ; chaque ombelle a 
à sa base queiques petites feuilles un peu plus courtes que les pédi- 
celles. La var. & a les feuilles entières pointues , et croît en Sibérie; 
elle pourrait bien être une espèce distincte. La var. 8 a les feuilles 
entières obtuses ; elle a été trouvée dans les forêts du Berri par 
M. Gay, et ne paraît point différer de l'espèce qu’on cultive dans 
tous les jardins, et qu’on dit originaire d'Amérique. La var. y a les 
feuilles obtuses crénelées ou dentées au sommet ; elle croit dans les 
Cévennes, au Larzac près Campestre et Nant (Gou.) , et en Espagne. 
On trouve souvent, sur les mêmes pieds, des feuilles entières et den- 
tées ; de sorte qu'il est sûr que les var. 8 et y sont de la même espèce. 
Quant au Sp. crenata, il parait qu’on avait confondu trois plantes 
sous ce nom : 1°. la plante d'Espagne , qui est notre S. hypericifoliæ, 
var. y; 2°. la plante de Hongrie, qui paraît être le $. oblongifol:æ 
de Wildenow , et qui est cultivée dans nos jardins sous le nom de 
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S. crenata ; 3°. la plante de Sibérie qui est figurée dans Pallas (EL 
ross. 1, t. 19), et qui doit conserver le nom de $. crenata. Il reste à 
vérifier l’existence du Sp. kypericifolia en Amérique, et son identité 
avec celui d'Europe. 
4258b. Guépinie ibéride.  Guepinia iberis. 

Ajoutez à la synonymie : Teesdalia nudicaulis, Hort. Kew. ed. 2, 

vol. 4, p. 93. Le genre que, d’après M. Bastard , nous avons décrit 


sous le nom de Gucpinia, a été établi précisément la même année 
1812 sous le nom de Z'eesdalia, par M. Rob. Brown. 


FIN DU TOME CINQUIÈME. 
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